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contenus  en  ce  premier 
"volume. 

Du  lugcmcni:  dernîtfr. 

^owr  le  frcT/mr  Dimanche  de  l'Avers» 
page  u 

\^  ^  ce  de  Dieu  au  Jugement  ici:-^ 
*îcr^  prcYcnîr  les  maux  dont  il  menace  1er 
T>cchcurs  ,  afpircr  après  les  rccompenfcs 
qu'il  promet  aux  luftes,  font  les  trois  dit 
^fitions  dans  lefquelles  I.  C.  Ycut  q^q 
nous  Coions.  Il  faut  craindre  lafcverité  de 
fa  jufticc  en  ce  dernier  jour  :  il  y  paroi  tra 
^Ycc  fa  puiflancc  &  fa  majcfté.  Il  faut  en 
prcYenir  les  rigueurs  :  il  nous  avertît  dé 
Tcilier  Se  de  prier  pour  ctroifugcz  dignes 
de  paroître  dcrant  lui.  Il  faut  defîrcr  œ  fj 

jour  &  la  tendre  avec  quelque  efpccç  «tfaU. 
furance  :  il  affurer^e  ce  fera*  le  jour  de  ^ 
nôtre  liberté  &  de  nôtre  rédemption^ uWî 
le  Jugemét  doit  erre  fobjct  de  no^  craintes» 
^  nos  précautions )dc  nos  defirSi  p.; .  ^  6# 
Treuvesdn  i.  ?«»/,  U  faut  craindre  Ja  fcvc^. 
«itéifc  la  jttfticc  ditiac  au  ïttgemcrît  d.tx>^ 
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TABLE. 

rtîcr;  T.pawe  queI.C.7  paroi tr4  tout  Dîç«j 
caiploianc  tous  fes  attpbiits  à  rexamcn  >  à  JLx 
condamnation,  Se  au  châtiment  des  pedieur^»  ^ 
p.  S.^&  5^.^.  Patfe  q€î\  y  p^roitra  t)îca  Se 
homme^tottt  cpfQpibie,  afin  de  «proportionner 
fes  vengeances  à  Tes  grâces  Se  à  Ion  amoux» 
p.ij.  |c  i4.>&^ 

frtHVes  du  X. ^iV/.  I.Chtîft  eft  ravi  qu'oji 
prévienne  fa  çoier^  9  &  les  précautions  qu'il 
.veut  qu  on  apporte  pour  éviter  les  maux  dont 
il  menace  les  pécheurs  ,  fe  reduifent  à  trois 
qu'il  nous  marque  dans  rEvangile.:  à  la  fui- 
;te>p»i9.'XO.  Sic.  au  dégagement  A^%  chofeSl 
de  la  cerre>.p.ii.  13.  ^ç.  a  la  vigila^cq&^ 
Ja  prière»  prx  ^  &c« 

Vrtuvei  du  i. point.  Il  faut  defîcer  &  atten- 
dre ayec  quelq^e  forte  d'afTurance  le  jour  du 
lugemcnt*  La  qualité  àes  Chrétiens  nous  f 
engage ,  p.x^.  ^  nous  fait  regarder  ce  joue 
comme  celui  de  notre  Redçmtion>  où  nou;s 
ferons  affranchis  de  rcfçlavage  des  créatures» 
*du  péché  ,  de  la  mort  Scàc  h.  cqrr^ption  q\ii 
;Jafait,  p.50.  fi.  &ç.  ; 

bu  double  fcandâle. 

SPoHT  le  fcconà  Dimanche  de  fAvep^^ 

Divijian*  L'Ecriture  fainte  nous  pft|Je  de 
icéi  fcandales  >  Sç  lefus-Chrift  déclare  bien'- 
heureux  celui  «fttê.ntn^fêfm  p4i  ecAfsbte.   Le 

firem^er  cA  un  fcandale  pa(Tif  >  quand  on  fc 
ait  des  maxinics  Se  des  aâions  de  I.  C.  un 
iujet  de  chute  Se  une  occaijon  de  rçvolte.  Le 
fecpa^  eid  on  fcandale  aâlf  >  .qiiand.on  doone 
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ié'fèaWaîs  ewmj^lcs'  à  fon^  prochaî«.  cdl 
^ax  fcandalcs  font  également  cond-maet.' 
dans  TEvangilc.  Rien  de  plus  injuftc<^«e  de  fe 
ftandalifei  de  I.  C.  rien  de  plus  ma  inqae  de 
donner  occafion  de  fcandale  à  fes  frères  ^^ 

p.5S.&3>.  ^        ...      n.      , 

fremves  du  r.  f9tnt.  L  injimicc  de  ce  pre*^  ^ 
ihicr  -fcalidale  pardîtcnxc qu'il  eft  toûjoun 
accompagné,  i.  d'orgueil,  p.4ô.-  &c.  i.  d'în* 
S*lîté>  p.4f.  &c.  3.  de  lâcheté ,  qui  Cont  le$ 
péchez  des  Phariiiens  >  des  Capharnaïces ,  ic 
^  Difciples  qui  k  (bât  fcandalifez  de  lé  G*^ 
p.4^.  yo.  &ç.* 

frèuvtsàu  i.poifit:  La  roalîgmté  du  fé- 
cond fcandale  pârbît  en  ce  que  ce  pcché'cft> 
i;  contagieux  dans  fa  nature,  p.j4.  f  f.  &c. 
%>  Gniel  dans  (es  effets,  p«éi.éi.  &c»  ^..opi- 
ciâtre  &  prefque  irréparable  dans  fes  fuites>^ 

De  la  connoîlïancè  de  foi-mème. 
'Jf<mr  U  IIL'  Bimanchc  de  l*Aventy 

jyMfion,  La  codnoiuancè  de  noas*mêmQS 
<ft  de  routes  les  fcienccs  ,  celle  à  laquelle  il 
âoos  importe  le  plus  de  nous  appliquer  j  celle 
que  nous-'  pouvons  acquérir  plus  facilement, 
ac  cependant  celle  qui  eft  fujcttfc  à  de  plus  fij- 
quens  &  à  de  plus  dagereux  égaremens>§.7«|. 
ft^uvts duitf^h^  connoiâance  de  nous-> 
'  jâéoies  êft  de. toutes  ks  fcicnces  la  plus  im- 
portante, i.  par  rapoj:t  à  Dicu^qui  non  feul** 
'ment  veut  que  nous  le  connoiàions ,  &  que 
nous  nous  connoiilîons  nous-mêmes  ;  mais 
qui  fait  fervir  cette  dernière  connoUl^nce 
coQUiie  de  degré  &  dévoie  pouranivcr  à  la 

à  iij< 
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prçirfere,  p.^S.  -y^,  &é.  i.  tar  rapbrt  à%odl- 
niémcfs  r  en  ce  que  cette  connoiffancc  cfl  h 
prii|CH>e  dt  la  vie  fpîritueHe  ,  8ciinc-réglt  fr 
nccenaire  à  nôtre  cÔHaitc,  que  fans  elle  nous', 
tombons  dans  (îes  fautes  hlqifelks»  moralé-i» 
tncnt  parlant,  font  irréparables,  p.gi.^z.  &c'., 
Pnaves  du  i,  Po*n\    La    connoifTance  àft 
Jious-memes  eft  de  tfoutcs  Icsfciehceiiaplus'. 
factlc  à  aquefir,  parce  que  nous  n'avons  <ju  à < 
Confult^r  nôtre  raifbn,  la  Loy  de  Dîcu,&  n6^ 
tre  confcîcncc  pour  nous  bien  couitoîtfc ,  5t. 
^uc  ces  trois  chofes  nous  font  toujours  prc- 
fmtes  &  familières  :Ja  raifoo  nous  nwntrc  ce 
que  nous  fommcsjaloi,  ce  que  nous  devons . 
taire,  la  èonfcicnce,  ce  que  nous  fdmmés,  cm . 
ce  que  nous  ne  fouîmes  pas  j  ce  que  nous  fai> 
Jbns  3  ou  ce  que  nous  ne  faifons  pas ,  p.  8fW 
Se.  &c.  ^  - 

Preuves  du  ?..  9ûint.  Comme  nous  pcrfiorl$ . 
louvent  contre  ces  trois  mofens  quie  Dica% 
nous  adonnez  poat  nous  connoitrc;que  nous, 
cceignons  les  jamicres  de  ni&trt  raift>o>  p.i^ll» . 
55.quc  nous  altérons  la  force  de  là  ïfoy,^»^^.  , 
is^o,  loi,  que  nqus  étouffons  les  rcmots  de 
nôtre  confcience,  p.icri.  103.  104.  il  âirivc 
que  la  conoiflance  de  nous-mcmes^  eft  fujeta . 
à  de  frequais,  5^  à  de  dangereux  égaicmcns... 

^  De  k  Pénitence. 

D/vf/ion.  La  nccefftté  ,  la  faciirté  ,  &  les 
-avantages  de  la  pénitence  nous  font  marquées- 
dans  Cette  É'vangilc.  Sa  neceffité.   C'eft  un 
|>atéme  ,  Jean  Baptifle  la  prêche  fous  ctttc 
idée,  Sa  facilité,  quand  on  voudra  l'cmbraf- 
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1er',  l^ivaléçi  fe  rempliront ,  les  môfirtgttèr' 
s^abaifleront  >  ce  qui  étoit  torta  êc  rude,  fera 
àpit  U  doux-  Ses  avàntigc5,apres  ^u'on  aura 
tcçù  ce  bat*ii«i,  Ja  chair  qui  avoit  corrompu 
fa  VQic»vcrra  Se  recevjra  le  faJut  de  Vitui  Per* 
foWe  1^  fû>i);  tlonc  négliger  un  barème  Ci  ne* 
«tfliire^  tajcife  &  feataotagotix,  p,i 09.1  xo. 
,  Trémviidu  i-  P««/.  Ce  qu»  nnonti'e  la  necéf- 
fiié  de  la  penitçn<ie;c*cft  qu'elle  n'eft  que  poot 
ri^ilimè  »  que  Ditu  y  coii<iamne  le  pec£ear»' 
p«xxi«  iit^  &  par  confcqu^c  il  ne  doit  j 
jap^xtec j  ni mokfie i|>ax4.ixj*ni negli* 
f^eocc»  p^xiiJ*  117.  &c.  / 

,   r^f$(va  éUt  1.  ?*i»f.  Ce  qui  proute  la  facî* 
Jitê  d!c  Japeniteacç ,  c'eft  que  pôar  la  faÎKj  û* 
Suffit  de  fc  mettre  çn  nn  état  d  humiliation  Se 
4^foaffi:aocei  de^ratiquer  des  aâ ions  coa^ 
iÉaires  aux  pcchex  que  1  on  a  comniis  s  d'em^' 
J!»i3tfltxlaTcrta&dc  uKaitcr  à  ces  lieux  ^Ic- 
/tea^oàelïe  fait  fa  demeure:  Or  toutes  of^- 
.•tp{cs^ui  feoiWcnt  rendre  la  pénitence  fe- 
utre > /n'ont  rien  qui  ne  foît  raifonablc  par 
îipôrt  i:  fcs  |>bligations  cflcntielles  5  qui,  ne 
ûit-fuponabfc  par  râpoit'aux  grâces  que 
l  Jïicu  y  a^tachft  qui  tiC  foit  dont  Se  confolant 
pat  T3Lfmt  auxarantaees  qu'on  y  trouve. 
O'cft  .  ce  qui  Vapclfe  dans  n^tre  Ev  angilc 
remplir  dgi  vkUef  ^  ahdijferdnm$ntagm€s  éf 
mfpUnir  desfemtUfi^fkl  10.  xi  x .  1 1 1. 1 1 3  •^•- 
PrJs^  ftf.  Ces  a-râûUgcs  Ats  pçnitcnscd;»- 
'    flftc^c  k  vtir  lêfilnt  d0  0^j(r,c  cft  à  dirëîïcî^'a 
Fcxplicawaque  S,,icrnard  donne  à  ç^i  pat 
-^ofcs4c  l'EvangiMaDS  la  rcmilGondc  îci^rs^ 
,pechc«,  dans  riafufiondc  la  graccfaïuifian- 
UéisLOS  i!c(jpN»an<»&lcdroicqu  ils  reçoivent 

ftutlc  i>ara4i«rB;i5i?  M4- ^  M  f- .. 
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Du  jniftcr^ide.U  Pr^dcftlnâtroni'  : 

Dhfijhm,  A  pKfnke  tout  le  rem  ^  farôl^^  • 
de  cène  Eraûgilé,  où  U  e(l  dk  qne  LC^^Orto/' 
/««r  Uê  refi/rrtBion  C^  fii  rmiH^dt*pimfitÉnrr^^ 
^pmr  eihi  en  km  te  ssàxeêntr^didtvm  des 
kommm  ^  on  peut  encrer  :dans  H  connoiâkfteé  - 
d^ua  grand  miftere  >  8ç  apprendre  de  <mi\lt 
manière  il  eft  le  principe  duilâl ut  des  aom<> 
mes»  Tècc^on  de  leur  perce»  J'o^ecd^  hemi . 
contradidions,  p.i4i.  ^  1^3.       ' 

Freuves dui.  point,  I.  C.  Iclon  S,Paal  ^  te* 
Pères  >  eft  ie  principe  du.  falot  de$  hoainwr e*  • 
quatre,  manières.  En  les  prcdeftiuâitf)  p.v47k. 
&c.  en  les  appel  lant,  p.  14p.  en  les  jtÂifiauS^, 
p.  I  f o.  .&  1 5 1 .  en  les  glorifiant»  p«  t  ^  2^  êct*  '    . 
Preuves  dn  i.  foht.  I.C«  eft  l'occafipn  del%-, 
mine  des  hommes,  i>parle$^ace$iqu*iMeiir 
donne ,  &  dont  ils  abufcnt>  p^i-j  é.  ibç^  ^•P^  ' 
la  fouftraâioxideplufieurs  aatres  grâces»  uiî-^' 
vie  de  Timpcnitence  finale  dont  il. |^5xJmia, , 

p.  1^0.  ï6i,  i6z.  8cç. 

Fauves  du  3  ,paiitt,  l;  C. .  eft ,  llobjet  de  la 
.  contradidion  des  bonimcs>  en  ce  qu'ils  xon»-  > 

i^tenc  le  defiein  qu'il  a  de  les  {iauver>'&  do  Ids  - 
ifformer,  p.  171.  171.  Auflï  cette  conttadic* 

ionfft  fuirie  d'une  autre ,  en  ce  ^ut^  Icf  pc-* 
cbeurs  ,  aîant  combatu  cette  volonté  ancece^ 
dancede  Dieu  pat  laquelle  il  veut  les  falUver»-, 
iides  reprouve  par  une  volonté  rubfei|i»nre>  . 
^  devient  Tcnncnfii  irreconUiiabk  de  leuss 
«Wordrcs,  p.173.  6f  174.  \ 
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Skfioii -jfc'  ^a   eractî   perdue' 
&  recouvrée?. 
i?tf»f  U'  I^   Difnanche.  d'afres  la  R»U^, 
p.  17^.. 

î  :mivifioffi  tàcbr\i\ikt  <îcT.  C^  qwi  permet 
^BC  lofVj^"^  Marie  le  perdent  jScJçxetrou-i 
vtenti  tiôtts  découvre  Jeux  cjiofcs  <jui  Tqac  df 
lïiilcrmcrc  lîDnfequenfcc  ;  coouneot  on  petd 
JÀ^acc ,  c'cft'  Japreniîîcxc  j, .  coxnmcat  <on  la  - 
ICtoirrrc  c^eft  !à  fccbndc>  p»  1 80. 

frokv^i  du  î.  f(>/»f.  -Nous  perdons  là  grâce 
i'fCû  pr^s  comme  ïô{cph  &  Marie  pcrdircnc 
Icius.  Ils  furent  avec  luiàlcruraiem>  mais  il 
jitmtmsL,  &  i4s  crurent  fi, hicu  qu'il  étoit 
«pû^oilrsavecçux  ,  qa*^ils  né.s*en  apcrç&ïcur 
poiptt.  H^.pats  8ç  nôtre  volonté  fe  joignCia: 
csfembfe  pour  alîér  à  Diéu>mais  par  malheigr 
Dotit'perdons  cette  g^ate  (ans  y  faire  aucuod 
«eflertbn;  &.  (burent  cette  p.erte  vient  du  pctt 
d<<oiui0ifl^nc©T[uc  nous  avons,  i.  de  fa  ne- 
ccffité',  ps  1 9U 1  Si.  iScc.  !• . de  fa  fr;^Uité> 
pui^i".  193*  &c; 

'tnnv^s  itê  1.  foint.  Pour  recouvrer  la  gra<e 
perdue  »  il  faut  faire  ce  que  lofcph  &  Marie 
fecnt  pour  retrouver  l'efus*  Ils  le  chcrcher^t 
dés  qu'fl't'enrent  perdu.  Ils  le  chcrchefcot 
dans  ramcitûme  de  lévir  cœujf,  Ï1$  le  chcrcko^ 
rcnr,.  &  ils  îè  trouvèrent  dans  le  Tei^lcc 

/evons^noas  perdu  la  grâce  ?  il  fautlaçKçt-» 

ctcr  avec  cmpteflVmcut  &  fansdélay,  p^i^g.  . 

159.  Il  faut  \d  ciiercher  avec  inquiétude.^ 
. av«c -dotticur  >  p.  103. 104.  205.  11  faut  la, 
chercher  dans  le  Temple ,  à  la  favciK  desw 
|u:icrç5  *  d«  bpaoçs  cauvres*J 
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Du  Mari^<^. 

Vèvifiàt.  Dénx  inttm^ions  împôttantei 
nbus  font  marqaées^ns  cetE^EVângile,toa- 
chant  Je  mlirfagc.  La  t)remicrc ,  ^u*il  ne  farft 
fumais  s'y  çûgageï  fâny  y  avoir  appelle  I.  C, 
fans  ki- avoir  demandé*  (juclque  fi gûc  de  Ta 
▼blonté»  LÎr'fecôûde,  qtte  quand  on  y  cft 
engagé  it  faut  ^*y  fàntificr  en  saquitant  fi- 
lîcilcmcnt  de-  tout^lcsr  obligations  de  cet 
état,  p.ii5;5éii4i  •    _ 

Frettvei  du  i.  ^wnf.  iftaut  confultcr  la  vor- 
lorttê  dé  Dieu  ai^antrquc  de  s'cngtger  dans  1er 
mariagci  parce  ^'ily  a  de  grands  dangers  de  ■* 
^*ypetdtt,  p»xié;  &  1 17.  &c,  parce  que  les  ^ 
^ifions  y  (ont  Violentes»  &  <^iic  cet  état  a - 
^fotrt  de  certaine^  gfaces  fpeèiales  de  Dicii^ 
^{  ônttâportfàiïilc  pFcm!crc>  ii|.  i46. 8iL 
4î*eft  pouraooy  ^1  faut  y  appjcHet  Diea  ,  qui  '• 
iÂtri>rdinairemeBr  coûnoîtfc  celle  qu'on  doit - 

prendre  pour  femmt,  par  tr'oîs  chofes,  plar- 
U'^gatitédaos  lax'conditioii ,  l'hpnétcté  dans' 

l'éducation  >.  ^  une  XOaîômiitt  é^hv^Ofipmtr  • 

pîxi^.&ijo.  '    ^ 
Preuves  du  x.fêsnt.  Q^jjnd  on  cft  engagé 

i^ns  le  mariage  il  faut  taire  ce  que  Dieu  y '^ 

ordonne) &  ces  commandemcns  fc  redtiifcnt  à* 
't*Oîs  fclon  S.^'P'attl,  à  Tuaion  ,  p.i  u»  15  f^^ - 
-  aA  à  la  fidélité,  p.isS,  zj^.  &c.  àlafaifli- 
' ttté,  ^.141. 145.^  144.  - 
*-     '  De  la  Confeflîon, 

fioHrle  Ut  Dimancht  d'haies  Rnr. . 

pa4^« 

7j:4Ma«ko(es.  feloja.Sr€regom  renétsc  fov 
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€bn(cflfrôn  bonnëSValiâc*  l*âccli(at-on  ,  îst 
Àbnlikir,  Sc\<i  {^àrdon*  L^int^grité  d'âne  acm^ 
fttion  finccrc  découvre  Ie<;  pcchcz  ,  Tttcikfnël' 
4'iinc  vive  doolctnr  ïei  dctcftc  i  Tificaee  de. 
Tabrolutiou  fjiçraaicivceUe  les  remcti  p.  x^S*  ^ 

Pnuvfs  du  upeînt,  Potwic  bien  confeirçT 
Hnç  faut  ht  cacher  fcs  pccK«t',  ni  les  dcfen»^- 
iK  t  ni  lcst:rler  par  honte  ou  par  ignoxancc> 
ittMes.tuftifierparorgtictJ  &iacrilcge  :  ainfi 
Ijnccerifcdc  la  Cofiftffibn  demande  ua  exa- 
men icrieux  des  pecîbez  qus  Von  a  commis,  - 
Èiji.  zrj-i*  &€•  une  humilUc  finccre  &  proV 
ndp pou^'en  accufcr,  p.iéo.  â.éi*  &c." 
^ ,  frtuv*  du  1,  ^^i/.  La  doulîor  d  un  pénitent  ' 
A)it  être,  i,  rurnaturcllc ,  p.  xf^-j.  zé8.  &c# 
ai  ycngercflc  &  efficace,  r.zyi.  a^r.  &c.. 

Preuv,  d»^,  ffiimt.  ïd.àhioimioti  faeramcaN 
^lïc  remet  pfotBicmcnt  les  pechczf  flff  les  f«.* 
jBcttous^i  p.i7^.  17^.. Pouvoir  accotdé«t»*i 
jgrcues ,  confirmé  par  ks  fcmimeûsics  Pc-*- 

I>e  là  ck)nfîaacren  Dku. 
^^irU  IK.mmawhe  i'afm  lesKéf], 

jyi^ifion,  Nousapprcfions-dcs f^ifciolei  <î«i 
VâptochçBt  de  L  C.  &  <^ui4e'jM'ien*ac  les  û- 
ar  xiu  danger  ou  ils  fe  trouTent ,  qucU  font 
le»  mopft  de  nôtre  cionfiance.  Nous  a^jpe^^  .- 
nons  <lfl  I.  C.  cjoî  leur  tçprorf^e  k^r  timid^tc 
&  kur.peudc  foj  ^q^f^^^?  doh ait  être  ^^. 
conditîoBs*den6«c  confiance.  Nqus  apf  re- 
tttms  dû  miracle  que  fait  ce  Dieu  eiiappât- 
fittit  la  tempête  ,  qàcUe  eft  la  douceur  ^  la  - 
tranquiUiié  ^  «è*t«  cè*ifiâftct,  pA#^.'  1 90. 
£ii%»am  uf9mu  .Ce  que  Oictt.cft  à  DÔue^ 
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f  A  B  t  C 

égjû^cc  que  nous  fortinEWi  par  r^ortlîiîtfti,  » 
ce  que  nous  foûfitoxiçxlitxôtf  des  tentàno»s 
^  des  nrifcres  humaincSïfontlcs^  trois  mcftift 
deiuStrc  confianccfcXa  tdutc.pirifratjce  &  la 
fouvcraioct^dc-Dicu>De«r#»*i  c'cft  lé  pre- 
mier, pci^o.i^i.  notre dépcndatiec  &  lès  (lit. 
Êaccs  gcncralcs  de  iiétre^tat^/«^«  ms-,  c'eftî 
fccoBd,  p,  1^^^  i^^î»  i^f,  nos  malhetf^' 
pctfonncls  .&  Ictprcffans  dangers  aufquels 
nous  nouÉ  trouvo»s  exposez ,  ferimMSi  t'cft 
le  troifiémc,  p.*^*  j.«>7-  258.  &c.^ 

Prei0VesdHX,f»int,'  Trois  condicîofùs  n^ 
«tiTaircs  à  la  confiance  Ch^ticnne  ,  félon 
S.  BcHiard.:  Elle  doit  être  fainte  &inuoccntfc^ 
contre  le  dérèglement,  p. ro 3. 104.  &c.  agif-- 
fante&^oniageufe  contre  la  Jaiigucur,p.^o^  > 
,308^  &c.  patiente  &^ perfcrcfante  contre  le 
j|èrèfpoir,  p^ 3 1  o.  5 1 1 .  &c- 

Jhvuvesdu^^fûint.  L«  créature  ràifonable  ^ 
«e  pcitt  trouver  de  repos  ni  en  elle-même,  ni 
Ains  les^jcti  extérieurs ,  p, 3 1 3 . 3 1 4.  «  i  ;^. 
elle  n  en  trouve  ^quc  quand  elle  s*atachc/à 
liîctt  :  c'eft  alors  qu'ellôTèft  tranquille ,  &  ctk^ 
guclquemaù3crc( immuable ,  p.3  r6.  i.  parce 
.^*^ll#  s'ataehe»  à  «A^  bien  eAentielltmettC  - 
permanent,  2.  parce  que  foûmetant  à  Diea 
fca  pa/ïîons  ,  cUcs^oe  peuvent  pas  l'agicer  ni 
la  troubler ,  3.  parce  qu'elle,  mérite  que  k 
Seigneur  auquel  elle  s'abandonne,  le  pxocegç> 
p:.9i8.  319.  5XiO*6cc. 

De  It  profpeHré  des  méchans* 
'Jfûttrlà  y.   TXmanfhi  d^kpm  Us  Roîs^ 

^  p.  J14. 

l>àùfiùf»^.làviiA  loin  que  la  profperité  des 
«Péchaufi  nous . doivc^ cftrc.  ttae> occafioa  <k< 

*  '  .,  ■  '  '  ■      ■  ■      ^^ 

Digitized  by  VjOOQIC 


5*  Af  IB. 

fcâ^ak3  elle  nouij  donne  fttjet  d*ûJom% 
.providencç,  la  p^tî^ncc  «(la  jufticcdc  Dicq^ 
«uifquç  c€ft  fa  proTidcacc  qm  les  fouffw, 
«fa  patience  qai  4cs  attend ,  &fajufticc  qai 
;sçnyaiigc,  p.3^7*  ^^ 

tnuvesdêfiu  f,  U  mélange  des  méchans 
«vçc  ic5  gea«  dcbkn  >  #c  kur  profpcrhé  font 
|§j;Qi^e  la  lageflV  de  Diça^.  3 1 8.&c.cont^ 
bucnt  a  la  boautc  de  Tunircrs,  p.  r?  ©•  6cc.  au 
falut  «ta  la.perf«aioti  des  éJâs»  p.  \  3  i.&c. 
Fr/^Wi  irfn  1,^.  La  patîence  de  Dieu  attend 
fc      itSt  impics,  elle  veut  lent  cpnverfion,quî  quoi 
oudle  f<Mt  difieilcîn'cft^  cepcdant  impoft. 
«bip,  puifqiiedc  &a<j<Sté  il  leur  donc  le  tems 
&  fçs  gi:accs,ç.34t.  to.  &  que  de  leur  c6t6 
•    ils  penTcnt  fawc  pénitence ,  cbangct  de  tIc, 
ft  racheter  letcœs  perdu*  1^346.  347.  Uc.  ' 
2remv9sJu^.p.  Apres quela proVîdouw de 
Çicu  a  fquffcrt  Ics.impics,apxc$  que  fa  patien. 
ce  les  a  act^d^s  ,  fa  jufticc  s'en  ¥«iigc,  ^  rf 
cette  vie,  pat  les  peines  infepara^s  d'une 
profpcrué  cnminericrf .3-34^ç.^,  cirraitre 
yc  p.ar  dqs  çl^atimeas  d'-aotant  .pis»  rigou* 
rcux,  que  leur  profpcrité  impunie  leur  a  do4^ 
nepiasd'ocç;^ousdc  toumicniarics  gc«s  <^ 
bien,  p.jjé.  3X2.  *4;» 

De  k  -Fof. 
9ffurlep^I,  D/Manchf  d après  Jetifiifs 

Wvifiontylz'taj^  oft  «ii|>rij^cipc  4'|^l«raitioiv 
«c  de  gloire  dans  le  Chrétien, qt^  s'&Uçiliu 
iaas  clic.  Un ptindpe  de  mérite  5c  oc  bon-» 
nés  osuTresdajas  le  juilc  qui  vit  d'elle,  tlir 
principe  de  £bjcce  tfc^rfcMeté^^sievparfai^ 
çiftifcKpo|jefnrcy«»||>.34^*      -     .    i         ^^ 

JPndm  uf^  iii^Jk  fectde  ia£o)r^Qiir^< 
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#wiinçrTefprîtJiwrnaîiTt,&  luvfa;4^CaimoTft^ 
»1  aucopité  rôuVcï.irtie'q^u*il  à  àêdifpoCsr  Hc'Cfj 
îumicrcsjif !-j'i6é.'iyrhiy  H Vcii  fth  auflîpout 
Te  Ievcr>cn  lui  découvrant  pât  la  Foy  iè«f  lui 
•  hauts  «mi-^lcres  ,  cafifarxt  ^  fçrfcàiojmifai 
^iTes  coanoi(FauccS3;p.375»j74A.;,7f.  &C,^. 

frefâV,  du  t,  points  Les  Soj;mçs«uvi:cs  (bn^ 

lautant  de  témouwjqu i,confiiipcat la  vérité  3p 

la  Foy,  p. } 8  j.  &c.  ^ut^pt  d Qirttçmcn*  cjui ctt 

âu  mentent  la  gloîrea  p.jSj.âK»  mitant  de  Te» 

cours  qui  en  co«ifc*YC  la  Yie,,p^59|.394*&c« 

u  La  for<c  ,  la  fermeté;  ^ 

(a.Foy  paroîtTent,  non  fcii- 

cn>pics  de  tous  lç5,  ficela^ 

mais, encore  en  ce  quelle 

)ôtre>  lafrkftanci  t^schofei 

p«.40X«  O*  UrCcnvi^ioH  il 

ntfmi,^^^(3%.  403.  &(• 

Du  Travail.  .  <; 

•   P'Ho?-        .    "  \    .         /.    .  .  ^ 
J>ivifimhyDitvùU  commaeiiej^Ua  le  regiei 
Dieu  lcj>caît,  p.4it. 

«.  fnmv.duuf^nt.  Dien  ^ss  cetntnatKlç 
fk  travailler.  X.  pour  nous  faire  fcncir  la  peif» 
lie  due  à  n6tre  pcdbë»  p*4X4.&c.  %.  pouv 
nom  emffccchcr  de  tpml)cr  d^s  ccjtx  quç  To*^ 
fivetè  produit,)p,4iS.Vi>  4io*  ^c. 

mtimttAéltàix.ptvia»  Dieu  règle  le  travail» 
1^  pjor^rapoa  à  £a  f]^^tace>  ;fc,  pas  x appst  à-& 

-#^^4^  )«/»  Dictt  benit  le  Cfavailii.en  y  ré^ 
fâdantune  eertaloeOnâion  qui  le  renddotrsi» 
p44,f^*  ^*x.€QiniikipHaiitqi^lqaefois  vi- 
ii^eineiK;  fes  ^mj»  »  p.  44.^,  444*  f*  en  IcrcT. 
Mnpai£s4i(  Ais  Ynifc  »i^î^p^f  i.  *<«. 
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Viv^oH.  ta  éi&iaàiotK,  la  cenToicî(c,  fc 
TeuduréiiTeiiiein  Sont  fys  trois  caufes  du  vya, 
-A;  {>î:oflt  qtttl'OA.f^^c  xlcia  parole  Âc  Dicii» 
Sa  dift^jSioù  cmpéçhc,  pètte  miftcricufc  fc* 
meatcjic  tomber  dans  nos  aitieS)  la  convoU 
tîkiy  faire  .ancan  fruit  > ,  TendurciiTemcn^j 
.rfy  prendra  racbe>  ^^f  f . 
^  Brtmi,  iu  up  La  patok  de  Dieu  eft  trcs- 
>c(Bcàce  e^tlle-mé^e^.4;7.  Cepcdant  quel- 
^ut^ertu  qu'dic  ait ,  elle  <km«nde  qu'on  Té- 
,4toûce  «SC'^^Q on  la  reçoive»  p.4r9.  &c.  c'dl 
^pourmioy  (i  on  là  détourne  de  fpy  par  une  di- 
r«ràâion  volontaire»  non  fcuteQient  elle  n'* 
ffas  fon  ef{it,mai«  elle  eft  le  principe  de  la  re« 
probation  d'une  âme»  1  qui  le  démon  été  U 
fa«ct>  ^;4%|«EbAaocede  certe  patole»  pr46^ 

'  La  cottcapifcencc  ft  les  paffiom  tegairdent 
J%patolç4e  EHéattfmitu^leiif  <niiemic«p.4Si» 
^tx.  c*e{bpourquo]r  elks  k  fokiKic  la  haïÂ 
l«M  !  at  ainàitt^pottr  la  ^âttr  il  feic>ci^(rre 
•riie»  la  ruminer  j^  Tatm^r  :  ces  palfioi^t 
pco^uîfenf  crois  .e^ts  ç^ïienlfes^  lâfâcietéi^ 

letiDttbitf  fl^U-^ne^l^.^^i*  47.)«'^^- 

ÈretÊvn  im^.fHtfè/^Çamt  tonfetviEït  lé 
f^Uiléit  Dfteu  »  le  fafec  ea  fbftrquecetc^^*: . 
âiendè  ptennc  radftè'diDfs  ho^ames  »  p»  4'4* 
Mah  deuvThofes  Ten  empicbett  <  nucon* 
fta^ce  qui  aé  nous  fait  regarder  les  rerîtet 
et  t'Erangile  qu'en  paSant ,  487.  4.89*  Ift 
l^adorcifl^ent  par  lequel  on  tcftfteà  rotife# 
les  grâces  &  à  tous*  les  attraits  it  la  paroto 
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7  A  B  t  ï. 

-  Des  'débauches  du,  Carnav-àL     - 
.îP«/w  le  Dimanche  de  la  Quiitiiwiefime, 

T)iyifipn\  Pendant -ces  ijoarfittiàuTaîs  pour  te 
pécheurs  qui  s'aveugtentjpour  I.C.qu*iIs  pc^- 
icctttfiit,  poor  TEglife  qu'ils  affli^ctit,  il  faoc 
gue  les  .Chrétiens  s'altcxnblcnc  dans  nos 
Temples,  &  qu  ils^ricac  Dieu,  dit  S.  Augi**. 
ilin»,  qu'il  leur  doswie  a (Tcz  4c  lumière  pour 
Xonnourc  &  GojHkmoer  les  funeftcs.plaifits 
de  ces  jourSi^saf&dioas.aiTez.raintes  poor 
les  obliger  de  les  fiiû,  &  qu  il  ait  lui-même' 
dâez  de  miferiçorde  pour  pardoaner  ces  ex^ 
CCS  à  ceux  qui  ei^footcoûpablcs,  p.496.  Sec 
«  Fnuvis  du  Ufêhlt,  Les  petheurs  durant  cc^ 
|ov^}:5  f  avettgI|:9iC:»  1^  kjDt  aveuglemeot^eft 
^'autant  plvw  fofiefte^ja'y  y  a  tou|oats,coin'^ 
fnedaiisl>iveugledc  l'Evangile,  derégarq»» 
fQent,p«495«  5c  du  repoc,  pw f 05-  &CàOa  pfcuc 
jseaumoins  s'e» -délivrer ,  £  on  imite  U  coo^ 
ifciiçcdcocméiïJcavfugle,  P.J07. &iu  .  .:  «v 
.  ProêV^du  %^  foint^hos  plai(irs  de  ces  jours 
^ntaimioflsr.ii  on  np  les  p^uçraporter i 
pic(m>w  5 14«^^^«  ^*U$  font  4es  o^çaÛQOs  ^oo«4 
ckainçs  de  pci;te  &  ^e-fç^^dak  j,  ^gi^  fi-f^  q.i  a* 
S*ils  vc^nt  à  de^^^^çKc4s9  ^  ^i^«  Jis/«nc 
Cejmfi4?P^^  per^  >  po^reu;  qu'on  y  ^bfoctc 
foutes le$  règles  de  û^mpc^ance ,  s  ^^*  S^^^ 
Jfr*  d^  %nf'  L'^life  expofant  le.si$acrcmêe 
4uxa»t  c^s  jours  veut  arrêter  le  ^pireiit  .dct 
gfcl^^.>  fiç  prier  I-C.^e  faire  mifcrifQrdcA 
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SERMON 

tbUR.  LB  PREMIER. 

P   I    M   A   N   C    H   E 
DE  L-AVENT. 
Du  Jagemenc  dernier. 

I  %ftc  videbmt  Fdimm  hommr  vementem 
ititmbe  mm  fotefim  mma&tmit" 
fiate.  Luc.il. 

I 

Alors  ils  verront  leFils  de  rhomme 
Venir  fur  une  nuée  avec  une  grande 
puiilancc  &  une  grande  majefté. 

OIJakd  fcs  Prophètes  annoûçoiept. 
de  la  part  de  Dieu  quclaue  graoi'^ 
malheur  à  foii  peuple  ,  ils  «'ciçpli-. 
^  qaoîent  toujours  par  de  crîftes  & 
&  affligeantes  paroles  ,  9c  ibuvent  afin  de 
(iônner  plus  de  forces  à  leurs  difcours,  ils  pa- 
roiiToient  au  milieu  d'une  grau4e  multitude 
T^mt' h  A 
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1      Sermon  four  U  1.  Dimâncht 

de  peuples,  avec  de  lugubres,  mais  mifterien« 
vétcmens.;  leurs po dures, leurs  cris, leur  con- 
fternation ,  tout  parloit  eu  eux ,  &  croient 
comme  autant  d'images  feùfibks  des  épou- 
Tentables  maux  dont  ils  les  menaçoient. 

let  17  "  ^^^  <J*ttnd  lercmic  prcdk  aux  laifs  quik 
tombero lent  entre  les  mains  de  Nabucodono- 
for,  il  parut  comme  un  Efclave  portant  mw 
carcan  au  ceu,fymbole  naturel  de  leur  capti- 

'SjUith  u,  vite  future  î  &  quand  Ezechiel  leur  annonça 
qu'ils  fcroieut  bien- tôt  chaffez  de  leur  patrie* 
ii  fît  emporter  à  la  hâte  les  meubles  de  fa 
maifon,  &  marchant  par  les  rues  la  face  voi- 
lée en  prefence  du  peuple ,  leur  fit  entendre 
que  le  Roy  &  eux  feroient  traînez  encore 
plus  honteufement  à  Babilone. 

Qne  ne  m'eft-il  permis  d'imiter  âujour«- 
d'hui  en  quelque  chofe  ces  faints  Prophètes  l 
Aïant  à  vous  entretenir  de  ce  jour  terrible  dit 
ieigneur,où  il  chaiferadu  monde  les  hommes 
qui  feront  alors cir  vie  >  &  forcera  les  morts 
^e  fortir  de  leurs  toiâbeaox  »  afin  qu'ils  pa-- 
roiflent  tous  en  perfonne  devant  lui,  &  qu  ils 
reçoivent  de  fa  bouche  leur  dernier  arrêt  t 
que  ne  puis- je  >  ou  par  là  force  de  mes  paro- 
les ,  ou  par  quelques  marques  fenfibles  vous 
faire  connoicre  le  trouble  intérieur  de  mon 
«me ,  &  la  trifte  matière  qui  en  eft  la  caufe  l 
Mais  quand  je  me  fervirois  à^  ces  innocens 
ar^ces  pour  vous  toucher,  foibles  focouis» 
^ous  ne  reptefenteriez  jamais  ce  que  j'en 
penfe ,  encore  moins  ce  qui  en  eft.  Le  carcan 
que  porto it  leremie  étoit  un  carcan  de  bois» 
comme  pour  dire  aux  luifs  que  leur  çaptÎTité 
nedureroit  pas  long- tem»:^  quand' Ezechiel 
parut  en  leur]pràfcaet  dans  Técjuipage  d'ua 
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felcrîtt  %  ce  fut  pour  leur  tcmrfîgner  par  ce 
iîgne  extérieur  que  comme  un  Voiagcur  re- 
vient enfin  après  de  longues  courfvs  Jans  (a 
patrie»  ils  retourneroient  dans  foixante  & 
dix  ans  à  lerafalem. 

Bien  loin  que  je  puilTc  aujourdhui  vous 
"fiatcr  de  cette  efperance ,  je  viens  ici  pour 
vous  rôtcr  fi.  par  malheur  vous  f  aviez  con- 
çue. Dans  ce  fécond  avènement  de  I.  C.  le 
&clc  fera  fçrmcjil  n'y  aura  plus  m  faifon$,ni 
années»  ni  tcms^le  Soleil,  dont  le  cours  régu- 
lier fait  nos  Jours,  fera  éclipfé ,  la  Lune  Cou* 
ircrte  de  fang ,  les  étoiles  de^chées  du  Ciel, 
*  les  mers  dcflcchécs,  les  elemens  en  confufion, 
tout  le  mode  en  feu,  &  parmi  cette  multitude 
s  innombrable  de  reprouvez,  il  a*y  en  aura  au- 
^un  qui  ne  foit  condamné  à:  une  captivité 
éternelle,  jui  ne  porte. dans- les  Eu^rs  des 
chaînes  aui  ne  pourront  jamais  fe  rompre, 
qui  n'y  d^ende  avcc^m-corps  jceflttfçjcé,  fc^ 
cond  en  peines,  &  mira^lçufemci  immortel»» 
•  Quelle  impref&on  ces  prcmijiffcs  veritcx 
ont-elles  déjà  fait  fur  vos  cfprits  ?  Les  Saincç 
_  n'y  pcnfoî^t  jamais  quilfr  ne  fe,  fcnti fient 
extraordinaircmcnt  ci&ai(Q'ï,5c  JS  Jçrôme  pro*-J 
trilc  que  (o\t  qu'il  fiit.&uli W  cA  çojtopagofcij 
^»M^  Icf  villes  ou  dans  Ic^dèfçris  i  il  lui Tem*.  j 
Woit  entendre  par  tout  l'Ange,  du  Seigneur» 
«'icricr  ;  Levet-Tous  inortjS,  vefte^  au  luge-^» 
l9étj  qoc  cette  voix  peuetroit  [ufques  dansai  ^' 
ftffidtieifa^ocic,  3c  que  tous  les  e$os  d'alen-^l 
to^  feteavftïoiem  ces  trift^s^&  dcfolâ<ïcs  pa- 

àott  d'^dfcj^si^rftgicic^  idîs  CCS,  gaints,  il  y  .^a 
^yMtç  'mt9i\9Rd^  mmÂ^m^Xct  dans  leurs 
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4  Sermon  pour  U  L  Dinumcht 
fentifnêsyde  pcar  de  tomber  aans  un  malhear 
audi  grand  que  celui  dont  ce  jugemét  dernier 
nous  menace.  Allons  pour  cet  effet  au  Trône 
de  la  grâce  de  ce  luge  >  &  afin  de  nous  rendre 
favorable  ce  Fils  de  Thome  quand  il  paroitra 
fur  une  nuce  avec  toute  fa  puilTance  &  toute 
fa  Ma jefté>reprefentons-  lui  humbicmét  qu  il 
n  a  pris  cette  qualité  que  par  un  excès  de  cette 
mîCericorde  infinie  qui  k  fit  décendre  dans  le 
fein  d'une  Vierge>quand  un  Ange  lui  ^xxAve. 

Heureux  celui  qui  craint  le  $eigneur>&  qiri 

ffuMJ.  ïc  fent  troublé  par  la  terreur  de  fes  luge- 

ffal,  S  7.   mens  i  heureux  &  prudent  celui  qu'une  émo- 

Lmc.  Mi.    jiçjj^  g  falutaire  oblige  de  veiller  &  de  fe  tenir 

"^r^^*^*  fans  ceffe  fur  fes  gardes  î  mais  heureux,  pru- 

J'/al.^Oé    jçQj  ^  faim  t^m  ^  1^  foi^  ^  celui  que  cette 

crainte  ^  cette  précatttion  mettent  en  état 

d  avoir  part  à  la  refurtedion  premiet:e>  Se  qui 

difpofanc  fes  comtes  de  bonne  heure»  âttehd 

avec  impatience  ce  dernier  jour  ,  qui  tout 

mauvais  qu'il  fera  pour  les  autres  »  doit  être 

le  commencement  de  fa  liberté. 

Ces  ttois  difpofitions  que  le  S.  Bfprit  fem- 
t>le  nous  avoir  infpirées  à  part  e^plufieurs' 
endroits  de  l'£crieur6,(e.trouvent  au  jourd'hui  ' 
toutes  rama(rées  dans  ce  qui  précède  Ôc  danr  ' 
ce  qui  fuit  leiparblcs  de  mon.  texte,  afin  <ju€r^ 
ces  trois  fentîmcns  de  oraittte,  def  rdcautîoti, 
dAlefir ,  dont  nous  n  avions  que  des  notions 
partagées,  tenant  i  fe  réiinir pïodaifoit  tôlttf- 
reffct  qui  leur  cft  propre^  tant  poot  Tiûftruç* 
tion  de  nos  efprits,  que  pour  \n  rtglt^  uâ j^è - 
condaitc  Se  la  fahtificatiott  dé  uoi  amcs*'^ 
I.  C.  nous  j^ade  ée  la  pifcirifcw^e-ces  dit- • 

pofitions  qui  cit'4A  cc^llffte.  U'i^^t^t^Uê 
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4c$  fignés  dans  le  Soleil,  dans  la  tonc  &  dans 
les  étoilcsjlcs  flots  de  la  mçis'cntrcchoquant 
feront  un  brait  tettiblcjt  les.  vertus  à^s  Cieux 
s^ébraDlcront,&  alors  le  Fils  de  l'Homme  pa* 
toitra  fur  une  nuée  avec  ^out  Tcclaide  fa  puif- 
fance  &  de  {a  majcftc.Hc  bon  Dicujcu  faut-il 
davantage  pour  nous  faire  feicher  de  crainte» 
'  auflî  bien  que  c^s  homes  qui  fe  trouverôt  dans 
cette  dernière  agonie  de  la  nature>attédat  avec 
tremblement  les  trîHes  chofes  qui  arriveront 
au  àkonà^lArifccJttibps  h^minilms  frntimor§. 
La  féconde  de  ces  difpofîtions  nous  eft  au/Ii 
marquée  par  l.C.qui  de  peur  que  cette  crainte 
ne  nous  lailTe  dans  une  inaâion  criminelle, 
nous  avertit  de  prendre  garde  à  nous ,  ^tten^  Ne  forte 
ditt  éuttem  vêkh  :  de  ne  point  appefantir  nos  gravétor 
Cœurs  par  les  ibins exccflifs  de  cette  vie,  ni  corda  vc^ 
par  un  engagement  fordîdc  à  fcs  plaifîrs  5  de  ftra  in 
Veiller  Se  de  p(i<»  m  tout  temps  >  afin  de  nous  crapnla 
precautioûocr  contre  de  fi  terribles  maux ,  ôc  &  ebric- 
^re  jugez  digne»  de  comporoitre  devant  le  tate  êc 
Pils  de  l'homme ,  éclairé  &  feverc  examina,  cori*  bu- 
teur de  nos  aâions.  Vtgùête  itMquê  omm  tem*  jus  vitar, 
t»re  or^mtes ,  ut  di^m  habêétmimfugttt  ifts  •»-  Luc.Mm 
^Ui  àf  fif»9  4  nU  filium  homims, 

Enfin  il  nous  laiflfe  un  grand  fond  de  cônfo«> 
lation  pour  la  dcmierèJl  veut  que  chargez  dft 
.   nos  bonnes  œuvres  ,  fruits  que  la  crainte  St  * 

la  vigilance  auront  fait  pouiicr ,  nous  rcgar^ 
dions  le  Roïaumedes  Cieux  comme  unjjcr^ 
tage  qui  nous  appartiendra  bien-tôt ,  &  quF^ 
nous  levions  hardiment  nos  têtes  ,  parce  que 
nôtre  rédemption  eft  proche;  Refpuitg  et  le-^ 

demptio  vtftfê.  Tant  il  eft  vtai  que  craindre 
la  fcvcrité  du  Ittgcment  dernier  »  prévenir  lef 
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maux  dont  il  menaceyafpircr  après  les^  rcCom* 
penfes  au*il  promettront  ïcs  troirôifpofitioji^' 
àans  leiquelîcs  il  veut  que  «bus  foïonsric  les 
trouve  toutes  dans  mon  Evangile ,  &  je  fui- 
vrai  par  6rdre  Its  crrconftancei  qui  y  font 
marquées  >  Ci  )t  vou$  reptefentc  le  Ingcnien^t 
DiviCon.  c<^n^>"c  lobjct  de  vos  craintes,de  vos  prccaii'"* 
tions,devos  defirs  dans  les  trois  parties  de 
TH  omclie  que  je  me  pr opofe  de  v  o  us  en  f aiie»^ 

I  •Paint»  La  crainte  du  lugement  dernier  eft  d'un  fi 
grand  fecours  aux  homftics,que  fi  nous  regar- 
dons ou  ce  que  Dieu  fait  pour  la  leur  înfpirer* 
ou  ce  que  le  démon  emploie  pour  la  leur  ra« 
vir»  nous  trouverons  félon  S*  Bafile  de  Selcu-» 
cie,  que  comme  ce  Père  de  mifericorde  ne  leur 

.  propofe  les  chofes  les  pks  terribles  qu'afi» 
d'arrêter  leur  entendement  &  leur  meitioire  ^ 

,  Ja  confidcration  de  ce  trifte  jouxi  -cet  efprit  de 
malice  aguerri  d^ois  tant  de  (ieclés  >  ne  tra- 
raille  qu'à  leur  en  ôtcr  peu  à  peu  lafraïeurs^ 
perfuadc  qu'il  les  rendra  aifément  prévarica- 
teurs de  la  Loi  s  s*il  peut  par  fes  artifices  em* 
piwtcr  ces  dehors  qtii  la  défendent.  Vurtîm  de* 
mit  terrortm.ut  legis  munimenta  iefrétdefur. 
-  Le  Prophète  Rpi  ett  reconnoifloif  bien  la  ne- . 
Cef&téj  quand  il  demândoit  à  Diieu <}ail  perçâc 
fa  chair  de ctaintcparcequ'il avoir  appréhen- 
de fes  jugcmcns: comme  s*îl  vouloir  direqu'é- 
tant^obligeï  de  nous  attacher  au  fervice  du 
t^eigneur  >  &  à  la  pratique  de  fes  commande* 
mens ,  nous  n  v  tenons  pas  d  abord  par  ces 
dont  d'or  qui  le  fabriquent  dans  la  fournai(ê 
de  l'amour  9  mais  fouventpat  cts  clous  de  îct 
que  forge  en  nous  la  crainte  du  châtimetjtrop 
'  beurcu  x  fi  bleâfei  de  ce  trait  nou^  nous  fcntofu 
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Mttnus Szn%  nôtre  devoir  >  jufquà  ce  qu*ane 
ebaritc  parfaite  le  jpouflc  dehors  pour  nous  y 
attacher  d'une  manière  &  plus  ferme  &  plus 
honorable*  Configt  timon  tuo  cernes  mtMs  y  k 
pèdliik  effim  tut  s  tîmttK 

De  là  vient  que  TcrtuUicB  appelle  cette 
crainte  le  premier  train  d'un  bonunc  qui  cft 
dans  les  clalTes  de  la  pénitence.  Le  Baptême  Tnîtîonf 
lave  en  nous  le  péché  d'origine ,  &  nous  enfe-  f.  piendx 
velitavec  I.  C.  mais  la  crainte  procure  aux  tmor 
pécheurs  un  avantage  qui  a  quelque  rapport.  Doroim*- 
S1ls  font  dans  l'erreur,  c  eft  elle  qui  les  en  de-  Vfi  i  o. 
Hvre^arce  qu  elle  eft  le  commencement  de  la  Timor 
&ge(ie  :  s'ils  font  dans  les  ombr«s  de  la  mor»  Domioi 
c  cft  elle  qui  les  aide  à  en  fortir ,  parce  qu'elle  foni  vi^ 
cft  une  fontaine  de  vie  ;  s'ils  ont  du  penchant  tr.P/i  4» 
au  mal  c'eft  elle  qui  Tarrctc,  parce  qu'çHç  a  U  Timor 
vertu  de  chalTer  le  péché  ,  d'en  interrompre  le  Domint 
•ours  paria  digue  da  châtiment ,  principale*  expelltt 
ment  quand  elle  eft  entière  &  partaite  y  telle  peccatli; 
^liecet  Africain  la  demande:  fùms  nuéft»-  EaLi» 
tiitm  iftthSlh,  metm  Inuitr. 

Elknaàproprement  parler  cette  qualité 
que  quand  elle  a  Dieu  pour  objet  >  &  fur  tout 
Dieu  dans  l'exercice  de  fcs  plus  terribles  vea- 
«ances.   Graîgncx-vous  les  hommes  ?  cette 
crainte  ne  peut-être  que  partagée,  parce  qtye 
leur  pouvoir  ne  s'étend  quefur  les  corps  :  rai- 
.  fon  principale  pour  laquelle  lefus.Chnftnou4 
défend  de  les  appréhender.    Craignez- vow 
Pieu  ?  cette  crainte  a  plus  d'étendu'c  ,  paR^   '' 
qu'il  peut  perdre  le  corps  &  Tame,  &  vous  ea- 
voïerdans  la  gêne  du  fcu.Maîs  craignez- vous 
de  tôber  entre  les  mainsde  ce  Dieu  vivant.qui 
fc  fatisfera  par  lui-même  des  reprouvez  au 
jweemcntderaierJle  craignez- vous  c«mmc  dé* 
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%        Sermon  pour  le  1.  Dimanche 

pouill^ile  tous  les  attributs  bicnfaifans^&irc- 
Téta  de  fa  jufticc  au  jour  de  fa  colère  ?  vôtr0 
craiate  éft  parFaitc>  parce  que  comme  elle  a  le 
mal  pour  objà9)pIu<;  le  mal  eft  grande preffaiit» 
inévitable  ^  plus  la  crainte  quile  regarde  eft 
grande  j  &  pluy  elk  cft  grande  3  plus  elle  eft 
entière  &  parfaite*  Metus  integct. 

Tel  eft  celui  qui  £c  prépare  de  faire  foufFrîr 
,   aux  méchans  au  lugemcnt  dernier.  Quand  if 
itcot](!ipen{€  ici  bas  les  élus,  ou  qu'il  punit  les 
reprouvez, ces  bienfaits  &ccs  phâtimens  ont 
quelque  chofe  de^anfiderablé  s  mais  ils  font 
plusgrands  après  la  mort  que  pendant  la  vie» 
dit  TertuUien,  &  s\\  y  a  un  jugemenrunivcr- 
fel  à  attendre  .comme  la  foi  nous  renfeigne>il 
faut  croire  qu  ils  feront  plus  grands  dans  1  e- 
xamen  qui  s  y  fera  de  la  vie,quedans  Temploi 
qu'on  en  a  fait ,  parce  qucIefus-Chrift  jr  ju- 
geant U^  hommes  pour  la  dernière  fois,  il  nf 
aura  rien  de  plus  plein  que  ce  jugement,com- 
.         me  il  n'y  aura  rien  de  plus  divin.  Si  quod  )udU 
*'*•  cium  affmss  manet^gr^vius  deM  credi  in  dif- 

smms      p^„£Hon0  vsfâ ,  fuàm  in  adminifirationt  5  quiêê 
^'  î  J  •         nthll  pUnius  ^ttàm  quéd  exfrtmius ,  nihil  auum 
extrfm0s  qttsm  cfuod  diviniu  s. 

Ces  termes  fi  cxpreflîfs  mais  fî  obfcurs  ne 
peuvent  recevoir  un  plus  beaufens  quecelui^ 
qu'il  leur  a  donné  lui-même  ailleurs.  Q.i|.and'; 
cft-ce>dit-il,queDieu  paroît  tel  qu'il  eft?quâd 
eft-c^u'il  fait  une  adion  digne  de  lui,  &  par 
iftfqueue  on  connoifle  toute  la  plénitude  de  fa 
divinité?Eft- ce  pendant  cette  vie  ?  Quelle  ap- . 
paréce,puifque  les  o'echeurs  ne  s*j  fout  qu'un 
,  "  Dieu  monftrueux,fans  fcience  pour  conuoître 
leurs  dcfordres,  fans  jufticepour  les  condam- 
ner ,  fans  puiiTauce  pour  ks  punir  ?  tant  il  fait 
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k  tort  à  fcs  attires  pcrfcftions  par  la  patience 
qa'il  a  aies  attendre.  Eft-ce  à  Tinftant  de  la 
mort  d'un  reprouvé  ?  A  la  vérité  de  ce  dernier 
moment  cft  tcrrible»âc  Dieu  par  l'application 
ie  fes  attributs  rigoureux  >  Se  par  le  refus  êfi 
(es  qualitex  bien- faifan tes  lui  fait  reiTcotir  ce 
qu'il  eft  >  &  ce quil  fera  à  fon  égard  pendant 
une  cternitéentiere;  mats  après  tout ,  c'eft  un 
jugement  qui  (c  paâe  en  fecret  entre  le  Créa- 
9eui  CUL  )uge  >  &  la  confcience  de  la  créature 
qui  eft  jugée>  celui  qui  le  foufire  connoit  feui 
celui  qui  le  rend,  le  redc  des  eilres  fcînble  n'y 
avoir  point  de  part%  Mais  dans  le  Jugement 
dernier  les  chofes  fc  pafferont  avec  plus  de 
pompe.  Comme  après  ce  jour  il  n*j  en  aura 
point  d'autre ,  comme  Dieu  l'aura  choifi  ex- 
prés pour  fefatisfaircce  fera  un  jugement  dîm 
gjie  de  lui:  jugement  plein  &  parfait>oà  il  ferai 
connu  de  toutes  les  créatures  dans  l'élévation 
de  fa  divinité  qui  Redécouvrira  &  fe  deploïc- 
jra,  (pour  me  lervir  des  termes  de  Tertullicn) 
par  la  manifcftation  de  ces  atHÎbuts  infinis  , 
que  nous  diftinguoos  dans  la  (împlitité  4c  fa 
natarc.  in  fubUmitmie  divimtatii  extrtâ, 
Sa-pttifiancef  paroîtxa,îJ  refufcirera  tous  Ic$ 
hommesycensqui  auiont  été  écartelez  par  les 
-  booreauz»comme  ceilx  qui  (eront  nions  dans 
leur  liéi  par  une  itmple  défaillance  de  nature» 
ceux  qui  auront  été  confumez  par  les  Aame.Si 
U  dont  les  cendres  auront  été  jetréestau A 
vents>commc  ceux  dont  les  <oip8  auront  été 
Ptetieufemrat  embaumez  &  confcrvez  avec 
iionneur>ce«x  dont  les  ofTemens  &rôt  pouris» 
ti  les  mébres  rôgez  de  vers  depuis  plus  de  cinq 
mille  ans^commeceux  qui  nevienHrontquede 
mou£ir>  afin  qu'ils  repieimeut  tous  depuis  A« 
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dam  jafquau  dernier  homme  >  t^^lus  petite 
leurs  cheveux»  &  que  dans  une  chair  immor* 
celle  &  avec  des  ïeux  miraculeufement  r^a» 
rcx>ils  avoïenc  en  la  perfonne  de  lefus-Chriit 
le\ir  aimî  ou  leur  ennemi  >  leur  ^aluc  ou  leur 
rnipeileur  rémunérateur  ou  leur  yengeur,maif 
toujours  leur  commun  juge. 

Son  immenfité  y  paroitra»  il  fe  rendra  prea 
fcnt  dans  tous  les  lieax:fon  étemité^il  r'appel* 
Jera  cous  les  temps:fon  indépendance  >  il  com« 
mandera  à  toute  la  nature  fans  obcïr  àperfon» 
ne  :  fa  faintcté^il  f(^arera  les  boucs  d'avec  let 
agneaux  :  fa  colere,il  fe  vannera  des  méchans: 
i*a  fagefle  &  fa  rerité)il  ouvrira  tous  les  coeurs» 
il  pénétrera  dans  les  replis  les  plus  cachez  des 
confcienees  >  &  comijnc  fa  juuîce  inexorable 
ne  fouffrira  rien  d  impuni)fon  intelligence  in* 
£nie  ne  laiffera  rien  de  cachf. 

Que  diras-tu  alors  >  hipocrite  malîn  >  qui 
/dus  des  apparences  de  dévotion  >  de  charité  » 
de  zèle  convrois  tes  abomifiations  ?  toi  qui  ne 
parlois  que  deDîeQ>afin  qu'on  fe  défiât  moins 
4t  tant  de  péchez  honteux  que  tu  commettoîs 
tn  fecret>toi  qui  affaifonnois  de  tes  (bûpirs  ou 
^e  les  larmes  les  médifanccf  les  plus  atroces  > 
afin  qu'elles  fuflent  mieux  eoucees  s  qui  par 
tine  pieté  phariûiïque  faifois  le  reformatent 
èts  autres»  pendant  que  tu  vivois  dans  tes  or-» 
dures} qui  par  une  compa/Con  feinte  plaignoî» 
»toiifrcre  d*  une  difgrace  donc  cuavois  une  jote 
xéelle^qui  par  un  extérieur  mottifîé  impofocs. 
aux  luges  &  aux  Grands  delà  terre  pour  an- 
torifcr  tes  ûfures»  dépouiller  ton  prochain  en 
le  baifanc ,  &  piller  avec  honneor  la  venve-élc 
Je  pupille  ?  Que  diras- tu  quand  on  te  produira 
faut  de  crime»  liorxibles  que  tu  auras  commis^ 
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qae  Ton  découvrira  tes  commerces  fnfamcs 
aTCc  cette  femme,  tes  envies>tes  trahifons  fe* 
crêtes  ?  quand  Dieu  éclairant  tes  faulTes  jufti* 
ces  &  tt%  vraïes  injuftices>  fera  voir  aux  ïeux 
des  Anges  &  àA%  hommes  Icifpritquit'a  fait 
agir^les  intrigues  dont  tu  t'es  fcrv j,les  penfées 
que  tu  as  eues ,  &  que  femblable  à  un  habile 
Chirurgien  qui  montre  les  os  >  V^s  nerfs  >  les 
cartilage$>&  les  moindres  fibres  d'un  cadavre» 
ilferal'anatomie  de  ceqully  a  de  plus  im*- 
penetrable  dans  ton ame,&  déplus  caché  dans 
ton  corps>pour  expofer  à  la  face  du  Ciel  &  de  - 
la  Terre  ton  orguëiUtes  mcdifances>tcs  four- 
beries, ces  fimonies,  tes  parjures  >  tes  vio^ei^ 
ces,  tes  impuretez ,  tes  facrileges  ? 

Quelle  étrange  confttfion  !  lefaintErpm: 
Tavoithien  dit,que  ceux  qui  haïflent  Dicuca» 
feroient  revêtus.    £51*  tdnunt  te  imdtteutmT 
ê^nfufiofie.  Prophetie,qui  félon  faint  Gregoiic^ 
s^accomplira  pleinement  aulugement  dernier» . 
Tandis  que  les  pecheuss  vivent  fur  la  terre>ils 
femblent  avoir  perdu  la  raiCbn  &  le  bon  fens»  > 
JAt  ce  faiku  Pape/>  Bien  loin  d*apprehender  les  - 
fàVLts  funefbes  de  leurs  péchez  ,  il^  fe  réjouit» 
fént  quand  ils  les  commettent  :  bien  loin  d'eit^ 
XDugir>  £>ttvent  ils  s'en  glorifientifou vent  ils^ 
ftot  ravis^u'oo  leur euparle,&  qu'on  leur  tA  ' 
ftffc  compliment  :  mais  la  jufticc  de  Dieu  au- 
xa  fan- tour ,  un  jour  viendra  qu'ils  ne  feront 
pjâs  environnez  de  cette  troupe  de  valc|^,t^ 
moins  irréprochables  de  leurs  cottcuflîons,  ojfti 
pîtoïables  objets  de  leur  dureté>un  jour  vieix- 
dcaqcr'ils  ne  feront  plus  couverts  d'or  ni  bril- 
lons de  pierreries ,  mais  <\\x'ùs  n'auront  pour' 
toute  fuite  &  pour  tout  vêtement  que  le  mal  i 
^'ils  auioat  tait  >  qu  ils  fcxont  kabillcz.de - 


dby  Google 


f  1       Sermon  pour  le  î.  Dimamhi 

leurs  iniquitez  ,  que  leur  mémoire  l'es  appli- 
quera fans  relâche  à  confiJerer  ces  horribles 
orneraens;&  en  cet  état  combien  grande  fera 
leur  confuiîon  ,  quand  au  dehors  ils  verront 
un  Juge  éterneljdcterminc  à  les  punir  fans  nif^ 
feri corde,  &  qu'au  dedans  ils  fentiront  les  re- 
mords d'une  confcience  qui  leur  mettra  de- 
vant les  ïeux  tant  de  deteftables  allions  qu'ils 
auront  faites, &  qu'ils  ne  pouront  s'empêcher 
Creg,  1%,'àc  voir  ?  Inlqnorum  eofifufiû  quanta  tu»c  erit  , 
Mor,c^      qnando  ér  fifi^  âternm  judex  cemhur^  ^  $ntui 
40,  #»/f  ocuhi  culpa  verfat»r  ?       ' 

Quelque  grande  que  foit  la  fraïenr  que  ces 
Tcritez  jettent  dans  vos  amcs,  ce  n'eft  encore 
jrien  en  comparaifon  de  ce  que  j'ai  à  vous  dire,. 
Ce  qui  doit  vous  faire  appréhender  le  Juge- 
ment dernier  ,  n'cft  pas  fimplement  parce  que 
Dieu  y  paronratout  Dieu,  mais  parce  qu'il  y 
paroîtra  Dieu  &  homme  tout  enfembleî&  que 
par  cette  union  de  la  nature  humaine  à  la  di- 
vine, n  fe  rendra  terrible  au  deifus  de  tous  jcs 
Dieux  ,  Terrihilfs  fuper  omnes  Dea.  ^ 

Les  huTi  Dieux  que  le  Paganîfmc  a  adorct 
ne  font  pas  des  Dieux  terribles  :  ni  Neptune 
avec  fon  trident ,  ni  Jupiter  av<c  fes  foudres,^ 
ni  Pluton  arec  fon  enfer  ,  ni  Minos  &  Rada- 
manthe  avec  leurs  arrcfts  ne  doivent  pas  être 
apprehendczjils  ont  des  ïeux, mais  îh  ne  s'ou- 
vriront jamais,  une  bouche,  mats  elle  ne  par- 
ilcr^amais  ;  des  mains,  mais  elle  ne  frappe- 
ront jamaisj  des  oreilles,  mais  elles  n'enten- 
dront jamais îégalemétinfenfibles aux  mépris 
Se  aux  prieres,aux  adoratios  5c  aux  outrages. 
Ccsdivinîtez  ridicules  que  j'ai  en  horreur  , 
éioient  des  hommes, &  non  pas  des  Dieux.  Le 
Pcre  éternel  cft  vrai  Dieu  j  n^is  il  n'eft  pas 
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faomme»  îl  n'y  a  que  la  féconde  personne cic  la 
Trinité  qui  (bit  Dicé  Se  koaimc  tout  cnfcm- 
blc,&  quoi  qu'il  foit  un  avec  le  Pcrc  &  le  ùiint 
ETptit,  cependant  on  peut  dire  qu'il  cû  le  fcul 
Dieu  terrible  >  parce  qu'outre  la  divinité  qui 
lai  eft  commune  avec  ces  deux  pcrfonncs  >  il 
trouve  dans  l'humanité  qui  Ini  cft  propre  la 
matière  de  Tes  plus  redoutables  vengeances. 

Quel  a  étéjMcffieurs  .  Tamour  que  ce  Diett 
fait  bomme  a  eu  pour  les  hommes  ?  que  de 
biens  leur  a-t'il  apportez  parfonlncarnatioDy 
par  fon  £  vâgUe,par  Ces  exemplesipar  fa  morc^ 
Non  content  de  dillîmule'r  Jeors  péchez  il  en  » 
porté  la  peineinon  contêt  de  les  foufFrir  aVec 
patience  >  jufqu'à  parottre  infendble  à  leurs 
outrages  >  il  les  a  prévenus  de  fes  grâces  ,  ra*- 
chctez  de  fon  fang  ,  nouris  de  fa  chfoix  ,  n'j 
aïant  ni  grandeur,  ni  abaiffement)  ni  puifTaiw 
ce^ui  foible(re>ni  gloire9ni  ignominie  y  ni  vie» 
ni  mort  qu'il  n'ait  confacrécs  à  leurs  ufages* 

Oferois- je  vous  dire ,  ô  mon  Dieu  >  qu'il 
leur  en  yaudroit  mieux  fi  vous  n  aviez  rien 
fait  de  toutes  ces'  chofes  pour  eux  ?  vous  ne 
trouveriez  pas  dans  utie  nature  humaine  de^ 
quoi  allumer  vôtre  colère  pour  les  perdre: 
mais  comme  vous  Us  avez  aimez  jufqu'à 
Fexc^s>  vous  réglerez  vos  vengeances  fur  vè- 
tre  amour  :  vous  proportionnerez  la  feverité 
de  vôtre  jugement  aux  douceurs  de  vôtre  mi-« 
fericordc,&  pour  dôner  toute  retendue  à  vôtre 
colere>vous  ne  ferez  qu'imiter  vôtre  ckari^  ^v 

Il  cft,  dit-on>  fouvent  arri?^  que  quand  des 
loges  ontexpofé  un  cadavre  devât  sô  afl'aiEn, 
fes  plaies  fc  font  r*ouvcttes>comme  pour  leur 
demander  vengeance, k'ie^r  dire  par  autant  de 
bouches  :  Voilà  le  barbare  qui  m'a  donne  le 
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<oup>  ne  cherchez  ]^oint<i  autres  preuves  de  (k 
cruauté  >  )e  l'abandonne  à  la  feverité  de  vos 
k>ix.  C^uoi  qu* il  en  foit  >  U  eft. certain ,  difent 
les  Percsjque  Jefus^Chrift  fe  confrontera  lui- 
même  aux  réprouvez  avec  fe$  plaïesj  qu'il  fera 
voir  (à  Croix»  ce  figne  du  Fils  de  rhomnie,(e 
I^mH,      comportant  jen  cette  oecafipn>  dit  faint.Chri?» 
yj.  in.       foftome  >  à  peu  prc's  commcun  homme  qui^ 
àUtfb,     -aïant  été  bleHé  d'une  pierre  >  ou  percé  d'un  < 
poignards  apporteroit  en  témoignage  cettie  : 
•pierre  ou  fes  vëtemens  encore  temts  de  foiii 
&ng  >  ^otir  6ter  à  Ton  ennemi  toute  efperanoe. 
^&  toute  excufe.Voilà  ce  que  I.  C,  fera ,  il  af-- 
_  femblera  tous  les  reprouvez  :Voïez  impitoïa^ 
4>les>leur  dira-t*il,  les  nrarques  de  vôtre  cruau»- , 
*éX  cft  toi>dira-t*il  à  cet  ambiticux>qui  m*ae 
enfoncé  cette  courpnne  ^Tépines  dans  la  tête^ . 
c^ft'toi>dtra-^t'ilà  cet  avare>qui  as  cramponé; 
<es  mains  &  ces  nieds  àla  croix}C*eft  toi  «  di- 
rft^t-il  à  ce  méditant ,qui  m'as  abreuvé  de  fiel, . 
^  wi  as  flétri  mon  vifage de  crachatsj  c  eft  toi» . 

Jira-til  à  ce  vindicatif ,  qui  asccié  quon  me.: 
crucifiât»  &  qui  as  percé  mon  câté  d  une  lan--^ 
ce.  A  ces  paroles  lesicux-de  tous  les  hoœme^ 
ie  tourneront  vers,  ce  fanglant  objet  «^^  fur 
^out  ceux  qui  l'auront  cruellement  blcSi.  Vi^ 
idtbit  eum  cmnis  cculms,^  quifttpugerunt,,  Les 
psredeftinez  le  regarderont ,  &  cette  veue  les  - 
cnfiâmeradecolcre:les  reprouvez  qui  TauranC . 
fi  inhumainement  traité  le  regarderont^^  cet- 
^vAe  jetter-a  un  frifibn  mortel  dans  tous 
'  leurs  membres>un  troublfc  gênerai  daas  toutes  > 
les  puiflTanccs  de  leur  amc ,  les  fera  feicher  de 
^fefpoir-Helas  qui  de  ces  malheureux  poura^^ 

Srtcr  tout  le  poids  de  la  fureur  A'un  Dictt,quî 
a  au  même  tcxnps  jugc>téaioio»accufateaJs» 
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pflrt«>  vcageur  ?  At^c  quelle  aflaiTâBce  ce  de* 
fcrtcur  comparoitra-il  dfcvant  fon  Juge  ?  ce 
mîferabie  perdu  par  fa  faute  devant  le  prix  de 
fa  ranjOD?avec  quel  front  ofera-t*il  demander 
mifericorde  >  lui  qui  fera  jugé  avant  toutes 
chpfes  fur  le  mépris  qu*il  en  aura  fait  ? 

l/9feili£ite  hâe  ^«i  9bUvifcim$n$  Dêfnînum^ 
fiXvous  qui  demcuiex  dans  un  aveuglcmcnr 
Toloncaire>qai  effacex  Dieu  de  vôtre  menK>i« 
rc  par  un  oubli  ftifpidc  &  m^lin,  après  Favolj^ 
crucifié  dans  vos  cocuss  par  vos  péchez  ;  qui? 
ttrvez  comme  s*il  n*y  en  avoir  point, comme  fi^ 
vous  n!aviez  ni  recompenfeà  attendre  >  ni 
châtiment  à  craindre  Kcomprenez-vous  biem 
ce*  terribles  vcritex?Si  le  bruit  de  la  trompet- 
te qui  ferafortir  les  morts  de  leurs  tombeauxt . 
oc  vous  éveille,qui  vous  évcillera?Si  l'idée  Je- 
tant de  malheurs  ne  vous  épouv  are  &  ne  vous  > 
«roable,qui  vous  épouvantera,  qui  vous  trou* 
blcra  ?  Qui  a-t*il  dans  ce- jugement  que  vous 
-oe  deviez  pas  <^aîndre  ?  ce  n'cff  peut- être 
«*nûe  fable  inventée  exprés  pour  vous  cf-^ 
<éaïet  ^  Vous  le  voudriez  bien  ;  mais  la  chofe 
ne  dépend  ni  de  vous  ni  de  moi.  C'eft.  peut- 
être  que  ^  jugement  q\K)i  aue  certain  ne  fera 
ya^-fcvere  ?.  vous'devcz  en^  être  defabufez  par: 
b^s  chofes  que  je  viens  xiê  vous  dire.  Ceftpeut- 
èctc  que  quelque  certain  &  (everequ  il  foit ,  ^ 

il  cft  encore  éloigné  <le  vous  >  Erreur,  répond  ^^  > 
faint  Crifoftomcil  eft  à  vôtre  porte:  ne  vous  ^°*'*  . 
embaraâez  pas  de  fçav oit  quand  lajmdàdeP    *^'*V 
tiita>&  quand,  il  fera  jugé  j  la  £n  de  vôtre  vie 
fcra.pour  vottsce  que  fera  pour  tous  leshom^ 
mei-ccllc  de  1  Univers.  La  première  maladie 
mortelle  quevous  aurez  ,  le  premier  acddenc 
fui  rotts  armera>£cs&xomm&lattom£cctedc 
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TAugc  qui  vous  citera  pour;  icpondrc/à  P\^(^ 
dans  k  }ugement  particulier  i  ck  tout  le  bien 
ou  de  tout  le  mal  que  vous  aurez  fait.  D*ojift 
vient  donc  que  vous  ne  craignes  pas  ce  der-^ 
•  nier  jour  ?  d'où  vient  mêoie  que  vous  ncvou*» 

lez  pas  y  penfer  l  je  n'ai  voi  qu'une  raiibn^ 
Vous  étes,dit  le  même  Pcrc>dans  un  profond 
(bmmsil  >  vous  faites  de  beaux fooges^  >  voui 
vous  y  entretenez  avec  plaifir>  &  cj\wûd  pouf 
lefalut  de  vos  âmes  nous  voulons  par  nos  çx- 
bôrtations  &  par  nos  lyjsnaces.upubler  ce  icj 
pos  fatal,  vous  faire  ouvrir  les  icux,&  diffiper 
ces  agréables  phantoipcs ,  vous  vous  méficz»^ 
vous  vous  éloignez  de  nous  >vous  nmis  pries 
C^M.    à  peu  prés  comme  l'époux  des  Cantiques,  >. de 
ne  pas  interrompre  v6trefommeil>  jufqa'à  ^ 
<iue  vous  vous  éveilliez  de  vous  mêmes»    ,  t 
Il  n'en  fera  pas  ainft.  Bon  gré,  malgré  que 
vous  en  aïez  nous  infifterons  toujours  forte- 
ment fur  l'immortalité  de  Tamcyfur  les  fuites 
•  funeftes  du  pechéjfur  les  rigueurs  du  jugemer 

ou  particulier  pugeneraljnousvous  parlerons 
.toujours  de  la  figure  du  mo^de  qui  pafle  ,  ^ 
de  la  vérité  des  peines^de  l'enfer  qui  ne  paflfe- 
lont  pas>nous  vous  prie^ons,nous  vous  prc£- 
ferons  toujours  de  fottir  du  fommeil  de  cette 
méchante  nuit>afin  qucyou^  ouvriez  les  ïeuac 
aux  lumières  du  Soleil  de  juâice  qui  vient 
vous  éclairerinous  crierons  fans  ceiïê,à  temps, 
à  contre  temps  >  à  vojs  oreilles  pour  troubler 
ce  regos  léthargique,  trop  contcns  du  fruit  de 
%ôtre  miniftae,  fi  nos  discours  vous  obligent 
de  rentrer  en  vous-mêmes ,  &  de  prévenir  de 
bonne  heure  par  de  falutaires  précautions  les 
^nalheurs  d'un  jugement  fi  terrible, 
t.Polnt.       Il  n'en  eft  pas  de  Dieu  conuoe  des  bommcs** 
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11  cft  inouï  >  dit  faint  Aaguftin  ,  qac  ccux-ct 
voulant  faire  du  mal  à  d'autres  les  aYertifIcntf 
peut-être  craignent- ils  de  ne  pouvoir  exécuter 
leur  dcflcin  s'ils  le  découvrent  i  peut-être  ap» 
prchendent'ils  d'en  être  repris  après  lavoir 
exécuté  i  peut-être  font-ils  abibloment  refo- 
lus  de  fe  venger  »  quelque  chofê  qui  arrive  » 
fans  vouloir  entendre  a  aucune  pic^litioii 
de  paix  :  quoi  qu  il  en  foit,  il  e(l  certain  qu'ils 
emploient  ordinairement  le  fccret  &  la  tra- 
Iii(oo,  &  qu'autant  qu'ils  ont  eu  de  maligni- 
té poar  concevoir  la  penféc  de  perdre  leurs 
frères  ,  autant  ils  ont  de  rufe  &  de  lâcheté- 
pour  la  cacher.  N<^«ra  vltntfmtê  àiik  :  «f-  Aftgl 
/«^*.  (erm. 

Napprchendons  pas  que  Dieu  qui  n  cft  ni  109.^» 
foibic ,  ni  injufte ,  ni  inflexible,  traite  les  pc-  umfW9^ 
cheur^  d'une  manière  auifi  fecrette  dans  les 
châtimens  qu'il  leurrefcrve-Soit  qu'il  veuille» 
parce  qu  il  cft  jufte>  fe  juftifier  dans  fcs  îuge- 
^fû$,  afin  qu'ils  ne  foient  pas  reçus  a  dire 
^u'il  ne  leur  a  pas  donné  le  temps  de  fe  ro- 
coanoîtreifoit  qu'il  fachcparccqu  ileftpuif* 
faut ,  que  tôt  ou  tard  ils  tomberont  entre  fetf 
^ins  vengereffes  s'ils  ne  rentrent  dans  leur' 
devoir }  foit  enfin  qu'il  fouhaite  ,  parce  qu'il 
cft  mifcricordieux  >  qu  ils  fe  convcrtiflcnt  & 
qu'ils  vivent  ;  TE  Cri  turc  nous  apprend  que 
^uand  il  bande  fon  arc  pour  le  frapper  »  il  leur 
dounc  le  fignal  pour  s'enfuir,  c'eft  à  direj|fe-        ^ 
Ion  S.Auguftin,  qu'il  diffimulc ,  qu'il  diftcrc,  AuijMd^ 
qu'il  les  fiate  ,^  qu'il  \t%  exhorte ,  qu'il  ï^cs  in- 
timide, comme  s'il  leur  diroit  pai  tout-s  ces 
inarques  fcnfîbies  de  fon  amour,  qu'il  ics^  me- 
nace de  fa  venue  ,  afin  qu'il  ne  trouve  rien  ^ 
punir  en  eux  qua»<lil  viendra  >  que  leur  fca- 
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«encc  eft  écrite  ,  mais  qu'elle  ne  leur  cft'pa^ 
prononcée- 5  que  quelques  goûtes  c!o  lûrmcs^ 
pouront  ef&cerun  arrêt-qui  n'eft  encore  quo 
kgcrcmeût  tracé  fur  le  ftbie  non  plus  que  cc-^ 
lui  de  la  femme  adultère. 

N'a vcz-vous  jamais  admiré  fa  eonduite  dir 
temps  de  Noé  ?  voïant  les  hommes  abandon- 
nez aux  derniers  extcs  ,  il  fe  refout  de  retirer 
fon  efprit  d*eux  &  de  les  punir  ,  mais  avant 
qu'il  exécute  ce  deffeinjil  eft  plus  de  cent  anS' 
à  les  avertir  >  T  Arche  qu  il  ordonne  a  Noé  de 
bâtir  leur  fcrvant  d  cxhortatioa  publique  > 
iDr#/,5  *  ^^^^*^^f^f  iUii  fuHicA  iirté  fabf'icatura  i  &  ce 
fentouvrier  de  ccne  machine  fiotante,commc 
Bafile  de  Sfcleucie  l'appelle,  ne. prolongeant  le 
temps^  que  pour  Ics^  porter  à  la  pénitence  paj^ 
un  (i  long  délai  du  fupplice.. 

•Le  déluge  du  feu  qui  doit  être  le  demicir 
baptime  du  monde>comme  celui  de  Teau^  fe-*- 
Ion  rexpreffiondcTertuUicn  >  en  fut  le  pre«* 
»rcr  ,,a  des  fignes  &  plus  certains  &  plus  cffi*- 
^aces.  le  ne  parle  ^as  feulement  de  ceux  quL^ 

Îaroitront  dans  le  Soleihdans  laLune,^  dans  • 
;s  Etoillcs,  ftgnes  alors  inutiles  aux  reprou-- 
'\ct  j  je  parle  de  ces  exhortations  frequentéSv. 
que  tous  les  Prophètes. nous  ont  faites  pred 
-que  dans  toutes  les  pages  de  l'ancien  TefVai. 
Hientj&fîngulierementde  ces  avis  importans 
^ue  J  efi^-  Chrid  nous  donne  aujourd  hui  dans^ 
^^    ,   &  nouveau. 

Ten  trouve  trois  >  la  fùite>  le^dégagement» 
la  vigilance.Quand  vous  verrei  Icrufalem  af- 
fiegée,que  ceux  qui  feront  dan$  la  ludée  s'en^ 
fiiïent  fur  les  mcfntagnes  >  que  ceux  qui  font 
dans  le  fein  de  cette  ville  le  dépêchent  d*ea 
-(brtlr  >  que  ceux. qui  font  dans  le  pais  citcou^ 
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^TOîffu  n'aient  pas  la  témérité  à* y  eatrer.Voifi 
la£uitc.  Prenez  garde  à  vousicontinuë  Icfus'»- 
Chrift  y  de  peut  que  peut-être  vos  cœurs  nc- 
s'appefantifrent  danala  ci^apule  >  &  ^'ils  ne- 
s'abatent  fous  le^fant  fardeau  des  foins  de 
«eue  vie.  Voilà  le. dégagement  de  la  cupidité 
du  fleck.Enfin  veillesentouc  temps^afiii  que- 
votts  foïcx  trouver  dignes  d'éviter  tons  ces 
jnaux  qui  arriveront  >  afin  de  paroitre  devant 
4e  lilstdci'komme*. Voilà  la  vigilance* 

il  mc«&B^le  que  vous  médites  d'abord  aué 
le  premier  de  cts  avis  paroit  fort  ihutite.  Srlç 
•Cernent  fe  fâifoît  d*hoiftmes  à  hommes  > 
-f  cut-écrcJtrouvcroit-on  fon  falut  dansfa  fuU 
-te  y  mais,  comme  il  fe  paflera  entre  Dieu  juge> 
j8c  les  hommes  juget>&  que  Dieu  efl  partout», 
jquelle  apparence  de  fuït*^  Saint  Grégoire  qui 
-«voit  prévea  «ecte  objeârion  >  y  a  Colidemenr 
-rcfonda.  Diea  cft  par  tour»  ileft  vraii  cepett-^ 
4ant  comme  il  s*appaifc  par  les  lirmes  que 
l'on  vcrfc>  Se  pat  les  fcveritct  que4*oh  exerce 
&r  foi>  on  peut  trouver  ici-^bas  le  fecret  d'une 
heurcufewIW,  quand  après  avoir  commis  ^•4*^'^ 

3aelq«es fautes  on  fçait  le  cacher  fous  Tazile  ^•^9*- 
c  la  pénitence  qui  les  tttpic. 
£o  quoi(pour  vous  découvrir  toute  labctt«-- 
té  du  principe  de  ce  Père  )  je  trouve  que  le  jn- 
gcment  dernier  &  la  pénitence  fe  rendent  étt 
laveur  de  l'homme  des  fccouts  reçiproques,& 
6ue  comme  rien  ne  nous  fait  mieux  coniçipîtïc^  .*» 
■de  quelle  manière  nous  dcvonsfairc  pcuitencç 
que  la  confideràtion  de  ce  jttgcmentjrien  aufll 
M'eft  ftliis  efficace  pour  nous  garantir  des  ri* 
gueurs  de  ce  grand  jour,  que  la  pratique  de 
cette,  vertu  accompagnée  de  toutes  les  condi- 
tions, qui  la  rendent  bonne» 
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Qgc  faut-il  pour  la  perfection  de  la  pcoî*' 
tcnce  ?  connoitre  Ténormitc  du  péché  ^  penfr- 
trerss'il  fe  peut  dans  toute  l'étendue  du  cniti<» 
ment  qu'il  n^te  4  &  concevaii  onedouleitf 
qui  aille  jufqu  au  ÉremiiTement  &  au  crouhlew 

11  n'en  faut  pas  fans  doute  davantage  >  &  c'eft 
ce  que  la  conddesation  du  lugement  dernier 
iui  donne. Quand  une  ameidit  iatnt  Grégoire  p 
fait  une  xeâexidn  ferieufe  fur  les  chofes  qitt 
lui  arriveront  en  ce  dernier  four  >  mille  difte^ 
tentes  penfces  fe  fuccedaiit  les  uoeft  aux  autres 
nj  iailTent  qu'une  trifte ,  mais  falutaiiecon»» 
fafian:eilefe  diUte  dautant  plus  dans'fes  pen- 
(ees,qtt'eUe  fonge  anx  terri  blet /naux  qui  Taf- 
fiegcnt;  tantôt  clic  fe  prefentc  les  péchez  qu'- 
elle a  fa^cs>tantoc  le  bien  qu  elle  a  néglige  de 

t  <  Mor*^^^^^*  ^^^  ^^  ^^^^  ^^^  vices  dont  elle  fefetie 
*  *       *  xempUcj  là  ce  font  les  vertus  dont  elle  fe  cott-r 
*•  * ^*        »QÎi  être  vuide  ;  aijftfi  partagée^  croportétjra^ 
Tic>vlle  tiemble  >  elle  pourfuit  fcs^ fautes  p^ 
fes  p'eu£S>elle  fe  persécute  avccd'amanftm^nis 
de  compaâlon  qu'elle  fe  fouvient  d'avoir  plus 
JAa^      commis  de  crimes.  £lle  dit  à  Dieu'  av«^  ]o}y 
dans  l'humilité  d'un  coeur  conuit  :  Ce  ne  fec« 
pas  devant  les  hommes  que  je  me  citerai  >   y^ 
puis' leur  celet  quelque  ckofe  y  &îls  nep'cu- 
,vcnt  pleinement  m'abfoudre  5  ce  (cradevaivr 
vous  à  qui  jfe  ne  puis  rien  cacher  ,  &  de  qui 
feul  j'atcends  mifcricorde*  Bien  loin  d* ouvrir 
maJpouche  pour  m'excufcr  dans  ce  ji^ementr 
**  je  ne  la  remplirai  que  de  blames^  &  de  repro- 
ches» bien  loin  de  m^  flato:  &  de  me  traiter 
avec  rnoleAe ,  \o  me  châtierai  avec  d'autaqr 
'  plus  de  {cverittqae  je  fuis  perfuadé  que  vous 
êtes  terrible  dnaoj  vos  vengeances. 
Voilà  comme  la  confideration  du  Jugement 
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dernier  contribue  à  la  perfeâion  âç  la  peau 
teace  :  mais  voîcî  ce  que  la  pénitence  fait  ré- 
ciproquement potir  ce  jugemcnr  i  elle  en  fait 
connoître  à  une  ame  toute  la  feverieé.  Nous 
n'avons  ici- bas  que  de  foibles  idées  des  ri- 
gueurs de  ce  dernier  jour ,  foit  parceque  nou* 
ne  pouvons  bien  les  comprendre ,  foit  parce 
qu'une  molle  indulgence  &  une  certaine  pre- 
Tention  d'amour  propre  nous-  empêchent  de 
nous  y  appliquer.Maîs  fommes-nous  dans  les 
exercices  de  la  penîtencc?nous  commençons  à 
apprendre  quelle  cft  Texàditude  avec  laquelle 
Dieu  etgminera  les  fautes  que  nous  pleurons. 
Ainfi,Meflîeurs,{i  d'n  côte  la  vcuc  du  juge» 
Aient  dernier  fait  que  nous  examinons  nos  pe- 
thez  avec  plus  de  cîrcôfpedion;  que  nous  les 
recKercfaons  avec  plus  d'inquiétude*  que  nom 
Us  pleurons  avec  plus  de  douleur  ?  d'un  autre 
cette  circonfpeéliôjcette  recherche,  cette  doii- 
fcur  fervent  admirablcttietit  à  notis  faire  con- 
noître les  peines  dont  Dieu  dis  fa  colère  me- 
nace lés  pécheurs  ,  les  reproches  implacables 
qu'il  leur  fcra,les  opprobres  &  les  confufiont 
éternelles  dot  il  les  couvrirarenonmotTidéc 
du  jugement  dernier  déifient  la  rtfgle<*e  tiAtre 
pénitence»  ^  cetfte  pénitence  en  qualité  de  jH-  y 

gement  pferfèwSid  que  housf  prononçons  côtre^  , 
'  nous  en  cetttyie  j 'nous  donâo  par  une  applt-  * 

<*itfon  (e\Ah\&nti  affligeant  préjugé  de  la  ti- 
gucur  de  celui  de  piéU  dans  l'autre,&  cm  eft" 
àffet  fàixt  nous  le  faire  éviter";  car  l'up  étant 
Comme  formé  f«r  ratttrc/(€cft  la  conclufîon 
q«e  ftînt(keg<>ftfe  tire dte>crijicînoipC')  Dieu 
fans  ufefde  no4v  6le$forfti«titeif;aura  ^fkz  de 
bonté  pour  tontiimàrésiàt  fati|ilgdftieAC  celai 
que  Milf  MuâHi  fau  d«4iotts  pac  h  f  enklce, 
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"Ycu  qu  il  ne  )oge  jamais  deux  fois  une  meinb 
chofci  c  eft  à  clke{c9mmc  ce  grand  Pape  lex* 
pliquc  \  qu'il  ne  j^iige  que  ce  quli  examine  > 
qu'il  n'examiilc  qàe  ce  qu'il  recherche^  qu'il 
vUe  recherche  famais  ce  qu'il  parddnne  »  Se  ce 
.qu  il  veut  lailTer  impiHii  dans  Ton  itigcmentv 
parce  qu  il  ne  l'a  pas  été  dans  Celui  d^  Thom- 
me. 

Le  fécond  avis^ae  Tefus-Chrift  nous  dôn- 
«e  eft  le  dégagement  des  chofes-de  la  terre. 
Car  fi  pour  faciliter  fa  fuite  dans  un  prefTanc 
danger  >  Ixitn  loin  de  s'embarafler  d'aucune 
çbofe  en  met  bas  le  fardeau  que  Ton  porte  :  à 
4>lus  forte  raifoa  pour  éviter  les  malheurs  da 
jugement  dernier ,  il  faut  une  certaine  liberté 

Îui  coniîfte  non  feulement  à  nbfe  pas  chargée 
es  péchez  groffiers>non  feulement  à  Ht  point 
appefantir  ion  cœut  par  les  (oins  immodcrer' 
de. cttteyie >, m^is  à  fc  dçpoUiller  des  affc» 
Qiopsqui  piMToifleot  les  plus  naturelles  &  leâ 
plttf  permifes. 

,  le  n* avance  rien  qui  ne  foit  tiré  de  moQi 
l^vangilc*  Prenez  garde,  dit  lefus-Chrift^  qtici 
les  excès  dac^  le  manger  ne  tous  rendait  pe« 
iàfis  quand  vous  fe^ez  cfbli^z  4e:fui>:prenet 
garde  que^  1(5  ÎAqulecades  £$  chpfes  jKmplOn; 
«elles  ne  vous  retardoïK.  Si  ,vou^  étesjCbrti| 
de<][eraralem ,  n'y  rentrei,pas  pour  reprendre 
V0S  habits^  courez  vite  a«ix  montagneux  ;»udst> 
&  dqgagez  dettout  embarras. 

Que  pcnfer  iezr  vous  d'uii  homme  qiH  ^tant, 
averti  que  le  fc»  eft  Ghe$(  lui  t  &  que. s 'il  i^'y . 
ipctcordrp  U.vAJbien^tQl  être  br^é  dft^s  (^, 
€iamlw!C>VaïptiiirQitàiircjià  dSiflfrtf  ^  boire*'» 
ai  fe  div^rw  f  Qn^lP^Sc^  perifiTiP)  »di;iiçîi-!ro«« 
U  A*u»t  ^uft  ccf  altl  JuaiâB.:  Mdisjfii^  bi£mi: 
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<c  jagemoxt  n  apprehendez-vous  pas  de  vous 
condamner  vous-mêmes  ?  VtMffit  owtne  fucd  Grtf^ 
^Iffis  >  ^  MitxtremMm4uikii»mfim9  $$11  A  «i«-  kùmU.t^^ 
menti  $t$terpofit$$t$evoli$uetnolê$$têfq$ufr$ft^  JolV<i«ifW 
^Mtis'TovLt  ce  que  voas  faites  >  pafle ,  Toit  que 
vous  Iç  vouliez  ,  foit  que  vous  ne  le  vouliez 
pas>vous  courez  (ans  relâche  au  ju^roenc  der« 
nier  >  tout  ce  qui  eft  pa^fé  de  vôtre-vie  vous 
y  entraine.Quelle  folic^donc  û  au  lieu  de  (on*. 

f;er  à  vôtre  lalut ,  fî  au  lieu  de  ^Certir  de  cettô 
croûilem  maudite>de  cette  habinide  qui  vous 
retient  dans  le  péché ,  tle  cette  pccanon  pro« 
chaîne»  de  ces  excès  de  bouche  fi  coucraires  ib 
la  tempérance  chrétienne ,  ^e  cet  amour  des* 
4>rdonné  des  biens  oppofé  à  la  pauvreté  £vaa« 
gelique  >  vous  éces  toujours  (enfuels  >  ambî« 
tieux»  eÉ^porceZy  amateurs  du  monde  >  idolâ-^ 
très  de  Tes  h«nncuiS)de  Tes  plaiârs^  de  Tes  va« 
«itez  comme  auparavant  3 

Mais  ces  péchez  (ont  trop  grofl!er$:en  voici 
4l*unc  autre  efpece)  aufqiiels  on  doit  fiatired'au-^ 
'tant  pdus  de  réflexion  quon  ne  les  regarde  pa^ 
«omme  des  péchez  >  ni  cdniequemmenC  conw 
tee  desobftacles  à  cette  liberté  necelTaire  pour 
iviter  la  colère  de  Dieu  dans  fon  fugement. 
Que  disiez-Tous  de  deux  pauvres  femmes^ui  . 

iè  voïant  tout  d  coup  enviroïknces  de  (eux  oa 
iai^ic«  d*au,periroiont)rane  para;  qu'étant 
groUc  elle  n'auroit  pu  couirir  aiTcz  vite^Fautre 
parce  qu'aïaut  un  enfant  au  berceau  elle  l^u- 
«oit  pus  eattô  fes  bras  au  lieu  àz  s'enfuir  avec 
précipitation  >  &  de  fe  fauver  feule  ?  vous  les 
plaindriez  ,  &  lefus-Çttift  dans  nôtre  E  van-  -* 
gilepar  un  fentîment  tout  contraire  les  croie  , 
m^  de  malediâion*  Vê  fmx9Utmiih$$  ^w$9^ 
tn9mtUmsi»4Ukéiebm^-       •  ^ 
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gfom,7y,  Ssànt  Chryfoftome  tire  de  ces  paroles  une» 
fMAiaifi,  admirable  inftrudion.  Pourquoi  penfez-vous 
'  ^ifte  LC  parlant  du  |o«r  du  jugement»  dit  que 
malheureufes  Grront  les  femmes  groiTcs  Sc 
^les  qui  nourriront  leurs  enfans  ?  c'eft  >  ré* 
poad-il  >  qu  ellec  périront  dans  ce  déluge  de 
la  colère  de  Dieu  :  les  prcmicres ,  parce  qu  c- 
tant  retardées  par  le  fardeau  qu  elles  porceur» 
elles  ne  pourront  aifément  s'enfuïr:les  fecon- 
€ieS)parce  qu'aimant  naturellement  leurs  nou« 
riffbns  elles  voudront  les  fauver  avec  elles,oa 
plutôt  parce  que  les  unes  &  les  autres  font  les 
figures  de  ceux  qui  ne  fe  feront  pas  dégagea 
d^  fautes  qui  paroilTent  legercS)&  qui  cepen* 
dant  ne  le  font  pas  aux  ïeux  d&Dieuiqui  n'au« 
tont  eu  ni  a/Tez  de  fidélité  ,  ni  aHez  de  cou- 
tage  pour  renoncer  à  certaines  aâeé^ns  qui 
dans  la  corniptiofi  du  ficelé  pa fient  o£dinaire« 
ment  pour  trc^-lesicime9*  Ce  ne  feront  pas 
(culement  ces  pécheurs  gros  &  lourds  d*inî-< 
auité>commel  Ecriture  les  appellG*nices  mi« 
Krables  autant  attachez  à  leurs  vices  que  les 
sneresle  font  à  leurj  enfans  ^  qui  fe  trouve- 
ront furptis  de  la  tempête  :  ce  (erout  ceux  qui 
n  auront  eu  qa*une  volonté  inefficace  de  (e 
convertir  \  toujours  pleins  de  bons  defirs  fans 
^^  les  poofier  au  dehors  >  de  peur  de  fQui&ir  Us 

g  tranchées  d  un  fi  douloureux  enfante  met  itgjli^r 

jouirs  embarrafiez  des  affaires  du  fiecle  fSns 
cra  ciller  au  feul  necefiaire  par  un  recueil  le -« 
tac:nt  intcrieur>&  une  libre  application  au  fer* 
vice  de  Dieu*  Vs  frigmsntihus.  Ce  feront  ceux 
^ui  aïant  mis  la  main  à  la  charu^*  auront  re- 
gardé derriere»foi(  en  fe  relâchant  de  leurs  bô- 
inet  œuvret ifoit.  en  %j  cherchât  au  lieu  de  Its 
rapporter  à  Dieu  :  ccux.qui  navupÂtpas  vécu 

dans 
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'Suis  une  defapropiatioii  entière  >  qui  aa  lieu 
d  attribuer  à  la  grâce  du  Rédempteur  leur  peu 
•de  vertus,  les  auront  regardées  comme  leur 
production  par  un^retour  criminel  fur  eur» 
ncmes^ceux  qui  n'aurot  aimé  la  pieté  qu  au- 
tant ^ja'elle  leur  aura  é:é  utile  >  fait  1  aumône 
qu  autant  qu'elle  leur  aura  procuré  de  gloire, 
ic  qui  ciiifin  foit  dans  leurannortifications  ou 
•dans  leur  zeie,dans  leur  fevericc  ou  dansieuc 
^AolefTe,  dans  leurs  Confcflions  ou  dans  leurl 
Commanions,dans  kars  prières  ou  dans  leurs 
jeûnes  n'auront  fait  que  nourir  Se  eiigcàifler 
leur  Tolonté>  à  laquelle  ils  dévoient  renoncer 
pour  s  enfuir  avec  plus  de  liberté.  Et  mutrùtt^ 
tikMt  in  HUsdiehm,  Ou  fi  voi^s  voulez  que  je 
defcende  à  une  morale  plus  (enfible,  ce  ùtoiit 
ceux  qui  auront  eu  un  amour  déréglé  potkr 
«ux-mêmes,pour  leurs  amis»  pour  lettre  pro- 
ches,pour  leurs  en(aS)&  à  ^ui  cet  amour  aura 
fait  négliger  les  devoir^  eflétiels  de  leur  falut* 
On  abandonne  ai(£aieac  fcs  richeflfcs  U  Tes 
▼ëtemenstdit  S.Iean  Cbryfoft.  mais  quand  ce 
font  des  affeârions  que  la  nature  infpire  Se  que 
la  raifon  autorife»il  eft  très-difficile  de  les  ar- 
racher defoh  cœur  pour  aller  à  Dieu  avec  plus 
de  liberté.  Cependant  la  i^orfle  de  rEvâagiie 
va  jufqu'à  ce  dépoilillemeat.  Pères  &  meresr 
û  vous  pouvez  .Vous  fàuver  en  aimant  vos 
tnfaas  8c  en  procurant  leur  établi  (Terne  a  t  ,  à 
la  bonne  heure  :  mais  fi  l'amour  que  ^i^ 
avez  pour  eux  ne  peut  compatir  avec  celui  que 
vous  devez  à  Dieu:fi  i'affedion  que  vous. leur 
portez  va  jufqu'à  vous  faire  oublier  le  Crî;a-  - 
tcur  :  fi  rcmprcflement  de  leur  amaAcrâu 
bien ,  &  de  les  élever  à  de  grandes  cbar^, 
vous  fait  emf^lover  des  moyens  obliques^  où 
TpfiH  //  B 
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vôtre  confcicnce  foît  énjçagécîlaiffcz  ces  en-» 
fans  abandonnez-cil  le  foin  à  laProvidencc» 
S'ils  veulent  fc<laner>ne  vouj  daneipas  avec 
eux  ?  il  vaut  mieux  qu'ils  periflent  (culs  que 
que  C\  vous  periffiez  en  Icut  compagnie.  Va 
f^àgnétntibus  ^  nuttientihui  m  illis  i$ehusm 

Enfin  outre  cette  fuite  >  outre  ce  dégage^ 
mentjil  faut  veillât  à  toute  heure ,  prier  &  fe 
prêcautionner  >  vigiUto  ttSifMtêmm  tempera 
ofétMtês,  farce  qufe  le  jour  du  Seigneur  eft  pio* 
che ,  ^  qu'il  nj  a  aucun  moment  ou  il  ne 
puiffenous  furprendro. 

Quand  Nûé  travailloit  à  TArche  >  les  en« 
fans  dee  hommes»  dit  faint  Bafile  dp  Seleucie^ 
fe  railloient  de  la  peine  qu'il  fe  donnoic  à^ 
conftruire  ce  vafte  bâtiment ,  &  des  prccau* 
tions  qu'il  prcnoit  de  peut  que  l'eau  n'y  en* 
traft  r  mais  quand  ils  virent  les  rivières  s'en- 
fler de  toutes  parts>ils  commencèrent  inutilc-i 
ment  à  recônoitre  leur  faute* Les  uns  tachoiét 
de  s'enfuir  da(i$  f  Arche  qu'iis  voïoicnt  en- 
core de  loin  j  &  fe  précipitoiènt  inconfidcré-r 
ment  dans  les  eaux  dont  ils  étoientauffi  roft 
Cnvelopcz.  Les  autres  perdant  l'efperance  d'y. 
^trer,  n^ontoient  fur  les  arbres  &  fe  tcnoiéc 
9tiplus  haut  de  leurs  branches  >  &  la  plupart 
grimpoît  fur  les  fommets  des  montagnes,  té** 
moignat  par  cette  fuite.  precipitée«mais  horg 
de  faifon  >  llntitilité  de  leur  crainte*  Qu'il» 
cuflfcnt  bien  voulu  avoir  ufé  de  toute  la  vigi- 
iancej  &  pris  toutes  les  précautions .ncceuai« 
res  pour  éviter  comme  Noc  un  û  triftc  nau-» 
frage  i  mais  il  n'étoit  plus  tems,lcs  eaux  s'c- 
toient  clcvccsde  quinze  coudées  ail  defius. 
des  pis  hautes  montagnes  ,  &  ce  qui  pouvoic 
leur  reftcc  de  falut  ctoit  de  a  ta  point  cfpcrcr. 
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tÇue  Cet  exemple  j  Chrétiens  tous  hïCt 
rentrer  en  vous  -  même.   On  ne  vous  donne 
^us  comme  dans  ce  premier  âge  du  monde 
un  terme  de  cent  ans. Vous  devez  être  affûrez 
que  vous  n*irez  pas  jufques  -  là  :  je  ne  puis 
même  vous  dire  de  la  part  de  Dieu  ce  qU'iî  dit 
a  Noé ,  qa  il  y  a  encore  fcpt  jours  jufqu'a» 
déluge.  Qui  fuis- je  pourofcr  vous  promettre 
lin  (èûl  infiant? &  cette  incertitude  d  une  mort 
prochaine,  &  du  jugement  qui  la  doit  fuivre, 
ne  fuifit-clle  pas  pour  vous  obliger  à  v cillée 
^  à  vous  tenir  fur  vos  gardes  ?  Puifque  Dîe« 
parfa  mifericorde  iuânie  nous  a  encore  laiflc 
quelque  petit  intervale,  employons-le  a  4o- 
raifon,  à  la  pénitence,  à  la  fuite  du  péché ,  à 
la  pratique  lics  bonnes  oeuvres  :  faifons  de 
Èôcre  côte  ce  que  nous  pourrons  ,  &  .iban- 
donnons  Je  tefte  à  la  charité  de  nôtre  Ré- 
dempteur. Somfimus ,  ér  fleuri  fudicii.  m  ex- 
Jr^tmu<,  Soyons  gens  de  bien ,  rien  ne  nous 
empêche  de  l'être:  &ti  nous  le  fommes  nous 
attendrons  le  Jugement  avec  confiance,  nous 
ledefirerons  même  avec  impatience,  &  lève- 
rons hardiment  nos  têtes  ,  parce  que  nôtre 
Rédemption  cft  proche. 

Il  eft  aifc  de  juger  de  cette ^lermere  difpo-  j.PoIiic* 
fitîon  dans  laquelle  on  doit  être  à  l'égard  du 
ÏUgemcnt,  Ç\  l'on  remarque  avec  S.  Auguflin 
&  $.  Grégoire,  qu'à  force  d'y  penfer  ôii  le 
craint,  qu'à  force  de  le  craindre  on  s'y  pre^- 
îc ,  &  qu'enfin  quand  on  s'y  eft  prépare  on  le 
defirc  ;    en  forte  qu'un  homme  qui  engagé 
dans  fcs  dcfordres  apprehendoit  la  venue  de 
iba  lage.,  foûpire  après  l'héritage  du  Sei- 
gneur qyand  il  fe  fent  délivré  de  Tamôur  du 
iQondc  se  cfa^  l"efclavage  du  pedbé.  * 
^  Bij 
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X't      s  rmon  ppur  U 1.  Diméftébi 

Reprcfcntcx  -  vous  deux  hommes  rctMiuj 
dans  les  prifons  ,  dont  lu»  eft  .coupable  Sc 
1  autre  iaaocenc>  qui  n  aueudcat  que  Theuie 
qu  on  les  en  tire  pour  erre. conduits  devant 
leur  commun  luge.  Celuy  -  là  tremble  à  U 
feule  penfte  de  ce  trifte  jour,  &  quoy  qnc  fa 
Jentence  ne  foit  pas  encore  prononcée  ,  fa 
confcicncc  qui  Taccufe  luy  fait  tout  ap- 
préhender Celui -cy  au  contraire  u'afpir^ 
qu  après  ce  moment  de  fa  délivrance  j  le 
témoignage  qu  il  fc  rend  à  lni-mcme,.ou  de 
fon  innocence  ,  ou  de  la  grâce  qu*it  a  reçue 
du  Prince,  le  remplit  de  )oye,  &  d*autant  plus 
qu'il  fcnt  n'avoir  rien  à  crain(b:c ,  d'autant . 
plus  tout  ce  qui!  voit  autour  de  luy ,  luv 
parcît  favorable ,  appuyé  fur  la  bonté  de  U 
caufe  y  Se  fur  l'équité  de  celuy  à  qui  il  ap- 
partient de  la  décider. 

Voilà,  dit  S.  Grégoire  ^  les  dilFcrens  fenti- 
mens  des  pécheurs  &  des  juftes  au  fujet  du 
Jugement  dernier  i  ceux-là  tremjblcnt,*ccux- 
cy  s*a(rurent,ccux-là  feithçnt  de. crainte  dans 
fattente  inquiète  des  chofes  qui  leur  arrive- 
ront, ceux-cy  au  contraire  lèvent  hardimeniC 
la  tête  dans  refperance  que  leur  rédemption 
cft  proche. 

A  Dieu  ne  plaife,  cependant,  que  je  croyc 
qu'un  hommic  doive  (bupircr  après  ce  dernier 
jour  >  comme  s'il  étoit  affuré  qu'il  luy  fera 
favorable  :  car^^ui  peut  fçavoir  s  il  eft  digne 
d  amour  ou  de  haine  ?  mais  ce  que  je  pretens 
cA  de*  dire  après  faint  AugiAin ,  que  tout 
Chrétien  qui  vit  félon  rcfprit  de  la  Reli-, 
gîoa,  doit  préparer  fon  cœur  à  la  vie  future,'" 
que  l'y  ayant  préparé  il  méprife  aifément  U 
p;:cfcat6»  6c  (yic  ceft  par  Iç  mépris  4e  cette 
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yie  prcfcntc   quil  attend  avec  «hè  efpccc 
«Taflarance  ce  grand  jour  du  Seigneur. 

En  effet,  queft-ce  quun  rray  Chréticn..»- 
rcft  un  homme  qui  ayant  par  les>€cu¥^  de 
fon  Baptême  renoncé  à  la  chair ,  au  démon», 
au  monde,  s'ennuye  d«  yivre,  &  demande  tous 
les  jours  à  Dieu  s'il  demeurera  encore  long- 
tcms  avec  les  habitans  de  Cedar  ^un  homme 
qui  comme  un  Cerf  altéré  brûle  d  une  foi£ 
ardente  <fc  jouir  de  Dieu  fontaine  d'eau  vive, 
U.  de  paroître  devint  lui 5 qui  conipte  tous  les  . 
Jburs  de  fon  pèlerinage jflui  ne  (c  confole  que 
dUns  la  penlce  de  Tavencanenr  dû  Seigneur^ 
q&'il  efperciCe  (ont  les  expre/ltoas  de  l%cri- 
•arc  i  ou  /î  vous  voulez  que  je  me  fervc  dc^ 
celles  de  Tcrtullicn  :  Qu'cft- ce  qu'un  Cliré- 
tien  ?  c'eft  un  homme  dont  les  vœux  neloû- 
phent  qa  après  le  déclin  du  fieclé  &  la  fin  du 
lâondesuntiomme  toujours <lifpofé  à  la  mort 
oHiuelque  iieu,&  dé  quelque  manière  qa'ct 
le  lui  arrive  y  un  homme  qui  pour  méprif^ 
fins  facilemenrla  vie ,  coupe  peu  à  peu  par 
«n  refus  opiûiatre^uiifc  fait  de  fes  plaiiirs, 
les  liens  qui  l'y  rcucnncnt  ':  un  homme  à  qui 
là  charité  comme  un  feu  facré  Procuré  une 
plus  favorabfe  liberté,  qu'une  flame  propha- 
ne  ne  rendoit  ares  oyfeauxattachcz  aux  bû- 
chers des  Empereurs  Komainsjccft  à  dire,qui 
le  détache  infcnfîbjemcnt  du  fiecle  mauditi 
dont  il  dcfire  d'être  délivré ,  pour  ctrf  reçu 

^^^}^  r"*^  ^^  ^^^^  '  °^"  P^^  ***^^  apothcolc 
fabulcufe ,  mais  par  une  entière  transforma- 
tipn  de  lui-même ,  &  une  pleine  jouiflancc 
du  fouyerain  bien. 

Qu'ditce  encore  qu  un  Chrétien  ?  c'eft,  dit 
J«  mcfloe  Airicaiû-,  uû  homme  qui  demande 

-Biij 
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tous  les    jours  à  fou   Pcrc  celeftc  gue  fptf 
Royaume  lui  arrive,  &  qui  par  cette  fameufcr 
prière,  dont  Jesrs-Christ  a  eu  k  bonté  de 
lui  prefcrire  la  forme,  ne  fouhaite  que  la  fî^j^ 
du  inonde ,  ce  Royaume  ne  pouvant  lui  arri- 
ver qu'à  la  confommation  des  fiecles,  hitanc 
ainfi  pr  fes  defîrs  è;  Jugement  dernier, afin  de? 
régner  plutôt ,  &  de  ne  pas  fcrvir  davantage^ 
Uh  de  ^'^^^^^*^^  ^^i^^^ff  i&»ondiutfMs/ervire.  Ex- 
Orîtt.     prelfions  d'autant  p^kis  naturelles  &  encrgi-^ 
g      *     ^^^s;  que  JefusTChrifl  dans  l'Evangile  veut 
que  nous  levions  nos  têtes,  parce  que  le  jour 
de  nôtre  rédemption  eft  proche. 

Que  ce  mot  de  Rede;nption  comprend  de 
choies  1  car  fi  l'Ecriture  fait  mention  de  troiçf 
ou  quat>3  fortes  de  fervitudes  ,  de  celle  des 
créatures  >  de  celle  du  péché  ,  de  celle  de  J^. 
mort  8c  de  la  corruption  qufi  la  fuit  rlts  Elus 
rec«Yrôt  au  Jugement  dernier  une  redemptioqi 
pleine  &  entière  par  raport  à  tous  ces  cfcl^^ 
yages.  lis  gcmiUçnt  pendant  la  vie  fou5  ît 
Unît  domîïîâtiondcs  hommçs,5c  rinclemencç 
des  autres  créatures.  Ici  c*cft  un  ufurpateujt 
puifïant  qui  enlevé  leur  bien  i  là  ç'eft  un  me* 
difaiit  cruel  qui  déchire  leur  rep^ltatioirgp 
tantôt  c  eft  un  faux  ami  qui  le  trahit  5  tantôjc 
^  c*eft  mi   ennemi  déclaré  qui    conCpircleuJ: 

perte.  Les  pechcx  leur  livrent  encore  unç 
plus  fàcheufc)  guerre.  Souvent  ou  emportes 
par  1$.  force  de  la  concupifcence  •  ou  gagnc^ 
par  les  attraits  de  la  volupté,  ou  agitcx  par  la 
dîvcrfité  des  payons,  ou  engagez  par  la  pr©- 
fence  âc^  objets  ,  ou  eattaînex  par  le  torrent 
d--  la  coutume»  ils  font  le  mal  qu'ils  ne  vou^ 
'  droient  pas  faire ,  &  trouvent  tous  k  s  jours 
^     de  nouveaux  o&ilacles  qui  les  dctouraent  d(K 
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trich,  vers  lequel  ils  ont  de  fortes  &  de  fain-- 
tes  ÎAclinatioas.  Enfin  U  mort  fepare  leuiJ 
âmes  de  lears  eoi^s  ,  le  tandis  qu  ane  partie 
d  eujc-mcmes  jouit  de  la  >ufc*  de  Dieu  >  l'aa- 
tre  eft  condarîmce  à  la  corruption  &  à  la 
pourriture. 

Le  tems  de  leur  Redcmptiou  ne  viendra- t'il 
Jamais  ?  oùy  Chrétiens,  mais  elle  ne  fera  co^ 
pieufe,  ainfi  que  lappelle  David,qu*au  juge- 
ment dernier.  Jour  heureux  >  où  ils  (è  vêti- 
ront délivrez  de  toutes  ces  fcrvitudeS)  par  la 
Refurreâion  d'un  corps  agile,  glorieux,  im* 
mortel  ^  impaflible  ,  réiini  à  une  ame  bitn- 
lieareufe  pour  vivre  enfemble  de  la  vie  de 
Dieu ,  poucdcr  fa  vcritc  ,  brûler  de  fa  cha^ 
rite  ,  &  fttbfifter  dans  fon  Eternités 
-    Avantage  ineftimabk  qui  les  confolc  daa$ 
îcs  miferes  de  cette  vie,  qui  ic$  oblige  à  fu^ 
porter  Avee  patience    les    pcrfecutions  d0$ 
iHânmes,  qui  les  rend  paiiibles  &  joyeok 
dan«  Tattente  du  changement  bienheureux 
|ui  fe  doit  faÎK  en  leurr  perfonnes^  qui  leur 
air  méprifer  leurs  difgraccs  prefentcs,  &  ou*- 
hll^t  celles  qui  6>nt  palCées  j  fc;^blabks'|^ 
ces  bon«-lfra^itts^  qui  ne  fe  fouvcnoient  de» 
matt« qu'ils ^vol^lc  fo^fRrt»>des  Egyptien^ 
que  pout  ranimer  avec  plnsde^fguturà  h 
conquête  de  là  Tdtlrc  prortiife^  ou  à  ces  gens 
qui  étiât  battus  de  loragc  ,  fli  expo  fez  à  , 
rinconftance  4  un  clément  furieur  ^  ne  de- 
mandeat  qu  Un  veut  favorable»  ne  (oûprent 
qu'après  leui;  chère  pa:rie,  où  ils  goûteront  à  Ambf. 
loifîr  le  plaifîr  qu'il  y  a  de  fc  voir  tirez  de  IJg  hcnû 
kurs  égartmcns ,  &  déîirrcz  des  dangers  qui  mort  h 
les  menaçoient.  fUe^uuth  ft^tionetn  inqui^  &  L^* 
^sânfy  lihiTM^s  fe  firicuiii ,  êbfolutos  errmbtts  in  Lmc* 
Xratuidntfs.  £  iiij 
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Occuper  cîc  cette  penféc)  (oûtenus  cfc  ccttf 
c'perancc,  ils  ne  regardent  plus  U  Terre  que 
comme  le  lien  de  leur  exil  :  ils  fe  hâtent  de 
fortir  de  ce  Tabernacle  ineonunode  y  où  il$ 
font  arrétci-par  les  ordres  de  la  Providence  r 
ils  cherchent  à  fè  revêtir  de  ce  qu'ils  n*oàÉK 
point  encore  >  bien  loin  de  fe  dépouilrer  dc^ 
ce  qu'ils  ont  j  i!i  vculentque  ce xjai  eft  mor* 
tel  en  eux  fok  abforbé  par  une  vie  qui  les 
délivre  du  corp^.de  la  mort  où  ils  foufircnt, 
ils  foàpirent  après  ce  iour>  auquel  ils  doi'* 
Tcnt  entter  avec  une:  chair  glotieufe  dans  \t 
Paradis>queDayid  aifi  bkn  appelle  le  porC:: 
de  leur  yolonté.  Deduxlt  $$s  in  f^rtum  v^Un*- 

Sont-ce  là  Tos  feutîmens  ?  atrendez^-vous 
avec  quelque  efpece  i'aflurance  le  Jueementr 
iernicr  >  le  rcgardei-vou»  c^mme  le  yq\ki  <te 
-vôtre  Rédemption  ?  la  gloire  ctcrneUç  eft* 
elle  le  port  de  vâtre  volonté  ?  '^getrtn  f9$* 
cette  ià^c  du  grand  S.Auguftin.  Il  y  a>  dit->iU 
«ne  feuretéiSnefte  qui  ne  fe  termine  qU*i  unu, 
uifte  defefpoir>  &  c'^ft  celle  par  laquelle  le» 
|echearsiqui.Bedevroient  s'aflorei  que  fur 
la  pratique  de  la  peaitence  ^  de  la  niMortifica* 
tion  ChrêtieAiie  >   s'inn^îaettt   vaûiuunenc  . 
^'ik  pflèxont  <ks  biens  &  de»  plai£r$d^, 
cette  vie  ca  ceux  de  îaotre:  iU  font  fan^  iai? 


«juictude?  iç  le  veux  >  mais  ils  font  ^rs  de 

1  Arche^  dit  S.  Auguftin>  qu'ils  fe  donnent  de 

^  '     '  •  "  Iheur  vous  étiez 

a|»preheadez  ce 


147.       g^''  ^^  déluge.  Si  par:  malheur  vous  étiez 
de  ce  jîombre  >  trembkat.  & 
jour  terrible. 

Mais  il  y  a  une  autre  efpeccde  feuretc  rai- 
fonnable  &  bien  fondée  >  &  c'cft  celle  des 
juftcs  qui  ufcnt  de  ce  mendc  comme  s'iis# 
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ft*cn  ufoient  pas»  qai  ont  àés  femmes  comme 
s'ils  n'en  avoient  pas,  qui  font  dans  les  hon- 
neurs comme  s'ils  n'y  étoîcnt  pas  >  qui  rè- 
glent il  bien  leur  joye  &  leur  triftcHe  dans 
les  chofes  (èculiercs ,  outils  ne  fe  laiiTent  ni 
''corrompre  par  la  félicite  du  monde>  quand  il 
Wur  eft  favorable,  ni  abatte  par  fcs  adver/îter 
quand  il  leur  efl  contraire.  Si  vous  êtes  de 
ce  nombre  ,   levez  ,  levez/  hardiment   vos- 
têtes  ,  v^tre  Rédemption  eft  proche.  Vous 
êtes  dans  l'Arche ,  vous  êtes  comme  ce  bois^ 
incorruptible  dentelle  eft  bâtie*  Si  les  eaux— 
de  la  tribulation  s'clevent,  élevez-vous  en- 
core davantage  par  la  conftance  :  fi  un  doux, 
mais  dangereux  zephîr  rend  ces  eaux  paifi- 
blés  ,    ne  jouiflez  de  la  bonace  qij  autant 
quelle  vous  eft  utile  ]^ur  avancer  au  port  i 
toâjours  fournis  à  la  volonté  de  X>ic'U  dans 
la  bonne  ou  dans  la  maavai(è  fortune  s  tou- 
jours dîfpofez  à  Ja  mort,  &  occupez  de  Tim- 
monalité  qui  la  fuit.- 

Soupires  donc  après  le  Ciel,  ô  ame  Chré- 
^nne,  &  ré  jouis- toy  quand  où  te  dit  que  ta  ^ 
i#as  à  la  maifon  du^-Scigneuf  r  mais  fou* 
viois-tby  que  tu  es  encore  fur  la  terK,  &  que 
td  dois*  ici  bas   te  préparer  cette  demeure.  - 
Pour  cet  effet  tâthes  d'être  fainté  &  agréa-  ' 
bk  aux  yeuxtle  Dieu  par  la  participation  de 
ia  faintcié  &  de  fa  juJcicc ,  de  fv^ma  hflifî^- 
firmofa:  detrt  vigilante  &<ir^ourpe#c  par»  * 
la  coanoHIance deies  jugemens ,  de  jf/dido- 
'  rmm  noihià eétutA  :  d  être  charte  par  le  ^iefir 
de  fa  prcfence.  &  de  fa  gloire  >  de  defiàerio 
pràfntié  &  iiorU    cajia.    Gudcfir   ne   fera 
pji^xonçuL  cfl'vaitt;  tu.  cntendr:is  ton  luge 

JLv 


dby  Google 


}  4   Sermon  pour  le  /.  Dhn.  ii  FAv^ 

jtc  dire  &  à  tous  les  Prcdcftincz  :  Vcncx  1« 
bien- aimez  de  mon  Pcre ,  polFedez  le  Roïau-» 
me  qui  vous  eft  prépaie  des  le  commence* 
ment  du  xx^nde.  Amen. 


\ 
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SERMON 

POUR 

LE   II.  DIMANCHE 
DE  LAVENT. 

Du  double   fcandale. 

Eûmes  rcnunciate  loanni  qué  audifiis  & 
vidiflis.  C  ci. vident ,  daudi  ambulant, 
lepr^Ji  wmfdahturyfHrdi  audiw]t,7nortm 
refurgum ,  paupere^  evai^gcliz^amury  fît 
heatHs  efi  qui  non  fkerit  fvandaliz^atus 
in  me.  Matth.i  i.  '       ^ 

Allez»  rapportez  \  Jean  ce  qucvouç 
avez  entendu  &  vu.  Leis  aveuglcç 
voycnr  9  les  boiteux  marchent  »  les 
lépreux  font  gucris  ,  les  four<^>- cnt 
tendent ,  les  morts  refTuicîtentf -,  oh 

.  prêche  aux  pauvres  les  vçritez  de 
rEvançile  j  &  bienheureux  eft  celui 
à  qui  )5  ne  feray  pas  un  fy}^  de 
fcandaie.  ^ 

VOici>  Chrétiens  ,  une  étrange  ptécai^- 
tion  que  Jefas-Chrift  prend  dans  nôtre 
.  Evangile >  &  une  co|ifequcnce  appaiemment 
iircgttiieic  qu  il  tij;edc  la  grandeur  de  fcs  ;nir 
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laclcs,de  Tcificacc  &  de  \z  vcrité  de  fà  miffioTn»- 
Qa'il  propofc  aux   députez  de  lean-Baptifte 
toutes  les  raifon s  capables,  de  les  convaincre 
qu'il  eft'  le  véritable  Meflie  j  qu'il  Icuidife  de 
rapportera  leur  Maifttc  les  chofes  qu  ils  ont 
entendues  &  veiies,  il  n'y  a^rien  dans  cette 
conduite  qui  ne  m'édifie  >  qui  jie  me  coufole» 
qui  ne  m*affern»i(rè  dans  ma  creancerMais  que 
ce  même  Dieu  ne.  demande  pour  le  fruit  de 
tant  de  miracles»  finon  qti'on  ne  fc  fcandalife 
pas  de  luy ,  qu'il  ne  ferre  de  pierre <iacKope- 
ment  /  &  ne  foit  occafion  de  chiite  à  pcrfon- 
ne  ,  c  cft  ce  que  j*ay  At  la  peine  à  concevoir. 
Quelle  apparcape  >  dis- je  en  moi-même  que 
à'<i%  allions /î  faintes>  fi  héroïques,  fi  charita- 
bles ,  fi'  propres  à  infpircr  la  foi  &  le  rcfpeâ: 
dans  les  efprits,  puifl^fntfroduire  des  effets  fi., 
^ntraires  ?  que  le  malade  mefprife  foiimedc-  • 
cin  ,  que  l'aveugle  >  le  fourd  i  le  lépreux  ,  le  - 
jîiort ,  s'irrite  centre  fon  bienfaidtur ,  que 
1  îgaorant  qui  eft  éclaire,  des  plus  pures  lu- 
mières de  lEvangile  jougifli  de  fuivre  celui  ; 
)àont  iries  a  reçues. 

<      Cependant  c'eft  ua  Dieu,  qui  parle  :  un  > 
I^leixdont  les  avions  -^Ics  fouffiranc^  >  .\t,'i^ 

iiacles  &  les  paroles  font  veritç  &  vie  j  un  , 
Dictf  qui  coanoiflant  ou  fc  termine  l'aveu-  . 
gîement  de  nôtre  cfprijt ,  ^  la  malignité  de  - 
nôtn  t<Bur  >  fugequ'ilefl  imgortant.de  nous 
aveuir  poux  n^tre  bien  de^enou^p^s  fervir  - 
4r  lui  contre  lui-même  >  mais  '  d'inrâtcr  ces  - 
mcrjicureux  qui  ne  tirent  ni  de  fa  conduite» 
tti  de  fa  doâtine  ^  ni  àt  foh  état ,  ili  de  fa  per- 
fonne  aucun  fujfti;  de  ch.ûte  ^  de  fcandale.  . 
Jjtatus  efl  ^ui.  m»n  fuâfh  frumdalifmttts  immê^ 
^cuv  icme  béatitude  qu4 noiM  décottvitf  àtt-« 
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is>ard*hui ,  &  qui  a  des  rapports  (în^ulrer^ 
avec. ces  fettit  autres  >  dont  il  aroit  d^ja  jaric 
à  ces  trottfcç  fidèles  qui Tavoicnt  fuivilurla 
montagne. 

En  effet  fi  fa  ▼!€  cft  uncxcmf  led'humilîté,^. 
Ae,  douceur^  de  mortification,  de  mifericorde» 
de  pureté  ,  de  paix  j  famoar  de  la  jnftice  ,  de  •. 
pttfecution  foufFertcs  pottrelle-,  n*cftf-il.j)a$ 
▼fai  que  Celui  qui  nr  fe  fcandalife  pas  de  lui-» 
fc  fait  un  honneur  de  limiter  >  que  1  iifhitant  il 
cft  ce  pauvre  yolo»itaircquis*lujmiliç>cc  doux  . 
qui  poffcdc  la  terrô ,  cet  affligé  qui  pleure ,  ce 
èmclique  qui  a  faim  &  foiMc  h  juftîce  ,  cc; 
charit^bkqui  fait  &qui  reçoit  mifcrioordejCtt* 
pur  de  cœur  en  qui  nulpcchéiliabitc,  ce  tran-. 
quille  qui  a  la  paix.au  dedajas,&  qui  laproca-» 
r«  au  dehorsrce  pcrftcuié  qui  foufee  pour  \tSs 
iaterefts<ie  la  venu  5  &  que  par  confeqoent  il< 
•  cft(pour  ain(idiTc)èminemmcnt  bienheureux  v 
aïautj?par  cette  dernière  béatitude,  dont  il  e{h 
aujourd  tfuitait.mention  >  la  gloire  &  k  mc- 

-  rtte  de  toutes  les  autres.  Be^m  tjtiiWHfHt^ 
rit.lLC.  Demandons  au  faînt  Efprit  qu'il  nota 
doiioc  kf-liimicrcs  ncceffaires  pour  compieor. 

-  dre  unc.vctité  fi  impoxtaatû. .  A'ut^  Uc. 

L'idée  là  plôî  natutcllé  qui  fc  prcfenéc  Ja^. 
botd  à  refprit  »  fcroit  de  montrer  aux  Chre^ 
tiens    rintufticerflc  lé^ormité  du  fcandalc  : 
qu'ils  tiroît  pouiT  Vordinaircdc  kfcffanne& 
de  la  dodrinedc  fefus-Cbttftïpwiquc  ëdl  de 

>  i;c  péché  quiliewbkuûiqHcaicnt  parler  dan* 
aôtrc  Evangile  t  en  déclarant  bienheureux 

.«e^x  en  qui  il  oc  fc*trou^ra  pas  fcandaiifcz* 
M€*iws  ^ui  nên  f*  trlt  fcMn^^dii^ms.  ift  me. 
tim  «mbiaffiy:  toute  ïhiftoiic  de  la  n  ittde 
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cet  Homme- Dieu,on  tombera  aifcment  âà^f 
le  fcns  de  S,  Ausjuftin  *&  de  S.  Chry  foftomc  qui 
remarquent  qu  il  eft  difficile  de  dire  ce  à  quoi 
il  s'tft  plus  particulièrement  appliqué  »  ouà 
détruire  ce  fcaockle  qu'o»  appelle  paflîF,  èc 
dont  il  efl  aujourd'hui  parié  >  6a  à  combatre 
tet  autre  qu'on  nomme  adif ,  &  dont  il  a  fait 
une  mention  exprcffe  en  plufieurs  endroits  de 
;   fon  Evangile. 

C'cft  dans  ce  dcffein  ,  difent-iU ,  qu*ii  a 
Toulu  i£aire  de  fa  vie  un  argument  contre  les 
confequenccs  malicieufes  qu'on  pourroit  tirer 
de  fes  adions  »  &  une  règle  de  mœurs  pour 
nous  empêcher  de  ne  point  donnerfujet  à  nos 
frères  d'en  tirer  de  mauvaifes  des  n6tres>iu)iis 
apprenant  par  là  deux  grande^  veritez  :  la 
premicrejque  (î  tout  eft  faint  &  innocent  dans 
ia  perfonne,  c 'eft  un  grand  péché  denoo$ 
fcandalifer  de  lui  :  la  féconde  que  s'il  veut  que 
nôtre  vie  foit  exemplaire  &  (wifiante  comme 
la  fknne  ,  ce  n  eft  pas  un  moindre  péché  de 
donner  à  nos  frètes  des  occafions  de  fcaor 
dale.     ^  ^ 

Je  m'arrcfte  d'autant  plus  volontiers  à  ec 
fentiment>que  û  les  PredkaKurs  doivent  fai- 
re pour  le  falut  des  Hommes  ce  que  les  Anges 
cstermtitateurs  feront  un  joar  pour  leur  per- 
te >  il  faut  que  ces  iacerpretes  des  volon«6z  ic 
Dieu  s'efforcent  de  purger  le  monde  de  to*s 
CCS  fcandalds  >  de  même  que  ces  Miniftres  de 
fa  jii^oç  les  arracheront  âc  fon  Roïaume  à  la 
Msuh  ^^  ^^  ficelé».   Qëi^imt  W#  re^n¥  efut  M^ms 

^ *  C'eft  pourquoi  pour  ne'pas  div ifcr  uàe ma* 

ticre  fî  importante  ,  je  prctens  vous  montrer 
^aos  la  première  partie  «te  ce  difcoursiqu'il  cA 
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iQJafte  de  fe  fcandaliferde  Icfas-Chrift,  & 
daajs  la  féconde  qu'il  eft  cruel  de  donner  oc^ 
cafîon  de  fcandale  à  fes  frères.  Scandale  pris> 
fcandale  doanc:voila  le  fujec  de  cet  entretien. 
Ce  dcffein  eft  commun  &  (impie,  je  l'avoue"  > 
mais  outre  qu'il  faut  prefcher  les  veritez 
chrétiennes  nue'ment  ,  vous  trouverez  àziài^ 
la  (Implicite  de  celles-ci  un  fond  de  Religion 
pour  refprît,&  de  morale  pour  le  coeur  i  &  6. 
vou^  voulez  que  je  vous  en  découvre  d'abord 
quelque  chofc  >  permett;cz-moi  de  reprcndic  I^l^ïfioiV 
mes  cfeux  propositions  ,  U  de  vous  dire  :  ne 
vous  fcandalitcz  pas  de  Iefus-Chrift>  il  y  a 
toujours  de  lorgueil ,  de  l'infidélité  ^  de  la 
lâcheté  dans  ce  IcandakiCe  feront  les  preuves 
de  mon  premier  point.Ne  fcandalifcz  pas  vos 
frères  :  ce  fcandale  eft  toujours  coatagiet»x 
dans  fa  nature ,  cruel  dans  fcs  çJfFets>  irrepara* 
ble  dans  fes  fuites  i  ce  feront  les  preuves  da 
fécond  »  &  tout  le  partage  de  ce  diicoors.    . 

Je  ne  puis  vous  faire  mieux  comprendre  la  i.Pomc* 
malignité  de  ce  premier  fcandale ,  qu  en  vous 
expliquant  avant  toutes  cKofes  fa  nature ,  & 
en  quoi  il  con(iftè^  Saint  AUguftin  quilèmbie 
avoir  connu  à  fond  le  cauthumam)&  diftia^ 

Ké  tous  les  difFerens  caraderes  de  (ts  vices» 
que  celui-ci  eft  une  efpecé  de  defertioa 
quelquefois  publique  ,  mais  fouvcnt  fecrctc 
de  JX.ou  dç  (on  Eglife  >  une  confufioa  tacite 
que  l'on  a  d'embrad'er  fon  parti ,  ane  op^ft* 
tion  à  fa  yie>à  fes  adipns^à  Tes  loix>ane  hon-. 
tecriniinelle  de  l'avoir  fuivi  y  &  une  refol»- 
tion  ojpiniatre  de  ne  le  plus  fuivre  >  €omm^(i 
fapertonne  9  fes  difcourS)  fes  fôufFrances  ei(^ 
toiciu  auujut  4e  fttjets  de  mauvais  cxempk^a 
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St  fcandalifcr  de  lèfuj-Chrift,  c'cft'dinr ' 
fôu  fcntiment  faire  une  efpccc  de  Schifmc>  & 
fe  retrancher  de  fon  corps  ou  de  fon  cfpritj  - 
c^ft  je  fa  ivre  quand  il»fc  transfigure  Air  le  ' 
Tabor>&>le  quiter  quand  il  monté  lùr  ie  Cal- 
vaire i  c'eft  approuver  fa  dodrine  quand  ellc^ 
ne  contient  quc^dcs  veritex  indifFcrentes*&- 
lùniincufcs,&  la  rcjeuer  quand  elle  n*en  prO- 
pofe  que 'dé  fèvercs  &  de  cfucifinntes  i  cett 
aller  k  lui  quand  il  éclaire  St  qu'il  échaufFe,^ 
&  s'en  retirer  q«and  fes  lumières  découvrcijft  • 
tsop  palpablemen&les  defordivs  d  une  vie  cor-_ 
rompue  f  &  <Jiie  fon  ardeur^Onfume  de  trop  ' 
.  prés  les  paflion»  du  vieil  homme  :  à -peu  piésy 
,  dit  s.  Angudin  ,  comme  ces  gens  qui  tautoc^ 
s  aprochent  >  &  tancôt  s'éloignent  du  Soleil> 
qui'S  exposent  à  Ces  raïon$  quad  il  les  échau- 
.  tant  dou sèment)  mais^^jui  ne  fçaoroient  l.s  > 
fiHiffrîr  ciuand  par  une  impreflîon  violente  der 
chaleur  il»  le«  incommo^knt)  oa  les  brûlent.  - 

Telle  eft  la  nature  de  ce  pcché>qui,  tomme 
vous  --fugez  d'abord /à  'la  dcfcriptiôn  que  je- 
vkns  de  vous  en  faire  après  S^^Auguftin  ,  eft 
.  toujours  accompagné  a  orgueil»  d'infidélité/ 
*  de  likhcté  :  pecné  par  lequel  on  devient  Iç 
ëeferteur  fecret  de  lefus-Chrifl  au  milieu  du 
.  Chriftianifme  ^    par  lequel  en  fauvant  les 
.dehors  de^la  Religion^  on  fe  fepare  volontai- 
rement de  cette  troupe  choKie»  dont  1»  beati- 
.  tude  coniltfte  à  ne  fe  point  fcandalifer  do  luû 

Les  trois  caraF^dres de  c»  péché  ttoQsfont  ' 

ekisement expliquez  dans  l'Evangile  >  par  le 

partage  qi;i:)r.  eft  fait  de  trois /o!r«ts  de  gcn$ 

^î^ie  font  fcàndalifcz  de  L  Chrift'î  des  Pha- 

^^iiien$>.d6s  Qa£Kàraatces  &  des  Difciplcs^^ 
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mêmes.  Dans  lès  Pharifi^ns  deft  rorgwcîlY. 
Ààns  les  Caphatnaïtes,  c'cft^Hnfîdtlit^  3 •dans, 
les  Dirciplcs^&les  ÊLfàttts  ,  cdk  lâct^ïté  ^ 
foiblefTe.  ].C^oitae  aux  BliarifîtiK>«ox*Scri« 
bes  &  à  tons  les- Jiûfs^fespreoTes  pldsqad 
Aiffifançcs  de  fa  miflitm ,  &  ck  fa  divinité  j  il 
leur  fait  Tifiblement  connoicre  <]util  eft  le 
JMeffie  atteodâdcpais  tancdeflecles,il  fe  trou-^ 
▼e  à  l'âge  de  douze ^ns  au  milieu-d'cus  dans 
JeTemplcfid  kar  explique  lesccrirares>il  pté- 
cbc  dans  litis^ynasogues  >  il  fiait  du  bien  Ôé 
^erit  tous  ktmaKidesparoàil  pafrè»^uon- 
ebftamjant  de  témoignages  ,  tous  les  Evan- 
geliftes  remarquent  qu'ils  ne.  prennent^que  le 
parti  d'un  injufte.&malicîcux  fcandale. 

D'oà.  pourroit  venir  une  prévention  fi  mai 
fondée-}  6  contiaireÀ  lajraifon  &  à  la  bonne 
fei  ?  Scroit-ce  de  leur  ignorance  ?  ils  fout  ba- 
4$iles  ddns  les  écritures  >  H^ffavcnt  les  Pro* 
pbetcs,  &  malgré  qu'ils  en  ayent  >  ils  difttn^ 
guent  en  J.  C.  tous  les  caraébres  du  Me&b 
.6eroit-crdo  défaut  de  preures  ?:  les  diiferenr 
jniracles  qu'il  fait  en  toute  occafion>en  faveur 
de  toute  forte  de  gçns  leurs  fâutcntv  pour  aiurfi. 
dke  9  Jinx.ytwL.  S(eroit>cedupe«<ie  xappon 
qu'ils  trouvent  Qitre  Gct  a^i<»is  &  fa  doèhi- 
ne  ?  il  s'e9cpo&  à  leurs  phisfigoureufes  ccnfo* 
ies:ce  qu  il  dit,il  le^tien  pablicxe  qu'il  fait, 
il  le  fait  à  la  veuë  de  toat  k  monde ,  &  afluré 
4e  fon  innocences  il  demande  à  fes  eoneyiis 

3ui  d'eux l'acttfera  dépêché  ?  Qiielle  pourroit 
onc  eftte  la  caufe  dun  fiinjuftef«àndale^ 
n  en  cherchons  point  d'autreque  léurorguer^; 
I.  C«  à  beau  faire  des  aûions  qu'il  n'appar- 
tient qu  à  un  Dieu  de  faire  i  ils  oient  impu-n 
.  démmcqc  cellej^i^i^'iLs  ne  Vi3iy.entpjis>il$.direai 
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41      Sermon  pour  19-11,  Difnafrche    • 

Cju'il  fait  par  la  vertu  du  Prince  dés  Dcnîdrl^ 
celles  qu'ils  voient  »  ils  prennent  nïcfme  À 
parti  &  perfccutcnt  ceux  qu'il  guérit  &qu''îl 
tefljjfcite  s  &  enfin  comme  ils  reconnoinent 
tjue  toutes  ces  voyeâ  ne  peuvent  leur  rcu/fir* 
ils  ne  répondent  à  tant  de  cbofes  qu'une  feu- 
le  :  [  C  eft  h  fils  d'Un  Charpcntier,iio«s  con- 
noiiîbns  fon  père  5c  famcre>  fcs- frères  &  Cot 
(ocurs  font  parmi  nous*  ]  ,  '^ 

Je  ne  Vou^  parkrois  pas  de  ceà  malbeuréuii» 
fi  jc,n  aprenois  de  S.  Jeréme  (Jrfe  leurs  {*chtfc 
font  pauci  d*eux  à  nous>  3c  que  ce  qui  faifol^ 
le  fujet  de  leur  fcandale ,  fait  encore  aujoutv 
d'hui  la  matière  du  nôtre.  Ces  Orgueîlleut 
cfperoicnt  que  le  Mcifie  vienrfroit  le»  tirer  cfc 
la  honte  &  delà  mifcre  de  leur  fervifudc  ;  ils 
.fc  flaitoient  de  la  qualité  de  peuple  chôifi ,  ilH 
fc  difoiçnt  les  dépositaires  dc  k  Lof  y  mépti^ 
(oient  &  otttragcôiefit  les  autres  nations  de  la 
teire.  Quel  homiTiage  ne  lui  abroient-ils  paik 
icndà ,  s'il  eiloit  venu  <lans  Tc^kt  de  b  Kow 
tyautc  ?  quel  plaifir  ne  fc  feroîenc-ik  pas  fait 
tic  le  fuivre  }  mais  parce  qu'il  c(i  né  dans  lu 
balfcdè  &  dan»  la  pauvreté  $  ils  envoient  des 
Kois  à  fa  Crèche,  &ils  qevetflefet  point  f 
al lei  4  f  acoe  q« 'il  t  ii  ^ans  Tobfcurité  ,  qu'H 
uc  fait  tien  de  ce  qu'ils  s*eftoient  profljisSils-lb 
méprifciit,  ils  cmpoifonnent  fes  adtions,iIs  fc 
ficandalifcnt  de  tout  ce  qu'il-drfî 

Examinons  là-deiTus  nos  consciences  ,  ^ 
tendons-noiis  juffcice.  j.C.neft-il  paseicort 
k  nôtre  égard  une  pierre  d'achopenicnt  ?  ne 
pien^as-uous  pâ  de  fa  vie  humble  &  pnuvrb 
un  fujcc  de  fcandale  ôc  de  chute? &  quand  fainc 
Auguftin  cherche  la  railbh  d'une  S  eftra:ngc 
contiadiâioa  cntte  lui  &  nous  >  n  <^i-i{  pai 
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iîcn  (onié  de  rartribuer  à  Yetguéf  s  qui  fair 
quç  l'humilisé  de  ce  Dieu  parole  vile&œc-^ 
prifable  à  C6ux  qui  aiment  la  graj)dinir  âc 
l'excellence  de  ce  fieclc  i  Ftr  ÇuutbUm  faBnm 
^tfi  ^  ut  Chrifti  hum'liiM.viUJc^t  iis  qui  hu)n$ 
fé€uli  diltptnt  excelUmU». 

Ekî  cfftt  (î  nous  pouvions  trourerdans  la* 
TÎc  de  ce  Dieu  de  quoi  juftifier  ndftre  ambf- 
tîon,Doftre  mollefle» rameur  de  uou$-mêmes> 
ce  dcèt  infatiable  que  nous  avons  de  ïhtm-^ 
çeur  &  de  riadcpendace  :  où  j'il  vouloit  doi» 
condufre  par  des  chemins  béaut  &  doux>  dul^ 
fent'ils  fe  terminer  à  defuneiilea  precipices>nie 
le faivrion$-nous pas  avec  joïe?ae  voudrions^ 
nous  pas  le  faire  uoftre  Roi  ?  Mais  parce  que 
nous  trouvons  xlans  faper&nne  &  dans  fa  en- 
duite toutes  les  vertus  oppofces  à  nos  peche9> 
ifnous  eft  un fu jet  de fcandale.Nou's  ncpou- 
Tons^non  plus  que  les  PhatifienSjk ibu^rir^lc 
0OUS  lui  dirions  V5  loiïtiets  ce  que  lui  diret^ 
ces  démos  par  \à$  bouckes  de  teux  qu'ils  poC- 
fedoift^que  nous  n'avons  rien  <lecômua  av«c 
}ni,qa  il  vient  nous  tourmenter  avat  le  tem^*' 

C*cft  par  là  ,  ce  femble  >  que  noftre  orgueil 
«!eft  particulièrement  efforcé  de  fc  venger  de 
fon  humilité,  (Je  dois  cette  reflexion,  au  dévot 
S.Bernard>Unecles  fins  que  J.Cfi^cft  ptopofêe 
en  venant  au  monde>a  efté  d'en  condamner  t<!» 
pernicieufcs  maximes*  .Cemondeaimoit  les 
iouneurs  &  les  digriitez  ,  &  il  a  voulk  n^ire 
dans  une  étable  ^  vivre  dans  la  boutique  dïta 
artifan^mener  mie  vie  obfcurc  &  abiede.  C^c 
c'eut  efté  un  agréable  Cpeiltaclc  de  le  voie 
couvert  de  pourpre  >  afîis  fur  U  thrône  de  fes 
pcies  ,  joUfiâaiit  de  tous  les  droits  de  fa  naif- 
ûuicc  î  ilferoit  venu  avec  cettcpuiftancc, cette 
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4H    Srmûnpour  le  ff.  Dtmtincht 
ë^trtté,ccttc  gloirccctte  majcftc  5  s'il  nc^es 
»ro\t  jugées  indignes  dé  lui  &  àtî  ficns.  CVIÉ-^ 
pourquoi  ihks  a  rejettéfs,  les  rejettânt  illesr 
a.  coikIamn^es>lès  condamnant  il  ks  a  jugées  - 
pjns  propres  au  démon  qu'àccux  qui  font' 
animez  de  refpritdc Dieu. 

Mais  <|B*a-tait  le  monde  2  il  a  voulu  pou C' 
fe  Ycngcr^c  Ibsus-Christ  ,  corriger  cfc  ju-- 
^m?nc,  le  rcnvcrfer,  le  confondre.  Ce  Dieu,- 
a-t  il  dit,  a 'attaché  un  traradcred  ignominie 
imcs  biens5  à  mergrandeut $7  à  mes  j^|aifirs  r 
ie  l'attacberai  à  fa  pauvreté,  à'fôn  humilit^>^> 
\l  fa  pénitence.  ÎJ  a  rejette  ce  que  f âîmoii,  )t 
.  jrejcttcrai  ce  qu'il  aime  \  iKa  condaitmé  ce  que 
.  j'«(limois  >  j'cftimerai  ce  qu'il  condamne  ;  it^^ 
n'a  pas  voulu  me  fuivrc  ,  je  me  ferai  une  loi t 
.Ae  ne  le  point  imiter. 

Qttc  Tenormi t é  de  ce  fcanda le  eft  grande  1  ' 
te  remède  de  Jorgucil  de  1*  homme ,  dit  fafnt^ 
Augttftîû ja  cftc  lîttmlihé  de  Ji*as  Ch  r  i  s  :rr 
il  a  fallu  oppofa  un  commencement  de  toute* 
)aftice  à  un  commencement  de  tout  péché  :  ât: 
.  comme  là  faperbie  eft  la  fource  funefte  de  totis  - 
les  vices  ,  il  a  fallu  pour  guérir  cette  enflure 
^*un  Dieu  fe  foit^meanti.  Apres  cet  exemple 
tjpï  neut  er&awc  faiut  "Leoftri^^ie  l'humilité 
m  devoitplos  eft're  nièprifée  pidraucuB  riche^  • 
ni  devctksr^un  fujet  de  cou£u(i6n-à  aucun 
grand  de  la  terre  ?  la  fclrcicé  humaine  ne  pon- 
v^t  mo.iter  à  un  fi  huut  poin£  d'honneur 
qu  elle  jugeât  digne  d  opprob)e-&  de  mépris» 
ce  quuQ  JSïoi  demeurant  en  la  fonme  d'un 
Dieu  fous  celle  d^in  efclave ,  n  avoit  pas  crû 
indigne  de  fa  grandeur*  - 

Ce  fcroit  toutefois  avoir  trop  bonne  opi- 
.  ni  on  du  .cœuc  humain  que  d'ca  joger-par:  cette 
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11  Te  roidic  coucre  Dieu  par  an  fccond  of- 
;gucîl  encore  plus  opiniâtre  que.  le  premier* 
L*iiomme  ▼jouioic  ravir  la  divinité  à  un  Dieu 
glorieux>&-il  avoir  perdu  fon  bonheur  i  après 
oue  ce  :Dieu  eft.Yeuu  au  monde  pour  guérir 
iafupcrbc  &  pour  le;reparer,  il-^cft  fait  par 
!«ne  nouvelle  fuperbc  nn  fujet;  de  fcandale  & 
:4e  mépris  d*unediviuiié  anéantie.  Il  vouloir 
devenir  remblable.à.Dieu  >  dont  la  gloire  lui 
i>laifoit>&<^uand  ceJDieu  a  pris  Ja  forme  d'un 
eTçlave ,  il  s'eft  foulcvrf  contrefCecte^gurei- 
trangcre  qui  ne  lui^plaifoit  pas.  Sa  pauvreté 
lui  â  paru  un/»  véritable  mi£cre  »  fon Jiumili* 
"te  >  une  bairefie.d.'ame  >  -Xa  douceur  une  pufil* 
.  Janimitë  >  la  foumidion  à  (es  veritez  &  à  fes 
^maxinies  une  foibleife  &.4ine  (implicite  d*ef- 
jprit ,  tombant  par  Jà  iiifenfiblement  en  une 
•infidelif é  fcçrete  infcparable <ie  ce  pcicbé.donC 
je  parler;^  ^uc  j*ai  a^ppelléicfcAadakwdes 
Capbainaïte^ 

Vous  Cjavex  qocIcfus-CJirîllcnlii^iaot  à 
•Capbarnaûm  y  U  expofant  ce  grand  mfyftere 
/de  la  réalité  deTou  Corps  vrai  pain  de  vio 
f4ercendudu:Ciel)Ceui  qui  1  entcnduent  trou* 
vercht  ces  jparoUs  dures  >  Jk:  fe  dirent  \ei  uns 
ajttx  ^u^cs  :  [.comment  cet  homme  peut-il 
4^pus  donner  fa.chair  â  manger  ?  J  Qçquifnc 
«aufe  ^i^e  la  plus  grande  partie  ^abandonna 
4c  for^t  in^cod^le  i&Xc^ndaUfée.  le  joins  ces 
/deu|[  cbofcs^  puifque  k  Sauveur  pour  ei^ri^ 
jmer  eettc  inoredulicé.ne  fe  fert  que  du  terme 
xip  fcandale.  Hoc  vos  festniMliXiSt  f   , 

La  raifon  en  eft  aflcx  évidente.   L'infide- , 
licé  volontaire  &  le  fcandale  ont  un  rapport. 
I^efque  ncccflaire.  Le  fcandale  produit  i  infi- 
nité ,  i*iiifiddLité  aujgmciitelejÇcaadalc.  Se 
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4*    Sermon  potir  h  //.  Dlmartch$ 

fcaïKialifer  félon  S.  Icrômc,  c*eft  trébucher, 
rencontrer  imc  pierre  pfus  élevée  que  les  au- 
tres,oui  fait  faire  un  faux  pas  &  tomber.Cet- 
tc  ckiite  va  quelquefois  jufqu*au  fchifme  i&  à 
î'herefie,  jufqu'à  une  fcparatîon  entière  de  le^ 
fus-Chrift  &  de  fon  Eglife.  Aiufî  les  héréti- 
ques fe  font  fcandalifez  de  Iefus-Chrift,ainfî 
ils  ont  heurté  contre  cette  pierre  angulaire  5c 
font  tombez  :  mais  comme  outre  les  veritez 
ipeoulativcs qui  regardent  les  matières  de  foi, 
il  y  en  a  de  pratiques  :  établies  pour  la  con- 
duite àcs  mœursjlouvent  helas  que  trop  fou- 
vent  i  au  milieu  du  Chriftianîfme  il  y  a  des 
Çapharnaïtes  ,  des  deferteurs  de  lefus-Chrift 
gui  fe  feparent ,  fi  non  de  la  pureté  de  fa  do^ 
Àrine  >  finon  de  la  faintocé  de  fa  morale.  Ce 
^nc  f  appelle  avec  S.  Auguftin  faire  un  fchif- 
me ,  &  avec  Tertullien  le  partager*  par  uij 
odieuT  menfonge ,  bieû  qu'il  foit  tout  vérité. 
.  Tti  le  partages  de  la  forte ,  ame  mondaine, 
^and  tu  confens  à  quelques  propofidonsqui 
ne  t'offenfent  pas  ,  &  que  tu  t'élèves  contre 
celles  qui  t'obligent  à  te  faire  quelque  vio- 
lence. Que  lefus-Chrift  te  dife  ;  c'eft  pour 
toi  tjtie  jefuîsmorren  Croix  ,  tu  t'en  fais 
volontiers  un  point  de  Religion.  Mais  qu'il 
ajoute  j  que  celui  qiiî  ne  porte  pas  fa  Croit  * 
ft  ne  le  fuit  pas ,  n'ell  pas  digne  de  lui  i  cette 
parole  te  pàtoift  tlure  &  te  fcandalifé.  Dur  us 
fft  h^  f^rmo.  Qu'il  dife  :  je  t'ai  remis  tes  pc- 
chex  ,  je  t'ai  prévenu  par  mes  bienfaits  >  tu 
rends  grâces  à  ce  Dieu  mifericordicux  ,  mai« 
qu'il  ajoute  :  ce  que  j'ai  fait  a  efté  pbur  te . 
<k?nnér  exemple ,  pour  t  obliger 'à  pardbnner 
a  ceux  qui  t*o nt  offenfé  >  Dtêtué  eH  h$c  ftrme^ 
Cetteobiigatiotiteparoifl  cjttremcment'dare. 
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En  011  mot  tandis  que  l'on  troave  (on  compta 
a  la  àoéktint  &  à  la  morale  de  lefus-Chriftv 
on  fe  fait  un  plai(îr  de  s'y  attath  r.  Tandis 
qu'il  ralTafie  cinq  miliehommes  de  cinq  pains 
&  de  deux  poillons  >.  on  ne  Te  fcandalile  pas 
it  lui  {  ainfi  qu  il  le  reprochoit  à  ces  amcf 
infidèles  qui  Tavoicnt  (uivi  fur  k  montagne) 
mais  quand  il  propofc  quelque  vérité  qui 
bleflc  1  amour  propre  ,  Bc  qui  combat  les  in- 
clinations ài  vieil  Adam  >  on  quitte  auffitâc 
Je  parti  du  nouveau* 

Il  fcmble  que  ces  difFereiites  difpoiîtion» 
fontdao^  U  morale  la  principale  aifFcrence 
^  ânes  véritablement  fidèles  d'avec  celles 
^  ne  le  fput}  p^s^  DonneZ'-moî  une  ame  ^e* 
xHablement  fidelle  ?  non  feulement  elle  capti* 
vcra  fon  entycndement ,  elle  domptera  encore 
la xebellion  de  fa  tolottté,cllc  marchera  tou- 
jours fur  une  même  ligne  ,  humble  dans  la 
l^ofpcrit^,  tcanquille dans  lad verfité',  toâ- 
jours  ^galc  k  elle-même  dans  l'un  Se  dans     . 
l'autre  de  ces  cftats,  toujours  ardente  à  courir 
diM^s  la  voie  des  commandem^s^fans  que  les 
dificultez  que  les  autres  y  trouvent  la  rebu- 
tent,   A-t  elle  des  richeflcs  ?  elle  n'y  attackc 
Îas  fon  cœur»  n'en  a-trcHe  point 7  ellcbcnic 
i  providence.  A^t-ellcdes  ennemis  ?  elle  le» 
gagne  par  fa  douceur  ,  ou  ^éKc  fouffre  leurs 
outrages  oour  Icfus-Ghtift  ^    n'ai  a-t-ellc» 
point  ?  elle  fe  déclare  ennemie  d'elle-mêni^i 
portant  &  «coâfrxjcomme  pour  détacher  ùm 
Sauveur  de  la  denne  &  s'y  mettre  à  fa  place  f 
toujours  indépendante  des  rcfpc^  humains^ 
toujours  portée  àr  fe  conformer  à  fcxemplu 
d'un  Dieu ,  toujours  déterminée ,  maigre  le* 
railleries  &  les  pcrfccution^do  aioûdc#  k  «"a^ 
qnicet  de  fon^devoir. 
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4^  Sermon  pBUr  le  77.  b'manchi 
^  Mais  (loiinez>moi  une  ame  moadainc,  tout 
la  rebutcitoatla  rcandalife,  tout  lui  fait  de  U 
;pciac  6l  de  la  coarudoo.  En  vain  lui  dit-on^ 
É^enheureux  font  les  pauvres  d'cfpric.  Elle 
attache  La  honte  à  l'humilité^hrétienne  &  la 

Îloire  à  l'orguciL  En  v^in  lui  dit-oii  :  bicn- 
eureux  font -ceux  qui  gemiOent}  parce  qu  il« 
ïcront  coofolez.  Elle  s*imagine  qu  il  cfl  ridi- 
<ule  de  s'attendre  à  une  confolation  futurei 
qaaod  on  peut  joîiir  d'une  joye  prefeàite.  En 
«vain  lui  dit>oa^  Bienheureux  ceux  qui  font 
mifcricordi  ux>pai{IBles,zelex  pour  la  juftice» 
lar  is  d  eftre  per&cutez  pour  fa  deflènfe  ;  pre* 
yenu'ê  dun  fentiment  contraire  elle  eftime 
rtous  ces  gens  malheoicU'X  4  ou  (i  elle  ne  les  ' 
xroit  pas  celsjclle  refufe  d*en  eftre  du  nombre» 
ttop  contente  d*clle-mefme,  pourveu  qu'elk 
admire  ces  belles  vertus  dans ies  tuitres,poin:« 
veutju'eUe  loue  le  Dieu  qui  a  fait  de  A  faiii» 
tes  loix  ,  quoique  fon  eftime >  fa  loUange, fa 
furprife»  ne  viennent  foarent»  comme  remar* 
que  l'Ecriture»  qve  d'un  fond  d'incrédulité. 

.  Difons  donc  aafourd*hai  avec  faint 'Pierre» 
qui  parloir  au  nom  5c  parla  bouche  des  Ap6« 
^4m  K  ^^'  *  ^^"^^  ^  ^uem  ikrmMs  !  ver^M  vit  a  éter^ 
*  9â  hmhêi,  Qoe  ces  âmes  oxgaeiUeufes  &  infi^ 
•délies  TOUS  abandonnent»  noÀs  ne  vous  quit* 
Qcront  jamaïs«  Où  pourrions-nous  aller  pour 
eftre  mieux  l  vos  paroles  ioiit  des  paroles  de 
if^^  dune  Vie  éternelle 

.  Maifî  quelque  pcoteftatioaji^ieiioos  paroif- 
lions  faire  à  Dieu  >  lé  fcandaleeft  (1  naturel  à 
i|n  honune  abandonna  à  lui^mefme»  que  ce^x 
|tti  fembknt  les  jplus  dévots  &  les  plus  ardens 
à  fuivrelcfus-Chriftalcquitient  auffi-tôc  par 
:we  racket^  UaA;d>}c  >  Se  depuis  que  ce  CXien 
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4i  prércnu  &  prie  les  fiens  de  nefe  pas  fc^n- 
.dalifcr  de  lui  >  depuis  qu  il  a  prédit  à  Pierre 
qu'il  le  renonceront  par  trois  fois,  faulTcs  ver- 
tus des  hommes  ,  ne  vous  flattez  pas  d'cftrc 
•exemptes  de  ce  renoncement  &  de  ce  fcau- 
dalc. 

Y  eut-il  jamais  homme  plus  rcfolu  à  àtÇ^ 
fendre  Ton  maîtrequecet  Apôtre?  Jcfus-Chiift 
à  la  fortie  de  la  Ccne  &  aux  approches  de  la 
mort  lui  avoit  dit  &  à  &s  confrères  :  [  Vous 
ferez  cous  fcandalifez  de  moi  cette  nuit>parce 
qu'il  eft  écrit ,  je  frapperai  le  Pafteur ,  &  les 
brebis  du  troupeau  feront  difperfces.  ]  Mais 
.<Qae  lui  répondit-il  ?  [Quand  tout  le  monde  fc 
içandalizeroit  de  tous  ,  à  mon  égard  je  ne 
m*en  fcandalizerai  pas  »  qua«d  il  me  faudroîc 
mourir  avec  vous  ,  je  ne  tous  renoncerai 
point.] En  effet  il  le  fuit,  il  tirj&l'épée  pour  le 
def{èndre»il  coupe  l'oreille  l^an  valet: Et  tou- 
tefois cet  homme  (l  hardi,  &  il  zélé  voïaut  Ton 
maître  trahi,abandoané,pris,  accufé,  conduit 
de  tribunal  en  trihiiiial ,  le  fuit  de  loin  pour 
voir  la  fin  de  cette  tragédie  tf^uebéÊtur  à  Un* 
Xh  le  renonce  lacbemeiu  aux  pxemieres  paro- 
les duac  fer  vante,  &  jure  qu'il  ne  le  connoift 
pas.  ^^lavit  cum  juramens^  qHtm  non  arvihom 

le  fçaî  que  faint  Ambroifc  tâche  de  l'excu- 
fer,  comme  s*il  euft  voulu  dire  par  là  qu'il  ne 
l£  connoiilbit  pas  pour  un  Galiléen  &  pour 
•  un  pur  homme  .*  mais  il  faut  avouer  avec  les 
autres  Pères  ,  qu'il  rcprefente  par  fa  conduite 
cette  apoftafie  fecrette  par  laquelle  nous  nous 
/èparons  fouvent  del.C.  Nous  nous  fentoiv* 
d*abord  portez  à  fou  tenir  la  querelle  de  ce 
divin  Maîire ,  à  rendre  à  fa  faveur  ce  témoi- 
Tomt  [.     '  C 
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gnage  fincere  d*unc  amc  naciirellcmcnt  crhé- 
ticnnermais  une  petite  perfccution  s'éleyc- 
clIcHuirailleur  malin  fedeclare-t-il  contre  la 
vertu  i  fait-il  partir  l'Ecriture  fainte  pour  un 
Roman ,  la  vie  &  les  adions  des  Saints  pour 
des  fablesjles  révélations  pour  des  vifions>Ics 
cérémonies  de  la  religion  pour  des  badinerics* 
le  fréquent  ufage  des  Sacremens  pour  un  abus, 
les  Indulgences  pour  des  grâces  mal  fondées, 
les  confrairies  Se  les  afTemblceis  de  pieté  pour 
des  ruperftitioiisgrodîercs  &  des  rcftcs  du  Ju- 
daïfme?  nous  fuivohs  de  loin  lefus-Chrift 
Mdtth.  niocqué,bafFo'u^  dans  fes  mifteres  &  dans  fcs 
*^'        SsiintSySeqtiebdtMr  s  U/igè,  Au  lieu  d  cmploïcr 
nôtre  authori«é  &  nôtre  fcience  pour  repri- 
mer l'infolence  de  cet  athée, fi  nous  fommes  cp 
pouvoir  de  le  faire  >  ou  au  lieu  de  téàioigiler 
^       par  noftre  (ilence  l'averfîon  que  nous  ayons 
de  (ts  impietcï  fi  nous  ne  pouvons  nous  op- 
'  pofer  à  iuy  par  d'autres  voyes  >  nous  recou- 
rons froidement,  nous  voulons  yoir  ce  que  la 
compagnie  en  dira,  refolus  de  fou  tenir  Tinte- 

■  rcft  de  Diea  &  de  fon  Eglife,  fi  le  parti  qui  les 
deiïènd  cft  le-plus  fortimais  déterminez  à  de- 
fàvoiier  èc  à  renoncer  lun  &  l'autre ,  fi  par 
malheur  il  cft  le  plus  foiblc. 

Quand  les  premiers  fidèles  cxpliquoîent 
leurs  fentimcns  par  la  bouche  dé  Tertullien  , 
ilf^proteftoient  qu'ils  faifoient  gloire  de  fui-* 

■  vrc  I.  C.  par  tout ,  bien  loin  de  rougir  de  lui» 
qu'ils  eftotent  ravis  de  paroîtrc  infâmes  ÔC 

'  d'cftre  condamnez  à  mort  pour  -fa  défenfc  i 
parce  qu'ils  fçav oient  ^  dit  ce  gavant  Afri- 
cain >  que  quiconque  rougit  de  u>n  Dieu  ,  le 
r:'uo>îcera  bientoft,quctout  Thomme  eftdans 
le  vifa^c  >  que  1  état  intérieur  de  fon  amcfc 

I 
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.ffodaîc  au  dehors  fur  Ton  front  >  &  qa'avanc 
àc  faire  aucune  plaie  fur  fon  corps  y  il  faut  en 
faire  à  fa  pudeur.  Scitbdnf  À  confkfiane  mnxi* 
mgformuri  ne^mthnem  %  mentis  fisimm  in  frên- 
te  confiîlere  »  friêrem  ejfe  fudorii  qumm  corpo^ 
ris  pL'gMm. 

Confufion  crimiBclle>  que  tu  perds  aujour- 
d*huy  de  Chrétiens  !  Depuis  que  le  démon  a 
trouvé  Tadreflc  de  rendre  les  maximes  de  la 
religion  humiliantes  pour  Tefprit  &  aufteres 
pour  le  cœur  i  depuis  que  changeant  de  con- 
duite il  a  répandu  le  fang  fur  le  vifage  par  la 
honte  au  lieu  qu  il  le  tiroit  des  veines  par  le 
martire  :  il  a  fi  bïen.réiiill  dans  ce  dernier  gen- 
re de  combat ,  qu  il  a  prefque  toujours  fait 
des  lâches  &  des  apoftats. 

Quand  on  confeifoit  hautement  I.C.fur  les 
échaffauxjle  fang  des  martixs  cftoit  la  fcmcn- 
ce  des  Chrétiens.  Plus  on  coupoit  de  teftcs  , 
plus  les  fidèles  croîffoient  en  nombre  &  en 
force  >  mais  depuis  que  la  peine  de  la  mort  a^ 
çilé  changée  en  une  marque  d*iafamie>  où  ell 
J*homme  qui  s*oppofe  »  je  ne  dis  pas  à  un  ti- 
lan  >  nuis  à  un  libertin  qui  fe  mocque  de  la 
religion  &  de  fes  plus  vénérables  miftercs?Où 
cft- 1  homme  qui  le  tienne  heureux  d*eftre  per- 
fecuté  pour  la  juftice  ?  qui  feréjouiifc  d'c(lre 
trouvé  digue  de  foufFrir  un  affront  pour  le 
ïiom  de  I.C.  qui  au  contraire  ne  fe  fcandâlize 
de  lui  >  qui  ne  raugi(fc  de  paroitre  dévot  >  qui. 
ne  cède  lâchement  à  la  première  raillerici  qui 
ne  préfère  îcs  vains  &  les  injuftcs  jugemens 
lies  hommes  à  ceux  de  fon  Dieu  ,  qui  fou- 
vent  ne  fe  vante  d'avoir  fait  plus  de  rï\al 
qu  il  n'en  a  fait ,  de  peur  de  palfc'r  pour  uu 
trop  religieux  obfetvatcux  de  fa  loi  ?   Cir- 
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conftances  qui  fait  autatir  de  lâches  defer- 
teurs  ,  neftant  permis  à  perfonrte de  mentir , 
de  fe  partager,  de  fe  cacher ,  ni  de  fe  tenir  in- 

AfoL  II.  différent  en  fait  de  Religion.  NuUi  ftu  efi  de 
fuâ  teUgimt  mentiri. 

Je  m'étendçois  à  Tinfini  fi  je  voulois  vous 
faire  voir  fénormité  &  les  fuites  efFroïables 
de  ce  fcandale.  le  vous  dirois  avec  le  même 
Tertullicn,quoi  qu*il  Tait  dît  en  un  autre  ren^ 
contre  pour  appuïer  une  mauvaifc  caufe,  que 
c  eft-  renoncer  Jcfus-Chrift  que  de  mener  une 
vieoppoféeà  lafienrie,  iSc  que  cerenoncç- 
ment  a  mcfmcquelque  chofe  de  moins  dxcu- 
fable  que  celui  de  certains  Chrétiens  qui  le 
defavoiioient ,  preflez  par  la  violence  du  mal 
que  hs  tiraas  leur  faifoient  fouffrir,  que  dans 
les  uns  c'eftoit  une  defertion  forcée,  que  dans 
les  autres  c'ert:  une  apoftafîe  volontaire  j  que 
ceux-ci  pleuroîent  en  quittant  leur  Dieu,  que 

tlbro  de    ceux-là  fe  re joUiffent  en  le  perdant*^  §jtfts  m^ 

t^dic.xi^^s  negdvit  qmîchriftum  vexatus ,  mn  ^ufdeU" 
Batunamifit  :  qui  càm  avtrtertt^ doluit^anqui 
^m  smitterett  lufit } 

Tajoûterois  que  ce  fcandale  eft  une  des  mar- 
que ks  plus  certaines  de  la  réprobation  d'un 
homme>çuisqu*il  nepeuteftrc  fauve  s'il  n*ap- 
partient  a  Iefus-Chrift,ôc  fi  ce  Dieu  ne  le  me- 
né hardiment  à  fon  Père  ,  &  qite  d'ailleurs  il 
pri^eftc  que  quand  il  viendra  dans  fa  gloire>il 

X*^#  9*  rougira  en  prefence  de  ce  Père  Celcfte  &  db 
fcs  Anges  ,  de  celui  qui  aura  rougi  de  lui  de- 
;va^t  les  hommes. 

VoiIa>  Mcflîelirs ,  le  grand  péché  du  fiecle, 

*  &  le  principal  article  fur  lequel  vous  devez 

vous  examiner  tous  les  jours.  Quand  il  a  eftc 

qaeftioa  de  fuivre  lefus^Çhrifl  >  de  vous  de-. 
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darcr  de  (on  parti,  de  defFendrc  fa  caufe  ou 
celle  de  fon  £glire>  ne  Tavcï- vous  pas  aban- 
donné^ne  vous  eftes-vous  point  feparé  de  lui? 
ne  vous  a-t'il  pas  cfté  un  fujet  de  chute  & 
de  fcandale  ?  (\  cela  efti  avec  quel  front  ofez- 
vous  vous  dire  Chrétiens  &  vous  fiatter  d'ê- 
tre avec  lefus-Çhrift  ,  vous  qpi  avez  appré- 
hendé ou  eu  honte  de  lui  appartient  ?  quelle 
apparencequilpuiflcs'appaifcraifémentapréj 
que  vous  lavez  fî  lâchement  renoncé  ,  &  fi 
honteufement  trahi  ?  qu'il  ait  pitié  de  vous' 
après  que  vous  lui  avez  préféré  vos  plaifiis 
ou  vos  biens  ,  après  que  yous  avez  violé  fon 
temple  par. vos  facrilcges  ,  après  que  vous 
avez  dit  par  vôtre  orgticil,  par  vôtre  infidéli- 
té ,  par  vos  blafphemes,  que  vous  n'cfticx  pas 
à  lui  ni  lui  à  vous  ?  PHiâs  ne  Domwum  peffg 
fUcdrlqutm  verbis  ftrfidh  Mbnuini  f  Cui  fa-^  Cjpr.îM 
trimênium  irêfener»  mMuifii  ^  Cujus  umplum^fl*^* 
fMttltgâcontaghmviolaf^i  ?  facile  eum mife^ 
reri  tut ,  quemtuum  non  effe  dixifts  ? 

Que  il  au  contïair.:  vous  vous  eftcs  fait  an 
devoir  &  une  règle  de  falut  de  ne  vous  pas 
confondre  de  lui  -,  fî  bien  loin  de  trouver  au- 
.  cunc  matière  de  honte  dans  fes  plus  humilians 
imfleres  ,  vous  les  avez  regardez  comme  les 
Sacrcmens  de.vôtre  réparation  j  fîvousarez 
cru  que  tout  ce  qui  eft  indigne  de  bi  vous  cfl 
avantageux  &  ncceffaire  5  fi  par  le  mépris  des 
maximes  du  monde  vous'avez  cflé  faintoment 
impudent  &  heurcufement  fou  î  fî  enfin(pour 
ne  rien  obmettre  de  mon  Evangile  )  vous 
n*avez  pas  efté  non  plus  que  Jean  Baptiftc 
un  lofeau  mobile  à  tout  vent  5  fi  par  une 
conduite  conftâtc  &  uniforme  vous  vous  eftes 
^crcufcmcnt  attachez  à  Icfus-Chrifl  ,  fa^ 
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crifîant  à  Cà  véritable  gloire  la  faufle  qu'on; 
a  voulu  vous  rendre,  recourant  a  luy  danç 
vos  adverfîtcz  ,  confeffant  qu'il  eft  venu  pour 
vous  fauvcr  >  ^  que  vous  n'attendez  point 
d'autre  Rédempteur  que  lui  5  fi  cela  eft  y  j'ofê 
dite  que  vous  eftes.  bienheureux  ;  Beat  us  dî" 
'ijuinon  fuerh  fc^ndétitz^atus  in  me,  Pburveil 
toutefois  qu*apfés  avoir  évité  ce  premier 
fcandale>vous  ne  foïcz  pas  la  caafe  d*uu  autre 
par  rapport  à  vos, frères. 

ft.Point.  Apres  que  Jefus-Chrift  parlant  de  lui-mê- 
me ,  a  témoigné  qu'il  falloir  par  bien-fcean- 
ce  qu'il  accomplie  toute  juftice,  ce  fcroit,dir 
faiat  Ambroi{è,donner  des  bornes  trbp  étroi* 
tes  à  la  perfedion  chrétienne  j  que  de  la  fàîrc^ 
s  confifter  dans  une  fainteté  intérieure  &  fteri- 
le  :  cette  juftice ,  dans  fa  pcnfée  ,  ne  pouvant 
avoir  toute  là  plénitude  qui  luy  eft  neceflai-* 
^e  >  à  moins  que  ceux  qui  la  poflcdent  ne 
foient  non  feulement  faints  &  innocens  ea. 
leurs  perfonnes  ,  mais  encore  dans,  fe  com-  ' 
merce  de  la  vie  civile ,  des  modèles  de  fainte* 
té  &  des  règles  de  vertus  à  l'égard  de  leurs- 
frercs. 

TfétlmA.  Audi  quand  David  fait  le  portrait  d1in  hom- 
me véritablement  bienheureux  ,  Best  us  vir  f  • 
il  ne  fe  contente  pas  de  dire  qu'il  n'a  pas  fui* 
vi  le  confcil  des  imf  ies,  6c  qu'il  ne  /eft  point 
af  reftc  dans  la  voie  des  pécheurs  ;  Son  atjff 
in  cenâlio  impiorum  ,  ijr  m  via  peccatorum  ne» 
fietît  ^  mais  pcrfuadé  qu'il  ne  doit  eft re  une 
occafton  de  chute  à  perfonne,  il  ne  le  juge  di- 
gne d'un  folidc  bonheur  >  que  parce  c^u  il  ne 
s'eft  pas  alîîs  dans  une  chaire  de  pcftilence  > 
pour  infpirer  le  vice  &  le  libertinage  aux  au- 
tre^ par  la  contagion  de  fes  mauvais  cxem« 
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f  lc<*   Ef  i»  cdthedfÀ  peftilentU  mcm  feih. 

Odicufcj  mais  naturelle  Agure  de  fcandale» 
puifque  félon  la  rcmarcjuc  de  faint  Thomas 
&  dcS-PieacCrifologue  >  c'clj  un  pcchcfî 
contagieux  >  qu'au  lieu  que  les  autres  renfer- 
ment toute  leur  corruption  au  dedans  ,  il  la 
répand  malicicufement  au  dehors  i  qu*au  littt 
que  \tis  autres  aiment  le  (ècret,  le  (ilence  &  les 
tcnebrcs>  il  fait  audacieufcment  en  plein  jour 
des  leçons  publiques  d*iniquitéjqu*il  tente  les 
Saints,qu'il  laffclcs  inconftan^,  gu*il  troirtpe 
les  (împles>qu  il  confond  les  choies  les  mieux 
ordonnées  ,  qu'il  trouble  &  infcde  générale- 
ment tout  le  monde.  SttnBûs  tentât  ^fati^Mt  in 
ctrtûsjacautfis  decifit^onfundit  «mmMy  tântuf" 
bat  ^0Mf#i,Deux  fortes  de  tombeaux >dont  TE- 
criture  faintc  fait  mention,  dont  les  uns  font 
fermeZ9&  les  autres  ouverts,nous  reprefencent 
aflcz  cette  grande  différence  de  péchez.  [Mal- 
heur à  vous  hypocrites  »  ditleius-Chrift  aux 
Scribes  &  aux  Phàrificns  ,  parce  que  vous  ref- 
femble^  à  des  tombeaux  blanchis  qui  paroif- 
fent  beaux  aux  dehors  ,  &  qui  ne  lont  pleins 
que  d*oifemens  de  morts  >  d'or  Jure  &  d'ihfc- 
âion  au  dedans.]  Voila  des  fepulcîires  fermez> 
te  ce  font  les  pécheurs  fecrcts  >  mais  il  y  en  a 
d'autres  qui  ne  le  font  pas  :  il  y  a  des  pécheurs 
dont[legozier  eftun  (cpulchrc  ouvert,]  &  ce 
font  ces  pécheurs  publics  &  fcandaleux  ,  qui 
portent  le  mal  &  fi   contagion  dans  tq^  les 
endroits  où  ils  fe  trouvent. 

Quand  un  tombeau  ed  fermé  ,  quelque  in<« 
fedion  qu'il  y  ait  au  dedans,elle  ne  fe  fait  pas 
fentir  au  dehors  :  mais  eft-il  ouvert? la  focteur 
qui  en  exhale  n'engendre  dans  les  lieux  d'à- 
iencoorquc  la  corruption  &  la  peftc.  Lame^ 
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me  cliofc  fe  pafTe  à  Tégard  àts  pécheurs  (<:-*■ 
crées ,  &  des  pécheurs  fcandaleux.  Tous  àtxxx 
k  la  vérité  tont  corrompus  &  puans  :  Touj^ 
deux  font  é^:|lcment  frappez  de  malcdidion^ 
Vdvoiis  /yf^rrirjjhipocricesjpcchcurs  cachez» 
malheur  à  vous  :  Fa  homini  illiper  tjutmfcan* 
dalum  venh^  libcf  tin,  homme  qui  eft  caufe  de 
fcandale»  malheur  à  toi  :  Maïs  ils  ne  foot  pas 
tous  deux  cgalcnœnt  principe  de  mal ,  &  fe- 
mences  d'iniqiiité.  L*hypocrite  &  le  pécheur 
caché  eft  ce  tombeau  fermé  :  fou  vent  il  pro- 
duit dans  les  autres  des  vertus  qu  il  n  a  pas  r 
fouvent  de  bons  effets  fortcnt  de  cette  mau- 
vaife  caufe  i  fouvent  maigre,  affoibli  >  défait 
par  une  difcttc  intérieure  de  bonnes  œuvres 
qui  le  defleichc  ,  il  fournit  de  falutaires  ali- 
mens  aux  autres,  à  peu  prés,  dit  faint  Ifidorcr 
comme  ce  corbeau  qui  tout  famélique  appor- 
toit  à  Helie  du  pain  dont  il  ne  fe  nourtiflbit 
pas  lui-même. 

Mais  les  pécheurs  fcandaleux  font  ces  tom- 
beaux ouverts  :  vitiez  dans  leur  fubftance  iU 
gâtent  tout  ce  qui  s  approche  dcux.Leurs  vi- 
ccsîdit  unPcrc,{c  cômuniqtiant  par  les  oreilles^ 
par  les  yeux  ,  par  tous  \^s  fcns  ,  ne  font  qu  un 
même  corps  de  péchez  où  entrent  les  libertins 
qui  ics  commettent, &  les  malheureux  qui  les 
voient.  Vnumfaclunt  ^  agent ium^  sfpùt^n^ 
tium  erimemdc  comme  les  gens  de  bien  s'effor- 
ctnt  à  monter  en  compagnie  au  fommet  de 
tout^  les  vertus  en  y  attirant  leur  prochain, 
&  les  faifant  courir  à  lordeur  d'une  vie  fainte 
'&  exemplaire:ces  méchans  par  unrenverfcmct 
de  conduite  s'étudient  à  corrompre  leurs  fre-. 
rcs,à  leur  eftre  une  odeur  de  mort  à  la  mort, à 
hs  engager  avec  eux  dans  toute  forte  de  crn 
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incs,  ravis  de  fe  coaronner  de  leurs  îniquitcx 
pierfonnelles  &  des  étrangères  >  de  s'atributr 
l'honneur  d  une  Ci  funeftc  &  fi  uifte  vidoire. 
ït  peut  iffifii  cuptunt  vhtutum  umverfarum 
culmen  étfcendere  ,  fie  fejfîwi  citant  faln.m  fiii 
jtniverfcrtim  f celer um  vindic^rt. 

Ne  croïez  pas  qu'il  leur  foit  fort  difîcilc 
àîremporter  cette  vidoirç.  Confiderez  feulc- 
nient  quelle  eft  la  peute  des  hommes  vers  le 
mal ,  principalement  quand  ils  s*y  fenttnc 
attirez  par  quelque  chofe  qui,  les  ilate ,  & 
qu'ih  peuvent  facilement  imiter» 

Les  hommes  font  naturellement  portez  à 
S*imiter  les  uns  les  autres,  &  foit  que  perfua- . 
dcz  de  leur  infufifance  ils  cherchent  à  fu- 
pléer  par  Tadrefle  d'autrui,  à  ce  qui  maiique 
à  leur  propre  induftrie,  foit  que  piquez  d'une 
noble  émulation  ils  tâchent  de  copier  ce 
qu'il  y  a  de  plus  parfait,  pour  devenir  des 
modèles  à  leur  tour  :  il  eft  certain  ,  comme 
lemarque  S.  Tiiomas  après  le  PhilofupheV 
que  l'homme  eft  de  tous  les  animaux  le  plu» 
curieux  &  le, plus  imitatif. 

Quelque  louable  que  foit  en  lui  cette  imi-- 
tation  ,^  elle  eft  cependant  une  marque  de  fa 
foibicflc.  Car  pourquoy  prendroit-il  cette 
▼oïe,  fi  ce  n'étoit  pas  parce  qu'il  4:rouve  dans- 
les  exemples  qui  ont  quelque  chofe  de  plus- 
précis  &  de  plus  (ingulier ,  un  chemin  coure 
ëc  aiCé  qu'il  ne  rencç^ntreroit  pas  danfles 
préceptes  qui  font  ordinaiiement  longs,  difi-^ 
ciies>  généraux,  embaraHez  ? 

Cette  foiblcfle de  l'home  paroît  encore  plus 
dsLns  la  morale  que  dans  la  nature,  pnr'ceque 
/a  pclîantcur  &  Tinfirmité  de  fon  cceur  fcmble 
plos  grande  que  celle  de  fon  efprir  jde  ià  v  itnt 
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aufli  qu'il  s'attache  toujours  à  ce  qa'il  y  a  dé- 
plus aifé  à  inîiter,à  ce  qui  cft  plus  proportion- 
né à  fon  ctat,  à  ce  qui  paroift  plus  conforme: 
à  fon  genie^  à  ce  qui  fe  prefcnte  plus  fouvent 
à  fes  ycuxjà  ce  qui  frappe  plUs  vivement  fon- 
imagination j  &  comme  par  le  péché  originel 
le  vice  eft  devenu  plus  conunun  &  plus  Umi- 
Her  que  la  vertu  ,  l'on  s*y  attache  davantage j 
cette  pefte  gagne  &  corrompt  infenfîblement 
toute  cho(e,  1  on  pèche  comme  Its  autres ,  Se 
l'on  engage  cnfuite  les  îiutres  a  pechtr>on  tô- 
be  comme  les  autres  >  &  Ton  entraîne  enfuite 
les  autres  par  la  chûteien  un  mot  on  reçoit  le 
mal  &  on  le  donne  >  &  fi  Ion  demande  d'où, 
vient  la  defolationde  cette  belle  ciré  que  Dieit 
avoit  bâtie,  l'on  trouvera  avtc  le  Sagcqufc  la 
corruption  des  hommes  conugieux  en  a  fair 
fortir  confufiment  &  en  defordre  tous  lesha- 
bitans.  Hommes  peftiUntes  diffipMnt  civitattm, 
frtvtrK  Car  helas  à  moins  d'une  prompte  &  fage 
i ^.  précaution,qu'il  eft  difficile  de  ne  pas  gagner 

un  mal  fi  fubcil ,  qui  fimbolize  tant  avec  nô^ 
"        tre  tenîpcramnicnt  y  &  qui.  s'infinue  par  tant 
de  voies  i 

La  peftcjdit-on,fc  communique, par  la  pro- 
ximité ,  par  les  chofes  qui  fervent  aux  ufage* 
oïdinaires  ,  &  par  la  ropiration.  Si  l'on  dct» 
meure  avec  un  homme  qui  a  la  pefte,fi  l'on  dé- 
vclûppc  des  marchandifes ,  fi  Kon  fe  fert  des 
kabits,  des  livrcs,des  papiers  qui  viennent  de» 
Kcux  qui  en  font  infedex,  où  que  Ton.  rtfpi- 
ts  ctt  air  mal  fain  ,  on  gage  prefque  toujours 
cer te  pcrnicicufe  maladie.  Jufticc  redoutable 
de  mon  Dieu,  ne  vous  vangez  pas  de  nos  cri»> 
mes  ptor  ce  terrible  âeaurmais  Mifcricorde  in» 
iinie  »  ouvrez  nos  yeux  poux  nous  faire  voix 
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fous  ce  ti(Ve  fimbolc  >  une  autre  contagion 
fplrituelle  infiniment  plus  dangcrcufc. 

Oùi)Chrefticns,ce  fbnt-là  les  trois  canaux 
cmpoifonnez  par  où  la  contagion  du  fcandale 
coule  iafenfibicment  dans  les  âmes. Cette  pe- 
ftc  fe  communique  par  la  proximité  ,  je,veux 
Jireparlaconvcrfation.  Vous  ferez  Saint  fi 
vous  fréquentez  un  homme  faint  &  fi  vous  en 
^coûtez  les  inftrudionsimais  vous  ferez  bien- 
loft  perverti  fi  vous  demeurez  &  ^  vous  liez 
amitié  avec  un  fcandakux.  On  paroiil  pour 
lordinairc  avec  les  caractères  &  lesimpref- 
fions  de  malice  que  l'on  reçoit ,  de  même  que 
le$  brebis  de  Jacob  qui  mettoient  au  monde 
àts  agneaux  de  Isl  couleur   qu'eftoient  les 
baguettes  que  ce  paftetir  leur  avoit  mifes  de- 
vant les  yeux.  Ici  l'on  verra  un  homme  teint 
de  fang  &  le  vifage  en  feu  >  parce  qu'il  aura 
fréquenté  un  cniport^  &  un  vindicatif.  Là  un 
autre  paroiftra  tout  noir  d*avarice  ^  dimpu- 
leté  ,  parce  qu'il  aura  eu  commerce  avec  un 
avare  &  un  impur.  Souvent  on  en  verra  pju- 
fieurs  de  toute  couku* ,  parce  qu  ils  fe  feront 
formez  fur  le  modèle  des  fourbes  Ôc  des  im- 
poftcursavec  lefquels  ils  auront  converfé: 
Tant  l'imagination  de  l'homme  eft  fufccpti- 
bîedc  mauvaifes  idées  dans   les  momens^le 
cette  conception  malhcurcufe  :  tant  la  mali- 
gnité du  fcandale  a  de  force  fur  fon  efp^  U 
fur  foo  cœur* 

Ce  mal  fe  comrtiuniquéauffi  cotnme  la  ptfte 
par  les  c ho fes- qui  fervent  à  entretenir  la  fo- 
cieté  ,  par  les  romans ,  par  Its  écrits  défendus 
^es  hérétiques  &d-^s  libertins  >  par  la  nudité, 
'  par  le  luxe  ,  qui  font  ces  lèpres  contagicufcs 
,  d'kabits ,  de  maifons  >  de  meubles  dont  il  elt 

Digitized  by  VjOOQIC 


io    Sermon  pour  b  I L  Dimanche 

parlé  daas  l'Ecriture,  par  les  billets  d'amour, 
par  les  paroles  équivoques ,  par  les  pofturcr 
immodeftesjpar  les  blalphêmcsj  par  les  jeuxy 
par  les  Comédies,  par  les  aflemblées,  par  les 
Tableaux  lacifs  :  Témoin  ce  jeune  débauché 
dont  parle  S^Auguftio,  qui  fe  glorifioit  de  fey 
impuretcz,  parce  que  dans  un  coin  de  fa  fallc 
il  voïoit  celle  de  lupiter  dépeinte^qui  navoit 
^ue  cette  réponfc  pour  éluder  cous  les  repro- 
ches qu'on  lui  pou  voit  foire  :  Petit  homme 
que  je  fuis,rougirois- je  de  faite  ce  que  fait  le 
Maître  du  Ciel  &  de  la  Terre  ?  s'entretenanc 
de  la  forte  dans  fes  infamies  par  la  vue  de  cet 
objet  &  par  l'autorité  d'un  tel  exemple. 

Enfin  il  fc  commun-ique  par  l'air  dii  monde. 
A  prefeiitr  dit  Tertullien,  la  vertu  ne  vient  ni 
de  la  naiflance ,  ni  de  riufl:ru(f^on  ,  ni  de  la 
violence.  Elle  ne  vient  pas  de  la  haiflancc, 
tant  les  principes  qui  ycôtribuent  font  vitiez: 
elle  ne  vient  pas  de  1  inftrudion,  tant  les  lej» 
ços  que  Ton  fait  font  dépravées :el le  ne  vient 
pas  noo  plus  de  lavialence,cantrautoritédc$ 
Loix  eft  affoiblie.  Refte^loiic,  que  le  vice  & 
1  iniquité  régnent  dans  le  monde,  que  tout  y 
foit  contagieux,  que  l'air  ea étant  cmpefté  ne 
communique  par  tout  qu*un«  corruption  gé- 
nérale. Ce  qui  fait  dite  au  S.Èfprit,que  com- 
me l'on  prend  les  oy  féaux  niais  au  filkt ,  on 
Jrelfc  par  tout  à^s  embûches  &  des  pièges  à 
1  mnocencci&  que  comme  unehalainepuâte 
qui  vient  d'un  eftomac  gâté  ,  corrompt ,  ce 
ttil  f  I.  ^^  il  y  a  de  pltts-fain,  Sicut  eruBant  pfAcordîs 
frtentiftmûcs  vapeurs  malignes  qui  fortét  du 
coeurd'«n  fuperbe^c'cft  à  dircd'un  fcaiidaleux 
qui  fc  vante  de  fon  péché  ,  change  cnTnal  ce 
qu  il  y  a  de  meilleur,  5iV  <^  (or  Ju^trbePM  kopét 
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in  mala  tt^nvtrttm  incidUtttr,  Se  que  par  Con- 
ftqôcnt  il  faut  fe  donner  autant  de  garde  de 
lui^que  Ton  fait  dans  le  commercejd'un  hom- 
noe  qui  a  la  pçfte.  Attende  libi  à  peftifer^.  ►# •» 
Pourquoy?parce  qu'il  fait  beaucoup  de  maux^  ' 
f'Mbrlcat  enim  mala.  Seconde  malignité  du 
fcandale  qui  fe  tire  de  fa  cruauté. 

Non  feulement  il  cft  contagieux,  il  eft  en-. 
côre  cruel  >  c*cft  un  malheureux  principe  de 
quantité  de  maux,qui  pour  fabricjuer  le  corps 
du  démon  &  du  fccké^fidricat ,  fait  ce  que  \st 
cKarité^  &  le  bon  exemple  font  pour  édifier 
celui  de  lefus-Chrlft. 

L'Eglifc,  dit  S.  Grégoire  Pape,  eft  compo- 
fée  de  pluficurs  Fidèles   qui  font  un  même 
corps  miftique,  comme  le  corps  naturel  1  cft 
de  plufieurs  parties  qui  foat  un  même  tout. 
Dans  ce  corps,  il  y  en  a  pour  recevoir  la  lu- 
mière ,  d'autres  pour  donner  le  mouvement  à 
cette  pefante  machine  ,  quelques-unes  pour 
travaillera  toucheryccrtaines  pour  entendre, 
rerpirer,nourir.Aiîn  d'unir  toutes  ers  parties» 
il  faut  une  même  ame  qui  les  informe  ,  Se 
quand  elles  agiifent  de  cÔcert,quand  chacune 
d'elles  fait  Tes  fonâiôs,elles  fc  maintiennent, 
elles  s'entr'aident  &  fe  fortifient  par  ces  ac- 
tions naturelles  $c  réciproques.  Difons^èn  de 
même  du  corps  de  TEg^ife.  Il  y  à  des  gens  de 
tout  fexe  ,  de  tout  âge>  de  toute  mœurs  ,  de 
.toute  profelîion  j  il  faut  une  ame  commune 
pour  les  unir  >  &  cctw  dme  n'eft  autre  que  la 
grâce  de  I.Chrift,  la  charité,le  bon  exemple» 
C'cft  par  iaque  ce  corps  miftique  fubfifte,que 
les  vertus  fe  côniur  iquent)  que  Ton  fe  plaît  à 
faire  Ic^  bien  comme  a  l'cnvijque  ce  qu'il  y  a 
de  plus  foiblç  eu  aidé  par  ce  qu'il  y  a  de  plus 
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fort,  que  ce  cju'il  y  a  de  chanccllant  eft  foûtc* 
^^nu  par  ce  qu  il  y  a  de  ferme. C'cft  par  là  qaoa 
fc  renvoie  pour  ainfî  dire  la  lumière  &  Tin- 
nocence  par  réclat  d'une  vie  exemplaire  ,  5c 
que  dans  cette  admirable  union  les  uns  fonr 
part  aux  autres  de  leurs  merites»&  rcc'ùeillenr 
comme  pour  recompcnfe  de  leurs  propre» 
qpuvrcs,  k  fruit  de  ce  qu  ils  ne  peuvent  quel- 
q^ucs  fois  faire  par  eux-mêmes. 

C'eft  ce  qui  fait  par  cette  communion  de$ 
Saints  dont  il  eft  parle  dans  le  Symbolc.Mais 
H  y  a  une  aijtre  communion  funefta ,  qui  cft 
celle  des  pécheurs^  Il  y  a  un  autre  corps  tout 
opporc,&  fi  je  demande  à  TertuUience  qui  le 
forme  &  ce  qui  Tcdifie  ,  il  me  répondra  que 
ç  eft  le  fcandale  &  le  mauvais  exemple.  BdifL 
e^ns  ad  deliâum,  C'ed  ce  qui  lui  donne  cet  ac« 
'  croilfemcnt  monftrucux  &  cette  beauté  trom-r 
peufe  dont  il  fe  parc ,  c*eft  ce  qui  endurcit  le» 
pécheurs  dans  le  vice,  c'eft  ce  qui  décourage 
fes  pcnitens  dans  leurs  aultcritez  >  c*eftcc 
qui  tente  &  ébranle  les  juftes  dans  leurs  voïcsr 
^*eft  cette  pierre  d'achopement  mife  au- mi- 
lieu des  routes  publiques  pour  faire  tombes  ' 
^es  voïageurs  &  leur  caiTer  la  tefte.  C*eft  cet- 
te nuit  qui  enfeigne  une  fcience  d'iniquité  à 
une  autre  nuit ,  pour  répandre  par  tout  àzs 
ténèbres  univerlelles  *  à  lafaveurdefquclics. 
les  libertins  comme  des  voleurs  de  graads^ 
^chenuns  entraînent ,  frappent ,. dépouillent  ^ 
égorgent  les  i?3(alheuiçux  &  \ts  fimples  qui  y 
partent. 

Quedis-jcTvolcufs  de  grands  chemins  r' 
cette  comparaifon,  au  fentiment  de  faint  Gré- 
goire, cft  trop  foibie  pour  expliquer  les  cruels 
pffcts  du  fcandale ,  &  la  barbarie  des  libciâat^ 
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î  le  canfciu»  Ceux-là  tâchent  Je  s'ciçparer 
le  ce  qui  cft  au  dehors  de  nous  5  ccux-cy  de  ' 
nous  enlever  ce  qui  eil  au  dedans.  lUii»  ^us 
nohis  extra  funt  invadgre  ambit^nt ,  ifiinosprà» 
dmri  interiuî  quArunt,  Ceux-là  par  une  cupi- 
dité déréglée  des  chofes  temporelles  nous  en* 
■vient  ce  que  nous  avonsi  ceux-cy  par  une  dé- 
teftablc  haine  des  vertus  fpirituclles  enragent 
de  ce  que  nous  vivons.////  amort  rertémiijftncn 
ceffant  âdtts  fivire  virtutumjUnnvîdent  quod 
iabemus  ,  ifii  quêd  vivfmus.  Ceux-là  s'effor- 
cent de  nous  ravir  des  biens  extérieurs ,  parce 
Qu'ils  leur  plaifent  5  ceux-cy  s'étudient  à  nous 
taire  diffipcr  àcs  bfens  intérieurs ,  parce  qu'il» 
leur  déplaifent.  lUi  fiudent  rapert  bo»M  exte^  ^  t^./jp 
ripra  qu$a placent ,  ijlt  fiitagunr  interiors  bona  /i  * 
diffipare  efufadifplicent.  D*où  il  s'enfuit  qu'au- 
tant que  Tame  l'emporte  fur  le  carps,lcs  bon- 
Bes  Gcavres  fur  des  çiched'es  peflifables  r  1» 
grâce  >  1$  prefence  de  Dieu  >  la  polfe/Iion  da 
Saint  Efprit  >  fur  l'or  ,  Targcnt  ,  la  liberté  > 
la  Vie  :  autant  la  cruauté  d'un  (candalcux  qui 
nous  ravit  par  fes  mauvais  exemples  ces  pre*- 
cieux  trefors>  l'emporté  fur  celle  d'un  voleur^ 
qui  par  fes  violences  nous  dépouille  &  nou» 
aflafllue* 

J'avois  toujours  crû  jufques  ici  qu'il  n'f 
avoir  que  le  démon  qui  nous  tcndiftdes  pièges 
pour  nous  perdre  >  qu'il  cftoit  fcul  ce  lion  qui^ 
rode  pour  nous  dévorer ,  ce  yokur  des  fiflitu- 
dcs,&  ce  fameux  homicide  dés  le  commence- 
ment des  fîeclcs  :  mais  peu  s'en  faut  que  je  ne 
Sui  faife  aujourd'hui  publiquement  réparation.^ 
^honneur  pour  tant  de  péchez,  dont  on  le  re- 
garde comme  Tunique  caufe.  Non,  non»  il  ne 
ait  pas  t«>ûjouis  par  hii-mcfme  tout  k<nal 
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qu'on  lui  attribue  :  fi  l*on  fuccombe  à  (cf 
tentations,  fi  l'on  fe  rend  à  fes  attaques,  Ç\  la 
vigueur  Chrétienne  fé  ralentit^  Çi  la  parole  de 
Dieu  n'eft  plus  écoutée  >  (i  la  fcveritc  de  la 
Morale  de  1  Evangile  cft  tournée  en  ridicule^ 
ft  l'ancienne  Difcrpline  de  l'Eglife  n'eft  plus 
^  en  ufage  ,  fi  l'on  fe  raille  des  chofes  les  plus 

faintcs,  Ç\  l'immodeftie,  l'éfrontcric,  le  liber- 
^  linage,  l'inn pénitence  triomphent,  c'eft  toy, 

fupôt  du  démon, c'cft  toy, impie  declai' j  c'eft 
toy  blafphcmateur ,  voluptueux  ,  impudent^ 
athée  >  c'eft  toi  femme  débauchée  qui  en  eft 
la  caufc.  Ce  n'cft  pas  toi ,  6  démon  !  qui  as 
creufé  ce  précipice  da:îS  lequel  tant  d'amcs* 
tombent ,  c'cft  cette  infâme  prdftitu'e,  dit  le 
Sage,  qui  comme  une  foiFc  profonde  englou- 
tit tous  ces  miftrrables  qu'elle  engage  dans  le 
vice  ,  qui  femblable  à  un  vcvleur  ,  drefle  des' 
embûches  fur  le  chemin  à  fcur  fimplicité,  qui 
^  prend  fon  t'cms  pour  les  égorger  quand  ils  ne 

wrùverh.    fe  tiennent  pas  lur  leurs  gardes*  Bovta  fro^ 
*  J  •  funda  eft  n.  ererrix  ,  i^fidUtur  in  via  qttap  U-^ 

tro  ^  ér  ^"'^  incautûs  viderit^  interfîciet. 

En  quoy,  fclon  S.  Ambroife,  la  cruauté  du 
fcandalc  eft  plus  odieufe  que  celle  des  autres 
péchez.  Conduire  un  homme  vigoureux  par 
^es  détours  raboteux  &  dificiles ,  quelle  im- 
prudence r  mais  mener  une  perfoniie  de  bile  & 
febricitante  par  un  chemin  entrecoupé  de  pre- 
^  cipices,quellc  inhumanité  !  engager  une  pcr- 
fonift  âgée  &  de  bon  fcns  à  faire  un  meurtre, 
quel  crime! mais  montrer  une  épée  à  un  efpric 
jôible,  &  lui  perfuadcr  de  fe  couper  la  gorgCy 
quelle  cruautéîCreufcr  de  tout  côté  de  grades^ 
folfes  pour  y  faire  tomber  indifferémcnt  toute- 
forte  de  gens,  quelle  malice  l  mais  furptcndxc 
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^etîts^enfans>ôude5  aveuglés, &  les  y  pouf- 
fer ,  quelle  futeur  ! 

Le  fcim^ale  a  patclcÇus  tons  fc»  antres  pe- 
rliez de  ce  cara<5tefe  particulier  cîe  barbarie.  Ce 
ne  font  pas  ordinakemetit  les  perfonnes  «Tune 
Tcrta  confommée  qu'il  pervertit  :  ces  geny 
forts>  éclairez  ,  qui  aiment  vôtre  lor  »  ô  mon 
Dieu,  ^  qui  courent  avec  ardeur  dans  la  voie 
devoseonmiandemens  ,  ne  font  ni  troublez 
dans  leaipaix>jû  arrêtez  dans  leur  courfe  par 
le  fcandale.  Fax  mmltd  dili^intil^us  legem  t^ii^ 
if  nâu  efl  iltis  fismdalum.  Ce  ne  font  que  des 
efprits  foibles,cIiancellans,étourdis ,  febrici* 
tanfrjce  ne  font  que  àf:%  gens  agitez  par  le  vent 
de  leur  inconftance,atcirez  par  leur  concupif- 
cencc  propre, charmez  par  la  faufTe  beauté  des 
objets  »  aveuglez  par  les  fumétfs  de  leurs  paC 
£ons:£n  un  mot,  ce  ne  font  que  àcs  enfansjfe-- 
Ion  le  témoignage  même  de  I.  Cque  ce  cruel 
péché  attaque»  Comme  dont  il  n'y  a  point  de 
crime  plus  odieux  ,  ni  qui  mérite  de  plus  ri- 
goureux fupplice,  que  d  engager  Ats  umples^» 
des  étourdis,  des  enfans  au  mal  :  jugez  par  là 
de  l'énormité  &  de  la  fureur  du  fcandale* 

Encore  fi  ce  péché  nonobftant  tous  ces  ca- 
raôercs  de  malignité  &  de  barbarie  pouvoir 
eftrefacilcment  détruit,mais  Texpcrience  nousf 
couvainâ  qu'il  n'ed  pas  moins  opiniâtre  de 
irréparable,  qu'il  efl  contagieux  &  cruel. 

krfçai  que  la  grâce  de  Dieu  cft  toute-Duif. 
fance  ,  qu  elle  peut  ôter  de  fon  Roïaume  rout 
les  fcandales,&  rendre  aux  âmes  une  innocen- 
ce parfaite  malgré  Icpx  ancienne  dépravation^ 
mais  je  fçai  aum  que  pour  y  réuffir  elle  fe  ftrt 
ordinairemenr  de  la  craii)te&  de  la  honte  cô« 
me  des  moïcns  les  plus  cjfScaces,moicu»  cepc^i 
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iâat  que  ce  pcçhé  dpnt  je  parle  rend  imioW^ 
A  Tcgatd  de  la  crainte)  le  fcandale  U  diminaÔ 
CHi  l'écoufFe  entiecemeot. Quand  un  particulier 
commet  un  hpmicidcj  dit  faïnt  Cypric»-^  ccft 
un  grand  crime  ,  mais  qiiand  les  pernicieux 
^exemples  de  pluiîeujs  Tautori^cnt ,  c'eâ  une 
cfpecede  vertu  &  degenerofité.  Un  péché 
charnel  qui  fe  fait  en  lecret  n*a  gucresdoiui- 
tesimais  quan4  lacoûtamcle  fouiftcidnl  ap- 
prend en  le  Toiant ,  &  k  mai.  de  Fauthorité 
lui  donnant  un  nouvel  attrait  ,  fait  ^u'on  le 
commet  fans  le  fcrupulc  &  fans  crainte,  LHn- 
duclion  que  jepourrois  faire  des  autres  vice» 
feioit  ennUïcukimais  ce  que  ce  grand  homme 
conclud  n  cft  que  trop  vrai>  que  ccneft  pa$  le 
mérite  de  l'innocence  >  mais  la  .malignité  da 
fcan4iale;&  la  multitude  des  pécheurs  publics», 
qui  doiment  cette  fatale  impunité  à  toute  for- 
—.  •«  I,  te  de  crimes.  Imffunitdtem  feeUtibus  éuquirit  , 
Md  DO0*    ^^^  fnnocentU  ratio  fed  fâvifid  magnitude. 

A  l*égard  de  la  honte,  comme  elle  procède 
'  de  deux  caufcs, félon  T Ange  de  l'école,  je  veux 
dire  non  feulement  de  Taéiion  qui  efl  mauvai- 
fe  &  infâme  par  elle-même,  mais  encore  de  \x 
connoiflance  particulière  que  Ton  a  de  l'infa- 
mie qui  y  eft  attachée  :  que  fait  le  fcandale  J 
ne  pouvant  détruire  la  loi  éternelle  ,  ni  faire 
que  ce  qui  cft  péché  ne  le  foit  pas, il  efface  des 
cfprits  cette  idée  d'ignominie  qu'ils  en  avoient 
conçue  ,  il  le  colore ,  il  le  juftifie  ,  il  Terige 
en  ^utume ,  enbîenfcauce  ,  en  loi  ;  ainfî  l'i- 
niquité s'augmente,  fe  fortifie,  devient  même 
hpnnètcvenerablcjîmmôrtellerainfî  quoi  que 
les  hérétiques  meurent, les  maux  que  leurs  hc- 
refies  ont  caufex  ne  meurent  pas  ,  ainfî  qaoî 
que  les  fcaadaieux  meurent,  ils  laiflènt  toû* 
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jours  onc  fîinefte  &  abominable  pofterité  qui 
leur  Ç\Mvït,^ttm<iHkm  Âvif  nio  dt  lîH*t  moriun"  Cypr*- 
tut  V  numéjusm  temforihus  crrmtn  obruitur  y  ibid^ 
numqujkm  fcilus  ohlivione  féfelîtur'r  cxempla 
fiunt  fquA  effe  ja/n  fadnora  deftiterunt.  lamai s 
les  pechcx  ne  meurent  par  la  caducité  <îc  l'âge; 
jamais  le  crime  n  eft  accablé  fous  fa  longue 
foccedion  des  années;  jamais  il  n  eft  enfcveli 
dans  les  ténèbres  de  Toubli^Lc  temps  qui  en- 
traîne par  {a  rapidité  ,  &  qui  fait  ceffér  par  fa 
Tolubilité  toutes  chofes,  femble  le  rcrpeélcr  r 
&  ce  qui  cftoit  unpechc  adlnel  dans  ces  petes, 
abominables  authcursxles  fcaridales  ,  devient 
ttn  exemple  >  &  fi  j*ofe  m'exptiquer  ainfî ,  un 
péché  originel  dans  les  enfans  malheureux 
^ui  leur  fuccedent. 

Qui  bétonnera  après  cela  d'entendre  pro- 
nonctr  à  Icfus-Chrift  dans  TEvangiledefî 
frcquens  &  de  A  formidables  anathemes  cbn- 
tic  les  fcandalcux,  iufqu  à  dire  qu  il  vaudroit 
mieux  qa  on  pendift  une  meule  à  leur  coà  >  JSc 
qu  on  les  jettaft  au  fond  de  la  mer  >  que  de  ce 
Qu'ils  fuflcnt  des  occalîons  de  chute  au  moin- 
are  àta  petits  enfant  qu  il  avoit  fait  amener 
devant  lui  ? 

Que  ne  vous  en  pendoit-on  une  au  coû  > 
pères  barbares>  avant  que, vous  culCez  infpiré  I 

le  vice  à  vos  enfans ,  avant  que  vous  les  euf- 
lîez  rendus  vindicatifs^avarcs  >  concufîlonai- 
tt$  ^  libertins  ,  débauchez  r  blarphemateiuj^> 
impies,  athées  comme  vous  r 

Que  ne  vous  en  pendoit-on  une  aïk  cou  > 
mères  cruelles  >  avant  que  vous  eufficz  laiffé 
ces  contagieux  excmjjlcs de  vanité >de  coqne- 
tcrie  ,  d'impureté  à  vos  filles,avant  que  vou& 
ks  eufficz  rendues  fcncantcs*fuperbe$,ip*ùea-. 

y 
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fts>emportées,  médifantos,  etivicufes ,  iafiip- 
portables  comme  vous  ! 

Qiic  d'en  pcndoit-on  à  ros  cou«  ,  Poètes 
lafcifs.  Comédiens  cffronEcz,  prophanateuis 
pablics  des  faints  myfl;eres>raUleuis  infelen» 
des  ceremonies^  dénotée  Religion  >  avant  qoe 
vous  euflîez  perverti  tant  de  gens  !  voutf 
fouffriiiez  xnoins  dans  Les  enfers»  &  ane  in£* 
Bitcdc  laircrablcs  <pie  vous  avex  entraînez 
avec  votts  dans  Tabîme  beniroient  peut-eftre 
a  jamais  Diea  dans  la  glo^ire  avec  fo» 
Saints. 

Ar  ctotts  nos  Imprécations.  Dieu  fouffrc 
les  fcandaleux  >  ne  précipitons  pas  leur  mozt 
par  nos  fouhaits  -,  longeons  feulement  à  fuir 
leurs  compagnies  y  à  ne  faire  aucune  a<^iox> 
qui  n  infpire  la  vertUj&  à  réparer  le  tort  que 
nous  aurons  fait  à  notre  prochain>{i  par,^[ial- 
lieur  nous  lui  avons  donné  de  mauvais 
exemples^  Avis  importans^  fur  c^itç.  matière 

Î[ue  j  ai  tirez  de  rEcriture>  expliquée  par  laint 
eàn  Chrifoftome. 

Il  faut  fuir  la  compagnie  des  méchans  j 
&  quand  ils  noas  feroient  liez  par  les  lienâ 
rfe  Ja  chair ,  du  fàng  &  de  la  pl»s  étrpitc 
amitié ,  û  faut  nous  fcparcr  d'eux  ,  s'ils  nous^ 
font  des  occa fions  de  fcandale.  [Si  vôtre  œil 
droit  vous  feandalife  arracbcz-le  &  jectez-Ie 
loin  de  voùSjdit  lefus-Chrift.  Si  vôtre  mafa 
droite  vousfcandalifccoupez-la  ,  &  la  jette» 
Icti  de  vous  :  ]  c'eft  à  dire  >  ainli  que  cePerc 
rexpiique>  fi  vous  aimez  une  perfonne  autant 
que  vous  aimez  vôtre  oeil  droit ,  fi  elle  vous 
ell;  autant  utiles  &  quelle  vous  rende  autan^ 
de  ferviceque  vous  pouriezen  retirer  de  vôtr 
»nain  droite^ quand  toute  vôtre  forcuue  eu  déf 
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pendroît ,  fcparez-vous  d  elle  -î  ce  n'cft  pas 
Si^cr.  y  arrachez-là  ,  jcttcz-là  fî  loin  que  ja- 
mais TOUS  ne  vous  rengagiez  avec  Mt ,  fup-. 
pof<f  qu  elle  vous  détourne  de  la  voie  de  Di  u> 
&  qu'eiic.vous  empêche  de  faire  vôtre  falut. 
[  Ne  vaut-il  pas  mieux  fauver  tout  le  corpf 
par  ia  perte  d*une  de  Tes  parties  >  que  non  pas 
qu'on  le  jette  tout  entier  dans  les  flammes  ?  J 
Et  fi  vous  cftîcz  contraints  d'accepter  l'une  de 
ces  conditions ,  ou  d'edre  précipité  dans  un 
profond  «Mme  avec  vos  deux  yeux ,  oud  en 
donner  un  d'eux  pour  vous  preferver  de  cette 
mort  certaine ,neft- il  pas  vrai  que  vous  arra- 
cheriez cette  partie  ,  &  que  vous  la  jetteriez 
loin  de  vous  pour  fauver  tout  le  refte?Faites- 
en  de  même  pour  le  falut  de  vôtre  ame.  Cette 
perfonne  vous  eft  chère,  mais  elle  eft  liberti- 
ne j  vous  recevez  de  grands  avantages  de  fa 
protedion  &  de  fon  amitié  ,  mais  elle  vous 
porte  au  mal  j  arrachez  cet  œil  9  coupez  cette 
mainj  pcut-eftre  confufc  de  ce  que  vous  l'au- 
rez abandonnée  à  caufe  de  fa  mauvaife  vie  fe 
convertîra-t'elle }  mais  quand  elle  ne  fe  con- 
Tertiroît  pas  >  il  e(l  fans  doute  plus  expédient 
qu'elle  fe  damne  feule  ,  que  non  pas  que  vous 
TOUS  damniez  avec  elle.  Ne  maccîîfez  pas  de 
trop  de  fcveritc  >  ceft  l'Ecriture  toute  pure, 
expliquée  par  les  Pères. 

Ma»  autant  qu'il  j  a  d'obligation  à  fuïc 
les  fcandalèux  ,  autant  doit-on  apprehemlei' 
d'eftre  foi-même  une  occafîon  de  fcandale  : 
autant  doit-on  prendre  de  précaution»non  feu- 
lemenCJïour  ne  faire  jamais  d'adions  mau^ 
•vaifes  qui  foicnt  des  fujets  de  chute  &  de  rui- 
nes mais  pour  s'abftenir  niênie  quelquefois  a 
l'exemple  de  lefus-Chrift ,  de  celles  qui  fout 

Digitized  by  VjOOQIC 


^^o    Sirmon  pow  l§  IL  Dimanchi 

iiulifFereates  &~  permiCes  ,  à  caufe  de  1  in&- 
mite  4e  Tes  frères  i  &  enfin  fi  Ton  s*eft  rcnd»i 
coupables  de  quelques  fcandales> autant  doit-* 
on  travailler  dansunefprit  de  pénitence  à  le* 
xeparer^  par  une  vie  édifiante  &  irreprekea- 
^fîble, 

C'eft  là  ,  ô  mon  Dieu  !  la  fatisfadion  que 
je  fuis  refolu  -de  vous  faire  &  à  mdn  pro- 
chain. Après*  avoir  donné  àcs  leçons  <l'cr- 
reur  >  de  débauche  >  de  libertinage  à  vazs 
frères  ,  je  leur  enCeignerai  vos  votes  >  &  Ceu-x 
4|ue  j'avois  rendus  impies  par  mes  mauvais 
exemples  fe  convertiront  à  vous.  Docebo^ 
iniefucs  vias  tutu  ,  (ff  $mpii  ad  te  converut/tur» 
Mais  pour  cet  efifet  j'ay  befoin  comme  ce  Roi 
pénitent  que  vous  créiez  en  moi  un  cœur 
pur ,  &  que  vous  me  donniez  un  efprit  droit 
&  nouveau.  Cor  mundum  créa  in  me  Deus  f 
ièf'fptr^tum  reâum  innova^  Sans  cela  nncf  ire- 
Tolutions  fcroient  inutiles  ,  &  Tun  fans  Tau* 
tre  ne  me  ferviroit  de  rien.  Car  fi  vous  ne  me 
donniez  un  cœur  &  un  efprit  nouveau  ,  avec 
quel  front  oferois- je  travailler  à  la  couver* 
non  des  autres  >  n'ayant  pas  commencé  la 
mienne  ?  Avec  quel  fuccés  leur  prefcherois* 
je  vôtre  loi  en  eltant  encore  le  prévaricateur? 
Par  quel  droit  entreprcndrois-je  de  leur  don- 
ner de  fdlutaires  avis  >  ne  me  Jes  appli- 
quant pas  pour  ma  propre  fandification  ? 
T^tc  ma  prétendue  converfion  ne  confi- 
fteroit  quà  p^cr  d'un  péché  à  un  autre, 
du  libertinage  d'un  fcandaleux  à  la  maii* 
gnité  d*un  hipocrite.  Si  mefmc  en  créant 
en  moi  ce  cœur  pur  >  vous  ne  me  fortifiez  pas 
de  cet  efprit  de  zcle&de  hardiefle  ^  qui  me 
fift  reparer  par  une  fainte  impudence  le  tort 
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qte  fauroîs  fàît  ptr  une  effronterie  crîmU 
fjellciqçdLlefatîsfadion  vous  rcndrois.  je  pour 
tant  de  peçhex  publics  ?  Par  quelle  voie  vous 
ramencrois-jetant  de  gens  que  j'ai  entraînez 
dans  le  précipice  ?  Mais  Ci  par  un  excès  de 
Toftre  infinie  mifericorde  ,  vous  me  donnex 
un  cœur  pur  à  la  place  de  ce  cœur  corrom- 
|>u&  principe  de  corruption  j  fi  à  laj>lacc 
ie  cet  e(^rît  déréglé  &  timide  »  votis  me  don- 
nez un  efprit  droit  &  intrépide  que  je  ne  puis 
recevoir  que  de  ^us  *  d&iebd^  ^m^ttos  vias 
iuM.  renfeigneraî  vos  voies  a  ceux  que  j'ai 
.  pervertis  ,  perfuadé  que  quelque  pureté  d'in- 
tention que  j'aie  ,  quelque  humiliation  que 
Je  fonte  au  dedans  de  moi  ,  fc  ne  ferai  ja- 
mais fauve,  à  moins  que  par  mes  avions, 
par  mes  paroles  ,  par  tout  ce  qui  çft  en  moi , 
je  nte  montre  à  tnon  prochain  le  bon  chemin 
iont  je  l'ai  détourne  ,  &  que  m'élcvant  au 
deffus  des  vains  reCpeds  du  monde  ,  je  ne  lui 
donne  par  une  vie  pénitente  &  exemplaire  des 
leçons  contraires  à  celles  que  je  lui  ai  don- 
nées par  mes  fcandalcs.  S'il  faut  m'humilier  , 
je  m'humilierai ,  s'il  faut  avouer  que  j*ai  vé- 
cu en  libertin  >  je  Tavolierai .  s'il  faut  me  ré- 
trader  ,  je  me  retracerai ,  ne  pouvant  faire 
trop  de  chofes  pour  expier  mes  pecKet  paf- 
fez  ,  &  joiiir  de  cette  béatitude  qui  m'cft  pro- 
jnifc  dans  l'Evangile,  ^mm» 
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Mifermtludei  ab  lerofeUmh  Sacerdotes. 
&  Levitas  ad  loanntrn  m  inHrrogarent 
cHtn  :  Tu  quis  es  f  Joan-c.  i.,  '     , 

Lts  luifs  députerenc  de  Icrufalem  ét% 
Preftres  &  des  Lévites  vers  lean- 
Bâptîfte  pour  lui  demander  :  Q^i 
cftes-vous-? 

QUelqiib  obligatîoa  que  les  Mînîftrcs  Ai 
Seigneur  aient  de  vous  faire  la  jncnic 
^opofîtion  que  les  Prellres  &  les  Lev ices  font 
a  Jean-Baptifte  dans  TE vangile  de  ce  jour,  en 
lur  demandant  :  ^gtlefl ,  il  faut  avoiier  ce- 
pendant qu'ils  font  dans  des  fçntimens  en* 
tîerement  oppofez  à  refptit  &  à  la  fin  qui  font 
parler  ces  malins  ,  ou  ces  ftupides  députez  de 
la  Si nagogue. 

Jean-Baptifte  n*eftoit  pas  un  homme  qui 
leur  fut  incoiMitt ,  dit  faint  Chr>  foftome.  La 

mairoA 

Digitized  by  VjOOQIC 


-  de  tAviiu^  7f 

;mailbn  da  gcind  Pccftre  donc  il  cdoîc  Cottï , 
le  miracle  arrivé  aa  jour  de  fa  C^rcoucifion  * 
ia  fameure  retraite  au  defert»le  concours  des 
peuples  qui  fe  prefeacoîenic  à  lui  eu  foule  fur 
les  bords  du  Jourdain  pour  ed-re  bapcifcz  ,  le 
nombre  &  la  qualité  de  Ces  difciples  ,  le  pro- 
fond refped  que  fa  prodigieufe  pénitence  lui 
•avoit  attiré  àc  cous  les  pais  circonvoifîns  > 
cftoienc  autant  de  cêmoigtviges  feafibles  qui 
-ne  le  leur  découvroient  que  trop. 

Mais,^  vertu  des  Saints  que  tu  es  /u jette  à 
-de  dangereufes  épreuves! Malice  des  hommes 
que  tu  es  ineenieu(è  à  la  pecfecuter  l  i'£glife 
nous  f^opoia  il  5f  a  kuit  jours  celle  de  ce  gé- 
néreux defenCeur  de  la  rerité  >  attaquée  par 
tout  ce  que  la  rage  &  lor^ueil  peuvct  iufpirer 
At  plus  cruel  à  un  Prince  irrité>&  à  uœ  femme 
^létcrminée  à  vivre  dâs  les  derniers  defordres* 

Comme  ce  lion  furieux  ne  pvt  rien  contre 
Ja  liberté  intrépide  d'un  martirehargé  de  ckai- 
nés  i  aujourd  nui  des  ferpens  feduâeurs  vien- 
nent à  lui  avec  des  dif cours  empoifonnez  ,  âc 
fc  (errant  de  la  fainceté  de  leur  caradere|>our 
te  rendre  moins  fufpeds  >  &  de  l'konneur  de 
Jear  ambaffade  pour  fe  faire  plus  far orabk:t 
ment  écouter  >  lui  difenc  d'un  air  carcâaat  ^ 
refpeéiueux  :  [Qui  eftes-vous  ?  vous  iionore* 
rons-nous  coinme  le  Chrift  ?  eftes-vous  Eiie 
ou  quelqu'un  des  Prophètes  ?  ] 

Il  eût  efté  aifé  à  ce  Saint  de  faire  foa  Ao« 
ge  :  il  n'eftoit  pas  même  befbin  qu*il  le  fit. 
Sa  haute  réputation  >  la  prévention  des  peu- 
-fies  en  Ta  faveur  >  les  prodiges  qu  on  difoit 
le  lui  le  mettoient  au  ransdU/Meffie  ,  ou 
du  moins  le  plaçoient  parmi  ces  hommes  ra- 
^c$  qui  l'avoicut  ptcccdé.  N'appréhendons 
Terne  h  D 
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coacesfois  aucan  mauvais  fuccez  d'une  cetitâ- 
(iou  û.  délicate  :  (l  fa  fapience  l'a  fait  triom- 
pher de  la  cruauté  d*ua  tir  an  dans  les  ténèbres 
d'un  cachot ,  fcm  humilité  le  fait  triompher 
de  lui-même  au  milieu  de  ce  jour  trompeur 
de  la  gloire  dont  il  Ce  fent  environné  :  &  fi 
cette  voïcqui  n  a  pu  eftuc  liée  s  cft  fait  enten- 
dre du  fond  de  fa  prifon  »  par  l'organe  de  fcs 
difciples  à  lefus-Chrift  parole  increéc  ,  en 
lui  faifant  demander: [Si c'eftoit  lui <jui  devok 
venir>ott  s^il  fallait  en  attendre  un  autres  ] au- 
jourd'hui cette  même  voix  qui  comioiflce 
qu'elle  eft  elle-même  »  répond  d*un  ton  d'in- 
dignation k  ces  députez  ennemis  de  fa  mo- 
deftie*  [Non  je  ne  mis  ni  le  Chrift  ,  ni  Elie>ni 
aucun  des  Prophètes.] 

*<^oi  que  les  Prédicateurs  tiennent  en  quel- 
que manière  la  place  de  ces  Ambafladeurs 
pour  vous  faire  la  même  demande  ;  je  crois 
qu'il  eft  inutile  de  vous  dire  que  ce  n  eft  pas 
l^rec  la  même  intention.  Bien  loin  de  tous  in- 
terroger d'un  air  propre  à  vous  infpirerdc 
I  orgueil  >  ils  ne  font  députez  de  Didi  vers 
vous  que  pour  graver  dans  vos  âmes  des  pro- 
fonds feùtimeûs  d'une  humilité  ratfonnable 
&  chrétienne  >  8c  qse  par  confequent  pour 
TOUS  demander  qui  vous  eftes,  tu^t^s  #i^puif- 
qu'on  ne  peut  eftre  véritablement  humble,dit 
laint  Bcrnard>fi  l'on  ne  fe  connoift,&  que  cet- 
te ^crtu  qui  eft  le  fondemcAC  de  toutes  Ict 
autres  en  luppofe  necéffairement  une  autre  > 
je  veux  dire  le  retour  &  la  redexioii  fur  foi* 
fiiêm?.  Si  noi  ign^4»tiét'»oHr$  ienet  qu^modk 
kumiles  erimus  ? 

Car  ,  Mcflîeur^  .  Thumilitc  d'un  Chrériett 
a*eft  ni  iuiebaife(re<l'aaie>  ni  uue  rcctu  aycU'*»- 
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jle  &  ftupUc.  Elle  doit  cftrc,  félon  Tcxprcf* 
Ion  de  faint  Grégoire  Papeilamineufe  &  plei- 
ne d'yeux  ,  cclairce  de  toute  part ,  &  par  con- 
ïcqueat  fondée  fur  la  connoiHance  <}tt*il  a  de 
foi-même ,  comme  fur  une  chofe  de  laquelle 
'cUe  dépend»  &  dont  elle  tire  Ton  mérite  &  Ton 
prix.  Arreflons-nous  donc  à  une  fcience  fi 
iinportâate>&  puis  qae  nôtre  cœur  eft  un  aln- 
me  plein  de  ténèbres  >  prions  le  S.  Ëfpnt  d'7 
répandre  fes  lumières,  lui  qui  furvint  en  Ma- 
rie »  &  qui  fut  le  principe  de  cette  connoifTan- 
<e  qu'elle  eut  de  la  qualité  de  ferrante  du  Sei-« 
£aeur>  quand  l*  Ange  luy  annonça  qu'elle  eu 
«ftoit  la  mere>  en  lui  difanti  j4vt, 

SVmprcircr  à  connoîtrc  toute  xliofe>  &  ne- 
«Ugcr  de  fe  connottre  foi-même  ,  c'ed  eftrc 
déréglé  &  peufenfé  :  Siftmonter  eourageufc- 
inent  les  difficukez  qu(e  Ton^nouve  dant  Ta- 
•«quifitiondes  autres  connoilfanoes  &  fe  rebuter 
4es  peines- que  l'on  feEgure  dans  celle  de  foi- 
meme>c'eft  eftre  lâche  &  injulle:tirer  des  con- 
séquences certaines  des  principes  des  autres 
fciences  aafquelles  on  s'applique,  &  fe  trom- 
^pcr  à  r^ard  de  la  principale,&où  l'on  a  plus 
â'intereu  de  ne  point  errer,  c'eft  eftre  aiminel 
ic  malheureux ,  dit  Saint  Bernard. 

La  connoi (Tance  de  nous-mêmes  doit  eftre^ 
1&  quant  à  Tordre  &  quant  aux  avantages  qui 
nous  en  reviennent ,  la  première  de  toutc#lcs 
connoiflances  9  dit  ce  Père  >  pois  qu'il  fft  de 
coftre  h  on  ueui:  de  nous  préférer  à  toutes  its 
cho(es  qui  nous  font  inférieures  •  &  à  noas 
confiderer  ayant  elles.  Ouel  eft  donc  notre 
aveuglement  Se  i^ôtre  deiordre ,  quand  nous 
jKHts  meccoos  Icsderai^fs^commeu  ce  quidi 
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en  nous  raerîtoîc  moins  Tapplication  de  notre 
cfpric  >  que  ce  qui  eft  hors  de  nous  ? 

Cette  connoiffance  ctt  la  plus  aifce  à  ^c- 
«quérir.  Il  ne  fauç  qu  un  Peu  de  réflexion  &  de 
xetour  fur  ce  qui  nous  eli  intérieur  &  domeC- 
fique.  Quelle  eft  donc  nôcte  lâcheté  &  nôtre 
injuftice  >  fî  attachez  à  jAcs  études  pénibles  » 
nq^s  mé{>rirons  celle  par  laquelle  nous  pou- 
vons nous  chercher  &  nous  trouver  avec  tant 
wdc  facilite  ? 

Enfin  cette  cottttoiflance,quelqucneceflaire 
Si  familière  qu'elle  foit  >  eft  fujette  à  mille 
fortes  d'égarcmcns  parla  cocruption de  nôtre 
nature  i  Se  par  les  illuiîons  de  nôtre  amour 
propre.  Quel  eft  donc  nôtre  malheur  Se  nôtre 
crime ,  û  nous  venons  à  y  tomber  ? 

La  demande  que  font  les  Prêtres  Se  les  Le^ 
rltcsy  ou  piikoft  celle  que  nous  vous  faifons 
ajourd'hui  >^^que  nous  vous  repetons  com- 
me eux  par  trois  fois,  corrigera ,  û,  v0 us  vou- 
lez ces  defordrcfi>animera  cette  lâcheté  &  pré- 
viendra de  fi  grands  malheurs^  Tm  «i»is  es  f 
Qui  cftes- vous? rentrez  en  vous-mêmes  &  ne 
vous  diffipez  pas  tellement  que  vous  ne  tra- 
vailliez à  vous  connoître.  gfiix  ej  ut  rèf^ 
fonfumdemus  >  Qui  eftes-vous»  afin  que  nous 
fendrions  réponfe  à  Dieu  de  vôtre  part  ?  Il 
vous  eft  aifc  d'y  faire  reflexion  Se  de  nous 
alFurer  de  quelque  parole  qae  nous  lui  por- 
tions. g«/V  es  it  f*'"^  ^*'<"'J  ^e  te  ipfo  >  Qui 
eftes-KOUS^^ue dites- vous  de  vous-mêmes? 
prenez  garde  de  répondre  jufte  ,  &  de  ne  pas 
tomber  dans  un  égarement' au flî  fu^nefte  que 
feroit  celui  de  vous  prendre  pour  un  autrcCes 
trois  proportions  vont  fairç  tout  le  fondcmcr 
de  nôtre  morale  dans  les  trois  parties  de  ce 
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ixfcovLXt.  La  connoiflance  de  noas^mémcs  eft  DlTiSen.' 
de  toutes  les  fciences  celle  à  laquelle  il  nou» 
importe  le  plus  de  nous  appliquer.  Ce  fera  le 
Al  jet  de  la  premiereXa  connoi  (Tance  de  nous- 
mêmes  eft  de  toutes  les  (eiences  celle  que  nouy 
pouvons  acquérir  arec  moin^e  peineXe  fe- 
ra le  fujiet  de  la  féconde.  «Ca  connoiiTancede 
nous-  mêmes  eft  cependant  de  toutes  les  fcien- 
ces >  celle  qui  eft  fujette  à  de  plus  frequens  de 
à  de  plus  dangereux  égarcmens»  Ce  fera  le 
fujct  de  la  tioiîémc.. 

La  créature  raifonnable  aïant  une  avidité  KPoint» 
naturelle  de  tout  fcavoir  >  &  la,fcitncc>  dans 
la  pcnféc  de  TertuiHen>cftam  donn^  à  l'ame» 
comme  la  dot  qu'on  donne  à  une  fille  pour  la 
marier  :  ce  feroit  une  erreur  grofliere  de  croire 
Que  toute  curiofité  fut  criminelle  >  &  que 
1  homme  invcfti  de  tant  d*o&jers  qui  £e  pre- 
{entent  à  fon  efprit>fut  contraint  de  fe  menre 
le  voile  fur  les  yeux  »  &  de  ne  prendre  que  le 
pani  ou  de  l'ignorance  oci  du  doute. 

Il  eft  vrai  qu  il  y  a  certaines  chofes  qui  fonr 
po«û  lui  è^s  fruits  deilendus  r  l'unité  de  la 
nature  divine  &  la  pluralité  de  fes  perfônnes» 
la  profondeur  de  fes  jugemens,la  conduite  de- 
fa  gracc>eaun  mot  tous  les  miMeres  où  la  for 
feoic  doit  lui  fervir  de  guide>font  de  cette  na- 
ti»e:mais  à  la  rcferve  de  cette  hauteur  des  ri- 
che^es  de  la  fageffe  de  Diett>  où  il  lui  eft  im- 
po/Gbledes*élever>toutes  les  fciences  naftreU- 
les  font  à^i  fruits  aufquels  il  lui  eft  permis  de 
porter  la  main:il  peut  fcuremét  s'y  appliquer» 
pourvcu  qu'il,  les  rapporte  à  leur  premier 
principe  i  &  comme  elles  font  rndifïcrentes 
d'clks  mémcs>il  x^  dcviét  innocent  ouviticux 
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Îue  par  le  bon  ou  le  mauvais  ufagc  qu  if  cm 
ait. 
Cependant  comme  il  cftoit  à  eraîndrequ'il 
ut  fut,  ou  trop  téméraire  en  roulant  pençtrer' 
des  chofes  qu'il  doit  fimplcmcnt  croire  y  oir 
trop  dilfipc  en  nes'appliquant  qu*à  Tetudede 
celles  qui  lui  fonoifeukmeat  permifes  :  la^ 
providence>dit  faint  Auguftin ,  lur  a  propofé- 
deux  objets  qu'il  e|l  indupenfablement  oblî* 
géde  comioiilte>  Dieu  Se  lui-même  rcn  forte 
que  (î  dans  certaines  chofes   fa  cuciofité  eft 
criminelle  5<:  deffcnduë  ,  fi  elle  eft  indifFe- 
lente  &  tolérée  en  d'autres  i  elle  eft  d'obli- 
gation &  de  précepte  dans  Ces  dernières»  Avkf&' 
ce  Pcre  appelle  cette    double  connoKTsTnce: 
raliment  de   Famé  >  &  dans  fes  plus  fer-^ 
ventes  prières  il  ne  demande  à  Dieu  qu'une* 
grâce  &  rien  davantage,  celle  de  le  comioiftç^ 
^defç  connoiftre  {oi-meme.  Veum^am^ 
m$tm  fcire  eu  fit*    SMl  nr  flus  ?  nihil  ùm» 
mno* 

Laiflbns  cette  eonooîflance  que  nous  fom^ 
acs  obligez  iFavoir  de  Dieu  pour  nous  prê- 
ter à  celle  qni  nous  r^arde  nous-memes}OtL 
pou  mieux  dire>  afin  oe  prouver  invincible* 
JBcnt  la  necciiitë  de  celle-ci  >  prenons- là  juf- 
ques  dans  fa;  fburce  par  les  raports  eficntiels^ 
qu'elle  a  avec  la  première,  en  vous  montrant» 
que  comme  Hefl  impoflible  d'cftrc  fauve  fans 
connoiftre  Dieu ,  il  eft  aulTi  impoffible  d'ar- 
river^u  falut  fans  fe  connoiftre  foi- mê- 
me. 

.  C*cft  à  quoi  fe  réduit  le  raifonnemcnt  de  S». 
Auguftin  >  ôc  après  lui  de  Saint  Bernard  ,  c)ui 
tanioft  nous  difcnt  que^ces  deux  connoifl'an- 
ces  fout  cooune  les  deui  manuuelks  de  ïc-* 


dby  Google 


de  Fjivifjf,  7f 

fovXti  qai  entrecîenaent  en  nous  la  vie  fpiri- 
tttelle>  tantoA  qu  elles  font  comme  les  deux 
y  eux  dp  notre  ame  qui  nouï  ferveBt  de  guide 
dans  la  TOÏe  de  la  peireâion>  tantoft  quelles 
font  comme  ce  Toir  &  ce  matin»  dont  il  cfl 
parlé  dans  rEcricute>  èc  dont  il  ne  fe  fie  qu  un. 
}oiuv    V^Bum  §fi  veffm^    (^     mMm$    di§s 

Nous  Tommes  obHgex  de  comK>ître  Dieu^âe 
tout  lenîondeeft<i'acc9rd que  nul  aiant  lu^ 
fàge  4e  la  raifon  *  ne  peut  prétendre  an  faluc 
{zns  cette  connôiflante  :  mais  par  où  peut- on 
T  axtiver  I  le  chemin  le  plus  coiIrt>^  la  \oïe 
ia.plas  droite  eft  de  nous  regc^der  nous-mê- 
ines>daataat  que  cette  connoifTanceforiné  ïn-^ 
fenfiblement  dans  nos  âmes  ccUe  de  Dieu  r  Se 
que  quand  nous  Tenons  à  le  lo'ùe^  ^  à  i'aimet 
^rfs  Taroir  connu  >  il  fe  (ait  comme  un  cer«« 
«le  de  lumière  qui  retou;ine  à  fon  matin  >  &  qui 
frodaifi  le  plus  beau  &  le  plui$  précieux  d« . 
1005  les  jours*  l»e^inifht^^  frUfJms  die  s  m»m$ 
nfiy^  iMm  IfiHi^tfUum  i^  ^m^mi^tm  teftnnt 

A  \z  yerité  fi  rhomnoc  pouvoir  connoitrt 
Dieu  fans  s'arrêter  en  lui-même  >  (a  cornioif* 
lance  feroit  parfaite  comme  celle  des  bienbeu-» 
seux  ;  mais  reloue  qa  il  eft  dans  cette  texrt 
d'exil  &  d'obfcuriicé  il  faut  q«  il  fc  connoilÇe 
auparavant!  il  faiK  que  ce  foir  précède  ce  ma«. 
tin ,  veffert  ^  rnsne ,  &  s'il  if  eut  regarder  et 
Soleil>il  faut  qu^' il  retour  ne  dan  s  la  famiftarité 
de  Cts  tenebies^j  non  pas  par  le  choix  qu  il  en 
faffe,  mais  par  fa  propre  lafiftude,  Se  par  Tcx- 
ifcmc  dîfpjrc^of tion  qu  il  y  à  emrc  le  néant  de 
la  créature  8s  la  grandeur  de  cer  eftre  infini»  k 
iaquelle  il  prrtefiMi  de  s'&lever,  * 
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Waîs  a-t  il  fait  ce  cheinin?alors  il  ft  trourê* 
èkns  Dieu  ,  de  par  une  mutuelle  reyolution  il7 
trouve  Dieu  dans- lui- iijcinc>  alors  cette  ima- 
ge fe  rcconnoift  dans  fon  original)  cet  cfFet  fc 
repare  dans  fa  caufé  >  &  comme  ce  puifTanc 
ouvrier  fc  fait  ufiplàifir  dé  fc  regarder  dan» 
fon  ouvrage  >  aulft  reciproqtiement  «e  chef- 
d'œuvre  commence  à  voir  ce  qu'il  eft  dan» 
cette  fageffc  divine ,  comme  dans  Tart  par  le- 
quel il  a  eftéfl^it  :  alors  il  entrc-voit  quelque 
kieur  de  cette  lumière  éternelle  qui  Teiiviron— 
ne)&  fon  ame  également  éclairée  >  &  &iâain«^ 
méé  de  ces  fp  tendeurs-  >  commence  à  aimer 
Dieu  &  à  s*y  attacher  :  alors«  il  regarde  le» 
ehofes  du  monde  comme  fi  elles  n'éto lent  pas^.- 
&  il  renonce  à  toute  afFedion  feparéede  celk 

2u'il  doit  à  fon  Créateur  :  alors  il  confidere 
où  il  eft  venu  &  om  il  va ,  ce  qu'il  eft,  &  ce 
q^i*il  n  eft  pas,  ce  qu'il  gagne  &  ce  qti'il  pcrtf 
^combien  iî'fe  perfeâiomie  ou  combien  il  fc. 
relâche  tous  les  joicfs,  e%nt  affuré  qu'autta» 
^^'11  profite  dans  fa  connoiflTance ,  autant  il> 
s*eleYe  pour  arriver  à  celle  de  Dieu.  fiUAmhm-^ 
(fMotiJie  in  ifigmtionê  fui  fnficit  »  tétntUm  sd 
Mltitrétftmfer  tendit* 

En  vain  fans  cette  connoiffance  fe  fert-ît 
des  yeux  de  fon  cœur  pour  voit  Dictt,s'il  n'eft 
pas  encore- aflei^  éclairé  pour  fe  voir  ;  en  vain, 
s  ' efforce- t'ii  de  pénétrer  dans  leschofes  invi- 
fible&dvi  Créateur  ,  s'il  n'eft  pas  capable  de 
connoître''tellcs  de  fon  efprit }  eu  vain  s'il  no 
fçait  ce  qu'il  y  a  au  dedans  de  lui ,  cfpere-t'ii 
de  comprendre  ce  qui  eft  au  delTus,  puisque  le 
premier^ &  le  plus  fidelle  miroir  qui  lui  repre- 
fente  Dieu,  eft  l'ameraifonnablequi  fe  cher-^ 
chc ,  qui  fc  trouve  ,  qui  f<^pofibde«. 
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De  ces  principes  des  Pères >donr  je  n'ai  pref- 
que  faic  que  traduire  les  paroles  >  tous  jugez 
aiiement  >  Meilleurs,  de  quelle  importance  ii 
eft  de  nous  conaoitre  >  puis  que  d'un  codé  la 
conDoKTaace  deDiea  en  d'une  obligation  in* 
difpeiifable  s  &  que  de  l'autre»  celle  de  nous» 
mêmes  eftant  la  vote  qui  nous  en  approche^ 
elle  eft  quafî  d'une  égale  ncceffité,nul  ne  pou- 
vant arriver  à  la  fin  que  par  \ts  moïcns  qui 
font deftinez poutly  conduire. 

Permettez,  Mei&urs^»  que  j^approfbndifTe 
encore  darantage  cette  matiere,&  que  je  vousv 
montre  l'obligation  que  vous  ayez  de  vous. 
€onnoitre,non  feulement  par  rapport  à  Dieu, 
mais  encore  par  rapport  à  t<5us  même ,  en  ce 
que  cette  connoiilance  eft  le  principe  delà, 
yie  fpirituelle,  IcËmiement  de  toutes  les  ma- 
ximes de  la  Bd^^n9&  une  règle  il  necefiai- 
le  à  T^i^Jl^l^uite  >  que  fans  elle  il  eft  im-: 
po/Cbleqo^  vous  ne  tombiez  dans  àtt  fautes», 
qui  moralement  parlant  font  irréparables» 

Iddis  qaelle  eft  le  principe  de  toute  la  vie 
spirituelle.  Il  en  eft  de  cette  vie,  dit  un  Père, , 
comme  de  la  naturelle  :  l'une  «uflî  bien  que 
l'autre  à  fa  fanté  &  fes  maladies ,  fa  vigueus. 
&. (es.  infirmitezy  fon  accroiffement  &  foiu 
dcdin,  fa  force  &  fes  langueurs.  Pour  confcr- 
▼er.  celle- ci ,  nous  avons  befoin  de  beaucoup^ 
de  chofes  ;  d'alimens,  afin  de  reparer  en  nous; 
les  ruines  que  la  cbaleur  naturelle  y^ait,-. 
d'babits  &  de  maifons,  afin  de  nous  défendre 
contre  Tintcmpcrie  de  l'air ,  de  dictte  &  do 
médicamens ,  afin  de  cha{rei.de  nos  corps  les 
humeurs  vicieufes  i  mais  pçar.  deflus  taiK  dc: 
ohofcs  nous  avÔs  befoin  d'une  qui  eft  le  fon^ 
4emét  de  toutes  lesaotii^Sjjç  veux-dirc  du  fca^ 
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tîment  >  fans  Icquçl  ni  ces  nourritures  ni  cey  " 
vétcnicns  ni  ces  remèdes  ne  nous  fcrviroient. 
dcrien.  Si  nous  n'ayions  point  de  fentiment,. 
pii  feroit  nôtre  douleur  dans  nos  maux  ?  Si 
npus  n'avions  point  dedoulcur  quel  feoit  nô- 
tre emprefleinent  pour  nous  guérir  ?  &  fans 
cctcmprcffement  nôtre  mort  ne  fcroit-ellepar 
inévitablcL? 

Ce  que  le  fentiment  eft  au  corps  ,  lacon*^ 
noiflance  Teft  à  Tamc,  &  autant  que  la  fhipi- 
dfté  &  l'indolence  font  des  marques  d'une  fan- 
té  prefque  defefperée  ,  autant  l'ignorance  & 
1  oubli  de  foi-mémc  font  des  trîftcs  >.  mais  en. 
quelque  manière  infailliMes  préfages  de  nô- 
tre réprobation,  buï  cette  ame  toute  fpiri- 
tttelle,  toute  impaflîbU  >  &  toute  immortelle- 
qu'elle eft>  a  befoin  de  nourriture ,  d'habits  &: 
et  mcdicamens.  La  parole  de  Dieu,l  ufagc  desr 
Sacremens>  la  fuite  des  occa{ions>  la  pratique 
dw  bonnes  œuvres  ,  empêchent  qu'elle  ne  fe 
corrompe>  qu  elle  ne  s'altère  >  qu'elle  ne  meu- 
K  :  mais  fî  elle  ne  (c  fent  pas  elle-même  >  fi 
|mr  une  malheureulc  habitude  à  ne  jamais^ 
ïcntrerdans  foi ,  elle  ne  veut  faire  aucune  re- 
veuc  (crieufe  fut  fa  co«doitc>fi  par  une  négli- 
gence criminelle  elle  s'cft  engagée  dans  u» 
état  dont  elle  ne  peut  remplir  Tes  fondions  > 
faute  d'avoir  auparavant  examiné  ce  à  qùoî 
clic  êtoit  propre  j  fi  enfin  elle  eft  malade  fans^ 
H  fjàvoir  ,  C\  cette  ignorance  Tempefche  de 
<ourir  aux  icmedes  fpecifiqucs  de  fa^gucrifon  f 
Sacremcns  >  paroles  de  Dieu  i  pénitence,  au- 
môncs>  vouscftes  inutilesi  il  raut  qu'elle pc- 
Ifatà  %7»  lifiè  &  qu'elle  meure.  N«»  »fl pofùlus  fapiens  , 
ffoftercfk  non  miftrtbifur  ejm  qui  fecit  eum  ,. 
i(T^»^f(^rmfi'UittHmno»$arctt,{Qc^cv^2\zïCA 
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pas  fage,  dît  Kaïc  \  c'cft  pour  cela  que  celui- 
qui  ra.faitn*cn:  aura  point  de  compaflion  >  Bc 
que  le  Dicu.qui  l*a' formé  ne  lui  pardonnera 
pas.  ]  Quoi  î- la  mi fcwcoixle  divine  ne  tend- 
elle  pas  Iç»  bras  à  toute  forte  de  pécheurs  } 
oui,  répond'an  fçavant  Cardinal  >  mais  c'efl 
à  condition  ^tt*il  fe  connoifTe  >  autrement  fes 
chûtes  fofkt  mortel  les  &  fa  perte  inévitable. 
Pourquoif  parce  qu  il  a  péché  danr  lies  premiers 
principes  >  qu'il  a  renverfé  les  maximes  de  la 
telidoï»&  dela^politique»  maximes  Fondées- 
fer  Ta  connoiAance  qn*on  dbit  avoir  de  foi,dc 
for  Icxpericncc  de  fes  forces. 

Pourqooi'dticorePparccque  fe  fondant  pea 
ètt  feconnoltre>  il  néglige  de  s'inftruirc  de  fes» 
devoirs  :  dc-comme-il  faut  qu'rl  aitTcf^rit  ap« 
pliqué  à  quelque  chofe,fà  connoifTance  le  por- 
te aux  objets  extérieurs  >  il  les  voit,^  il  les  de- 
firejde  cette  eonvbîrifé  nAt  k  cônfentement  r 
de  ccconfentemenVlTiabitudri  dé  cette  habi- 
tude le  mépris)  de  ce  mépris  la  malice  &  l'ob* 
itination  dans^  le  péché.  La- négligence  le  re- 
tarde» la  curie ficé  empelîhe  >  la  concupifce»*^ 
•e  le  lie  ,  le  confcntement  Fentraînc ,  le  mé- 
pris le  pxecipite  >  la  malice  £t  l'obftiiution  le- 
defèfperent.. 

Que  je  ce  plains doncpaurre  aveuelc qu'a- 
ie maire  manqViée  a  précipité  par  defelpolt 
dan» ua  Cloître >  ouquTufi întcred  fordide a^ 
Cutencter  dans  TEglife  par  des  voies  honipu- 
less^ttcje  te  plainslllcft  très-difficile  que  ta 
lemplide  les  devoirs  cffenticls  de  ton  état  ,> 
Ibit  parce  qiie  tv  n*en  auras  pas  pré v fi  les  dif- 
ficul^z  faute  de  t*eft te  auparavant connu«foir 
farce  que  les^races  particulictes&  imraedia- 
Wê-i^t  accacA^es  à  cectaines  conditions  >  ^ 
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non  pas  à  d*aucres>&  fi  tu  ne  lc$  rcinpiis>tfael-^ 
le  apparence  que  tu  te  fauves  ?  Petit  prcloni*' 
ptutux,  qui  fans  capacité,fans  merite,t*e8  in~ 
géré  témérairement  dans  les  grandes  charges^ 
parce  que  ton  argêt  t*en  facilitoit  l'accezyqui 
pour  fatisfaire  ton  ambition  ,  ou  celle  de  tes 
parens  ,  as  voulu  monter  aux  premiers  rangs  » 
pré  fumant  de  les  pouvoir  dignement  occuper» 
parce  c^u'unc  troupe  intereifée  de  flatcurs  te 
îe  faifoit  croire  i  que  je  te  plains  1  iLcft  im-^ 
po/Gble  moralemient  parlant  >  que  tu.  y.  falTes. 
ton  devoir ,  que  tu  rendes  à  ton  prochain  la\ 
judice  avec  toute  la drligence>  leiaâitude  ^ 
l'équité  nece(raires>  &  fi  tu  y  manques, t*ima-^ 
gines-tu  que  ton  ignorance  t  excoic.>  elle  qui* 
fera  le  poi^nt  ^pxtal  de  ta  condon^natioit  2e 
Non  y  non ,  tu  n'es  pas  fagc  non  plus  que  Jc; 
peuple  luif.  Noji  efi  populus  fm^UnsyÇ^ék  pou& 
cela  que'Dieuqultacre^  ne  te  pardonnera- 
pas  >  &  quand  tu  occupcrois  le&dignitéz  les 
plus  éminentes  de  TEglife  ou  de  l'Etat,  fus- ta. 
même  afïîs  fur  le  trône  de  S.  Pierre  >  S.  Ber- 
nard feroit  en  droit  dci  te  dire.,  jinu  àehufrsi-^ 
ÉJiim^jff  apus ,  met  tri  vint  f<mdtraj[^  fnpien^- 
tuf  m  ,  mirit}/t^e,<mparuffe ,  [umfiUi  comfutétffe^ 
'virtutum.  Tu  deyois  t'ctre  examiné,  aupaxa^ 
Tant  )  tu  devois-  avoix;  <onfiderc:  l^employ 
dont  tu  allois  te  chargea ,  tu  devois  avoii; 
mefmé  tes  forces  v  p.c(é  ta.  iâge(fe>  amaffé 
quÂntité.de  mérites, compté  Jc&pi'ogrés  &  le», 
gaïusquetuavois  faits  dans  la  v^rjcu  5  mais 

Îu  rce  que  tu  as  négligé  de  le  faire ,  parce  que 
c  moindre  de  te»  foiiis  a  été  de  te  connoîtres 
il  n'y  a  plus  de  paribnà  efperer  pour  toy  ,  tu. 
n-ts^^  pas  fagç ,  tes  égarewcns  font  infinis  Ôç, 
t£s  fautes  iriegaraiilfcs.  Hon  êft  finlus/afimMi 
-"rjojur^éh  dfc*  _     ^ 
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Qui  cft  dotîc  le  vray  fage  ?  Celui  qui  Tcft 

pour  foy  >  dit  ce  Pete  >  quand  même  il  ne  le 
Icroic  pas  pour  les  autres  :.  celui  qui  cpm- 

f  mence  &  qui  finit  par  la  ç^niideracion  de 
toy-même  >  qui  étant  obligé  de  la  partager  à 
des  foins  temporels  >  la  rapelle  auflitôt  à  foi 
avec  un  eain  confideraUe  de  mérites  >  qui  à 
£;>négard~efttoâjoars  le  premier  &  le  der- 
nier >  qui  fe  formant  fur  le  modèle  du  Père 
Eternel  qui  enroïe  fon  Verbe  hors  de  foi  >  & 
qui  le  retient,  ne  donne  jamais  la  licence  à  fa 
penfée  de  fe  prcnnener  parmi  les  créatures, 
qu!i^  ne  la  fafle.  retourner  a^ec  fruit  dans  fa 
{ropre  fource*. 

Si  cela  eft  de  h  forte  >  me  divez-Tous  >  il  j^ 
a  donc  peu  de  vrais  fages  dans  le  monde,  puis- 
qu'il y  en  a  (î  peu  qu'on  jiuiife  diftinguer  par* 
t^s.  ces  caraàeres  ?  le  vous  l'avoue,  Chré* 
ùens^  6l  en  vous  l'a  voilant  que  ne  puis  -  je' 
verfèr  deslacmes  de  fang  fui>  l'aveuglement' 
fles^  hommes  ,  &  fur  la  mifere  de  tant  d'in-~ 
fenfez  dont  le  S.  Efpiit  a^fure  que  le  nombre- 
A  infini  r 

l'apelle  infenfcz  ces  efprîts  forts  &  ces- 
beaux  génies  ,  fi  au  lieu  de  fe  confider^r  eux- 
siemcs  pour  mettre  ordre  à  leur  confcience^. 
ils  s'embarafientde  mille  di£cultez  inutiles,, 
s'ils  palifiènt  fur  leurs  livres  pour  trouver  ua. 
mifcrable  être  de  raîfon,s'ils  donnent  de  beU 
Us  inûruAioBs  aux  autres,.âc  s'ils  n'en^ren-. 
ncnt  point  pour  eux:fefnblables  à  ces  lampes; 
qu'on  mettoit  fur  les  M  au  fo  lez  Ac%  Anciens, . 
propres  à  éclairer  les  curieux ^mais  incapables 
Je  rendre  aucun  fecours  à  ces  morts  -,  Si  enfin,. 
€PJomc  dit  l'Ecriture ,  ils  portent  des  yeux  &. 
une  imagiAatiéigarée.fur  ks-a^txeaitezdc  U 
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trrre  ^  pour  tout  voir  &  pour  tout  coiinortrer 
à  là  dilFcrence  de  1  homme  ptudcnt ,  (iont  la 
fagcilt  paroift  fur  le  vifagc  >  &  qai  é^fesytM/x 
dajfs  fm  telle  pottc  s'éclaixei  lui-même  &  (e 
^  -^  17»  conddEc./J»/<fiVfri»W*»^»ii«tf#/y4fpif«W<f>cf«fir 
"^  fiulrorum  M  finihtés  terrât 

)*appelle  infenfez  cc$  riches  &  ces  puiflaDS 
dufiecle»  (1  au  lieu  de  coaifiderer  quils^fouc 
RCL  pour  le  Ciel  &  non^^as  poux  la  terre  >  ils 
ne  fougeut  qu  à  établie  uue  fortune  chanceU 
laute  que  la  première  difgtace  pentrcnverferi? 
£  au  lieu  d'atnailer  des  trefoss^deyercus  >  ils^ 
fke  travaillent  quepouf  des  biens  p^iil'afcJes  r 
confervant  des  chofes  qu'ils  doivent  aban- 
do4|ier  toft  ou  tard  >  &  pajÉ  U  dernière  de 
toutes  les  folies  aiant  beaucoup  de  richefles  Ss 
nei pouvant  acheter  îa plus  precieafe  de  tootesr 
c^ui  cil  la  fagcire»à  peu  prés  comme  ces  mal* 
]îeureux  condamnez  aux  miiies^>  qui  touten^ 
lûroiuiez  qu'ils  font  demoiiceaax  d  or  ond'ar- 

g  ne  ne  peuvent  sfen  fervir  pour  fe  procura 
liberté*  QW  prêdeiifiultù  Umkere  diviùéH' 
€um  pépient  ÎMm  tmtre  non  fcjpf } 
EJ«c  ro-      J'appelle  infenfez:  cous  ces  gciw ,.  qui  com»^ 
ras  popu.  jnc  ditrEcrituie  >  ont  des  yeux  &  ne  voient 
îum  cœ-   pas ,  <^oi  font  tout  iiimineux  pôur  les  autres- 
com,  3t   &  tout  tenebxeux  pour  eux-mêmes  >  curieux 
oculo»      ^  regarder  ce  qui  cft  au   dehors,  fans  fr 
baberem.  tefléchif  £ur  ce  qui  £c  paffc  dans  leur  confcxen-r 
^'*^       ce  >  diûinguant  une  jpaille  dans  les  yeux  cie 
leurs  frères  >  &  ne  v^oiant  pas  une  poutre  qui' 
çreve  les  leurs  >  feveres  cenièuri  des  aâion» 
les  pfais  indifi&cente&deleur  prochain.»  negli-p^ 
gens  ou  lâches  examinateur»  de  leur  propie 
con<iaite>tott  jours  occunez  des  affaires  étran-*^ 
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C*cft  à  vcnis',  Petc  des  lumières  >  à  dîflîpcr  Da  mîhî 
^  (î  geiieratcs  5c  de  fi  dangeicuCbs  ténèbres,  feiium 
A  mon  ^gard  fe  ne  Toas  demande  avec  Salo-  tuaram 
mon  qu'une  chore  9  ceft  de  me  donner  cette  adîdcic^ 
fagefle  quted  aHife  à  vos  coAez  ;  fageflc  qui  (apientîi» 
me  ceprefèntcra  moi-même  à  moî-méme  }  êsf.9» 
fàgefTc  qui  me  fera  conuoitre  ce  que  je  fuis 
par  mon  péché  9  ce  que  je  pouvoir  eftre  par 
mon  induftrie  y  ce  que  je  puis  encore  eftre  par 
la^grace,fagcfle  qui  me  dira  qu*iJ  ne  me  ftrt  de 
rien  de  difputcr  fi  le  folcil  tourne ,  ou  la  terre» 
ne  pouvant  fixer  l'un  s'il  eft  mobile  ,  ni  faire 
rouler  l'autre  f\  elle  eft  fixe  5-  mai*  qu'il  m'eft 
4:  la  dernière  importance  de  faire  prefider 
ma  raifon  ce  foleif  die  mon  ame  fur  toutes  les^ 
adions  dema  vie,  &  de  tenir  mon  corps  cette 
partie  tcrrcftre  dans  une  même  affiette  >  dan* 
Une  continuelle  dépendance  des  loix  de  l'ef- 
prit  &  de  îa  grâce  i  fageflc  qui  me  dira  qu'en 
vain  je  me  tourmente  de  vouloir  connoitre 
Toriginedes  vcnts,ou  )a  caufe  du  flus  &  rcfluA 
de  b  mer ,  mais  qu'il  eft  iropoflîble  que  je  me 
feuvc  >  à  moins  que  je  n'arrefte  les  faillies  de 
sna  vanité,que  je  ne  donne  un  poids  à  la  légè- 
reté de  ce  vent,  &  que  je  ne  recherche  le  prin- 
cipe du  (bolevcment  de  mes  paflions ,  afin  d'y  IpK  &0» 
apporter  un  efficace  Se  prompt  remède.       » 

C'cft  cette  fageflc ,  6  mon  Dieu  !  que  j«  * 
TOUS  demande  ,   &  je  vous  demande  avec 
d'autant  plus  de  confiance,que  vous  m'afl*v^ez 
dans  vos  faintes  Ecritures  ,  que  ceux  qui  la 
cherchent  la  trouvent  fans  peine.  Si  qu'elle  fe 
montre  ail^ment  à  ceux  qui  l'aiment..  Facilê^  e^p  ^ 
nfidetur  sh  kis  qui  dtli^itmt  êsm  (Ji»  invinhut     ^' 
àb  his  qui  quêrumt  iiUm.   le  n'ai  befoin  que 
d'elk  pour  me  coafloine  i  Se  &  ellt  fe  donne. 
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flJibremenC)  n  ay- je  pas  raifon  de  dire  c)ii*  la. 
connoifTance  dcmoy-mêmc  cft  de  toutes  les. 
fciences  celle  «^uc  jcpuisaci^ttctij;  avec,  moins- 
de  peine  î 

fi.Vmùt.       L'idée  que.leSagc-vient  de  aous  donner  de 
la  rageiTê.reulenecefrâire  pour  AOUS  bien  con» 
Cura  er-  ^oî^^C)  cft  A  propre  à  mon  (ujet^quil  fuffit  de 
gô^iifcî.  ▼ous  la  developcr  >  pour  vous  faire  concevoir, 
plinx  di-  ^'^kiord  la  vérité  de  la  propolition  que  j'ajr 
le^ioefl,  avancée.  Comme  quelque  necelTâire  que  foie 
^    jjle.  une  ohofejfouvent  te  libertinage  nous  porte  à. 
itio  eu*   ^^  '^g^^^c^  quand,  nous  y  trou/vons<de  gran- 
flodiale-  des.di^culccz,  au  même  tems  que  refprit  de. 
gum   il*  ^^^^  montre  à  Thomme  l'obligation  qu  ila^ 
iius  eft  :  <i£  s  apliquer  à  la  connoifTance  de  la  fagedc^îL 
cuflodi^    ue  manque  pas«de  l'y  engager  par  la  grandie 
tio   au-    facilité  qu'il  a  de  l'aquerir.  Etant  tous  créez 
rem  legu  P^^  i^ûir  du  Rojiaume  éternel  y  nous  fom-- 
confum*   n^ciobligcz  de  faire  nos  e£Fbrt$  pour  y  arri- 
nacio  in»  ^^^  ^  ^^  ^^  laiiler  échaper  auctm  moien  ca*  > 
corrop      pable  de  nous^  condtiirc  :  Or  le  defir  de  la 
tioniscfl,  f^gcflc  produit  cet  admirable  effet,  p^rce  quc^ 
incorro-    ^^  ^^^^  <^c  cette  fâ^elTe  confîfte  dans  l'amour 
ptio  au  té  ^c  ^ous  avons  pour  elle>cet  amour  nous  fait. 
fàçix.  effe  obfervcr  fcs  Lûixi cette  fidélité  à  obfervcr  ces 
proximu  ^^'^  ^^  ^^  confommation  de  l'inc^rruption  x^ 
Deo:C6*  ^^^^^  incorroption  nous^ approche  de  Dieu,  Ôc 
cupifcé-    ^*cft  cctfc  proximité,&  cette  union  avec  Dieu, 
tiairaque  qui  fait  le  Rotaume  éternel  >  par  confequent- 
fapicntiz  ^'^^  ^^  ^^^^  ^^  ^^^^  fagciTe  qui  pous  y  codait* 
deducit        ^^  ^^i^t  de  veritez  enchaînées  les  unes  dans 
•d  reg-   ^cs  autres,  je  conclus  qu  une  chofe  m'eft  très- 
nom  pet»  neccifaire  quad  la  pofTeiliô  du  Roïaume  eter-r- 
petuum.    nclen  dépend  j  mais  qu'elle  m'eft  bien  facile,, 
quand  pour  Tavoir  )e  n'ay  pas  d'auîres  /|:ais  à 


C>*  iC 
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&ire.que  ceux  d'un  fimplc  dciir.  Ce  n'eft  pa» 
aâèz  i  f  infiere  encore  de  ces  Ycritex  que  1» 
même  fagcife  quûra&  pour  me  rendre  poC^ 
fefleur  duJLoïaame  étemel  >  fuffit  auffi  pour 
me  eonnoittie  y  n'aïant  pas  Mmïn  de  plus  de 
chofes  pour  acpivet  à  la  connoiflance  de  moi^ 
mêoie  >  que  pour  jouir  de  Dieu  dont  la  pof- 
fi^on  £ait  ce  Roïaume  :  Or  cette  TagefTe  dé-> 
pend  de  ma  volonté  (  c  eft  à  dke  qu'elle  me*  • 
fi:ia  donnée  fi  Je  veux  effedivement  l'avoir ,. 
fi  je  la  demande  avec  humilité  &  confiance» 
fi  je  me  difpoiè  k  la  recevoir^>  ou  plûtoft  fi  je 
nt-mets  aucun  ol>ftaele  z  TeAifion  de  fcs  lu- 
mières )  ^  par  confequedt  la  counoiflànce  de 
moirmcme  dépend  de  moi»  &;  dépendant  de 
mmï  j*y  trouve  une  admirable  facilité  qui  me 
xmd  abfolumem  inexcufable>fi  je  ne  travaille 
a  me  connoitre* 

Vous  voudrier  bien  >  faces  du  fiecle ,  qu'il 
en  fiitde  même  des  autres  IciencesMuais  mal* 
gré  vos  préoccupations  &  vos  defirs  elles  ne 
umtni  abfolumentneceflaiicsenclles-mémef 
m  faciles  dans  leur  acquifition  :  ou  peut  s'en 
paifer  >  &  on  ne.fçauroit  les  acquérir  fans  un. 
opiniâue  travail*  Que  de  peine  pour  graver 
quelque  mi&rable  idée  fur  cette  table  d'atteb- 
te  de  l'efpcit  buçiaiu  i  pour  défricher  par  une 
méthode  pénible  ou.  pleine  de  mille  pré- 
ceptes fautifs,  une  terre fouvent  ingrate,  qui 
ne  donne  pendant  cette  vie  que  des  lonç^  à 
ceux  qui  lont  cultivée  à  la  fueur  de  leur  fronts 
Se  ne  leur  lai  (fe  dans  l'autre  qu'un  cruel  dé* 
fcfpoir  6c  une  rage  éternelle  davoir  marché 
dani  des  v.oïe^  fi  difficiles  ,  &  ignoré  celle  de  Saf.fl 
Pieu! 

laâimaaiiTâacedft  nousmSmenii  pas  ott 
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âcfavantage^  C'eft  une  fcience  >  die  Samt'i 
Bernard  >  que  Ken  itocire  avceplus  de  fruit/ 
&  que  ron  acquiert  avec  plus  de  promptitude 
qiic  ks^  autres  $  foit  parce  qu'il  n*y  a  riei^ 
de  plus  procbe  ni  de  plus  faiâilief  à  l'hom** 
miequcrhomind^inenac»  qu'il  na  que  faire 
de  cherckerbicaloin  l'objet  don©  H  veut  s'oc--- 
cuper ,  cet  objet  j^^anc  autre  que  Ton  efpnV 
*  qui  lui  eft  toujours  prcfent  ,  avec  lequel  ïi 

traite  &  pasle  toujours»  fok  parce  que  la  pro--^ 
▼ideûce  divine  eft  intcreifèc  à  ne  pas  fouffirijf 
«ue  des  amés  pieufes  qui  apportent  toute  \^ 
diligence  &  la  pureté  necelfaire  pou» le  cher« 
cher  >  ne  fe  trouvent  &  ne  fe  connoifTeno 
pas.  Fhetinêmfêteft  ^  efUéêàAm  dévinâ  fro^^ 
dtntléf  Ht  tnvtnienât  fafuUm  défit  nltpt^fip 
0mmi$f*  iffts  fié  »  cmfig^  ^  tu  diligenttf  ftêéren^ 

C*eft  par  une  con^fceiidance  de  cette  pro- 
'^îdence  que  là  fageflc)  conune  dit  le  faim  E& 
prit  >  \ienr  au  devanr  de  ceuï  qui  la  demanw. 
dent  pour  fe  connoitre  :  ils.  nônt  nulle  peine 
»  fa  fencontier  quand  ils  la  cherd^ent  de  bon* 
DC  heure ,  elles  les  environne  de  fes  lumière» 
êc  fe  prcfcnte  à  eux  daas  kurs  voies  quan<î 
Us  ne  s^'ea  rendent  pas  indignes  ,  &  afin  de  fe 
Saire  voie  la  première  à  ceux  qui  k  défirent  ,' 
.  elle  eft  fi  obligeante  &  fi  offidéufe  qu'elle 
^f-^"  jxmprcflc  à  les  prevcnii.  fté^cupAt  fmi  fit 
eof^ttfifcuut  Ht  $ll$$  f§  frùf  cSlendat  j  dtgnpr 
fe  ifsÀ  circuit  ^uâreps  (Jr  in  viis  cfiend$t  fe- 
mis  hiUriter ,  èr  ^'*  9mni  provUentii  •ccmtit 
iUh. 

Ces  faintes  Se  vénérable»  ezpreffions  orit 
donn^  lieu  aux  Pères  de  faire  une  reflcxio» 
importante^à  f{avoix>que  la  providence  pa^ 
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irons  rev&eja  connoiflancc  de  noos-fneme^ 
^miliere  &  aifée»  nous  a  donné  la  railon  >  là 
loi  &  la  confciencc  comme  vrois  voies  qu'eHc 
iieas  a  ouvertes  >  ou  fî  vous  voulez  >  comme 
trois  miroirs  d^ns  k£é|ttels  nous  pouvons  nout 
regarder  à  toute  heure  j  traitant  à  peu  prés 
nètre  effrit  comme  nôtre  «ii  qui  peut  bien 
voir  tous  les  objets  extérieurs  &  en  confide- 
fer  la  beauté  >  mais  qui  ne  fe  v étroit  jamais 
lui- même  fans  le  (ecours  d'une  glace  fidèle 
qui  le  lep^fentât  tek  qu'il  eft. 

Adorable  providence?  foïez  donc  à  jamais 
bénie  d'avoir  fait  dépendre  6m  moïent  fi 
commodes  &  fi  ailei  une  connoiffance  fi  im- 
foxxzDXC  X  Farce  qtie  je  fiiis  Iiomme>il  faut  que 
je  me  connoifie  dans  mon  eftre  naturel  & 
raifbnnabie  >  &  c'eil  ce  que  ma  Baifon  me 
montre  i  parce  que  je  fuis  Chrétien  >  il  fauc 
^e  je  noke  connôifie  dans  mon  e(b:e  furna- 
mrel  êc  divin  >  &  c'eft  ce  que  vôtre  loi  m'en^' 
ieigne^  parce  que  comme  homme  9c  comme 
Chrétien  je  fuis  capable  de  bonté  &  de  mz-^ 
tice>il  faut  que  je  me  connoiflè  dan^  mon  eftre 
moral  >  Se  c'eft  ce  q;tte  ma  confcience  me  fait^ 
voir. 

La  rai(bn  me  dit  ^  Toila  ce  que  tu  es  >  la 
loi  me  me'  die  :  voila  ce  que  tu  dois  faire  i.- 
la  confcience  me  dit  :  voila  ce  que  ta  es  ou^ 
ce  que  tu  n'e$  pas  »  ce  que  tu  as  ou  ce  que 
tu  n'as  pas  fait.  Or  comme  il  n'en  faut  nas 
davantage  pour  me  biea  connoître ,  &  que 
je  me  confulte  quand  je  veus  dans  ces  trois 
xniroirs  >  n'ai- je  pas  raifon  de  conclure  que 
dé  toutes  les  connoiflanccs  >  celle  de  moi- 
même  eft  la  pltts  familière  £c  la  plu» 
aifcc  » 
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Je  disque  le  premier  miroir  qur  i^ous  eftc 
pce(eiité  pour  nous  connoître  >  eu  nôtre  rai« 
foniiparce  que  daas  le  fentiment  de  Hugues- 
de  S»  Vidor  ,  elle  n  eft  autre  ckofe  que  le  re* 
giasd  de  refprttyqui  voit  paip  lui-même  le  rraî 
&  le  réel  >  &  quiXe  fert  du  raifonnement  pour 
le  difcerner  davec  le  fau9L.&  réparent,  la^ 
raifon  eHiant  neceflaire  peur  contempler  1» 
Tcrioé9  &  le  raifonnement  pour  la  cbercher* 

Ce  qui  rend  1^  connoiflance  de  nous  memer 
<ytt  ricicufc  ou  diflSdcile  went  tantoft  de  nôtft 
cbairv  tantoft  de  nôcre  cufioiité  >  tantoft  de 
nôtre  orgiieih  dit  faint  Bernard.  Nôtre  chair 
nous  flatte  »  &  par  Tes  cruelles  carefles  nous 
empcchc  àt  voir  la  dignité  de  nôtceame  :  nô«-^ 
tre  curiosité  nous  didipe  r  eUe  nous  promené 
lans  cefTe  par  tousses  coins  4c  i'Univers>  fans- 
limais  nous  donner  le  loifir  de  nous  arrête^ 
diicz  notts:nôtre  ambition  nous  trottblejfic  par 
de  ridicules  >  omis  ordinaires»prcftiges  >  t)\t 
nous  montre  cruels>^  non  pas  qui  nous  fom- 
mes  i  elle  nous  fait  confiderer  paiï  rapport  h 
aosdignitez  &  à  nos  emplois>  &  non  pas  pat 
Kipport  à  nôtre  nature)  &  à  ce  qui  eft  in(èpa* 
rabîc  de  nos  perfonncs. 

Voulons  nous  revenir  de  tous  ces  égare* 
incn»?lc  remède  n*cft  ni  di^ilc  ni.  éloigné  de 
nous  ,  il  fufic  deconfultet  nôtre  saifon.  Elle 
nous  dira  pour  dompter  nôtre  chair^que  noa» 
fommes  deftinez  à  quelque  choie  de  plus  gr^ 
qi^  eftre  les  efclavcs  de  nos  corps,&  qu'il  efb 
iajufte  de  foûmettre  à  la  tyrannie  de  nos  paf- 
iîons  là  plus  noble  partie  de  jaous-mémes»  qui 
Uic(l  faites  que  pour  régner  par, la polTe/fion  do; 
roavecain.bien.  Elle  nous,  dira  pour  arrêter 
nôtre  curioûté>quc  comme  le  folcU  éclaiialc» 
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fardes  aui  hiî  fonc  voiles»  avant  que  de  re* 
f  andre  U  lumière  (ht  les  plus  éloignées»  nous 
devons  ramaila:  ce  que  nous  avons  de  con- 
ooiflanoe  pour  nous  confîderer>&  qu  il  eft  ri- 
dicule de  fe  diffiper  à  des  ckofes  inutiles  &  fe 
négliger  foirmênie.  Elle  nous  dira  pour  écar- 
ter IcsiHiagefi  de  nôtre  ambition,qae  nous  cô- 
fondons  nôtre  eiTence  avec  nâtre  dignité»  que 
cous  les  avantages  de  lanature>de  la  nai^ance 
&  de  la  fouunc  >  ne  font  que  de  foibles  acci» 
dens  ajouté  a  nôtre  fubilance  i  accidens  que 
Jioos  avons  empmntez  >  mais  qui  ne  peuvent 
•eftre  changez  en  nous  9  ni  nous  en  eux.  Elle 
nous  demandera  fi  nous  Tommes  fortis  du  ven^ 
itrc  de  nos  mères  avec  la  Mithre  ou  le  Mortier 
fur  4a  tcde  >  couverts  d'or  ou  briilans  éc  pic- 
séries?  Et  &  nous  voulons  nous  donner  lapei-. 
ne  de  l'écouter» (î  nous  voulons  rompre  le  voi* 
ie  de  ces  feuilles  qui  cache  nôtre  ignominie» 
^  qui  ne  guéri ITrnt  pas  nos  plaies»  alors  nous 
menons  ce  que  nous  fommes  :  &  quand  nous 
.^Rirons  effacé  cefard  d'une  gloire  fragile  >  êc 
4ii(&pé  ces  brouillards  du  ntatin  qui  ne  font 
/que  paflec  »  alors  ces  beaux  phantômes  >  ces 
iliuftres  neans  s'cvanoUiront  >  5c  il  ne  reftera 
plus  devant  nos  yeux  qu'un  homme  nud>pau- 
vre  9  miferable  >  un  homme  c^ui  fe  plaind  de 
ce  qu'il  eil  homme  >  qui  rougit  de  ce  qu'il  eft 
nudy  qui  pleure  de  ce  qu'il  c(k  ne  »  qui  mur- 
inure  de  ce  qu'il  eft*  Occmrret  tibi  homo  m^Ms 
&fM0ferét  mifcrmbiUs',  home  dêlem  quoi  />#-> 
9n9fit ,  trubeffem^uid  tmd§s  fitfUrsm  quld 
nutus  fit ,  nmrmutémi  ^\d  fit. 
Philofophcs  vous  êtes  venus  jurqucs-là  pour 
▼pus  connoitre  :  mais  Chrétiens,voici  un  fe- 
ttod  miioic  encore  plus  fidèle  que  Dieu  vous 
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ftçCcatCy  ôc  que  ces  idolâtres ,  ou  p»  un  eff« 
.àc  leur  orgueil»  ou  parle  malheur  de  leuc 
afcuglcrncnt ,  n'ont  pa«  con fuite  :  c*c(V  la 
loi. 

Quand  je  dis  la  loi  >  je  dis  xe  que  la  miferi- 
«cordc  dif^ine  nous  a  laide  de  pIUs  fendble^  &c 
"de  plus  propre  pour  rindrudion  de  nos  cf- 
prits  ,  Se  la  reformation  de  «os  mœurs.  Je  dis 
<es  faintes  Ecritures  >x:es  veritez  contenues 
^ns  les  deux  Teftamens,qui  doivent  faire  ntw 
|>lus  chères  dclicesrcommc  elles  faifoient  ceJ- 
ies  d'AugufUn ,  qui  >  à  ce  qu'il  témoigne  ,  ne 
pouvoientJe  tromper  >  ni  lui  fervir  d'inûru- 
ment  pour  trom'^er  les  autres.  le  di&<:es  livres 
jquc  Dieu  nous  a  ouvers  pour  cÛre  les  fujets 
de  nos  méditations  continuclîe^,dans  lefqucls 
il  n'y  a  rien  qui  ne  nous  iafbruife  >  il  nous 
iommes  ignorans  ,  qui  ne.  nous  reprenne  >  fi 
nous  fommes  vitieucqui  ne  nous  encotdrage» 
il  nous  fommes  penitcns,qui/iie  nous  effraie  9 
û  nous  fommes  capables  de  cHinte  >  qui  ne 
nous  attcndrilfe  >  Ci  nous  fommes  fcn/îblesi 
1  amour>  qui  ne  nous  montre  la  vertu  avec  fa 
l»eauté)  &  fes  recompenfés,fî  nous  voulons  la 
foi  vre,qui  ne  nous  faflV  voir  le  pèche  avec  fa 
difformité  &feâ  ckâtimens>fi  nous  ayons  deC 
icin  de  le  quitcr.  Je  dis  ces  glaces  fidèles  ou 
ce  même  Père  vouloir  fe  regarde*  toujours» 
pour  fc  voir  tel  quil  eftoit^ou  tel  qu'il  devoit 
cft|p ,  pour  confeffcr  à  Dieu  ùl  fcicnce  &  fou 
ignorance,le$  hcaycux  coramencemcns  de  fou 
illumifiation,&ks  miferable^  reftes  de  fes  te^ 
nebres  :  ces  miroirs  qui  font  prefentez  à  tous 
ceux  qui  font  venus  a  la  connoiffance  de  la 
.  vcrité>&  où  il  n'y  a  ni  dogme,  ni  moralitéjni 
^Âoirc  >  4ii  ^c^orie  ^  jai  comparaifoo)  ni 
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«ilracle>  ni  coarolacioa,  ni  inreâiretni  naif- 
faace>  ni  mort»  ni  ptccepte>ai  confèil>ni  cnfg- 
jne,ni  parabole  qui  u*enreigne  ce  que  1  on  doit 
faire  ou  fuà'r>  haïr  ou  aimer»  pratiquer  on  ob- 
ioetcre,  ajouter  ou  retrancher»  croire  ou  dcTa- 
'H>iier»iiiiicer  on  detefter^xiicn  n'eftant  écrie  ea 
vain  dans  les  fecrecs  Ahfcurs  de  ces  faintes  9c 
jnifterieuics  pages. 

Or  cette  loi  eft-etle  iJoignée  denous  >  ces  - 
Tcritez  fonc-ellcs  difficiles  à  entendre»  ces  Xi^ 
vres  à  ourrir»  ces  Ecritures  à  lire»  ces  miroirs 
à  confulter  ?  Dieu  s'en  e(l  expliqué  en  des 
termes  trop  for mek*  Mémdéttum  ^uêd  e^9  fré-  ^^^^^» 
eipio  iibéhodie,  nonftffrét  tt  efiftetfféefrceulfo-  iO* 
fitum  net  în  Cœlo  fi^um ,  ^c.  La  loi  que  je 
¥oas  donne  a'eft  ni  éloignée  »  ni  au  deHus  de 
vous.  Si  elle  eftoit  dans  le  Ciel«  vous  pouriet 
dire  :  qui  de  nous  y  montera?  qui  de  nous  Té* 
coûtera,  qui  de  nous  la  verra ,  &  lui  obéira  de 
£  loin  ?  fi  elle  eftoit  au  delà  des  mers  vous 
ponriez  iitetqut  de  nous  traverfera  un'e  fi  va-, 
fte  étendue  d*eam  pour  rapporter  ,  afin  que 
flous  puiffions  l'entendre  &  faife  ce  qui  tious 
J  eft  commandé?non»non»  ma  parole  e(l  à  ter 
cotez ,  elleeft  dans  ta  bouche  >  ellceft  même 
daarton  cœur»  afinqtte  tu  la  confultcsy^  que 
tu  la  fuives.  l9ixta  teefi fermé  vdde^in en  tue, 
^  in  eerde  tu$  utfacim  Hlum 

Ouï  c'eft  dans  le  cœur  cyi'cft  la  loi  dç 
Dieu,  parce  que  c*eft  la  confcience  qui  apf^t- 
^uc  cette  ioi,&  que  par  cette  application  il  fc 
fait  ttne  réflexion  de  lumière  qui  nous  décou« 
Trc  ce  que  nous  avons  »  ou  ce  que  wous^  n*a* 
▼ons  pas  fait.  Si  pour  nous  bien  connoître  il 
ne  s'agifloit  que  d'une  confider^tion  gcncii. 
jralc  &  ffcculativc  ♦  la  coufticacc  nous  icr^t 
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inutile ,  comme  elle  ne  nous  eft  id'aQcan  fe- 
xours-daas  i'aquifttioa  des  ancres  fcîences^ 
mais  parce  ^uU  s*agit  d'une  connoiâance 
praciqjiie^qai  dcfcende  dans  le  détail,  qui  diri- 
ge nos  aââ^ns  »  qui  règle  nos  affedions ,  qui 
rcorrige  les  ezcez  de  iios  payions,  (ce  font  les 
jparoles  de  S^  Bernard)  L'ame  dit  ce  S.  Père ,  qtti 
Teroit  Cans  miroir  ne  fe  connokrett  jamais  > 
^  ce  miroir  pur  &  cl^ir  de  toute  la  Religion, 
jxcd  autre  que  la  bonne  confcience.  Sficulttm 
^mundum,  slarMm  <^*  pffrum  têtim  Reiiponif  bt^ 
na  cttiffde/iitU,C'c(iàziis  ce  miroir  quon  cotv- 
.  aoit  rétat  de  fliomme  extérieur  Se  intérieur  > 
que  Tame  >  foit  qu'elle  obeïfle  à  laioi  >  foie 
4]u  elle  la  viole  >  voit  à  dccouvett  le  bien  qa*- 
<lle  fait  ou  qu  elle  neglig€,le  mal  qu'elle  com- 
juet  ou  qu  eUe  ^7ite,les  tentations  au^quc^es 
^Ue  refifte  ou  aufquelles  elle  fuccombe  ?  les 
articles  de  foi  ou  les  points  de  morale  dans 
iefquels  elle  s'doigne  ou  elle  s'approche  de 
l'imagede  la  vérité  premiere>à  la  reflcmblaa-^ 
«ce  de  laquelle  elle  a  efté  faite.  Anima  in  €iuU 
bûs  mb  imaisne  vtritéuis  difiidii  Vêi  in^^ibui 
^êfiiiiék  cuatrUis^méiiinii  rtiipir ,  i»  twfcicfh^ 

Prévaricateur ,  retournes  donc  à  ton  cteof 
pour  te  connoure  >  le  chemin  qu'il  y  a  affaire 
eft  court  Bc  aifç s  ta  confcience  te  fera  un  rap- 
port fidèle  de  ce  que  tu  es>il  fe  fera  en  toi,  dît 
S^eanCbrifoftome,  uneefpece  d'argument 
que  la  foi  >  la  raifon&  la  loi  commenceront»  ~ 
mais  que  ta  (indereilè  ackevera..  Celles-là  te 
diront  ce  que  Jean  Baptifte  die  à  Herodes>  n^ 
iic€t,  orgueil  >  avarice  i  concu/Iion  >  adultère» 
goumundife  »  parère  ,  facrilege  y  mn  licet  i 
&4;ellcs-cirepreuatttlapropoiition>âc  yçAaât 
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â  fhypothefe  >  te  fara  coucker  an  ioîgt»  com- 
me Nathan  à  David  >  que  tu  es  cependant  cet 
-avare»  ce  fuperbe^  ce  concudienaire  »  ce  blaf* 
phemateur»  cet  impor.  Tu  $t  iUe  vtr.  > 

Mais  helasyC  eft-par  là  même  que  je  ne  fuis 
.^ue  trop  convaincu  de  ce  que  cfit  faint  Gré- 
goire Pape ,  que  l'œil  du  cœur  appréhende  de 
\t confidererj  parce qu* il  eft  malade ^  qu'il  fe 
ilateavec  plaiiir,  &  que  Tinfirmité  humaine 
ji  cela  de  propre  de  regarder  plus  volontiers  ce 
qui  lui  plaift  »  que  ce  qui  lui  déplaift.  Hmkvi 
h€  kmmittM  imfirmitmfffnum^  pims  uintue^ 
ri  Wf0st  fmùdfimmft  pUtctt ,  quàm  pêêdfihi 
fnfe  difflMt.  D'oâ  il  acrirc  que  quelque 
fiCcefTaîre  Se  quelque  facile  que  foit  ta  con* 
ooiiTaace  de  nous-mêmes  >  elle  eft  étendant 
Xu  jeté  à  de  frequens  »  &  à  de  dangereux  éga- 
^emeas. 


le  ne  rcux  point  d'autres  preuves  pour  éta-  j^Point. 

jblit  cette  dernière  propofitton  >  que  celles 

jdont  je  aie  fuis  fervi  pour  vous  faire  voir  la 

facilité  que  Thomme  a  de  Te  coanoiftre>puir'. 

que  par  là  vous  jugerez  plus  fenlîblement 

oc  Tes  illufions  &  de  Tes  teniâbres.  LaPro-. 

tidebcelui  a  donné  la  raifon  ^  la  loi»  la  coirf^ 

cii^ace  1  êc  c'eft  contre  ces.  trois  princi^l 

qu'il  pèche  presque  touiours«    Il  éteint  les 

lumières  de  laffemicre»  Haltère  la  force  de 

la  féconde  >  il  étoutfè  les  remords  de  la  dqf^ 

nicres  ajprcscela  quelle  apparence  qu'il  le 

coanoifle  >  ou  pour  me  fervic  de  termes  f  lut 

expreiSfs»  puifque  Ce  font  ceux  de  TEcriture  « 

^uand  ces  lumières  qui  fonc  en  lui  Te  chaa- 

gcnr  en  tenebrqs  par   labus  qu*il  en  fait* 

«oiiièien  grandes  foAC  ces  tencbces  >  ôc  daft^ 
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quels  maleears  ne  le  prociphcnt>elles  pas  f 

Le  premiei  de  ces  malheacs  ,  e(l  qu'il  fe 
prend  poui  tout  autre  qu'il  n'eft  »  parce 
qu'aïauc  perdu  cette  raifon  droite  >  dont  le 
propre  eft  de  difcerner  le  princial  d'avec 
l'acceiToire.  »  l'ombre  d'avec  le  corps  >  l'acci* 
dent  d'arec  la  fubftance  >  il  fe  regarde  noa 
plus,  félon  fa  nature  >  mais  félon  fa  qualité  > 
non  plus  félon  ce  qu'il  eft  par  Ui-méme  > 
mais  félon  ce  qu'il  eft  par  une  naiflanceil^ 
luftre  ou  par  fa  propre  induftrifr  >  fe  mefa* 
lant  fur  des  dignîtexqtti  lui  font  «crtngeres'» 
s'imaginant  eirre  quelque  ckofe  de  ^and> 

Îiarce qu'il  vit  d^Uis  une  circulation  eontinuelw 
c  d'affaires,  de  viiîtes  »  de  coorfes  ;  oubliant 
.ce  qu'il  eft  Qc  ce  qa'il  a  efté  ,  à  force  d'cfttb 
enfeveli  dans  fes  paâion$  >  ôc  occupe  des  for* 
mes  fenfibles  >  6c  enfin  croïantqu  il  neft  lui^ 
même  autre  chofe  que  ce  qu'il  voit  au  de- 
hors» ^  fur  lequel  il  a  acquis  qorelqtie  efj^ece 
de  droit.  Corforeh  pafipnàus  toMfcfultus  fer 
fftfikiles  fermai  extr^  ftmettpfum  êhiuBms  -, 
cbUtus  eB  jmié  fit  ^eptidfmit  :  ^fffU  nihH 
sUmd  fe  fuig^t  meminii  >  mhilfrÂterU  quoi  vi^ 
detuft  ejfe  crédit»  ' 

A  ce  compte  quelquefctit  quUl  foit  en  lui^ 
même,  il  eft  toujours  gcandidevant  fes  yeux) 
ne  pouvant  fe  donner  une  Kautcur  réelle  ,  ni  ' 
ajouter  une  coudée  à  (a  taille  >  il  s'en  forge 
pkfîoirs  imaginaires  »  afid  de  donner  ou  plus 
d  ectat  ou  plus  d'étendu)^  à  fon  cftre  >  il  y  fait 
ontres  fa  pui fiance ,  fesricàelfes  >  fes  terres  i 
Ces  cmmeublemens ,  &  généralement  tout  ce 
qaii  polfede.  Faites-lui  en  cet  état  la  même 
proportion  que  les  («cputez  de  \z  Sinagogue 
font  à  JcaurB^çtiftc  :  deatandez^Iui  ce  qu'il 
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fcnfc  >  5c  ce  qu'il  dit  xie  lui  ?  §iutd  dUis  de  tê 
Ufj  ?  Je  fuis  un  grand  Seigneur  ,  dira  celui-cii 
Je  fuis  à  la  vérité  forti  d'une  maifon  obfcurei 
dira  cet  autre ,  mais  mes  intrigues  &  mon  af- 
fiduitc  aux  aiFaires  m'ont  élevé  aux  prcniiere# 
charges.  le  fuis  pauvre ,  dira  cette  femme  9 
mais  je  fuis  bellcj'ai  peu  de  bien  ,  mais  je  ne 
manque  pas  d'efprit«  Si  je  ne  fuis  pas  bel* 
le  »  dira  un  autre  >  je  fuis  bien  faite  >  Ci  je 
n'ai  pas  un  cfprit  vif ,  j'ai  un  jugement  fo« 
lide  >  fi  je  n*ai  pas  afjTez  de  charmes  pouf 
gagner  les  c<sur$>j'ai  aueiL  d'enjouëmeoc  pour 
leur  plaire. 

N'eft-cc  pas  là  le  langage  le  plus  ordi* 
naire  des  hommes  >  ou  £  Ton  n'oie  s'expli-' 
•quer  en  ces  termes  >  ne  fe  flattc-t'on  pas  de 
Ces  penfées  ?  ne  fe  nourit-on  pas  de  ces  ce* 
^eurs  ?  on  étend  1  idée  de  foi  autant  que  1  ou 
peut  9  on  renverfe  les  premiers  principes  de 
la  raifon  $  on  en  éteint  les  lumières  :  &  cet 
ceil  de  Tentendement  edant  une  fois  fermé , 
il  faut  queJ'ame  vagabonde  &  captive  aille 
Je  perdre  dans  mille  defirs  inutiles  »  qu'elle  Ce 
jaiffc  aveuglément  conduire  par  fes  paiTious  > 
ilmblable  à  ce  pauvre  Nazaréen  qui  ne 
ièrvit  plus  que  d  ua  trifte  joiiet  aux  Philif-^ 
tins  >  qui  lui  avoient  crevé  les  yeux ,  tour- 
nant autour  d*une  meule  >  &  contraint  de 
fuivrc  l'impre/Iion  d'un  mouvement  étranger 
ians  pouvoir  avancer  ni  fçavoir  où  il  aliq^t, 
O  état  déplorablelô  ilhifion  fatalel&. cepen- 
dant combien  voïons-nous  de  gens  qui  y 
tombent  ? 

Le  fécond  malheur  eft  que  la  plufpart  pour 
fe  cachera  eux-mcfmcs»  &  rendre  Jeurs  te- 
aebrçs  plus  épaiifcs  ,  prophancnt  la  fainteté     - 
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àt  larlôî  »  en  diminuëfll  les  obligations  >  ett 
Çcrvertiffcttt  rcfprit  >  en  ruinent  tous  les  dcf- 
Icins.  Queleft  refpric  &  le  deflein  de  la  loi  \ 
que  nous  foïons  èi<t%  exaâs  obrervatcurs  de 
00$  devoirs  tant  généraux  que  particuliers  > 
que  nous  fa(fions  tout  le  bien  dont  nous 
lommes  capables  >  &  que  nous  évitions  tout 
le  mal  qu  elle  nous  ddfFend  *>  que  nous  em- 
brasions la  Tcrtu  independemment  de  ce  que 
les  autres  font }  que  nous  tâchions  d'imiter 
les  gens  de  bien ,  ou  ouelque  fois  même  de 
les  lurpadèr  :  qu'au  rdce  nous  ne  prétendions 
pas  deftre  excufez  devant  Dieu  de  nos  pé- 
chez >  fi.  d'autres  j  tombent ,  ou  (î  nous  ne 
fommes  pas  dans  un  au(ïi  grand  dérèglement 
qu  eux.  Se  confiderer  de  la  forte  par  rapport 
à  la  loi  >  c'eft  fe  connoiftre  véritablement  > 
c'eft  fe  mc^rc  devant  foi ,  c'eft  fe  rencontrer 
dans  le  plus  beau  iour  de  la  vérité  ,  dit  faint 
3ernard;c'cft  fe  difpofer  à  refermer  fes  adions 
£  elles  font  mauvaifes  >  ou  à  les  rendre  plus 
parfaites  (i  elles  font  bonnes  \  mai$  fe  regar- 
der autrement  >  c*eft  s'impofer  à  plaifir  >  c'eft 
Touloir  vivre  dans  un  elprit  d'illufion  U,  de 
menfonge  >  ç*eft  corrompre  la  loi  9  &  s'eii^a<i« 

Ser  dans  des  defordres  >  dont  les  fuites  (ont 
autant  plus  dangercufes  >  qu'il  eft  prefque 
impoffible  d*en  fortir.    Cependant  combîea 
en  voïons-nous  qui  par  là  Veulent  fe  diftin^ 
gtftr  à,t%  autres>qui  fe  flattent  d'une  innocence 
prétendue ,  à  caufe  qu'ils  ne  fe  aoïent  pas  & 
vicieux  que  quelques-uns  de  leurs  frères  Tao. 
lieu  que  ceux  qui  ont  une  vraie  fainteté  fe 
prrfuadent  n'eftre  rien  en  comparaifon  de  1^ 
|crfcâ:ion  de  la  loi,  fie  de  l'cminc^tc  vertu  de 
*'-V  «eux  qui  Taccompliflcat. 
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Ican-Baptîfte  dans  nôtre  Evangile,  &  Tor- 
gUeilieux  Pharifîen^  ciont  lefus  >  Chrift  nous 
'  propofe  la  pafabole  en  S«LuC)  nous  feront 
aifément  diftinguer  ces  deux  génies.  On  ne 
Toit  d'abord  que  les  mêmes  fennnieiis>  l'uti 
&  r autre  ne  s'explique  qi^e  par  des  négations* 
t^ue  dit  $•  lean  aux  députez  de  la  Sina* 
^gue  ?  mn  fum  ,  je  ne  luis  pas.  Que  dit  le 
Piiariiien  à  Dieu  ?  ttom  fum  y  je  m  fuis  pas  : 
la   différence  néanmoins  eft  infinie.   leaiv** 
feapttfte  eft  ce  juftcqui  fe  metd^s  le  jour 
iDeceflaire  pour  (e  connoitre  :  quelque  grand    , 
^u'il  Toit  entre  les  enfaos  des  hommes  >  il  ' 
i'^ait  qu*il  eft  homme  >  &  que  fa  grandeur 
]3'aprocbej>as  de  celle  d'un  Dieu,  ie  nt  fuis 
ifien ,  troij^iu  divim  Enfant ,  ^fsita  tpte  fr 
diminmë^  je  mêfuis  fdi  digme  de  d/ntiitr  Ut  c9t^ 
dpns  de  vos  fbfiliers*  Quelque  faint  &  iniio« 
cent  qui!  foit,  quand  on  le  compare  à  £  lie 
&  aux  autres  Prophètes  qui  Tonc  précédé, 
fon  humilité  lui  tait  diftinguer  en  eux  dcj 
irertus  qu  il  s'imagine  ne  point  a>oir.  Mais 
JcPharifien  eft  ce  pécheur  qui  s'aveugle  à 
plaifîr  9  &  qui  fe  cachs  à  lui  -  même  >  il  a 
la  loi   qui  lui  marque  ce  qu'il  4Joît  faire> 
il  a  les  Prophètes  &  les  gens  de  bien  >  dont 
il   eft    obligé  de  fuivrc   les  exemples.  S'il 
confultoit  cette  loi  >   en  combien  de  cir- 
ronftances  reconnoîtroit-il  qu'il  aurott  pe- 
cbé  contre-elle  ?  s*il  confideroit  ces  Prophè- 
tes &  ces  gens  de  bien  >  quelle  différence  ne 
xemarqueroit-il  pas  entre  leur  vie  &  la  fîcn- 
21C  ?  entre  la  (încerité  de  leur  adoration  >  9c 
Thij^octiûe  de  fon  culte ,  entre  leur  dcfinte- 
xcflcxoent  parfait»  &  fon  insatiable  cupidité» 
pntre  la  pureté  de  leur  coeur  >  &  les  fecretes 
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eiilures  Ju  fien  ?  Par  \k  il  auroit  une  vrafe 
connoiliance  de  lui-mcmej  cette  connoiflan- 
cc  rhamilierait ,  le  portcroit  à  la  componc- 
tion &  à  la  pénitence-:   mais  il  s'ed  fait  une 
voie  plus  courte  &  plus  commode,  il  fc  con- 
fiderc  par  raport  à  ceux  qu'il  croit  plus  mé-* 
chaas  que  lui»  le  ne  fuis  pas  comme  les  au« 
1res  j  ils  font  voleurs  &  je  ne  le  fuis  pas  >  ils? 
commetten^  d'éfroïables  injufticts  >  ils  s'a- 
brutiflcnt  par  d'înfamcs  yoluprez,&  grâces  i 
TOUS ,  ô  mon  Dieu  >  }c  n'ay  aucun  de  ces  pé- 
chez :  tHûn  futn  fi€ut  cdttrf  j  par  là  il  viole  I^ 
Loy  fans  fcrupulc ,  fc  perluadant  quîl  lui 
fuffit  d'éviter  le  mal  ,    fans  être  obligé  de 
faire  Je  bien  î  par  là  il  répond  à  tous  les  re- 
proches qu  on  peut  lui  faire,  fc  flatant  que  le^ 
antres  en  méritent  de  plus  fanglans  5  par  là  il 
Aoitrrlt  fon  orgueil,  faifant  le  Panegirique  de 
fcs  faufl'ts  vertus,  &  Tapologie de  fcs  defbr» 
Aes  cffciftifs  5  par  là  il  s'érige  en  cenfcut  im- 
pudent de  fon  prochain,  fans  qu'il  croïe qu'il  . 
paiiTe  avoir  le  même  droit  fur  lui  j  par  là  it 
étouffe  tous    IvS    remors  de  fa  confcîence 
(  dernière   circonftance   infeparablc   de   ccr 
aveuglement  funcftc  )  n  aïant  plus  ni  crainte 
ni  honte,  perdant  1  honcur  de  Ces  péchez  par 
rinlbjence  de  feS  outrages.  Horrotem  fui  fer 
infoUmii^m  ep^nhrt»  amifttttf, 
JLe  même  partage  fe  fait  encore  aujoiTrd'hui 
ent«e  les  ludes  &  les  pécheurs  ,  plut  à  Diea 
qu'il  fe  fit  avec  quelque  égalité  î  je  ne  diroîs 
plus  que  la  connoiffance  de  nous-mêmes  eft 
fujette  à  de  frequens  &  à  de  dangereux  égare- 
ment, quelque  facilité  qu  il  y  ait  à  les  prevc- 
iiicmais  le  parti  n'eft  pas  égal,pour  un  Chré- 
tien qui  imitera  lean  BaptSle  1    combieit  eà 
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tdïons-nous  replis  de  cetcfprit  pharifaïquc? 
où  cft  le  lufte  qui  confultc  la  Loy,  &  qui  in- 
terroge fa  côfcieace  pour  fc  connoîtrel Cette 
Loy  eft  fainte,  dit  David^qui  de  nous  fc  rcglcA 
far  elle  poui:  le  devenir  ?  cette  Loy  conrenit 
les  amcs  ,  elle  fait  d'un  pécheur  aveugle  un 
pOiiitent  éclairé:qui  de  nous  Te  plaît  à  le  voir 
dans  fa  luroiere  &  à  changer  de  vie  }  Cette 
cenfciencè  rend  un  témoignage  fidelet  qui  de . 
BOUS  ne  s'efforce  pas  de  le  corropre^bien  loin 
de  ré  coûter?  Cette  confcience  donne  de  là  fa** 
geffe  aux  humbles>  afin  qu  ils  fc  voient  tou- 
jours petits  corne  des  enfans,  &  de  la  manière  • 
que  lean-BaptiClc  fc  connoilToit  par  raport  à 
I.  C.  &  aux  Prophètes  >  aufquels  on  vouloit 
régaler^jui  de  nous  veut  rece  vo  ir  cette  fagef- 
fc?qui  de  nous  veut  jettcr  les  yeux  fur  ces  ra- 
res modèles  de  vertu  >  pour  jugo:  par  leur 
baate  perfedion  de  fes  défauts  personnels  ? 

Nous  fommes  donc  ces  pécheurs  qui  ne 
nous  connoiilbns  pas  >  8c  qui  ne  voulons  pas 
nous  cônoître:nous  fommes  aveugles>&  nous 
aimons  nôtre  aveuglement^  nonJJ^ulemenc- 
nous  écoutons  avec  plaiiîr  les  louanges  que 
]*on  nous  donne»fans  .psendre  garde  que  nous . 
n'en  rcccvriôs  point  fi  nous  ntayions  dequoy  ' 
les  païerjnous  trav aiHôs  encore  à  nous  trçnv» 
pjer  nous-mêmes»  nous  fommes  nos  plus  dan-r 
gereux  feduâcurs:fi  nous  pouvons  cacher  nos 
vices  à  nos  frères  nous  les  leur  cachons Â  oU' 
par  une  délicate  hipocrific  nous  leur  dilons 
quelque  petit  mal  de  nous  >  afin  qu'ils  en  di-^  ' 
iànt  beaucoup  du  bien^fi  nou^ne  pouvons  les 
cacher>  fou  vent  nous  les  julBfions  &  nous  1^.^ 
défendons',  fi  nous  ne  pouvons  ni  les  cacher>  * 
ni  les  juftifier>niksd£fendj;e,  nous  les  dinû^ 
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I04  S^rmmtfPurUltL  Dlmsnehe 
auons  dans  nôtre  pcnféc  >  nous  flacane  qire 
plusieurs  tombent  encore  en  (k  plus  grands 
&  en  de  plus  pernicieux  dcfordres,   l^on  fum 
fkm  càtitK 

A  in  il  one  femme  mondaine  qui  prend  àts 
iibertcz  peu  honnêtes  >  ou  s*c(lime  innocente 
en  croiantquela  loi  ne  les  défend  pas  >  ou 
étonfFe  \t%  remors  de  fa  côfcience^en  fe  difant 
qu'elle  ii*eft  pas  comme  beaucoupd  autres  q«if 
mençnt  nne  vie  diftbiuë  &  fcandaleufe^  Ainft 
mi  Marchand  qtii  vend  à  un  prix  exceffif  »  oa 
qui  donne  une  marchaudife  poux  nne  aotre^ 
croit  ne  point  faire  de  mai>ou  fe  confole  int&> 
rieuremét  qu'il  ne  tombe  pas  dans  ces  iniufti- 
ces  &  ces  friponeties  qui  font  fi  ordinaires  à 
fes  Toifins.  Ainfi  on  Chrétien  qui  pendant  Ir 
Carême  retranche  quek^ues  mets  de  fa  table 
\t  roir>ou  cx«it  n'être  pas  oblige  aa  )eâne>oa 
^Imagine  qu'il  fe  mortifie  afiez  en  comparai-- 
fon  de  tant  d'aunes  qui  mâgent  de  la  yiandc» 
4t  qui  font  grand'  chère,  ^tnfumficut  eâteri^ 
Ne  tombez  jamais»  Meilleurs»  en  des  éga* 
remens  au/Ti  funeflesî  ou  fi  par  malheur  yous^ 
y  êtes  tombez ,  fcryez-vous  de  tous  les  fe- 
eoafs  que  la  mifericorde  de  Dieu  tous  o£Fre 
peur  en  fortin  Tenez  •  vous  dans  les  iufte& 
bornes  oii  tous  devez  être>  dit  S*  Bernard»  ne 
TOUS  abaiflez>ne  vous  élevez^ne  vous  avacez» 
ne  TOUS  dilatez  pas  trop  pourrons  connoi- 
tre-^a  baiTefrodecoara^jréfevation  enâe>Je 

V  progrès  engage  >  la  dilatatidb  diifipe.  Si  l'on 
s'abaifle  trop  »  on  n'a  qu*un€  dangereufe  pu- 
/illanimitc»6c  one  timide  non^alàce  qui  tai% 
négliger  fes  principaux  devoirs  j  ^  Ton  s'é«- 

*  levé  trop,  on  prefume  vaînemét  de  foyjfi  Toa 
♦avâce  trop,on  cntiq^rcnd  aadclà  de  (es  foi- 


dby  Google 


dt  rivent.  loj 

CCS  ifi  Von  ce  dilate  trop  >  on  s^embarafle  de 
fouis  fQperflus ,  Se  tombant  en  la  nioindre  de 
CCS  extremitez  vicieufcs  on  ne  fè  connoit  plus 
Prenez  donc  des  règles  heures  ,  &  fi  la  con- 
noiflance  de  yous-mêmes  eft  de  toutes  les 
fciences  >  la  plus  neceflaire  &  la  plus  facile» 
reodez-la  la  plus  heaieufe  >  en  vous  fejrvant 
d'elle  pour  applanir  les  voies  du  Seigneur  qui 
Tient  a  tous  cd  cette  vie  par  fa  grâce  >  &  qo2 
TOUS  fera  venir  à  lui  en  rautrt  par  ù  gloire. 


^  ^  ^  ^  ifr 
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SERMON 

POUR 

LE   IV-    DIMANCHE  ^ 
DE    LAVENT. 

Pc  la  Penîcence. 

yemt  loames  in  omnem  regionem  lordd^ 
nïs  ,prdulic4f7s  hapfifmum  pammtu, 

Lucscj. 

.  *  <^ 

]ean-6aptifle  vint  dans  tous  les  pais 
qui  èft  proche  du  lourdain  ,  prê- 
chant le  baptême  <le  Pénitence. 

Qulm        A  Utant  que  la.  nouvelle  de  la  paix  cft 
pulchri      x\ agréable,  &  que  ceux  qui  raniioncent 
iuni  pe-    paroiflcntjfclon  les  termes  d'Ifaïe,  avoir  juf- 
des  an-      que  dans  leurs  piecis  certains  charmes  de  beau- 
nuntian*  té  qui  les  font  fuivre  &  admirer:  autant  cel- 
lis  &  prç-  le  de  la  pénitence  &  de  cette  guerre  domcfti- 
dicancis     que  où  les  hommes  doivent  toujours  edre  en 
paccœ,     colère  contre  eux-mêmes  >  femble  fâchcufe , 
if  p.        &  ne  lai  (Te  pour  l'ordinaire  que  des  impref- 
ûons  malignes  de  rebut  ou  de  mépris  ,  de  dé- 
fiance ou  d*avèrfioD  4ans  refpric  de  ceux  qui 
l'cnttndenr. 
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Pour  arrêter  le  cours  d'une  prévention  fi. 
injuftca  il  ne  faloit  rien  moins  que  l'exemple 
dufaint  &  de  Tauftcre  Prc'curfeur  de  Icfus- 
Chrift  ,  il  faloic  que  ce  héraut  de  la  j>ciiitcn- 
ce  pour  en  rendre  la  nouvelle  moins  odicufc 
&  la  pratique-  plus  fupportable  ,  fut  inno- 
cent &  mortifie  tout  enfemblej  que  foute* 
nant  par  la  force  de  ks  exemples  celle  de  fes 
difcours  y  il  s'acquift  toute  l'authotité  d'un 
maître  &  fc  rendit  àç,$  auditeurs  d'autant  plus 
cbciles,  qu'il  faifoit  le  premier  par  vcitu  ,  ce 
qu'il  leur  enfcignoit  à  faire  par  necefTué.  • 

C'cft  pour  cette  raifon  ,  difcnt  les  Percs  ,  CrlCoL 

Îu* après  que  l'Ecriture  nous  a  infînuc  que/èrratfj. 
;an-Baptifte  a  voit  eftc  promis  par  un  Ange» 
conçu  par  mirade  >  &  fanai  fie  dans  le  ventre 
de  fa  mère  >  elle  ajoate  qu'il  a  reçu  dans  le' 
defcrt  fa  miflîon  de  Dieu  >  qu'il  eft  venu  prê- 
cher la  pénitence  >  mais  la  prêcher  avec  tant 
.d'eiEcacC)  qu'il  n'y  avoit  rien  en  lui  qui  ne  la 
pcrfuadaft,  eftant  comme  tout  forn^c  de  cettç 
Tcrtu,  foit  dans  fes  habits  ,  puis  qu  il  n^ftoit 
couvert  que  de  poils  de  chameaux  i  foit  dan^ 
fa  nourriture,  puis  qu'il  ne  vi voit  que  de  faûr 
ferelles  &  et  miel  fauvagc  ;  foit  dans  fa  de« 
meurci  puisqu'il  n'habitoii  que  les  folitudcs. 
feparé  de  la  compagnie  &  des  plaifirs  du  mon. 
de,  eonemi  de  fes  vices  &  de  fes  dcfordrcs, 
VtfiUu^wBu  ,  loco  ,  mus  fœmtenùâ  fctmn^ 
tus.  ' 

Qu'il  feroît  àfouhaitci  >  Chrétiens  ^  que 
nous  fuffions  les  fidelles  échos  de  cette  voix! 
que  menât  une  vie  irréprochable  &  mortifice, 
nous  vouscxhortafïioBS  de  préparer  \t%  voies 
<iu  Seigneur  par  la  pénitence  ♦  achevant  ainfi 
for  nos  exemplcscc  qui  manqucioic  à  nos  par 
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rôles  :  Mais  fi  nous  n'avons  pas  ailêz  <le  ver* 
ta  ni  de  courage  pour  aller  jttCque-là}  çrt>ïez:- 
TOUS  que  nos  iniperfcdions  vous  dipenfent 
de  vos  devoirs?  puis  qu'independcmment  de 
i'exemple  de  )ean-Baptifte  &  du  nôtre  >  les 
mêmes  motifs  par  lefquels  il  préfToit  ks  luiFi» 
d'embraflcr  cette  vertu  fubfiftent  encore  au* 
jourd*hai,  pour  vous  y  engager  d*une  manie^  . 
re  contre  laquelle  Tingenicufe  delicateiTe  dit 
ficelé  ne  fçauroit  fe  delFendre* 

tiétce  de  vipères ,  leur  difoit-il  yeimi  Vûms  s 
offris  h  [i$ft  d'éviter  U  colère  de  Dieu  qui 
vous  minéice  ?  en  V4tn  vous  fiatteXé-voms  d  «- 
voir  Abraham  fourfere  i  U  coignéeefi  déjM  à 
hi  rucinede  t Arbre  tfiftgez  donc  à  faire  de  di-* 
pies  fruits  £unê  frompte  fjr  fevere  femtesea. 
Wmcite  erg6  fruStus  fœnitentU. 

Ce^  mêmes  raifons  ont-elles  depuis  ce  tem» 
perdu  quelquechofe  de  leur  force  ?  avez  «-vous 
trouvé  quelque  nouveau  mo'ien  de  vous  met* 
tre  à  couvert  de  l'indignation  divine  ?  l'heu- 
re de  vôtre  mort  e(l- elle  plus  certaine  ?  la 
aualicé  dfnfans  de  Dieu  vous  difpenfe-^-elle 
oc  faire  pénitence  »  ou  pour  mie«x  dire ,  l'e^ 
xcmple  de  lefus-Chrift  quiaconfacié  cette 
vertu  en  fa  perfonne  en  venant  au  monde 
comme  un  pénitent  public  ,  n'augmente- 1- il 
pas  vos  obligations  ?  n  ajoute- t-il  pas  à  vôr 
tremoIefTe  un  nouveau  degré  de  malice  àc 
d'ap<^afie  ? 

èrprit  faint  >  qui  TOUS  portâtes  autrefois 
fur  les  eaux  pour  leslrcndre  fccondcSy  produis 
lez  les  mêmes  effets  fiir  celles  des  pcnitcns.Lc 
baptême  qu'ils  £ont  obligez  de  recevoir  fera 
parfait,  {\  vous  ajoâtez  aux  paroles  que  vous 
jjkinUftttK'^M  foice  de  vétxe  gra€c>&  ces  cauoL 
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Ae  manqueront  pas  de  couler  pour  Icrn:  fane- 
cificatiou  poarvcu  que  vous  les  a^gititz  par 
vôtre  fouffle.  C'eft  ce  que  )  attens  de  yôtre 
mifericorde  après»  6cc*  jtvi*       4 

S*it  cft  vrai  ooe  trois  chofes  nous  engagent 
ordinairement  «  la  pratique  d'une  vcxta>  ùt 
ncceffité  >  Ta  facilité  >  fes  recpmpeures  :  le  ne 
deferpcrexai  pas  de  vous  porter  a  fùixt  peni^ 
tence>pourveu  que  je  puiâè  vous  prouver  que 
ces  trois  raiCbns  vous  la  pcrfuadent  ^  je  veux 
4ire>  que  TobligatioD  de  la  faire  eft  indifpei»* 
fable  >  que  ks  difficultez  que  l'on  s'y  figure 
font  légères  >  que  le$  recompenfes  qui  y  font 
auacbces  font  grandes* 

Ne  fortons  pas  de  nôtre  Evangile  pour  en 
cftre  cou  vaincus*  La  pénitence  eit  un  bapte* 
œe^Saint  lean  nous  la  prêche  fous  cette  idée» 
FrédsfémskafHfmum  potnitentU,  filleeft  donc 
neceifaire  pour  expier  ks  péchez  des  adultes, 
comme  ce  prenûer  de  nos  Sacremens  l'eft 
pour  effacer  l'originel  des  enfans^  &  par  con- 
fequem  l'obligation  en  eft  indifpcnfabie.  On 
nous  aâureque  quand  nous  l'aurons  embraf-* 
•  fée>  les  vallées  le  reinpliront,quc  les  monta-* 
gnes  s'abaiflcrout  >  que  ce  qui  efloit  tottu  Bc 
rude  fera  droit  &  doux ,  omnis  valUs  implehs-* 
ftfr^^  pmms  mont  bumgliskttfiry^  ermntftétvm 
ii^fcÛit,  (^  affera.  im  visu  fUnmi  par  cdnfe- 
qucnt  ks  difEculpez  que  l'on  y  trouve  font 
légères.  Enfin  après  qu'on  aura  reçu  cetba-* 
ptcme  )  la  chair  qui'  avoit  corrompu  fa  voie 
▼erra  k  falutde  Dieu  ,  vidthit  omnisfdrfifm» 
lutétrg  Dfi ,  p^  confequent  les  recompenïes 
attachées  à  cette  vertu  font  grandes. 

Ce  Curent  les  raifonsque  Saint  Jean  coat» 
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ploïa  autrefois  pour^cxliortcr  les  luifs  à  flaîréi 
pcnitencc>  ce  fout  aufti  celles  dont  les  Predi-' 
cateius  doiveot  fe  fcrvir  pour  y  engager  le* 
Chrétiens  :  &  parccï^uil  y  en  a  de  trois  Tor- 
tes,  des  libertins  qui  croient  pouvoir  fe  dif- 

Îurnfer  de  faixe  pénitence  >  ou  cftre  en  droit  de 
a  remettre  jufqu'à  la  fin  de  leurs  jours  j  des" 
délicats  qui  fe  rebutent  fous  prétexte  des  dif-«< 
ficuitez  qu'ils  y  trouvent j  &  des  intescAez  qui> 
ne  fc  propofent  pour  la  fin  de  leuri  aâioflsi 
^ue  rutilitcjil  faut  prêcher  aux  uns  &  aux  au- 
DJTifiofi.  '^^^  ""  baptême  fi  neceflairç  ,  {%  facile  &  fi 
avantageux.  PrâdfcaJts  baptifwtim  pmnitentU.^ 
Libertins  ,  l'obligation  en  cft  indifpenfable^ 
Delicats,leffdifficultex  y  font  icgeres.IntcrcC- 
fpijla  rccompcnfe ea cft  grande.  Ces  trois  rai-, 
fons  vont  faixe  tout  lefujet  de  ce  difcouts.    ^ 

«•Point,  Ilcftétraûgcdcvoir  quil  faille  cmploïcf 
t^nt  de  raifons  pour  exhorter  les  pécheurs  à 
lu  pénitence  >  que  pour  leur  faire  du  bien  on 
foit  obligé  de  les  pourfuivre  dans  tous  k$ 
lieux  où  leur  orgueil  &  leur  amour  propre  fe 
ïctrânchent,  qu'il  faille  les  avertir  ,  les  prier» 
les  reprendre,  ufer  de  milleprccautions ,  pour 
le^  remettre  par  la  pratique  de  cette  vertu  s 
dans  Tordre  dont  ils  &  font  malicieufemeiit 
éloignez  par  le  crime. 

Telle  cft  la  dépravation  du  coeur  de  Thom- 
me.  Comme  il  eft  méchant  il  faut  le  corri- 
ger ^ar  la  peine  ,  mais  comme  Ton  ne  peut 
pénétrer  fes  inclinations  >  on  ne  fçait  com*- 
ment  la  lui  impofer  :  le  menacc-t*on  ?  il  ft 
rebute  i  le  flatte-t*on  ?  il  fejclichc  >  ne  lui 
parle-ton  que  des  fcveritez  de  la  jùftice  de 
^cu  ?  il  s'abat  pat  k  dcfefpoir  >  ae  lui  met- 
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on  devant  les  yeux  que  la  patience  de  fa  mi- 
fericor<ic?iI  s'élere  par  la  préfomption,joint- 
o«  ces  deux  attributs  enfemble  ?  il  rimâifc  ce 
qu'il  a  d'artifice  &  de  malignité  pour  fe  dcF- 
fcndrc,  s'imaginant  avoir  beaucoup  gagné  s'il^ 
oe  lut  en  coûte  rien  >*ou  pour  éluder  de  telles 
menaceS)  ou  pour  profiter  de  fi  favorables  in- 
dulgences. 

En  effet ,  fi  pour  jouïr  des  fruits  du  baptê- 
me de  pénitence  il  neftoit  pas  obligé  defc 
faire  plus  de  violence  ,  que  pour  recevoir  ce 
premier  de  nos  Sacremcns  :  volontiers  il  em- 
prunteroit  des  pfeds  &  des  mains  qui  le  por- 
tcroicnt  dans  nos  Temples  ,  Ats  langues  quf 
s'accuferoient  pour  lui,  des  cœurs  qui  réponr 
droicnt  de  fa  doi&lcur,( comme  Saine  Âugudia 
àifurequ  il  arrive  aux  enfansattfquels  l'Eglife 
prede  des  pieds  aux  uns  pour  marcher  y  les 
mains  des  autres  pour  s'aider  >   la  langue  de 
€eux-ci  pour  protefter  ,  le  cœur  de  ceux-là 
pour  croire^afin  que  n'aïant  péché  que  par  u^e 
'volonté  étrangere,ils  fatisfa/fent  au/fi  à  Dicji 
par  autrui  :  \  Mais  parce  qu'il  faut  qu'il  fafTc 
tous  les  frais  de  ce  baptême  laborieux  ,  qu!;l 
acheté  aux  dépens  de  fon  repos   &  de  fçs 
plaifirs  >  la  grâce  que  la  Mifericorde  divine 
veut  lui  accorder  :  parce  qu'cftant  lui-mcnje 
le  véritable  pécheur  ,   le  fecours  d*aulrui  ne 
lui  (èrviroit  de  rien  fans  fa  coopération  5  pa^- 
ce  qu'il  faut  qu'il  s'avoue  coupable,&  que  no  ' 
coptcnt  de  montrer  fa  plaïe ,  il  confefW  ^ûc 
c  eft  lui  qui  fe  Teft  faite  :  il  arrive  qu  au  heu 
qu'il  fe  glorifioit  auparavant  de  fa  ble(rure>^il 
rougit  a^n  porter  la  ligature,  qu'au  lieu  qu  il 
fc  rouloit  auparavant  fans  honte  dans  la  fadr- 
gc  de  fe$  Jmqaitczjil  cft  conûis  tfcn  faire  pc- 
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nîtcnccjtoûjours  portédc  lai-mcmcà  fcblcC* 
fer  comme  un  furieux,  mais  toujours  indoci- 
le ou  négligent  à  chercher  le  lemede  comme 
un  fupcrbe.  Imverêcumdus  ad  êhfcœmtstem 
$ulfé$rmhefcitétgefi  fœnittmtîMm  ;  m^U  fr«- 
nus  im  viânitM  ft'jhs  in  nmêdis  vtrêêun'^ 
àms. 

,Cefendant  il  fuffit  d'eftre  homme^dit  Saint 

Auguftia  y  pour  connoitre  qu'on  a  bcfoin  da 

baptême  de  pénitence  >  pour  avoui^r  même  a- 

Tec  Tertullien  qu'on  n*eft  nai  que  pour  elle, 

tUnUi  tel  ntfifœnitemtU  néttus  >   Comme  d  ces 

deux  AfFricains  vouloient  nous  infinuer  que 

l'homme  &  la  pénitence  ont  une  relation  ne- 

ceifaire»  &  que  fi  entre  les  créatures  qui  ont 

péché  y  rhomme  feul  a  efté  reçu  à  pénitence  ». 

il  n'y  a  eu  auffi  que  cette  vertu  qui  ait  efté 

deftinée  pour  faire  le  bonheur  7  &  en  même 

temps  l'obligation  de  cet  homme. 

)è  ne  puis  vous  expliquer  mieux  leurs  pen'- 

tttSy  ni  établir  plus  iblidement  la  neceffité  de 

cette  vertu>  que  par  uo  beau  principe  de  Saine 

Grégoire,  qui  remarque  qu'il  y  a  des  pécheurs 

queDieu  cherche  fai^  qu'il  lesappelle,&  qu  il 

y  en  a  d'autres  qu'il  cherche  &  qu'il  appela 

le  en  me  me- temps.   L'Ange  a  péché  »  Dieu 

^  cherche  ,^  mais  il  ne  l'appelle  pas  >  Adam  a 

pech^  >  Dieu  le  cherche  &  il  l'appelle  :  que 

ngnifie  une  £[  différente  conduite  ?  Si  tu  avoif 

dté  appelle  de  Dieu>  ô  Ange^  il  t'auroit  par- 

douië  ta  rébellion  >  il  t'auroit  ouvert  le  port 

delà  pénitence  :  maïs  patcc  qu'il  ta  feulemeiJ^ 

cherché ,  tu  périras  fans  efperancc  de  mifen-^ 

corde  ni  de  remède.  Il  t'appelle ,  ô  homme» 

parce  qu'il  veut  te  donner  le  loi.fir  de  te  recon- 

Aoitre  :  mais  zxxîSx  U  ce^  chacbe  >  parce  ^a'il 
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lie  veut  pas  que  ton  péché  demeure  împunû 
Dictt>  dit  ce  Pape ,  tiic  vciigcancc  de  ce  qu'i^ 
therche  >  il  conduit  an  falur  ce  <)u  il  appelle  ; 
s'il  avoit  appelle  Tbomme  fans  Je  cbercher>il 
y  auroît  eu  furabondance  de  b^mé  y  fans  au-* 
cun  engaecmct  à  la  peinc^s'il  l'avoit  cherché 
Xuis  rapeller,il  y  auroit  eu  plénitude  de  fève- 
rite  fans  pénitence  fc  fans  retéiic  t  mais  parce 
qu'il  Ta  appelle  &  qu'il  l'a  cherché>  il  y  a  eu 
Kn  tempérament  de  miferîcorde  &  de  juftice» 
de  mifericorde  par  la  grâce  du  pardon  %  de  ju- 
ftice  par  raflujeti/rcment  à  la  ftittc  :  Dieu  fe 
comportant  à  pen  prés  comme  ces  Magif* 
trats  »  qui  puni  (lent  quelques  mi  f érables  >  & 

3ui  aïant  pitié  des  autres  «  ks  cherchent  afii» 
obeïr  aux  Loiz  >  mais  jes  font  (ècretement 
aTcrtir  de  fe  procurer  auprès  du  Prince  de 
pttiÂans  Médiateurs  oui  obtiennent  de  fft 
èonté  la  reniiflion  de  leurs  crimes* 

Ce  Médiateur  auprès  de  Dieu ,  quel  eft-il, 
Meflieurs  ?  On  peut  dire  que  c'eft  IXhrift  qut 
plaide  pour  nous>&  que  nous  avôs  pour  Avo- 
catu>n  peut  dire  que  c'eft  le  SJEfprit  qui  nous 
aide  dans  nos  foiblefTes  &  qui  prieennôue 
fareur  par  des.  gemiflemens  ineffables  :  mais 
on  peut  dire  avec  S.  Ciprien»  que  la  pénitence^ 
nous  rend  auâi  en  quelque  manière  ce  bon 
office»  penitéce  qai  confifte  dans  un  paâe  qui 
fi:  fait  entre  Dieu  U  l'home  >  par  lequel  Die» 
s'eneage  de  pard6ner>  &  l'homme  s^oblige^e 
fçcEàtiers  par  lequel  Dieu  change  fa  Senten* 
ce  >  mais  à  condition>dit  S.Ier6me,que  le  pé- 
cheur change  de  mœurs»  par  lequel  Dieu  fans 
perdre  k%  droit s>  les  confie  à  l'homme  >  you- 
l^ntott'il  tienne  fa  place»  &  que  fa  peniteiic^ 
fa/Te  l'office  4e  Ton  indignation* . 
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II  faut  donc  une  fidélité  réciproque  dans  tfei 
padc.  Si  tu  découvre  ton  pcché»  dit  Dieu,  jer 
îc  couvriray  5  (i  tu  le  reconnoisjje  le  pardon- 
neray  j  fi  tu  t*cn  âccufcs  ,  je  t'en  excuferayj 
Si  tu  le  juges  &  que  tu  le  condamnes,  je  ne  le 
jugcray  &  ne  le  condamneray  pas,  Vtiîla  à 
quoy  Dieu  s*engage,dit  Piètre  Damien  i  mai» 
ne  voïons-nous  pas  que  fa  prpmefle  cft  con- 
ditionnelle î  que  quand  de  nôtf!?  côté  nous 
manquons  à  nous  accufer ,  à  nous  juger  ,  à' 
nous  punir,  la  condition  ce/Tant  il  reprend  ces 
fondions  terribles  d'accufateur ,  de  Juge  >  der 
vengeur  ?  qu'enfin  il  r'cntre  dans  fes  premiers 
droits  ,  fi  nous  nous  aquitons  ou  mollement 
ou  négligemment  de  nôtre  devoir  ? 

le  OIS  moUçment  ;  car  fi  l'homme  eft  ainfi' 
le  Juge  délégué  de  Dieu,  il  s'enfuit  qti*il  doit- 
imiter  en  quelque  manière  dans  fa  pénitence 
ce  que  Dieu  fcroit  dans  lexercice  de  fa  luftP 
ce,  que  pour  cet  effet  il  doit,  félon  hs  termes 
4c  faint  Ambroife ,  renoncer  au  fiecle ,  prier> 
veiller,  gémir ,  interrompre  fon  fommcil  par 
fes  foûpirs  ,  le  troubler  par  fes  oraifons> 
mourir  a  l'ufage  de  la  vie  par  un  change- 
ment Univerfel ,  &  un  entier  renoncement  «t 
lui-même. 

Que  l'on  ne  s'y  trompe  pas ,  dît  S.  Cy-' 
pricn  1  il  faut  pleurer  autant  de  tems  que  l'on 
a  péché,  apporter  un  long  &  diligent  remède 
à  une  plaie  profonde ,  faire  que  fa  penitçncc 
ncToit  pas  moindre  que  fa  faute,  palTcr  les 
jours  dans  ledeuil,^j&  les  nuits  dans  les  veil- 
les, occuper  le  tems  à,s*affligçr,  fe  couvrir  de 
cendres  ,  fe  rouler  dans  lordure ,  ne  vouloir 
pus  AVU^k  d'autres  habits  que  le  ci  lice,  aprcj 
avoii  péjfdu  celui  de  Icfus-Chrift. 
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Il  faac  ,  dît  Tcrtallien  >  que  qnànd  Dietf 
nous  pardonne^nous  noas  impofîons  uncLôy 
de  ne  noas  point  pardonner ,  que  npus  re- 
gIions>s'il  eft  po(fiblc,la  (cTeiité  de  nôtre  pé- 
nitence fur  Icicez  de  fa  mifericorde,  qac 
ûôtrc  anie'&  nôtre  corps  aïant  ofFenfé  le  Sei- 
gneur y  nous  emploïons  un  remède  commun 
éc  également  fcvere  ;  perfuadez  que  la  peni-  \ 
tence  qui  nous  déK^re  dès  peines  éternelles, 
ne  les  élude  pas  tellement  qu'elle  ne  lailTe 
dans  nous  par  une  impreffion  d'une  douleur 
violente  quoy  oue  difproportîonnée  >  certain 
Bcs  images  fennbles  de  leur  rigueur. 

Si  cela  eft  ainfi  »  helas  quel  raport  y  a-t'il 
entre  ce  que  nous  faifons  dans  nos  péniten- 
ces >  &  ce  que  Dieu  feroit  contre  nous  dans 
les  Enfers  par  fa  juftice  !  Il  nous  y  tourmen- 
teroit  fans  pitié ,  &  nous  nous  épargnons  j  il 
nous  arracberoit  des  compagnies  &  àzs  vo- 
lupcez  du  monde  y  8c  nous  ne  voulons  les 
qôiter  que  quand  elles  nous  quitent  j  il  nous 
'coadamueroit  à  àcs  fiâmes  dcYorantesr  &. 
une  légère  indifpoptîon  nous  fait  murmu- 
rer 5  il  nous  prccipiteroit  dans  des  ténèbres 
extérieures  où  il  n*y  a  que  pleurs  &  que  griii- 
cemens  de  dents ,  &  à  peine  pouvons-nous 
verfer  une  larme  ,  à  peine  pouvons  -  nous 
foufiir  un  petit  mal  >  bien  loin  de  nous  en 
faire. 

Tay  ajouté  que  l'homme  dans  Tobliga^n 
qu'il  a  de  faire  pénitence  ne  doit  pas  s'aqui- 
ter  négligemment  de  ce  devoir  >  la  lejetant 
fur  le  déclin  de  l'âgccroiant  qu'il  peut  jouit 
des  voluptez  prefcntes,  pourveu  qu  il  fe  figu- 
re une  converfîon  future,  qu'il  lui  eft' permis 
ds.£sdK  fcrvir  à  fcs  crimes  les  biens  qu  il  pof- 
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fecie>  (\  à  Tarticle  de  la  mort  it  en  abandonne 
tine  partie  aux  pauvres  y  que  Dieu  fc  tiendra  ' 
toujours  aflcz  fatisfait  de  ces  reftes  de  fc» 
iniquitez; qu'en  un  root  il  peut  fe  fouftraire  à 
(es  vengeances,  non  pas  à  caiifc  qu'il  eft  bon> 
mais  à  caufe  qu'il  eu  riche^comme  fi  ce  luge» 
à  l'exemple  de  ceux  de  la  Terre,  qui  Couvent 
fe  laiflent  conompre ,  ch^choit  le  bien  des 
hommes  &  non  leur  vie»  quil  demandât  de 
l'argent  pour  abfoudre  des  criminels  .&  veo-* 
drc  la  lauice.  Corruffrum  iudicum  m^rt  4f* 
l$ntum  exfgat  ut  ftccAtm  VindêU. 

O  étrange  aveuglement  î  6  déplorable  faf- 
cination  I  Ne  £aut-il  pas  avoir  perdu  l'efprît 
pour  rejeter  une  obligation  certaine  fin:  uo 
avenir  incertain  ?  la  mort  qui  vient  comme 
un  voleur  ne  furpreitd-t*elle  pas  toujours  les 
pécheurs  ,  foit  qu'ils  vivent  peu ,  foit  qu'il» 
vivent  long-tcms  ?  Voïez  comme  ce  riche 
infortuné  de  l'Evangile  a  été  furpris%  Il 
fongeoit  aux  grandes  provi/ions  qu'il  avoit 
f^tcs  ,  &  il  trouva  l'Enfer  qu  il  ne^révoioi« 
pas ,  il  abandonna  fes  biens  temporels  qttt 
étoient  les  objets  de  fes  complaiDinces  s  &  A 
trouva  des  maux  éternels  aufqizels  il  s'atcn* 
doit  le  moins.  Cependant  il  devoit  s'y  at« 
tendre  :  ne  l'avoit-on  pas  averti  qu'on  lui  de- 
jnanderoit  fon  ame  durant  la  nuit  \  Ne  loi 
fut- elle  pas  otée  en  ce  tems,puis  qu'il  la  perr 
dit  dans  Tobfcurité  de  fon  ca:ur,&  que  n'aïat 
pa?  voulu  ouvrir  les  yeux  aux  lumières  de  la 
grâce  pendant  fa  vie,  il  ne  prévit  pas  Ce  qu'il 
pouvoit  foufFrir  aptes  fa  mort  ? 

N'apprehendez-vous  pas  de  tomber  daas 
un  racme  malheur? car  qui  vous  a  répondu  $le 
)'heuxe>  du  genie^  èà,  lieu  de  v6cic  moïc  l  Yo^ 
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iuptaenx  qui  cours  de  pififîrs  cti  plaifirs»  qui 
t'a  dit  que  la  cuort  ne  te  pourfuivoit  pas  >  qu6 
tune  pcrirois  pas  à  laforcie  de  cette  table  Se 
de  cette  maîfon  de  débauche? barbare  qui  piU 
les  la  Ycure  &  1  orphelin  ,  qui  t'a  dit  que  U 
mort  ne  te  pilleroit  pas  à  Ton  tour  ?  tu  yoîs 
ceux  que  tu  dépouilles ,  mais  tu  ne  vois  pas 
celle  qui  va  te  dépoûiHer.  j^uferet  vioUntum 
tÊJffjue  métni^»  Peut-^cftre  cette  nuit  fentiras* 
tu  une  main  qui  t'entraînera  dans  le  précipice 
fans  la  voir  >  peut-eftre  à  une  heure  d'ici 
dcfcendras-ttt  chargé  de  tes  iniquitez  dant 
les  enfers. 

Il  ne  tient  cependant  qu'à  toi  de  prérenîr  un 
fi  funeftc  accident  >  &  tu  le  feras  fi  tu  deman* 
des  à  Dieu  avec  fincerité  Se  confiance  la  grâce 
de  la  pénitence  ;  fi  tu  le  conjures  de  fe  con- 
▼ertir  à  toi,  afin  que  tu  te  conTcrtiiTes  à  lui>  fi 
ttt  lui  rcprefentes  que  cette  rie  cft  courte  ,  Se 
qu'il  n'y  a  plus  de  pénitence  à  faire  en  Tau- 
Cre.  Memêmtù  tpiim  tfemus  êfivitm  mea ,  net  rt* 
vertetmr  pcuIms  meus  ttt  videat  honti ,  nec  df- 
fkUt  mevifus  bpminh.  SouTenez-vous>Dica 
de  bonté>que  nôtre  vie  pafie  avec  la  rapidité 
du  yent>  que  ce  foufBe  eflant  palTé  >  nous  ne 
tournerons  plus  nos  yeux  pour  voir  le  bien 
que  nous  pouvions  faire  Se  que  nous  aurons  ^ 
négligé,  que  la  mifcricorde  du  Rédempteur  ne 
aous  regardera  plus, mifcricorde  dont  une  feu-» 
k  oeillade  eut  amolli  la  dureté  de  nos  cqyirs 
foQT  les  faire  diftiller  en  larmes. 

Je  me  trompe,  ce  n'cft  pas  aflcz  dédire 

ces  paroles  à  Dieu ,  il  faut  que  nous  nous  les 

diûons  à  aous<-m6mcs.  ttitmtnto  ,  &c.  il  faut 

que  nous  nous  fouvenions  que  nôtre  vie  n'eft 

qfx^vL  Teati  que  le  temps  prcfent  cft  un  temps 
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Ac  mifericorde  &  pénitence ,  qu'étant  icor4£> 
l'on  ne  pourra  plus  regarder  ^ricre  foi  pour 
voir  le  bien  &  redemander  la  gra^  :  car  de  là 
nous  conclurons  qu  il  faut  faire  une  bonne 
pénitence  &  la  faire  de  bonne  heure  fans  la 
refetter  fur  un  temps  ,  où  félon  toutes  lés  ap- 
f  arences  nous  ne  pourrons-nous  rendre  de  le- 
cours  utiles  >  ni  attirer  la  mifericorde  da 
Ciel  par  nos  fatisfadions  &  nos  bonnes  œu-< 
Yxes. 

A  Dieu  ne  plaifc,  dit  Salvirn,  que  je  defef* 
pcre  de  la  pénitence  d'un  homme  qui  la  fait 
au  lit  de  la  mort  >  mais  à  Dieu  ne  plai(è  auiQ 
cjuc  je  réponde  de  fa  validité.  îl  fcroit  dur  & 
impie  de  lui  refufer  le  dernier  remède  :  mais 
il  feroit  téméraire  de  Taifurer  de  TefFet  d'une 
guerifon  û  tardive*.  Comment  voulez-vous 
qu'il  eic pie  alors  fon  péché  ?  qu'il  gemiflc, 
aïant  hiifé  écouler  les  jours  de  pleurs  ?  qu'il 
fatisfafle  aïant  perdu  le  temps  de  la  fatisfac-» 
tion  ?  priera-t*il  ?  jcûaera-t'il  ?  fe  mortifie-» 
ra-t'il  ?  endoflcra-t'il  k  hairc  ?  il  dcvroitcx-. 
pier  de  la  forte  fcs  voluptez  pafTées  pat  la 
dureté  des  peines  pre(èntes9&  toutefois  quel  le 
<ipparence  qu'il  fade  des  cbofes  fi  pénibles  ea 
un  temps  où  il  ne  peut  faire  hs  plus  ai  fées  ? 
fur  quelle  partie  du  corps  fon  efprit  vangeuc 
appliquera-t'il  fes  châtimens>  quand  fcs  for^ 
CCS  font  toutes  épuifées  >  un  loge  ne  pouvant 
faire  reflcntir  à  un  criminel  toute  l'étendue 
de  ra  peine  qu  il  fouhaiteroit>  quand  il  ed  tel-- 
lement  afFbibli  qu'il  ne  peut  plus  la  fupporter. 
f  ad  famé  JMm  i^rfrt  ubi  exerçait  di^rlHlo^ 
nii  officÎHm  eenfor  anhnm  f  tu$  mimf.ver$  atis 
mrbitrio  fudex  nonft^i^  qmmJU  nuê  jam  nom 
ftARinu\$êdlcéuru 


dby  Google 


^^  âêl'Avint.  iry 

Q^xerçons  donc  contre  nous  toutes  les  ri* 
gueurs  de  la  pénitence  >  pendant  que  nous  y 
lommes  encore  fenfîbles  >  aïons  une  honte  éc 
une  douleur  ejctrêmç  de  nos  péchez  >  &  relc« 
Yons^nous  avec  tant  àc  promptitude  qu*à  pei- 
ne Ton  s'apperçoive  que  nous  fommcs  tom- 
bez. Tarn  vtlox  fit  remedium  refu^gêntis^ut  vix 
fojftt  vêfiîxium  ap^arêre  iolUpfi.  La  chofc 
adk  pas  il  dlHIcile  que  nous  nous  Timagi* 
JK>ns>Diett  ménage  tellement  nôtre  faJut>que 
s'il  nous  commande  de  faire  pénitence  il  en 
adoucit  toutes  les  difEçuUez  :  vous  j'allez 
?oir  dans  mon  fécond  point* 

Si  dans  le  fcntiment  éle  faint  Bafilc  ,  il  eft  i.Poînt.^ 
lott  jours  dangereux  de  ne  connoître  Dieu  qu'à 
jnoit^é  >  &  fi  j'oie  dire  >  par  une  partie  de  lui-  Noiimus 
jnêmenl  £aut  avoiier  que  dans  la  morale  cet*  quzfo 
te  erreur  eft  particulièrement  tres-pré  judicia-  Deum 
hle  à  l'égard  de  la  pemtencc,  ces  veuës  paru-  exdimî^ 
gces  ne  faifant  pour  l'ordinaire  ou  que  dea  dia  tan. 
libercins^ou  que  des  lâches  qui  s'épouvantent  tùm  par*! 
des  difficultez  qu'ils  f  prouvent.  te  cà^ 

Comme  elle  eft  (à  ce  que  vous  venez  d^en-  gnofcerCi 
tendïejun  effet  de  la  mifcricorde  &  de  la  jaf-  ncque 
cicc4e  Dieu  tout  enfemble»  ne  la  legardetque  ejus  erga 
par  rapport  à  l'un  de  ces  attrïbuts,c'eft  la  dé-  nos  b6* 
uuire  »  m^  lieu  qu^  quand  on  la  confidere  par.  nitatem 
rapport  à  tous  les  deux  >  on  fe  voit  d'un  coté  ad  igna 
itidifpcnfablemenr  engagé  à  fa  pratiques  &  de  viac  oc^ 
l'autre  ou  trouve  dans  fa  ncceffité&  dans^fa^  cafio^ncm 
dificultc  même  je  ne  fçai  quels  charmes  qai'  arripia- 
eo  lèvent  les  obftacles  &  en  adouciffent  toute  mus  :  mi- 
l'amertume*  fcricors 

C'cft  par  ce  teBiperament>  quc>pour  ne  rien  eft  Dcos. 
araocer  de  cotttrairo  à  ce  qû£  j'ai  établi  ardiAt  idem 
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etîatn  efV  les  Pcres  dans  mort  premier  point  toiicKant  \lk 

judcx.&c.  fevericé  de  la  pénitence)  je  Toàtien^que  toute 

B^L  ffA  reyerc  &  di^cile  qa*elle  c(l>bieh  k»în  de  nous 

in  réf.     -rebuter  pat  Ces  rigueurs  Se  de  nous  décourager 

fi^'OJj}^  par  fcs  difficultés ,  elle  n  a  rien  qucderaifon- 

nable  par  rapport  à  Ces  obligations  cfTentie]* 

ics  i  rien  que  de  fupportable  par  rapport  aux 

grâces  qae  Dieu  y  attache  :  rien  même  que  de 

doux  Se  de  confoiant  par  rapport  aux  avanta- 

•  ges  fi^guliers  que  l'on  y  trouve^Trois  raifons 

2ui  prouvent  fa  £acilitér,&  quifonc  enfermée» 
ans  mon  Evangile.  Omnts  vsUis  imflehUnr^ 
^  ùmnii  mom$  ^follh  humilî^bitur ,  i^erunt 
frmva  ,  in  àirtBét  &^ffiféi  in  visu  fUnéi^  Je 
m'explique. 

Pour  taire  une  pénitence  vcrîtablc,eflficacc> 
&  qui  nous  juftifîc  devant  Dieu  9  que  faut*il* 
defccndre  dans  des  vallées  >  grimper  fur  des 
ir^ntagnes>  chatiger  des  fenticrs  détournez  Se 
laboteux  en  des  voies  droites  &  pleines:  c'cft 
à  dirc>felon  ic  fcns  que  les  Pères  donnent  î  ces 
paroles  ^  fe  mercrc  en  un  état  d'humiliacton» 
âe  fouffi:ances><i'aneanti(Ièment  >  de  renonce- 
ment à  foi-metoc  »  pratiquer  à^s  aérions 
contraires  aux  péchez  que  1  on  a  commfs  s  St 
'  fmre^tous  fes  efforts  pour  monter  à  ces  lieux 

élevez  où  la  verttt  a  établi  fa  demeure  >  faire 
de  fes  payions  Se  de  fcs  péchez  même  aucaoc 
d'inllrumensde  fa  tuilificatioh>&  de  matières 
^c^on  falut.  Voila  tout  ce  que  la  jafticc  de 
Dieu  exige  de  Thomme  :  voila  auffi»  pccheuf» 
ce  qui  te  décourage  >  &  qui  te  fait  regarder  la 
pénitence ,  non  feulement  comme  difficile  » 
mais  ibuvent  comme  impotfîble. 
^Vcus-tu  corriger  une  erreur  fi  pré  judicia- 
0k'k  COQ  faittt  ?  mtiênii  ft^$iam  »  imfiofétmU 

ftricordiam 
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^'^firl^frdifMÊ  i  à\t  faint  Augttftin,  ne  feparcs  ja- 
mais^és  deux  attribnts*  la  ftolondcntdc  ces 
valléest  la  hauteur  de  ces  montagnes»  les  dif- 
ficukez  de  ces  toïcs  t*épouTenteuc-cUes  ?  Mi->- 
tfnâe  fuftUiam.  Considères  que  ccû  une  loi 
ihimuable  de  la  jadice  qui  en^  ordonné  de  la 
forte  f  mais  en  même  temps  >  imfhrs  miferi^ 
sêrdiamJtttts  les  y  eux  fur  la  miferkorde>im* 
flores  fon  (ècours  >  &  je t'aflure quelle  rem- 
plira les  uns  9  qu'elle  abbaiflera  les  auores  >  8c 
qu  elle  aplanira  les  dernieres.OMwiiv^////,^. 
L'homme  aaant  audacieufement  entrepris 
<îe  s*clever  par  fon  pcché,il  eft  de  la  jûfticedc 
Dieu  >  dit  faint  Thom«s  >  de  l'abatre  par  la 
pénitence  :  il  faut  qu'il  defccude  après  avoir 
¥oulu  monter  >  Se  qu'aïant  efté  par  {on  or- 
gueil le  prévaricateur  de  la  loi  >•  il  repare  le( 
<Hii^ages  qu'il  lui  a  faits»  par  des  fkcisfa<Slioiis 
pénibles  &  humiliantes. 

Qu'il  faflc  tout  ce  qu'il  roadra  ,  dit  faint 

Âupuftin>qu'il  qui  t  te  f  es  anciennes  habitudes» 

qtt*il propofe  de  bonne  foide  fe convertir  ê€ 

êe  changer  de  yicytfosf  fufficit  \  ces  refoluttons 

ni  ceschangemés  nefuffiiTenr  pasjil  faut  qu'il 

iàtisfaâeà  Dieu  pour  les  péchez  qu'il  a  com-» 

mijSt  par  la  douleur  defàpeuitenoe»  pacles  ^b» 

sniiremeiis  deConhumilit^tpsr  le  &crtficed  ua 

cœur  contrititâncod  fatisfaifant  a:eirif laire-« 

inent ,  fi  les  Prélats  le  jugent  neceflài ce  pouo 

l'édification  de  ceux  qu'il  a  fcandalizez  3  tan^ 

toft  gemiilant  dans  le  {ècxvs^deibn  c«ur)tin« 

rofè  fe  profternaut  aux  pieds  des  Prêtres  du 

Seignear,lctir  demandant  la  grâce  de  la  recon* 

ciliarion  >  oa  recevant  d'eux  la  maùiere  &  la 

sxufurede  fa  pénitence  > .  avoc  la  doollitc  d'un 

5#iifaAt,&  rhunuliatiou  d*im  coupable. 

T^mt  /•  F 
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Ces  fatisfadions  Tout  cigoureures  5:  m. 
tifiaacesyje  Tavouë»  cependant  >  dit  faint  A 
gudin  >  elles  n*onc  ckn  que  de  xaifonnable  > 
.rien  à  quoi  le  bon  fens  ne  no.asj  engage.  Il  e(b 
queiHon  d*obtenir  le  pardon  de  Dku  qu'on  a 
ofïx:n{é  mortellement)  &  peur  (Vie  procurer  » 
il  faut  pl^irer»  jeûaer,gemir,  avoaer'&  faiice» 
reparer  Ces  fcandales,  s*abattre  de  douleur,  fe 
Teparer  &t$  compagnies  »  reftituer  le  bien  mai 
acqttis>abandonner  aux  pauTreSrtnae  partie  de 
ccjui  que  Ton  poflede  par  âc^  voies  légitimes: 
C^oï  de  plus  raifonnable^quAnd  un  àomme  a 
commis  un  crinle>il  tente  toute  les  voies  pof- 
£blei  pour  en  obtenir  la  remiffiô.Faut-ilem- 
ploïer  depuiffans  intercefleurs  auprès  du  Prin- 
ce ?  il  les  emploie  ,  engager  tout  {on  bien  ?  il 
l'engage  j  corrompre  des  témoins  ?j1  les  cor-^ 
rompt  i  fedTeparer  de  fes  proches  ?  il  s*cn  fe* 
pare  >  paffer  les  mers  ?  il  le«^paffe>  &  pou  s'en 
faut  que  penCmt.  fuir  la  mort  qu*il  mérite  »  il 
ne  trouve  celle  à  laquelle  il  s*expo(è«  Toutes 
cts  ckofesne  fout-eliçs  pas  difficiles* &  rdin* 
tantes  }  ouï>i:épond  ce  Père»  mais  toutes  <iiifi^ 
dles  &  rebutanves  qu'elles  font  $  on  les  fuie 
fans  hefîtePion  y  uouve  de  la  facilite  i  on  s*j 
condamne  avec  ^e  >  êc  'l'on  ne  croit  point 
acbecei  trop  cbcr  par  la  perte  de  fes  biens  >  àc 
ion  refos>de  fa  liba:té»un  pardon  quoi  <}u'iiv*> 
certain  qtteron.follic.€c.S^'«*<'ii^i/^/#*»^  fi^nt 
ift^cumfi'  dmbhm  ^uû  fine provenlsnt'.Sc  à  l'é- 
gard de  voos>ô  mon  Dieui  qui  eftes  toujours 
prcft  de  faire  mifcriconde  aux  pccbcurs,  à  l'é- 
gard de  vous  dont  ks  clefs  de  i'Ëglife  navrent 
p lus  apurement  lo  coÉursquc  les  pf  ietes  oe  foot 
ceux  des  Rois  •:  neiiroit-il  pas^iien  étrange 
qu'on  fe  rebutât  deqtteli|ucs  peines  qui  ibaD^ 
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kàu^oap  plus  légères  »  &  par  lefqtielles  hnt 
Vexpofer  au  danger  d'uBc  mort  temporelle 
on  en  évite  infailliblement  une  éternelle  ? 

Ajoutez  à  cela> qu'il  femble  queDieu  pour 
rendre  cette  pénitence  plus  aifée  sinterefle  à 
remplir  ces  valléesije  Teux  dire  à  épargner  au 
pénitent  Thuniiliatioa  dont  il  veut  le  cou- 
vrir :  ou  bien  en  adonctflant  fes  bleflurcs  par 
rhuile  de  fa  mifericorde  da^  ^ks  commence- 
mens  de  fa  couTerHon  ^  afin  »  dit  fatnt  Ber- 
nard) qu'il  ne  connoide  pas  plus  qu'il  oc  lui 
eft  expédient ,  la  grandeur  <le(foa  mal  »  &  iz 
diâiculcéde  faguerifon  »  ou  bien  en  fe  con- 
tentant de  la  préparation  de  fon  cgeor  ,  épar- 
gnant fa  honte>le  reaYOÏaot  abfous  t  prenant 
la^cfFeafe  >  &  pour  faciliter,  fon  retour  *  lui 
donnant  toutes  les  marques  de  fa  protc^ioà 
.^^festendrefles.  Les  exemples  des  PubU- 
meàns  avec  lefquels  lefus-Clirift  converfe  & 
inange>  de  la  Magdeleine  donti  il  loue  la  cha- 
rité pour  la  dépendre  coifttre  les  calomnies  du 
Pharifien  >  de  la  femme  furpriCè  en  adultère 
4)ont  il  écrit  le  péché  fur  le  table»  en  font  au- 
-  tant  de  preuves  que  les  Pères  ont  fait  in&ni- 
ment  valoir  par  la  force  de  leur  éloquence» 
^our  empêcher  que  les  penitens  ne  fe  décou- 
rageadent  dans  la  conhdcratioo  des  4>eines  & 
^  humiliations  qu'il  leur  faut  fouftrir. 

Ce  n'eft  pas  tout^non  feulement  il  faut  def- 
cendre  pour  faire  pénitence  >  il  faut  encQ|£ 
aïonter  :  non  feulement  il  faut  expier  Tes  pe- 
cbezyii  faut  encore  embtaflet  la  vertu  ,  grim- 
per, s'il  fe  peut  >  au  fommet  de  la  perfedion: 
Mais  que  la  hauteur  de  cette^otagnene  vous 
^pouvante  pas>elles*abaiirera>elle  fe  courhe-^ 
i^ic  s'humiliera»  elle  s'approchera  de  yç}\xst 
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cxprc^fions  figtt]:ées>ie  Tavouc  mais  toutes  ti- 
rées de  l'Ectiturs  raittte>  Se  qai  enferment  de 
grands  Cens. 

Que  ne  fendez-vous  les  Cicux,  &  que  n'en 
defcendex-yousidifoit  Ifaïe  a  Dieu,  les  mon- 
tagnes s'ccouleroient  en  vètre  prefence  !  Il   - 
çft  dcfccndu  ,  Chrétiens  ,  &  ces  montagnes 
autrefois  inaccedibles  refdntcourbées>f»r*r- 
vati  funi  celhs  >  ces  rochers  de  difBcultez  fe 
font  fondus  coMme  de  la  cire  :  6c  fi  dans  Tan- 
cienne  loi  le  feu  du  Ciel  deifcendit  à  la  place 
d'Hclie  >  pour  punir  Tinfolencedecesdcux 
OiEciers  qui  vouloient  faire  defcendre  ce  Pro- 
phète de  la  môtagne:dans  la  nouvelle  le  Dieu 
d'Helie  oubliant  fa  propre  grandeur  defcend 
vers  l'humilité  des  p^tens,il  les  prévient,  il 
fe  panche  fur  eux  j  &  s'il  fait  marcher  le  f(di 
devant  lui ,  c'eCl  le  feu  de  fon  amour  &  deTa 
grace,afin  de  les  animer  à  la  vertu ,  &  de  leur 
tendre  agréable  la  violence  même  qu'ils  font 
obligez  de  fe  faire  pour  i'embrafler. 

Car  je  foûtiens  qu'un  vrai  pénitent  ne  doit 
jamais  fe  rebuter  de  là  pratique  de  la  vertu  > 
quelque  difficile  qu'elle  foit  en  elle-même,ott 
qu'elle  paroifTe  aux  autres  ;  parce  qu'un  vrai 
pénitent  eft  un  homme  rempli  de  l'amour  de 
Dieu ,  un  homme  qui  doit  eflredans  une  dif- 
podtion  courageufe  de  tout  entreprendre ,  (fe 
I  tout  méprifcr ,  de  tout  foufFrir  pour  Jui  >  un 
'  Jiomme  qui  doit  préférer  fon  falut  &  la  gract 
du  R.edempteur  à  toutes  chofes»  avec  une  re- 
folution  conftante  de  perdre  plûtoft  biras,re- 
pos ,  plaifirs  >  honneur,  vie,  que  de  commet- 
tre un  feul  péché  mortel ,  &  de (c  relâcher  <fc 
fon  devoir  egi. des  chofes  eflenticllcs  :  or  un 
homme  4c  ce  cara^ere  uouve^t'il  la  verc« 
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lificîî«-?ou  plûtoft  s'il  y  ttouvc  de  la  peine 
n'a-t*ilpas  la  joie  de  voir  que  Dieu  a  la  bon- 
té de  l'accepter  pour  la  réparation  de  fes  fau- 
tes >  &  pour  fa  plus  grande  perfédion  ? 

Ce  n  eft  pas  que  je  veuille  qu'un  penitcht 
foit  infendbk  à  Tes  maux ,  &  que  la  pratique 
des  commandemens  ou  àc^  confeils  ne  lui 
coude  rien  :  le  Sentiment  de  la  douleur ,  &  la 
violence  qu  il  doit  fe  faire  font  abfoiumét  ne- 
çeiTaires^  à  la  validité,  ou  à  la  perfedion  de  (a 
pénitence.  Ainfi  cet  homme  qui  a  coutume  <m 
pafTcr  la  glus  grande  partie  du  jour  fans  boire 
ijii  manger  i  ou  qui  efl;  riche  &  naturellement 
pbcral ,  croit^l  faire  pénitence  en  obfervauc 
quelques  jeûnes  dmm  Itjafueh ,  comme  dit  l'É- 
criture >  fa  volenté  fe  trouve ,  ou  en  donnant 
quelques  aumônes  qu'il  donneroit  fans  y  être 
'engagé? Ain iî  cette  femme  qui  fe  fait  un  plai» 
£x  de  demeurer  des  deux  U  trois  heures  dans 
niie  Eglife,  ou  qui  pour  entretenir  niî  orgueil 
fcCret  ,  s*crige  en  charitable  6c  en  dévote  i  fe 
gciie-t  elle  en  marmotant  quelques  priercSjçn 
vifitant  les  hôpitaux  >  en  prenant  le  foin  des 
pauvres  ?  chofes  dont  peut-cftre  elle  fe  trou-  . 
Tcroit  mortifiée  fi  on  lui  defïcndoit. 

Non,  non  ,  la  pénitence  n*eft  véritable  qt|e 
quand  elle  oblige  Thomc  à  monter  avec  con- 
tention &  à  perte  d*haleihc,à  ces  faitftcs  mô- 
tagnes  où  la  vertu  a  pofé  fes  fondemcns  î  que 
Quand  elle  crucifie  en  lui  le  vieil  Adam #vcc 
^  tes  vices  &  fes  concupifccnccsique  quand  elle 
lui  fait  quitter  cequ'il  aimoit  &  aimer  ce  qu'il 
haiffoit  le  plus  >  égorger  A  gag  cette  paflîon 
grafle  qu'il  épargne  pendant  qu'il  facrifie  un 
f  etit  peuple  de  pechex  ,  que  quand  enfin  elle 
lui  fait foufFtir  une  efpecede martire  fembla^ 
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bJc  à  celui  âc  faint  Pierre ,  à  qni  Icfus-Chriff 
prédit  qu'on  licroit  les  mains  &  quon  le  mc- 
neroîtoù  il  ne  iroudroitpas  aller.  Si  cet  Apô- 
tre, dit  faii:\f'Grcgoire>  avoir  abfolutncnt  re-» 
^é)il  n*auroit  pa  fouf&ir  pour  lefu-s-Chrift, 
mais  comme  il  aima  pat  la  force  de  fon  cfprif 
le  martire  qu'il  ne  vouloic  pas  par  l'infirmité 
de  fa  chair  >  &  que  craignant  la  peine  par  un 
amour  charnel  >  il  la  defira  pat  un  amour  di« 
▼in  :  cette  foûmifllon  refpeébieufe  fuivie  de 
cette  répugnance  naturelle  fit  Ôc  fon  mérite  6c 
fa  gloire.  Il  en  cft  ainfi  de  nous  ,  Chrétiens  :■ 
&  nous  n-aimons  )^s  la  vertu  >  ou  fi  nous  ne 
Toulons  pratiquer  que  celles  c)ui  font  eonfor«* 
Aies  à  nàtrc génie  ^  à  lerclufioft des  autres  r 
nous  ne  pou  vous  entrer  <dans  la  voie  de  la  pé- 
nitence i  mais  fi  malgré  1er  obftades  que  le 
monde  >  le  démon  >  lacbair^  Aoi}s<oppofenr> 
Aças  ne  laifions  pals  de  leis  embràfier  >  c  eflr 
eh  cela  que  confiro  nôtre  mcriic,  dt  l'efficace 
lie  vôtre  gt'ace  >  ô  non  Dieu  !  vous  qui  abaif- 
fez  ces  montagnes  >  Se  qui  faîtes  que  ce  qui 
t(k  dur  ^  ittfupportable  à  une  créature  qui  ne 
vous  aiftiepa»>  devient  facile  $c  doux  à  celle 
qui  vous  aittie«  j^attnfuavt  tfi,  n^ffMmsnti 
iêêrtttfiefi, 

Ceft  auffi^par  Taitifice  de  ce  même  amour 
que  vous  cHangcz  les  vdits  obBqucs  &  fajler 
par  où  les  pc'chcurs  ont  maTché,endesfcnticrs: 
droin  &  agréables  par  où  les  ame$  converties 
vontà  voas.ÊriiJf/'^4«Vi»'f  &c^  Car  fi  Ton  a  < 
crû  autrefois  que  Tamour  prophane  eftoit 
iautheur  de  toutes  les  metamorphofes  >  fainc 
-Auguftin  &  S.  Clément  Alexandrin  qui  ont 
rendu  cette  pcnfée  chrétienne  >  difcnt  qu'il 
n'appartient  qu'à  l'amour  divin  de  faire  ces 
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eiuLBgemens  fortunes  >  où  Its  fautes  des  pe-» 
cbeuis  leur  devienuent  heureufes  &  leur  apo-» 
ftafie  favorable  »  ou  tout  eojopere  à  leur  bien 
jufqu  a  leurs  paffiôs  &<à  leurs  péchez  mêmes» 

le  ne  m'anefke  pas  à  vous  explicjuer  com-« 
ment  &  pou£<|uoi  Dieu  en  a  difporé  de  la  (at^ 
te, le  pourroisYous  dire  avec  S.Ambroife^quc 
c'eft  parce  que  les  penicens  trouvent  daos  leurs 
defordres  paflez  >  &  dans  la  négligence  qui  If 
ont  apportée  à  travailler  à  lenr  falut>  de  quoi 
s*animcr  à  courir  avec  plus  de  force  &  de  cha« 
leur  dans  la  voie  des  commandemens  de  Dieu: 
£emblabies  à  des  voïageurs^qui  s'eftant  amu« 
fer  pendant  le  chemin  à  confiderer  quelques 
bagatelles  indignes  d'une  application  fcrieufc^ 
lachctent  k  temps  perda  >  redoublent  le  pas  i 
dautantpliis  a£Hfs  qu'ils oorefté  pareffeux  % 
d^ttcantplas  emprcffex  d'aller  au  terme  oh  ils 
afpiient  »  qu  ils- ont  de  honte  d'^avoir  négligé 
d'y  arriver.  ^- 

lepourroi^vousiire  avec  faint  Ci men  i 
que  c'eftparoe  qu'ils  trouvet  à^s  leur  lâcheté 
Ê^  dans  lriir.tebellion»la.  matière  de  leur  cou-* 
rage  5e  de  leur £delité:Ce  fout  des  foldats  qui 
ont  làchâ  le  pied  «u  tiahi  leur  Prince  »  mais 
confas^de  leurs  crimes  ib  reviendront  dans  le 
champ  dcbatatlle>  ils  provoqueront  lennemi 
qui  elpcroit  de  profiter  de  lenr  lâcheté»  ils  re4. 
commenceront  l'attaque  y  non  pkrs  avec  une 
fougne  téméraire  8c  mal  foûtenuë  >  mai^vcc 
«ne  feri^ieté  réglée  &  intrépide  >  à  qui  là  d.a-^ 
leur  d'avoir  malheurcufement  fuccombé  don^ 
nera  de  nouvelles  forces.  Refêtet  cittmnim 
fuum  nÀ'ti ,  ifêrabU  dciem ,  fruvahk  hêfiem^ 
pêStui  sd  ptAU/im  ftrtUtftr  aol^nm* 

Mais  de  quelque  manière  que  la  chofel^ 
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fafie  ,  C(;Ile  cÛ  la  condition  ècs  penitcns>  tef^ 
le  eft ,  ^  men  Dieu  rccrconomie  de  vôtre  fa-' 
'  gcffe  &  de  TÔtrc  mifcricordc.  Voi»pourî« 
luïner  entièrement  leurs  y  oïesiinais  vous  vous  ^ 
tponteiitez  de  les  redrcffcr  >  &  de  raboteufcî 
^if  elles  cftoient  de  les  rendre  uaics  i  Vous 
pouriei  anacher  ces  plantes  venimeufcs  bit 
inutiles  >  mais  vous  vous  contentez  de  les 
tranrplaiiter>  Se  de  changer  en  bonté  la  mali- 
gnité de  leur  fuc.  Ils  auront  toujours  le  mê- 
me coeur,  le  même  cTprityles  mêmes  pafSonsy 
le  même  corps  :  tnais  ces  anciens  &  malfaetl- 
leux  fujets  où  le  pèche  a  fait  fa  demeure ,  fe- 
ront emploiez  par  une  admirable  invention 
de  votre  grâce  à  leur  propre  juftifi cation.  Ce 
cœur  edoit  une  fentme  du  vices*par  un  attâ-i 
chemcnt  fordidc  à  la  créature  :  &  fans  le  dé- 
truire vous  vous  contenttrez  de  le  vuider  Bc 
h  remplir  de  vôtre  amour.  Cet  efprit  eftoic 
aveuglé  par  l'erreur  :  fans  en  Créer  un  autre 
TOUS  ne  le  ferez  querenouveller  >  iVclairer  8c 
le  rendre  droit  ,  d  obfcurci  &  <lc  tortu  qu'il 
cftoit.  Ces  paffions  eftoient  dér^ées  &  foii- 
gu€ufes:&  fans  éteindre  leuri  feux  vous  vous 
contenterez  de  les  nsideia»  ^  de  leur  faire 
,  changer  d  objet.  Les  membres  de  ce  corps 
Envoient  à  rimpuitté  &  à  1  injuf^icc  pouc 
l'iniquité  :  &  ils  Icrviront  à  la  (àintcté  &  à  la 
juAice  pour  la  fandification.  Ils  feront  6c 
,toûk)urs  libres  &  toujours  efi>kves>  libres 
4b ns  la  fcrvitttde  qui  les  aifujettit  à  la  verta> 
comme  ils  efloient  efclaves  dians  le  libertina-» 
ge  qui  les  engageoit  au.vicc. 

Que  les  Pères  font  donc  bien  fondez  dédire 
que  les  chûtes  desSS.leurs  font  utiles;  que  les 
malheureux  qui  font  côbez  font  quelquefois 
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plus  heureux  que  ceux  qui  ont  toujours  eflé 
debour^que  la  chair  de  ces  lépreux  qui  forteuc 
des  eau\  de    la  Pénitence  ed  au/fi  belle  & 
auili  faine  que  celle  d'un  enfant  j  &  qu'en- 
fin peifonne  ne  peut  trouver  des  difficuJrez 
rebutantes  dans  la  pratique  d'une  venu  où 
l'on  acquiert  de  nouveaux  degrcz  de  mérites , 
où  Ton  apprend   à    devenir  d'autant  plus 
humble >  prudent ,  zelc  >  vigoureux  >  attaché 
à  DieU)qu'onae(léorgûeilIeuX)étourdi  >  lan- 
gui (lant»  infirme  >  efclave  àts  créatures  &  du 
pec^é. 

Si  cela  eft  >  d'où  vient  donc  >  me  direz- 
TOUS  y  que  la  Pénitence  a  toujours  paru  8c 
qu'elle  paroit  encore  aujourd'hui  fi  difficile  ? 
le  pourrois  vous  rcpondce  que  cela  vient  du 
dempn  qui  nous  impofe  &  qui  nous  y  fait 
trouver  des  peines  inlurœoutables  i  Tajoûte- 
rois  bien  que  cela  vient  du  monde  qui  vit 
dans  un  efprit  dMmpentteuce  >  qui  par  une  re- 
Toltc    fcandaleufe  que  TEglife  a  toujours 
condamnée  9  cric  contre  les  œuvres  pénibles 
&  fatisfadoires>croyant  pouvoir  s'en  difpen- 
ferpar  quelques  prières  ou  quelques  aumônes: 
mais  fans  m.'arrcfter  à  ces  deux  rcfponfes,  je  dis 
qu'il  vient  de  nous-memes>  d'un  fond  d'incre-  \ 
dulité  &  d'amour  propre. 

£n  cflèt  Ç\  nous  avions  un  peu  de  foi  &  de 
bon  fens  ,  ne  nous  en  rappoiteriois-iÉDus  pas 
ou  à  ce  que  l'Ecriture  nouj  en  dit  >  ou  aur~ 
exemples  de  tant  de  Saiats>qui  aïant  mi  *com- 
01e  nous  la  4>enito»ce  au  nombre  des  chofçs 
impofiiblesj'ont  trouvée  fupportable  &  dou- 
ce quand  ils  l'ont  courageuien  ent  embrafTce?' 
Mais  parce  que  par  une  prévention  artificiçu fer 
opus  nous  défions  de  c&s  témoignages^ou  que 
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par  une  molle  timidité  nous  ne  voulons  par 
nou$  donner  U  peine  d'en  faire  rcxperiencc: 
nous  nous  épouvantons  ,  nous  nous  îV>rmons 
mille  chimeres>nous  nous  emportons  jufqa'à 
blâmer  les  mtniftres  de  Dieu>&  les  accufer  de- 
cruauté. 
V  A  cela  ie  n*ai  qu'une  chofe  à  dire  avec  Saint- 
Bernard  :  Voïez  ce  qui  en  cftjinftruifcx-vous- 
eu  par  vous-mêmcs>ou  par  les  fentimens  &  les 
exemples  des  autrcs>  je  me  contente  d  un  feuU 
c'eft  celui  dç  Saint  Auguftin^  le  croiois ,  dit- 
il  ,  qu  on  ne  pouvoir  le  pafTer  de  femmes  ,  ni 
-  vivre  fans  fe  lailfer  aller  à  tous  les  dérègle- 
mens  de  la  vie  >  mais  depuis  que  tous  avex  / 
.  ô  Dieu  de  mifcricordc ,  vuidé  du  fond  de  mon 
coeur cttabifme  de  corruption  oîi  ileftoit, 
depuis  que  vous  avez  fait  ploier  en  un  mo- 
ment  ma  liberté  fous  voftrc  joug  ;  Que  j'ai 
trouvé  de  fatisfadion  de  me  voir  privc3e  ce^ 
faufles  douceurs  des  badineries  du  (lecle ,  rtC^ 
fentant  d'autant  plus  de  joïe  de  les  avoir 
abandonnées^  que  j'avois  eu  de  crainte  de  led 
perdre  î 

Ainfi  parloir  cet  illuftre  pénitent  >  dont  le 
témoignage  eftd'autat  plus  irreprochabIe3qU6 
dans  l'état  de  fon  péché  il  croioit  ce  que  vous 
croiez  dans  le  vôtre ,  qu'il  regardoit  le  chan* 
gemeiit  de  fes  mceursja  feparacion  du  monde 
Se  de  fei^ maximes  cojp:ompaës>  la  di/Tolution 
des  liens  qui  l'y  retenoient>  le  renoncement  à 
foi-iAme  >  le  crucifiqient  de  (es  padions  ,  lat 
nouveauté  de  la  vie  Çhréti€nne>comme autant 
de  chofes  dures  &  infupportables  »  mais  qui 
defabufédaçks  la  fuite  >  a  rcconfiii  (}ae  ¥e  u  é-t  ^ 
toiét  quedesdii&cultei  imaginaircs>queceqQt 
cft  impoâiblc  à  rbpinme  (eucftxe  né  delà 
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chair,  wjct  à  toutes  fortes  de  pcdic2>  ne  Tcft 
pas>  comme  dit  un  autre  Père  >  à  l*homme  ce- 
Jcftc  que  le  Saint  Efprit  anime ,  qu'au  rcfte  fi 
l'on  marche  ^*un  pas  ferme  &  égal  dans  la 
Toic  de  rinno«encc  ôc  de  la  juftjce,h  en  s'arta- 
chant  à  Dieu  de  tout  fon  coear  &  de  toutes 
fcs  forces  ,  on  eft  feulement  ce  qu'on  a  com- 
mence d*eftre  :  on  peut  autant  avancer  dans  la 
pratique  du  bien  qu*on  reçoit  d^augmcntatioii 
de  grâces  qui  fe  répandent  fans  ceue  6c  abon* 
damment  dans  un  coeur  >  à  proportion  qu'il  a 
foif  &  qu  il  s*ouYre  pour  les  recevoir.  ^ 

Voiez  donc  &  expérimentez  ce  qui  en  efl  r 
Vous  ne  cônnoitrtz  jamais  \z  douceur  ni  la 
condefcendancede  Dien,fi  vous  ne  Tcprouvcz, 
c*eft  une  manne  ca«bée  ,  celui-là  feul  qui  la 
reçoit  ^n  connoît  les  délices»  L*onftion  &  là 
xonfcicncefont  en  cctteoccâfîô  àt^  plus  habi- 
les &  de  plus  finccrcs  maîtreflcs  que  l'éruditiÔ 
&  la  fcicnce.Que  ne  vo«sdi{pofez.Yous  dont 
à  \t%  ccourer  ?  Vou5  roulez  bien  vous  ^clait- 
cir  fur  des  cho{cs  d'une  moindre  confequence» 
ou  pour  corriges  vps  erreurs  fi  vous  y  çftes 
tombez  ,  ou  pour  rejetter  les  avis  èct  àutr^> 
î'ïk  vou;s  ont  rmpoft:  celle- cy  ne  le  merîtc- 
leilc  pasîafimmciit  davantage  ?  çft6s-vods 
tnçagitr  ^ans  de  plus  grands  vices  que  ne  Tô- 
tou  ituguftin  Manichéen  &  impur  ?  Pardon- 
nez-moi j  grand  Saint ,  (î  pour  confondre  la 
lâcheté  de  tant  de  pécheurs  ,  je  leur  me^d6v 
Tant  les  yeux  deé  oefordres  dont  v6tre  humi- 
lité a  rendu  la  confeffion  publique ,  ^fordrcs 
que  rous  vous  ràprefenticz  fâris  cefrc,afîn,dl- 
dez-vous  que  vôtre  coeur  ne  s'abatit  pas 
par  le  defefpoir  &  par  une  înipuiffance  prêter- 
<laë,auû$  qu^il  s'ércillat  de  (ou  aiibupifllmCi 
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par  la  confîderadon  <ic  la  mifcricord^c  Dlcs 
&  de  la  douceur  de  fa  grâce ,  qui  ne  manque 
jamais  de  foùtenir  &  de  rendre  forts  tous  les 
infirmes  qui  ont  recours  à  elle  >  9c  qui  recon- 
noiifeat  par  eux-mêmes  l'infirmité  dans  la- 
quelle ils  font  malheureufement  réduits. 

Mais  j'accorde  ce  qui  pourtant  n'eft  pas  aa 
point  que  l'on  croit  ;  le  fuppofe  qu'il  faille 
agir  >  Uiër,  veiller ,  foufFrir ,  (c  faire  violence 
pour  embrafler  la  Pénitence  >  quand  cela  fe- 
roit)  dit  S.Ciprien  >  e(l-il  aifé  de  monter  à  on 
lieu  élevé  ?  fi  j)our  atteindre  au  fommeç  d'une 
montagne  >  on  travaille  9  on  fuë  >  on  fe  fa- 
tigue ',  que  ne  doit-on  pas  faire  monter  aa 
^  Ciel  ?  &  quelque  fâcheufe  que  fort  cette  pei- 
ne y  qu'eu- elle  en  comparaifon  de  la  recom» 
penfe  qu  on  en  attend  ?  Recompeniè  fi  grande 
qu  on  ne  promet  rien  moins  qu'une  vie  éter- 
.  ïiellement  hcurcufc  aux  pcnitens  aufquels  on 
^it  que  toute  chair  purifiée  dans  les  eaux  de 
ce  baptême  verra  le  falut  de  Dieu.  Vidibhom-- 
ni  s  Cétrû  falut  an  Deh  * 

I.Point*  Trois  états  font  le  bonheur  de  Thommcdît 
_S.Ciprien,  dont  le  premier  cft  celui  de  l'hom- 
ine  innocent  qui  confervç  la  grâce  de  fou  ba- 
ptême >  le  fécond  celui,du  pécheur  qiii.com- 
meuce  à  connoitre  l'éndlrmité  des  péchez  qui 
la  hii  ont  fait  perdre  >  &  le  troifiéme  celui  du 
pénitent  qui  les  expie  par  des  fatisfadions 
peiffbles  &  q(i  les  cnace  par  Tabondance  de 
les  larmes .  frimms  pUcimtis  gt^us  eii  non  dt-^ 
Nn^uerf.ficundus  deh&a  €<^ifê/ctrt^Urtims  roiw-. 
jKiJfét  diluera.  Le  premier  fc  couronne  des  plus 
chaftcs  fleurs  d'une  grâce  qui  n*a  pas  encore 
ffté  fouillée,le  fécond  coiinou  par  lesmifcres 
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prcrc^LJe  fon  état  les  avantages  de  celui 
dont  il  cft  déchu  ,  le  troifiéme  applique Icrcr 
mede  au  mal,  &  s'cfForcc  de  gucnr  la  bleflurc 
ou  il  s'eft  faite.  Par  ce  moïen  ils  font  tous 
trois^fluoi  que  difFeremmcnt,hcurcux,run  par 
la  beauté  dune  inaoctnceentiercî  Tautre  par 
lès  rtflcxioûs  d'une  fagc  rc(îpirccncc,&  le  der- 
nier par  le  recouvrement  de  fa  fanté  &  les 
fruits  qu  il  recueille  de  fa  guerifon. 

Quelque  jufte  &  régulier  que  foit  ce  partage, 
$.  Bernard  femble  l  étendre  encore  davantage 
en  nous  découvrant  un  quatrième  bonheur  de 
rhomme ,  qui  confifte  à  s  élever  au  deflus  de 
lui-même  par  les  aifles  de  l'cfperancc  &  de  la 
grâce  après  les  commenccmens  ameis  de  fa 
converfiom à  recevoir  dés  cette  vie  la  recom- 
penfe  des  peines  temporelles  qu'il  s'cftïmpo- 
Xéesi  en  un  mot  a  jouir  de  la  veuc  du  Seigneur 
au  même  temps  qu  il  go6  te,&  qu  il  rcconnou 
par  une  expérience  fcnfible  combien  il  lui  elt 
mlfcricordieux  &  doux. 

C'cft  le  fens  qu'il  donne  à  ces  paroles  dç 
nôtre  Evangile, [que  toute  chair  verra  le  faluc 
de  Dieui]&  bien  qu  à  les  prendre  à  la  lettre  )c 
fcache  que  lean^-Baptifte  a  prétendu  parler  en 
cet  endroit  du  Meflie,  &  annnoncer  aux  luifs 
qu'ils  vcrroict  de  leurs  yeux  corporels  le  Sau-^ 
'  veur  envolé  de  Dieu  &  fait  chair  pour  leur  re- 
demption  :  fa  penfée  ne  laifle  pas  d'eft/e  très- 
bien  fondée  ,  en  l'appliquant  aux  véritables 
penitens,qui  s*étant  cherchez,trouve2,^ban- 
5ônex  à  la  douleur  &  aux  1  armes, mciitent  de 
ioiiir  par  avacede  la  veu<-  de  Dieu  qm  fe  rend 
iomme  fenGble  aux  yeux  de  kur  foi  par  1  abo- 
dance  4e  fes  bienfaits,  je  veux  dire  avec  lui  par 
Ja  ifmilTioo  de  leurs  pechex,  par  I  mfufion  de 
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qu'il  leur  donne  fur  le  Paradis. 

Renfermons  ces  trois  chofes  fous  une  même 
idée  :  c'eft  Celle  qu'un  Père  nous  donne  de 
l'Enfant  prodigue.Ce  débauché  s*en  eftoit  allé 
en  un  pais  éloigné  où  il  avoir  diflipé  tout  fon 
bien,  prefTc  par  la  faim  il  rentra  en  lui-même, 
&fmâri  d'avoir'  ofFenfé  fon  pere>prit  larcfolu- 
tion  de  lui  aller  deinander  pardÔ  &  de  lui  faire 
telle  fatisfadion  qu'il  lui  piairoit:ce  père  qui 
le  vit  venir  de  loin  le  receut  avec  joie,  9c 
pour  lui  donner  toutes  les  marques  de  fa  bôti 
courut  au  devant  de  lui.fe  jetta  à  fon  coui  lui 
rendit  fa  première  robe»  lui  mit  un  anneau  aa 
doigt)&  fit  tuer  un  veau  gras  dont  il  le  rega]a«. 

Que  toutes  ces  circonftances  font  d*une  gra- 
de cocfolation  pour  les  penitens,dont  cet  en» 
f  ant  qui  a  Reconnu  fa  faute  cft  la  figure  î  Que 
fait  ce  Père  de  mifcricorde ,  quand  il  voit  les 
pécheurs  contrits  venir  à  lui  ?  il  les  prévient 
pour  témoigner  qu'il  veut  fe  reconcilier  avec 
eux, il  fe  hafte  même  de  les  abfoudre  pour  leur 
épargner ,  Ç\  je  Tofe  dire  ,  les  troubles  de  leui: 
conuience:côme  fi  la  compg/fion  qu'il  a  poUV 
eux  le  tourmentoit  plus  que  Textremc  miferfc 
qu'ils  cndurent.ll  ne  fe  contente  f  as  de  ce  par- 
don ,  il  les  reveft  de  leur  première  robe  ,  c'cft 
â  dire  qu'il  leur  rend  la  fandification  de  Tcf* 
prit  qu'ils  avoient  reçû'é  dans  leur  baptême,il 
leur  met  l'anneau  de  la  foi  au  doigt ,  il  les 
nouiAt  ,  non  pas  d'une  fubftancc  étrangère  > 
mais  de  fa  propre  chairjilles  rétablit  das  leurs 
premiers  droits  »  &  leur  promet  fon  héritage* 
Pouvoit-il  en  faire  davantage  ?  s'il  les  cm^ 
traflfè ,  %*'i\  les  baife  >  c'eft  pour  s'iofinner  et» 
eux  de  eux  ca  lai  >  afin  qu'ils  ne  devieiificM 
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jrhfs  qu'un  me  me  cfpfic  avec  ce  Aaftc  époux» 
comme  en  s'attachant  aux  créatures,  par  àits 
commerces  infâmes  ,  ils  eftoicnt  devenus  un 
même  corps  avfcc  elles.  C'cftoit  peu  de  cbofe 
à  cette  mifcricorde  iiiHniede  n'avoir  pas  fermé 
fes  oncrailles  à  ces  mifeia]iles  >  il  veut  les  ou* 
vrir  pour  les  y  recevoir  &  les-upir  à  foi,  mais 
(Tune  union  fi  étroite  ,  que  fa  charité  &  fa 
Toute- puiffance  n*cn  peuvent  trouver  de  plus 
grantte  ,  puifqu*ellc  confiftc  dans  un  mélange 
ii  une  transfuiîon  d*un  même  corps  &  d'un 
même  efprit.  Que  (î  cette  prévention, cette  ré- 
conciliation^ cette  fanûiâcation  ,  cette  union 
font  les  faveurs  que  Dieu  accorde  à  ces  mife- 
râbles  pour  les  confoler  dans  les  cjcercices  de 
kur  pénitence  j  quelle  fera  la  gloîre  dont  ils 
Qu'iront  quand  ils  régneront  avec  \\x\\^iho% 
frùV9gAt  in  V  À  ,  cfuid  f.rvMt  in  pMfrid  .?  Et  fe- 
roit-  il  pofTible  que  cette  chair  réconciliée  » 
fan^ifiée ,  unie  à  Dieu  en  ce  monde ,  ne  ver-i 
roit  pas  fon  Sauveur  en  l'autre? non  fans  dou-f 
te.  Et  ^uidthit  ûnf^fj  CMr9  fdl urètre  Deu 

En  vérité  >  Chrétiens,  n'avons-nous  pa$ 

Erand  fujet  de  rendre  des  grâces  immortelles  à 
I  mlCericorde  infinie  de  Dieu,  de  ce  qu'après 
tant  de  dcfordres  &  de  crimes  ,  de  ccqu'aurcs 
tant  dcmépris&de  rebellions, après  tântd'in- 
fidelitez  &  de  rechûtes,  elle  nous  promet.de  fi 
grandes  recompenfcs  (i  nous  voulons  nous 
convertir  &  faire  de  dignes  fruits  de  penitencef 
Il  eft  remarque  dans  la  fuite  de  mon  E^nr 
gîlcque  les  Juifs  ayant  entendu  Saint  lean  leuj: 
parler  avec  taot  dcf orce  fur  l'obligati.on^u  ils 
avoicnt  défaire  pénitence ,  fur  Icv^vantaee^ 
qiù  leur  en  reviendroient,  fur  la  facilité  qu  iU 
y  |r«aT«ioicnt  >  fc  prcfcotent  à  lai  pour  eftxc 
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baptizez  ,  &  s'informèrent  de  ce  qu'ils. ^« 
Toient  foire  :  Magifierquidftaitwm^  Que  ce- 
lui d'entre- vous>  leur  répondit-il ,  qui  a  deux 
habits  en  donne  un  à  celui  qui  n'en  a  point  > 
que  celui  qui  a  du  pain  &  de  la  viande  en  fa  (Te 
part  au  miferable  qui  en  a  befoin:Si  vousedes 
engagez  dans  les  affaires  publiques  >  n'exigez 
pas  au  delà  de  vos  droits  >  fi  vous  portez  les 
armes  pour  le  fer  vice  de  vôtre  Prince>ne  faites 
tort  ni  violence  à  perfonnc  >  contentez- votfs 
de  vôtre  païc  ;  enfin  qui  que  vous  foïcz  fuïez 
le  mal  &  faites  le  bien. 

le  m'imagine, Mefiîeurs>  vous  entendre  me 
demander  avec  le  même  emprefiemcnt  ce  que 
voufs  devez  faire  pour  recevoir  un  baptême  fi 
neccffaircfi  facile>n  avantageux,dont  je  vies 
de  vous  parler.  le  n'ai  point  d'autre  réponfe  à 
vous  faire  que  celle  de  ce  faint  Préçurfeur  : 
Rachetez  vos  péchez  par  vos  aumônes  >  n'u- 
fez  de  fraude  ni  de  concuflîon  envers  perfonne» 
ne  vous  fervez   ni  de  vôtre  puiflance  ni  de 
l'impunité  que  vô«fe  crédit  &  vos  charges 
▼ous  promettent, pour  opprimer  vos  freresjEa 
un  mot  faites  par  une  vie  fainte  devant  Dieu 
&  irreprehenfible  devant  les  hômes,dc  digues 
fruits  de  pénitence  ,  &  Çl  vous  voulez  que  je 
vouscxpliquecncoreplusdiftindemétenqiioi 
ils  confident  ;  voici  ce  qu'en  dit  Saint  lean 
Chrifoftome. Avez- vous  ravije bien  d'aatrui? 
commencez  à  donner  celui  qui  vous  appartiét» 
Ai|pz-vous  long-temps  vécu  dans  des  com- 
merces defFendus  ?  abUcnez-vo,us  de  ceux  qui 
font  legîtime$,&  qu'il  vous  cft  permis  d^avoic 
avec  vos  femmc^,   Avez-vousoffcnfé  quel- 
qu'un,ou  par  vos  avions  ,  ou  par  vos  dif- 
cours  ?  rendez  des  benedidions  à  ceux  qoî 
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YOHS  diront  ^s  iûjurcs,&  efforce- roas  d'aji- 
paifcr  par  vos  fer\ices  ou  par  "vos  Hcns-faiw 
(feux  qui  TOUS  outrages.  Avei-vousaîmc  à 
faire  bonne  cher€?expiez  ces  c^ccés  par  k  jeu- 
ne,  contcntcz-vous  de  pain  &  d'eau.  Ji  vous 
faivez  cts  avis, je  vous  réponds  que  vous  vcr^ 
tez  le  falut  de  Dieu  qui  confide  dans  la  paf  ti-^ 
cipation  de  fa  grâce  en  ce  inonde  >  &  dans  la 
pofle/fioit  de  fa  gloire  eh  Tautre.  AiMn. 
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s  E  R  MO  N. 
POUR  LE  DIMANCHE 

DANS 

tOCf  AVE   DE  NOEL: 

Dumiftere  de  la  Predeftinacioti 
&  de  1^  Reprobaciori. 

Ermnpater  ^Ins  &  mater  mrmttes  fnpef 
his  ftétdieekamttr  Mtllo  y&  bencdixit 
illif  Simeon ,  &  dixit  ad  Mariam  ma^ 
trem  c'jhs  :  Ecce  hic  pofitus  efi  in  n»- 
rtat^n  &  in  rcfurrectiçncm  multorum  m 
Ifrael^  &  injifffum  cui  contr^dkctHr. 
Luc.c.2,  '^ 

Le  pcrc  &  k  rnerc  <3e  J^rus  s'étonnoîent 
de  cç  que  Yqw  difoit  de  lui.  Simeoa 
les  bénite  &  dît  a  Marie  (a  mère.  Cet 
Enfant  cft  ne  pour  la  ruine  &  pour  la 
Cefurreftion  deplu(îeurs  en  Ifrael  9 
&  poureftre  en  butte  aux  coniradi- 
(ftions  des  hommes. 

QU  A  N  D  faint  Luc  ne  nous  le  diroit  pas  r 
il  ne  fcroic  pat  fore  difHcile  de  juger  qoe 
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lofcph  &  Marie  ne  pouvôicnt  entendre  froîV 
bernent  &  fans  cftrc  lurpris  ,  ce  que  Ton  dî- 
foit  de  Fcnfant  Icfus  (m  tant  de  prodigicafcs= 
nouveautex ,  dont  ils  étoient  on  les  prcmicrf 
témoins  >  on  les  plus  heureux  inftrumens* 

L'Homme  Dieu  eft  un  fi  excellent  chef 
d'oeuvre  9  dit  Taint  Bernard  >  que  Toit  qse  1  oi> 
confîdere  en  lui  ce  qu'il  y  a  de  nouveau  >  foie 
que  l'on  regarde  ce  qu*il  y  a  d'ancien ,  oU  ce 
qu'il  y  a  d'éternel ,  tout  lurprend  dans  ce  Sa- 
crement àdmirableX'ame  que  l'on  croit  avoir 
efté  cre^e  quand  elle  a  efte  infufe  >  la  chair 
qui  eft  paflSe  du  premier   homme  jufqu'à 
lui  fans  en  contrader  la  corruption  i  le  Verbe 
divin  qui  eft  confubftantiel  au  Père  de  au  faint 
Efprit  i  l'union  de  cette  amende  cette  chair,  êc 
At  ce  Verbe  qui  ne  font  qu'une  perfonne  (ans 
confufion  d'eflence  >  &  qui  fans  préjudice  de 
lanité  pcrfonnelle  demeurent  dans  leur  nom* 
bte  pour  nous  laifler  fur  la  terre  une  image  èc 
Ja  Trinitéque  nous  adorons  dans  le  Ciel:  ton* 
tes  cer  choies >  dis- je  >  font  pour  nous  autant 
d*enignesi&  nous  fenKblent  prefque  également 
iacomprehenfibles^ 

Le  {êul  état  de  ce  divin  Enfant  ne  nous  don* 
ne  pas  la  liberté  de  lui  refufer  ou  de  fufpendre 
nos  admirations.  Il  n'eft  pas  ce  qu'il  paroi t> 
&  il  ne  paroît  pas  ce  qu'il  eft  s  il  crie  comme 
un  enfant  >  &  il  eft  la  Parole  increée>il  eft  en- 
veloppé de  ]anges,5c  il  eft  le  bras  de  fon  P||:es 
il  n'a  ni  arnies  ni  force ,  &  il  trouble  Herode' 
&  fa  Cour  s  il  eft  couché  dans  uoc  ctable  >  & 
il  fe  fait  adorer  par  des  Rois  :  riche  &  pauvre, 
puidant  &  foible  >  immortel  &  pafiible>  mais 
toujours  admirable,  foit  par  l'abondance ,  la 
jpie  »  la  grandeur  >  la  faintctc  qu'il  a  de  foo 
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fond }  foie  par  la  difette,  la  triftefle ,  rbutnt- 
liatioa  >  Vappareoce  du  péché  qa'il  prend  de 
nous. 

Toutefois  craîriex- TOUS  bien  que  ce  tt'eft 
à  aucune  de  ces  merveilles  que  je  m'arrête  ? 
je  troure  dans  la  fuite  des  pa^roles  de  moa 
texte  un  autre  fujet  d*admifation  &  de  trou- 
ble,qui  en  uh  Certain  fens  m'importe  davanta- 
ge que  ce  que  je  viens  de  vous  dire  :  puis  que 
J*y  regarde  lefus-  €hri(l,non  pas  untpar  rap- 
port a  lui-Qiemejque  par  rapport  Si  moi}  non 
pas  tant  par  ce  qu  ilcft  »que  pat  ce  qu'il  fait, 
eftant  néj  félon  la  prophétie  de-Simeon»  pour 
la  ruine  &  la  refurredion  de  piufiears>&poil1r 
eftre<en  butte  à  leurs  contradiûions  >  êaehic 
fùjitui  efl ,  éfc* 

Quel  moïen  d'accorder  àcs  qualîtez  auflî 
eppofécs  que  font  celles  de  Redemptcur,<i  en* 
©emi  >  &  de  vidimc  des  hommes  ?  S'il  cft  vc- 
AU  les  fauver  >  pourquoi  eft-il  né  pour  leut 
ruine  ?  s'il  s'expofe  à  leur  cruauté  >  comment 
peut-il  eftre  le  principe  de  leur  rcfurre6Hon  ? 
s'il  les  reprouve ,  comment  les  aime-t'il  ?  s'il^ 
lés  predcftine,  pourquoi  çn  fouffie-t'il  rlf* 
n'appartient  qu  au  faint  Efprit  de  nous  pref- 
crire  ce  que  nous  devons  croire  touchant  nti 
-fi  impénétrable  mifterc.  Implorons  fon  fe^ 
cours  par  >  &c.  Ave. 

Après  que  les  Apôtres  [à  qui,fclon  le  témoî* 
gna^e  de  lefus-Chrift  ,  il  a  efté  accordé  de 
connoîirc  les  mifteres  du  Royaume  de  Dieu,] 
ont  avoùéque  celui  de  la  prededination  leujp 
a  efté  caché  j  après  que  le  plus  éclairé  d'entre 
eux  qui  a  voit  apris  dâs  le  Ciel  ce  qu'il  devoit 
dire  aux  hommes  fur^  terre ,  iics'cft  expli^ 
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^ué  que  par  de  fréquentes  exclamations  fur 
cette  hauteur  des  richcflcs  de  la  fageflc  ,  Se  de 
la  fcience  de  Dieu  :  ne  fcroit-îl  pas  étrange 
qu'une  foibie  &,  aveugle  créature  le  flatàt  de 
pouvoir  découvrir  ce  fecret  du  Roi  des  Rois^ 
fecret  qu'il  eft  également  tcmcrajre  devou-  - 
loir  connoître>&  dangereux  de  révéler  ?  On 
/îlence  refpedueux  rcndroit  fans  doute  plus 
d*homniagc  au  Dieu  de  Sien  >  &  Ton  témpi- 
gncroit  un  pl^s  profond  reft>cA  à  TEnfaut 
lefus  dont  on  dit  tant  de  choles,£  on  s*en  te- 
noit  à  Tadmiration  *>  pauvre  mais  neceflkirc 
azileà  fon  ignorance.  Ersnt  fat$r  ejus  (^  mM^ 
fer  mirsnies  y  &c. 

]*en  demeurerois-là{quedis-je?  j*y  dcmeu- 
-^rerai  toujours  après  ce  que  je  vous  en  au- 
rait dit  )  (l  je  n  apprenois  de  faint  Augudia 
que  Dieu  1^  a  pas  couvert  ce  miflere  de  ténè- 
bres fi  épailTes  ,  qu  il  n  y  ait  répandu  affez  de 
lumières  pour  pouvoir  »  &  même  pour  eftrc 
obligé  en  certaines  rencontres  à'^n  parlera» 
peuple  j  pourveu  qu  on  le  traite  fi  délicate- 
ment que  la  eracc  ne  perde  rien  de  fcs  droits  ^ 
l'homme  de  U  libert1é>les  exhortations  de  leur 
vigueur  >  I4  morale  Chrétienne  de  fa  faintp 
fcverité. 

Cemiftere  mal  expliqué  ou  mal  enteiadu  ne 
fait  pour  lordinaire que à^s  fuperbes ,  des ii- 
bertins>ou  des  defefperezj  mais  cftant  éclairer 
par  les  principes  de  la  dodrine  Catho^ue  » 
uc  peut-il  pas  produite  des  cfFets  contrSrcs  ?. 
&  s'il  eft  quelquefois  de  la  pradence  de  n'ea 
riea  dire  devant  des  gens  qui  pouroieâteu 
tirer  depernicieufes  coufcquences,n*ell-il  pai 
de  la  jufticc  de  ne  les  pas  cacher  à  ceux  qui 
Ac  It  fâchant  pa^ont  bcfoiu  d*eftre  inftruits  de 
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«e  qu'ils  en  doivent  croire  ,  ou  qui  le  fâchant 
mal  ont  encore  un  plus  grand  bcfoin  de  Çi 
connoiiTanCe  ,  pour  fortir  de  ces  abîinies  >d*cr- 
teurs  dans  Içfqucis  ils  font  tombez  ? 

Il  s*agit  feulement  de  fçavoir  quel  tempéra- 
ment il  faut  apporter  dans  de  (Umportantes  & 
fi  perilleufe*  inftrudions.Saint  Auguftinnoiis 
en  propofe  un  admirable  »  ouand  ii  répond  à 
iaint  Hilaire  &  à  faint  prolpcr  qui  l'avoient 
<onfulté  fur  cette  matière,  qu'on  peut  hardie* 
ment  parler  iu  miftere  de  la  Predcftinatîort, 
pourveû  qu'on  ne  le  prêche  pas  d'une  manière 
qui  ferve  ou  à  allumer  le  feu  de  l'orgueil  dam 
l^s  gens  de  bien>ou  à  éteindre  les  reftesmou- 
ransdc  la  prière  dans  les  tiedcs  &  dans  les  mé-  . 
chans>ou  à  diminuer  quelque  chofe  de  la  for- 
ce de  l'exhortation  &  de  la  corre(^îon  Chré- 
tienne à  l'égard  de  ceux  qui  en  ont  befoin. 
C^vendutn  eflne  tepefeat  exhortait  h ,  exti/tg/tom 
fur  ûrdtiû  ,  aectruUtur  elatio, 

l'ai  trouvé  htureufement  dans  l'Evangile  de 
ce  jour  dcquoi  m'empêcher  de  hurtcr  contre 
aucun  de  ces  écucils.  le  a'ai  qu  i  vous  expli- 
quer les  paroles  de  mon  texte-,  &  à  leur  dm- 
pie  expofition  vous  verrez  trois  chofesqui  y 
ibnt  renfermées  :  comme  lefus-Chrift  eft  le 
principe  du  falut  àcs  prcdeftijiez,  fcfitus  eH  in 
refurreBs  nem\céfi  la  première  :  comme  il  eft 
Toccadon  de  la  ruine  des  rsprouvcz,^?  rt<inam 
f»â/ltorum  i  c'efl  la  féconde  :  comme  il  cA  ea 
butt^aux  contradidions  des  pécheurs  ,  ^  in 
pgnùm  eut  centra  Aie  êtêtT'^  c'«A  la  troifîéme*  Or 
en  m'arrctant  à  cette  idée»  je  ne  tomberai  dans 
aucune  de  ces  fâcheufos  ertremitcz  que  faine 
Auguftin  veut  que  l'on  évite  :  je  dirai  aux 
judos  :  ne  vous  élcf^  pas  9  vôtre  pr6dcftina<« 
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dos  vient  de  la  puYe  mifcricardc  ic  Dîcu,c  cft 
lai  qui  eft  Je  principe  de  YÔcre  refurreûionJe 
dirai  aux  méckans  :  ne  vous  defefperez  pas-»  ^ 
,pricz,  Ycillcx  »  tandis,  iiut  vous  cftcs  en  cette 
vie,  ctoïei  que  iefus-Chrift  ne  fera  pas  vôtre 
xaine,&  que  s'il  reft,c*cft  parce  que  vous  l*au- 
rez  Toalu.  Enfin  |e  (erai  en  droit  d'exhorcec 
tous  les  bommes  coupables  de  changer  de  rie» 
en  leur  apprenant  que  s*ils  font  réprouvez  cVft 
parce*  qu'ils  auront  fait  du  même  Dieu  qui 
vouloir  les  fauver ,  l'objet  de  leurs  contradi-  , 

^ions»&de  leur  malice.Voilacn abregcce que  D.?.uo«» 
Ton  peut  fçavoir  fur  ce  mi(icrc>voila  les  con* 
fequences  les  plus  juftes  qu'il  en  faut  tirer  i  8c 
j'aurai  embraa^  toute  ma  matière  >  fi  je  puis 
vous  montrer  dans  los  trois  parties  de  cedif- 
cours  de  qudlé  manière  Dieu  eft  le  principe 
du  falut  des  hommes»  loccafion  de  leur  perce» 
ï  objet  de  leurs  con traditions. 

Teledifals  ,  Meilleurs»  que  j'etnbraflcrots  I.?oiûC«; 
touee  ma  matière  fi  )e  pouvois  vous  montrer 
Jestrois  chof.s  que  je  v  icns  Je  vous  propofeti       ^  ^ 
-  •  mais  je  me  f;;ns  d'abord  arrêté  à  la  première  » 
êc  quand  je  confidere  que  je  dois  vous  parler 
de  ce  que  Iefus-Chrift  fait  en  faveur  de  ces 
hommes  heureux  )pour  la  r.furreâion  dcfquels 
il  eft  venu  au  mondeyje  me  trouve  en  un  mê- 
me eftat  que  le  Prophète  Ezedîiel)  effraie  par 
la  hauteur  &  la  profondeur  d*uu  mi fterc  que 
îkint   Auguftin  nous  dcfFend  de  fonder  atec 
trop  decuriofitcide  peur  de  nous  engager  dans 
-des  labirinthcs  d'erreurs  &  xle  périr  dans  cette 
incx  de  di£&cultez  *  dé;a  û  fameufe  par  tant  de     " 
naufrages.  ^        / 

IcvisuujOtttunliommequi  m'obligea  de 
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le  fuirrcdit  ce  Prophète  >  &  qui  avec  un  cor- 
<lcaa  qujil  tcnoitjmefura  par  quatre  fois  mille 
coudées,  A  la  prenrtiîre  fois  qu'il  les  mefura , 
il  me  mena  aux  bords  d'un  torrent,où  j'eus  de 
l'eau  jufqu'aux  talons  ,  )à  la  féconde  eftant 
X>bligé  d'avancer  avec  lui  j'en  eus  jufqu'aux 
geuoux,  à  la  troificme  il  me  conduisît  encore 
plus  loin  &  j'en  eus  }ufqu  aux  reins  ,  fe  à  la 
quatrième  je  me  trouvai  tellement  invefti  Ats 
eaux  de  ce  torrent  qui  s'cnfloit  de  toute  part, 
qu'il  me  fut  impofîible  de  le  pafler. 

Je  Tavouë  de  bonne  foi ,  la  mêriie  chofe 
m'arriveaujourdliui  :  mais  comme  cette  vi-* 
^on  eft  pleine  d'un  grand  Cens,  je  ne  defcfpere- 
rai  pas  de  vous  donner  par  fon  moïen  quelque 
idée  du  Aijet  que  je  traite  :  un  mifkcre  auffi 
caché  aue  celui  de  la  Predefti nation  ,  ne  pou- 
▼anteftre  expliqué  que  par  d'autres  enignfies> 
par  des  fongcs,des  révélations  &  des  excafe^. 

Voila  donc  la  vifîon  d'Etcchiehmais  voici 
lemideredela  Predeftinatîon  développé -par 
iaint  PauL  Ce  Prophète  n  a  rien  vu  qu'en  fi- 
gure ou  en  fongc  ,  &  cet  Apôtre  va  nous  en 
iiécouvrir  quelque  chofe,finon  avec  évidence», 
du  moins  avec  certitude  :  il  eft  vrai  q,ue  ce  fe- 
ront toujours  des  vifions  &  àcs  miftercs,mai5 
nous  pourrons  par  là  nous  inftruire  de  nos 
principaux  devoirs  ,  &  de  l'obligation  qac 
nous  avons  de  nou^  humilier  devant  Dieu  , 
qui  eft  le  premier  fruit  que  je  prétens  tirer 
afèc  faint  Auguftin. 

Qui  eft  cet  hoilime  qui  mefure  mille  cou-, 
dées,(inon  Dicu,principe,  autheur,  règle,  mo— ^ 
dele  du  falut  des  hommes  ?  \\  les  mefure  pa^ 
qu:  «re  fois>  je  vciix  dire  qu'il  1  opère  en  quatre 
snaaieres.  Par  la  première  il  les  coBnoic  dans 
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jk  prefcience  )  Se  ii  les  predcftine  poiïrcftrc 
conformes  à  Timagc  de  foià  Fils,  ^os  préfet - 
vit  it  frsdefiinMvit  tênf armes  fiers  imugini  fil/s 
fui.  Par  la  féconde,  M  appelle  ceux  qu'il  a 
prcdeftincz  >  Qsios  ssutem préieftsn^vit ,  hoi  ff 
voesvit.  Par  la  troîiiéuie  >  il  jullifie  ceux  qu'il 
a  appeliez  i  §luo$  vocavit ,  h^s  ^  fuftsfifuvie^ 
Par  la  ^aatriéme  5c  la  derniere^il  glorifie  ceux 
qu'il  a  jiiftifiez;gMtfi  ^mtetfi  issfiificésvitMos  ^ 
ghrsffMVh. 

Que  dit  enfuite  cet  h^tnme  à  ce  Prophète  ? 
quatre  chofes.  La  première  que  les  eaux  qu'il 
voitycntreront  dans  U  mer  >  qu'elles  en  forti- 
ront  êc  qu'elles  feront  purifiées  :  expreâions 
qai;ttOUs  marquent  le  principe  Se  la  nature  de 
la  predeftination»  d'où  elle  vient  &  ce  qu'elle 
cft  9  de  quelle  manière  die  fort  »  comme  ces 
cattx  du  ian£luaire>duc6t^  de  l'Orient, je  veus 
dire  y  du  ç.œur  de  Dieu  [  qui  nous  a  choifis  çis 
JeTuS'Chrid  avant  la  création  du  monde  par 
Tamour  qu'il  nous  a  porté  >  ]  &  ce  décret 
ccerncl  par  lequel  il  fe  propofc  de  nous 
fauvcr* 

La  fcconde,qu'il  y  aura  placeurs  pefcheurs 
fur  ces  eaux  »  une  prodigieufe  abondance  4c 
poiflbns  de  toate  clpece  &  d'une  grandeur  dc- 
mefurée.  Qu'e(l-ce  que  cela  nous  marque  fi«< 
non  la  vôcatlô  divine>par  laquelle  une  infini*- 
té  de  gens  font  comme  des  poHTonsregcnrrcz 
dans  les  eaux  du  baptcmcappcllcz  à  la  foi,5c 
a  la  connoiflance  de  la  vérité  par  les  Apôtres 
CC9  pcTebeurs des  hommes»^  dans  la  fuccedfa 
destcaipftti^ar  les  Prcdicateiusdc  l'Evangile. 
La  ciPû'ificraie  >  que  toute  amequi  traîne  uue 
w  îe  langttiflante^  vivra  quandle  torrent  paifera 
£ux  cll«  >  parce  que  fes  eaux  lui  donneront  la  , 
'     T#OT#/.  G 
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▼îe  8c  la  rancé.BeUe  figarede  la  |ttftîficariofi» 
quand  Dieu  [nous  aïaac  pcedeftioez  félon  le 
bon  propos  de  fa  volonté  aous  tends  (aines 
&  fans  tache  devant  fes  ïeux>felon  les  richef- 
fcs  de  fa  gracejqu'il  verfe  fur  nous  avec  fiura^ 
bondance. 

La  quatrième  >  que  les  arbres  qui  font  de9 
deux  cotez  du  rivage  de  ce  torrent  ne  perdrôt 
aucunes  de  leurs  feiiiUes  >  quils  donneront 
tous  les  mois  les  prémices  de  leurs  ftaits^par* 
c:  que  les  eaux  qui  les  arrofcront  fortirontdtit 
fanàuaireiqu?  ces  fruits  feront  bons  à  mangcif 
(8c  fc  trouveront  meurs  pour  reternité:demic^ 
re  Sc&àeâc  imaçe  de  la  perfeverance  finale  >  St 
delaglorificattoiidesélûs>  [qui  fcellez  du 
fceau  de  TEfprit  faint  quî  cft  le  gage  de  leur 
heritagc>  connoiffent  quelle  eftoit  l'âpcrance 
de  leur  vocation>&  combien  grandes  font  les 
ticheifes  de  la  gloire  dont  ils  joiliflent.] 

le  viens  de  vous  dire  en  peu  de  mots  tout  ce 
que  l'Ecriture  ,  les  Pcres  &  les  Tbeotogieiis 
nous  ont  appris  du. midere  de  la  predeftina* 
tion.  En  cites- vous  plus  fçavans  ?  en  fui  s*  je 
moins  fnrpris  ?  fort  qu*Ezechiel  nous  parlât 
>ar  vifion,foit  que  S-  Paul  nous  en  expliquât 
ie  fens  >  î  chaque  fois  que  Dieu  nous  a  paru 
}etter  fou  cordeau  >  n*avons-noas  pas  veu  ces 
eaux  s'euâer  &  nous  empêcher  de  fonder  un  fi 
rapide  6c  fi  profond  torrent? 

Tâchons  donc  d'entrer  en  un  détail  encore 
pIiB  familièryinftruifous-nous>autaat  que  nô^ 
tic  foibldfele  pouca  permettre»de  ce  que  Dietx. 
fait  pour  le  falut  &  la  iefurre6iion  des  fiens  j; 
prions-le  qu'ilncms  donne  cet  efprit  de  fagc^Io 
Se  de  révélation  que  faint  Paul  lui  demandoi^ 
four  les  Chrétiens  d'Epbcfe  >  afin  d'cncfts^ 
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âans  l'VBavi  if  N(»L  i  ij 
J)1as  humbles  en  nous-mcmes  ,  plus  fervents 
-Sans  l*crpcc^nccdc  nôtre  vocation,plus  rccoii* 
«loiâfans  envers  fa  grâce 

La  première  choie  qui  fc  prefente  à  mon  ef- 
prit  eft  la  predcftination  dî  vinc,predeftinacioii 
-qui  coniîfce  dans  un«  connoiâance  puilTance» 
feconde,immuable  que  Dieu  a  des  fiens  j  dans 
•un  ade  invariable»  éternel ,  mifcricordîcux  éc 
fa  volonté  i  dans  un  décret  fixe  de  celui  qui 
;faitt9uc<?s  chpfes  félon  fon  bon  pUifir  »  poux 
manifefter  à  ceux  qu  il  aime ,  le  lacrement  dt 
fon  cœar>  ^  les  richefles  de  fa  grace>dans  une 
preparanon  d'une  infinité  de  bienfaits  Se  ge- 
3ieraux>  &  particuliers)  par  lefquels>  fans  dé-- 
Jtruirc  leur  liberté  >  il  les  fauve  d'une  manière 
«res-feure>  ^  tres^-infaillible. 

Quand  je  d^s  donc  la  predeftination>je  dis  la 
première  &  la  plus  grande  de  toutes  les  gracci. 
Elle  eft  la  première  par  rapport  au  temps^puis 
qu'elle  eft  éternelle  ,  &  que  les  prcdeftinei 
{ont  élus  avaoLt  la  conftitution  du  monde:elie 
«ft  la  première  par  rapport  à  fon  indépendant 
€c,puîs  qu  elle  eft  gratuite,&  que  c'eft  par  uttc 
bonté  fpeciale  ,  &  non  pêr  une  efpcce  de  dêtc 
^u'on  predeftiné  fe  reconnoît  tiré  du  nombre 
^es  méçb^s  y  avec  lefqueis  fa  peine  euft  efté 
commune  fi  Dieu  avoir  exercé  fur  lui  les  me* 
mes  rigueur»  de  fa  juftice. 

Elle  eft  auffi  par  ceue  raifon  Se  par  pluficurs 
aacres  ,  une  grâce  grande  $c  infinie  >  foiy  ar 
rapport  à  fon  principe»  foitpar  rapport  à  fon 
modèle ,  foit  par  rapport  à  fon  prix  >  foit  par 
rapporta  fes  mites.  Par  rapport  à  fon  prmci- 
pc^la  predcftination  tient  de  Dicu,non  fculc- 
xncat  jufte,  non  feulement  liberal,mais  mife- 
#J&oxdieux  Se  magnifique  ^  d'un  Dieu  dont  la 
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mifctîcorde  rend  aux  (iens  un  honneur  qui 
oc  leur  eft  deu  >  ni  par  la  prérogative  du  me- 
rice  comme  les  Pelagiens  Tont  crû  »  ni  par  la 
neceflité  du  deftin  comme  les  Stoïciens  fe 
font  imaginé ,  ni  par  le  hazard  d*une  fortune 
aveugle  comme  les  athées  fe  le  perfuadent» 
mais  par  la  hauteur  des  richefles  de  fa  fagelfe 
&  de  la  fcicnce.  Hon$rem  donat  indtkitummt^ 
/êri€irdia,  m^  meriti  pfâWBgmtlva  ,  ncnfatl  ^<- 
cefitkti^  mon  teketitsie  fortunéL ,  fid  dUîfttdinê 
divitUrum  fipientiA  (^  ftUntÎA  Oei. 

Par  rapport  à  (on  mod;lc;Dieu  les  predcfti* 
ne  pour  dflrc  Conformes  à  fon  Pils  ,  [dans  le- 
quel il  rétablit  toutes  chofes  pour  en  faire fcs 
copies  Yitâtes,le^mêbres<le  ce  chef,les  ima- 
ges de  ce  premier  né  d'entre  plufieurs  frères.] 

Par  rapport  à  fon  prix  :  cette  grâce  a  coûte 
tout  le  faug  de  lefus-Chrift  ,  [  afin  que  nous 
falIions,non  des  hètes  &  des  étrangers ,  mais 
les  citoïens  des  Saints  &  les  domeftiques  de 
Dieu ,  bâtis  fut  le  fondement  des  Apôtres  êc 
4rs  Prophètes»  ]  fondement  dont  Jefus-Chrifl: 
cft  la  pierre  angulaire  ,  &  fur  lequel  s'élcvc 
tout  cet  édifice  f pi#itue]. 

Pftr  rapport  à  Ces  fuîtes  :  ^lle  eft  la  fource 
*  4e  toutes  les  autres  >  &  par  là  on  peut  dire 
qu'elle  eft  la  plus  grande ,  Dieu  s'eftant  com- 
Tsm  engagé  par  efle  à  donner  à  un  homme  qui 
cft  élu  pour  la  gloire  tous  les  fecours  ncccf- 
(akts  pour  y  Wriver  infailliblement,nc  com- 
mençant ce  mifterîeux  bâtiment  qu'à  delfei^ 
de  le  couronner  &  de  le  rendre  parfait. 

C*eft  pourquoijdit  faiut  Paul>  [Dieu  a  ap- 
pelle ceux  qu'il  a  predcftincz  ,  &  i J  a  jnllifié 
c  :ux  qu'il  a  appeliez  :  J  il  les  a  predeftinez  de 
toute  éteroicé^repread  fain(.Bei:aard ,  &  illcs 
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appelle  dans  le  temps  >  il  Us  glorifiera  pour 
fecernîté  >  de  il  lès  jttftifie  daiis  le  temps  :  La 
predeftinacion  n*a  point  de  commencement)la 
glorification  n'aura  jamais  de  fin;  mais  entre 
ces  deux  bienheuteufcs  éternitex  il  y  a  deux 
grâces  qui  font  dans  letemps  i  celle  de  la  vo* 
cation  &  celle  de  la  juftifi  cation  >  ainfi  à  la 

Sremiere  pointe  de  ce  Soleil  de  juftice ,  ce  mi* 
ere  caché  ^^s  prededinez  &  des  bien-heu- 
reux commence  à  fortir  comme  de  rabîme 
de  l'eternitci  pour  entrer  enfuice  dans  une  au- 
tre >  pendant  que  la  fagefie  de  Dieu  s'occupe  à 
tirer  daus  le  temps  par  fa  bonté  Se  par  fa  puif- 
fancc  le  cœur  mlcbant  &  impénétrable  de 
rhomme des  tenebreS  où  il  cft>  pour  rappeilcr 
à  fon  admirable  lumière. 

Quand  je  dis  appeller  ,  je  ne  prctens  pa$ 
fimplement  parler  d*une  vocation  générale  à 
la  foi>  à  Ta  participation  des  Sacrcmens  ,  à  la 
connoiflancc  de  la  vérité  :  j'entens  par  rap- 
port aux  predellinez  une  vocation  fpcclale 
que  S.Aueui^in  nomnie  congruë>par]aqu^lc 
ceux  qui  îont  appeliez  obeïffent  à  la  Yoix>& 
fui  vent  le  mouvement  de  la  grace.Dieue(lanc 
mort  pour  tous  les  hommes  leur  donne  à  tous 
des  fccours  généraux  :  comme  ils  ne  peuvent 
aller  à  lui^  que  leurs  efforts  font  inutils  >  que 
Jcur  volonté  feule  cft  trop  foiblc  »  il  les  pré- 
vient, il  les  aide  dans  leur  foibleffe ,  il  les  ap- 
pelle 3  mais  quoi  qu'il  en  appelle  plufieurs  > 
dit  ce  Pcicquoi  qu*il  ait  pitié  d'cux,il  ^  ou- 
tre cette  vocation  &  cette  compalfion  genera«> 
le  >  une  mifcricorde  particuliçre  &  efficace 
pour  les  élus  qu'il  appelle  d'une  manière  con- 
venable &  propre  à  fe  faire  fuivre. 

le  ne  Ycus  pas  dire  par  là  qu'ils  ne  puiflcnt 
G     iij 
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xefiftcr  à  la  voix  de  Dica  j  &  que  fbuvent  iîjlfe 
tt'y  rcfîftent  :  Combien  yen  a-t*il,qui  retcnusî 
par  l'amour  du  (îecle  &  de  leur  chair ,  portanr 
encore  Timage  de  l'homme  terrcftre>  attache» 
à  la  terre,  indifFercns  pour  les  biens  du  Ciel  , 
remplis  de  ténèbres  ,  paroifl'ent  afiîs  dans  Iqt 
jnême  ombie  de  la  mort  que  Ifes  réprouvez  * 
mais  je  dis  quejcomtneils  £bnt  du  nombre  à^p 
clûsjOû  les  Yoit  toft  ou  tard  fortir  de  Tabîme 
profond  &  ténébreux  de  leur  ignorance  qu^n^ 
Dieu  les  appelle  à  Cou  qu'il  leut  donne  un  ef-* 
prit  de  eompondion  pour  les  obliger  à  chan- 
ger de  vie,  à  aimer  leur  prochain  ,  à  dbmpter 
leur  chair>3  renoncer  aii^monde>  à  vivre  de  (a 
grâce  :  Et  tout  cela  ,<lît  faint  Auguftin,  parce 
que  Dieu  n  a  pitié  de  perfbnne  en  vain  ,  Sa 
qu*il  appelle  celui  dont  il  a  pitié  >  d'une  ma«» 
niere  qu'il  connoit  propre  à  n  en  eftre  pas  re^ 
buté.  SulUus  enim  uemsfruftrk  mtfirttut ,  cu^ 
jus  au/em  mifereturfic  àum^ocât  ^M^âdlfcit 
es ,cén£ff(ere  ni  votanum  non  teÇftiàt. 

Cette  foûmiflion  à  la  yôiï  dfe  Diea,êt  cctt^ 
coopération  fidèle  eft  ce  qui  rend  l'homme  ju-^ 
fte  ,  &  qui  virifie  ces  autres  paroles  de  l'Apô- 
tre; ^jy^  Ditu  fttfi^ifie  ceux  qm*H  i$  appfellez.':^ zn-^ 
t#nt  que  la  grâce  de  la  judification  confiée  ^ 
dit  S.Ambroife^  dans  «ne  certaine  préparation. 
de  la  volonté  humaînequi  doit  lui  obeïr  &  re- 
cevoir fcs  dons.  Prim^mfihi  reetftrieenf  (jtfé^^ 
mulam  dûnûrum  fiàérmM  prêpétrat  Vâluntsum. 

Si  6icu  agifloit  avec  toute  Tauthorité  d*u» 
maître  &  tout  l'empire  d'un  fouterain  >  U  en- 
traînéroit  neccflairement  &  par  force  le  con- 
fentement  de  cette  voloiué>il  luidonncroit  tel 
mouvement  &  tdle  pante  qu'il  lui  plairoit  : 
i»ais  parce  que  bien  qull  ait  fait  J'hume  fahs 
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txiM  ne  veut  pas  le  fauver  fans  lui^arce  qu'il 
l'a  mis  entre  les  mains  de  fon  conUil  >  parce 
^u*il  prétend  que  fes  aélios  foîent  méritoires; 
parce  que  fouvent  il  permet  qu'il  tombe>  afia 
éc  ne  pas  détruire  ce  droit  de  liberté  avec  la- 
quelle il  vient  au  monde*quaiid  mcme  Tufagc 
qu'il  en  fait  >  feroit  injurieux  i  fa  gloire:  il 
prépare  {on  cœur  qnand  il  lèvent  jmtifier  >  il_ 
ouvre  les  yeux  de  la  volonté ,  il  obferve  fes 
ificlînations  >  il  chercbe  le  lieu  >  le  t.  mfs  >  leff 
occa^ons  propres  pour  le  toucher>refolu>à  lai 
vérité,  d'atteindre  fortement  d'un  bout  de  l'e-^ 
ternité  à  Tautrcpuis  qu'il  l'a  predeftiné  avant 
les  temps  &  élu  pour  la  gloire  éternelle»  mais 
déterminé  auiH  a  <lifpofcr  toutes  chofès  a^ee 
éouceur  6c  condefcendanCe^parce  qu'il  l'a  créé 
libre  s  ôc  qu'il  ne  le  juge  digne  derecompenfe 
que  pour  n'avoir  pas  fait  le  mal  qu'il  pou  voit 
faire  >  &  s'eftre  adonné  au  bien  qu'il  pouvoir 
xejettet.Que  faul-il  donc  pour  rendre  fon  de-^ 
crée  e/ficact)  êc  pour  ménager  en  même  temps 
la  libefté  de  l'homme  ?  VUentem  -ffàvenit  ut 
n>elU  ,  vplintem fuhfeejulttirne ffi^à  velit.  Il 
le  prévient  afin  qu'ail  veuille  le  bien  qu'il  lui 
infpire  >  il  Taccompague  >  il  le  foutient ,  il  Itf 
fuit  afin  qu'il  ne  le  veuille  pas  en  vain.  Tan- 
tôt il  le  confcille  par  des  exhortations>tancôtf 
il  l'avertit  par  des  exemples  3  ici  il  l'intimide 
par  des  dangers  ,  là  il  l'encourage  par  des 
miracles  5  eft-il  irrtfolu  ?  il  lui  donne  un  ef-. 
prit  de  difcernemcnt  de  peur  qu'il  ne  fAelâ- 
chci  cft-il  prcfomptucux  ?  il  lui  en  donne  un 
de  crainte ,  de  peur  qu'il  ne  s'élève  ;  eft-il 
châncellant  ?  il  lui  en  donne  un  defermecé>de 
peur  qu'il  ne  retombe  i  eft-il  méfiant  ?  il  lui 
en  donac  un  d'efperance  4e  peur  qu  il  ne  s'a*^ 
G     iiij 
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batte  :  cfinn  mot  >  il  fe  foûmct  la  voîorrê 
humaine  en  fe  runiHaiit  afin  qu*elk "vemllc  \& 
bien  f>at  fa  fourni ffion}&  qaclJe  ne  k  Ycuillç 
pas  en  vain  par  Ton  union  >  afifi  qu'aidée  par 
tant  de  fecouTs  elle  coopère  Hbicment  à  foiv 
ouvrage)  qu'elle  commencer  faire  profiter 
pour  fon  mérite,  la  femence  celcfte qu'elle  ar 
icceuë  pour  Ton:  falut,  imputant  à  fa  foiblciTc 
&  à  fon  inconftance  le  dcfiaut  de  fa  eoopera-» 
don  fi  elle  tomber  parce  qu'elle  cfl  indifrcren-- 
tesà  la  conduite  &  a  la  force  de  la  grace>fa  ^^ 
délite  &  fcs  progrez  fi  elle  ayance^pasce  qu  elle 
tft  prcdeftinée. 

Heureux  donc  >  é  mon  Dieu  >  &  mille  foîa 
heureux  celui  que  vous  avez  élû>  appelle,  70- 
ftifié  jufqu'au  point  de  l'attacher  infaillible^» 
ment  à  vous*  B$4tus  fittun  eU^ifii  ir  ff^mpfi^ 
Jli  Prévenu»  éciairé>aid«9animé,ou  il  netom-- 
bera  pas  >  ou  s'il  tombe  ce  fera  fans  fe  brifer» 
parce  que  vous  mettrez  la  main  fo^s  lui  pour 
k  foùtenir  >  ou  que  vous  le  relèverez  de  (a 
chute  >  plus  humble  >  plus  fervent  &  plus  cir-* 
confpcà  qu-il  n'eftoit.  Pourquoi  ?  Inbétbit^it 
in  atrtis  tuss.  Dautant  qu  il  eft  deviné  pour 
idemcurtr  avec  vous  dan^  la  gloire* 

Dernier  effet  de  la  prcdeftination  j  &  au-' 
quel  les  autres  fe  terminent.  Un  predefliné 
meurt  côme  Moife  dans  le  baifer  du  Seigneury 
c*eft  une  brebis  que  Dieu  connoît  &  qu'il  ap- 
pelle y  elle  connoît  Dieu  &  elle  le  fuit  :  Mais 
affur^u'il  e(l  que  pcrfonne  ne  la  ravira  de  Ces 
mains  >  ni  le  monde  avec  fcs  faux  attraits  >  ni 
la  chair  avec  fa  corruption  >  ni  le  demoaavec 
toute  fa  malice  Se  fa  violence  9  il  dit  en  le 
connoiffant  &  en  le  prede(linant,qu*il  lui  don^ 
j^c  déjà  la  vie  ctcrnelle  j  quoi  que  rexecutio^ 
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de  cet  arreft  ne  fe  doive  faire  que  dans  la  fuite 
des  temps  :  Et  c'eft ,  dit  Saint  Bernard ,  ce  qui 
fait  comme  la  liaifon  de  deux  éternitez  ,  de 
la  glorification  des  Saints  &  de  leur  prcde.^- 
tiiiation,doni  celle-là  n'aura  jamais  de  bornes 
qui  la  terminent ,  comme  cçHe-ci  n'a  j aimais 
cû  àt  momcàît  qui  l'ait  conamcnctt.  Cç»nex$o 
Veluti  cMJuJUam  âternitéitts  m4  âtermst^fem  , 

c^tfrAiiftinaioHttllo  cft frAcifsi princifit.fu  ^ 
fn^griificatio  nulle  une^uflmf.m  tUndtndét^ 

Serez- vous  de  la  forte  ,  adorable'Tefus'^  le 
princip.  démon  bonheur  &  la  Caufe  de  ma  re- 
funedion2c*eft  vous  fcul  qui  le  ff  avez. Quel- 
que yiolence  que  je  me  faile  pour  pratiquer  Je 
bieR  &  pour  fuïr  le  mal,quclque  bon  exemple 
qoe  je  donne  à  mon  prochain,  quelque  favo- 
rable témoignage  que  ma  confbience  me  ren- 
djjje  puis  cfpcrcr  d'cfbe  du  nombre  des  predc- 
KÎncz  ,  mais  je  n'ai  aucune  raifon  couvain- 
qi^nte  pour  m'en  aflurerjma  bôiie  &  ma  mau- 
raife  fortune  font  entre  vosjnains,(î  ipon  ud 
cft  écrit  danS;  le  livre  dc^ie ,  c'^cft  par  vôtre 
bonté,ô  mofr  Dieu ,  &  la  grâce  de  la  perfcvc- 
raocc  pouvoir  eftre  donnée  à  d'autres  plûtoft 
qu  a  moi  ::  Frcfomption  humaine ,  brifes  donc 
ici  CCS  fiots  l Car  qui  peut  plus  efficacement  ar- 
xctcr  lestaillics  impetueufw  d'unorgueil  cri- 
m:nef,ou  la  témérité  d'une  confiance  mal  fou- 
dcc>qu'une  predeftination  expliquée  de  b  for- 
te *  &  comme  Saint  Auguftin  vouloir  qirou. 
la  prêchât  ?  Ht  aeceMduiur  elatsa. 

La  predcftioatioa  vient  de  Dieu  >  c'cft  un. 
fur  effet  de  fa  grâce  ,  quel  fujct  de  urpendan- 
cc  ?  11  faut  pourtant  que  je  coopère  à  ll*s  d^f- 
iciu>q^uc  jcfuivcla-voix^^ui  4ifapj;c!lc|Oiic  jr;. 

C  V 

DigitizGdbyVjOOQlC 


154        SirmonpouY  U  Dimanche 

lïic  laiflc  aller  à  Tcrprit  qui  me  pcm/rc  ,  mo$ 
dont  rcntendement  cft  aveuglé  par  la  pafïiQn 
Se  par  Terreur,  dont  le  cœur  eft  infirmcportc 
au  mal  &  rempli  de  péchez  ,  dont  la  chair  en- 
freprend  fans  ccflc  contre  refprit  &  l'efprît' 
contre  la  chair  -,  moi  qui  kjuand  j'arrroîs  touj. 
Jours  efté  fidèle  aut  gratcs  que  Dieu  m*a  don- 
nées, ne  puis  m'aflurer  de  la  finale ,  quel  plus 
jade  motif  d'humiliation  &  de  crainte  ? 
L  t,i/^        '  ïï  cft  vrai,dit  Saint  Ambroife,que  ceux  qui 
'uleient'  viennent  à  Dieu  y  font  conduits  par  amour  : 
f^^^  Dieu  Ici'aime  &  ils  aiment  JDicu  ,  Dieu  les 

cherche  &lls  cherchent  Dieu  ,  Dieu  leur  fait 
connoître  fa  yolonté,&ils  s'attachent  à  cette^ 
volonté  connue.  Mais  il  eft  également  vrai 
que  Dieu  leur  donne  tellement  la  volonté  par 
laquelle  ils  lui  obeïflTent ,  que  quand  ils  de-- 
VToient  avoir  la  grâce  de  la  pcrfcvcrancc  fina-* 
le,  il  ne  leur  oftc  pas  cette  indifférence  par  la-, 
quelle  ils  peuvent  vouloir  ne  lui  pas  ebeïr.  Si 
cela  n'étoix  pas,nous  ne  verions>dit-il,  aucéu. 
predcftioé  que  la  concupifcencc  fuxmûntât  > 
^e  la  trifteffe  abbâtit,quc  la  colère  emportât», 
aucun  dont  la  charité  de  fe  refroidit ,  dont  là. 
patience  fc  laflat,dpnt  la  grâce  fe  perdît  pour 
mi  temps  par  negligence:Si  donc  mille  exe  m* 
pies  nous. convainquent  du  contraire,  s*il  n'y^ 
a  point  de  Cèdre  an  Liban  qui  ne  puiffe  eftr« 
ébranlé  ,  point  dé  colomnedans  TEglifc  qiji 
ne  Auiflc  cftre  renverféc  ?  point  de  Saint  qui 
aprts  avoir  vieilli  fous  le  joug  du  Seigneur  ne 
f  uiflc  s'abairc  :  je  vouj  ledemande,qutl  fond^ 
ë'humiUatioi^  ?  quel  fa  jet  de  tremblement  &L 
4c  défiance  de  fes  forces  > 

Soïonsdoncdcvanjc  Drea  dans  la  même  poC» 
tuie  q%ctoicat  kji  Çkerobxns  dont  iK>iis^park. 
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Ifaïe  >  &  dont  faint  Bernard  fait  une  applica^ 
tion  très- propre  à  nion  fujct/Ce  Pcre  r. mar- 
que qu'il  c(l  très- difficile  de  dîftingucr  dans 
le  texte  Hébreux  ,  (i  c  cftoient  leurs  tcftcs  & 
leurs  pieds  ,  ou  bien  fi  c'cftoit  la  tefte  &  les 
pieds  de  Dieu  que  ces  Chérubins  cachoicnt  de 
leurs "aîlesimais  prenant  la  chofc  dans  ce  pre- 
mier fensjil  dit  que  c*eft  Tcftat  où  nousdevôs 
ftoas  mettre  par  rapport  au  miftcre  de  la  prc- 
deftination.  11  y  a  dans  ce  miftcre  un  com- 
mencement,uh  mi  lieu  1^11  ne  fin.  Le  cômmenccf 
jnent  vient  de  la  feule  gra<:ç  de  Dieu  ,  on  ne 

?  eut  rien  s'attribuer  dans  la  predeftination 
ans  la  vocationrO  hotnmejcacne  donc  ta  te- 
fte>adores  les  profonds  jugemens  de  Dieu,  re- 
connois  de  bonne  foi  &  confeifes  humblement 
oue  fa  feule  mifcricorde  i*a  prévenu.  Il  y  a  la 
fin  &  la^onfpmmatjbn  de  rouvrage>  elle  dé- 
pend encore  de  la  feule  grace,perfonne  ne  peut 
Ce  glorifier  d'y  avoir patt comme  sil  l'avoit 
aidce>&  qu'il  eut  coopéré  ou  avec  elle  ou  fans^ 
clle:0  homme>cachcs  donc  tes  piedslProftcr* 
nes-toi  devant  le  Seigneur  >  n'oublies  pas  que 
tu  es  redevable  de  ton  bc^heur  à  cette  mifcri- 
corde, &  n'en  fois  jamais  méconnpilTant.  11  jr 
a  le  milieu  qui  cft  J'ouvrage  de  la  juftificatio> 
çlle  ^Jcpend  de  Dkii  &  de  Tholume  ,  de  Dieu 
qui  éclaire  ,  de  Thômme  qui  fe  conduit  paria 
lumière  ,  de  Dieu  qui  meut  >  de  l'homme  qui 
obéît  à  fon  mouvement  :  O  homme,  que  çc 
milieu  ne  paroifTe  doncqu'à  moitié  i^t^ndi 
fculemct  comme  ces  Chérubins  tes  deux  aï  les 
pour  voler  à  Dieu,par  la  connoiflancc  &  par 
l'amour  :  Tu  ne  peu  s  rien  faire  fans  la  grâce, 
la  gxace  ne  peut  non  pins  rien  faire  fans  toi  > 
demaudes.laionc  humbkmêifi  tune  Tasf  a$^ 
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c6opcres-y  fidclcment,{î  ta  Ta^  reccuë,dc  pcuf 
quc7cfus-Chrift,au  lieu  4'cftrc  le  principe  de 
ta  rcfurredion,  ne  foit  roccailoi^  de  ta  ruine.. 
fofitus  tfi  in  ruinÂm,  ^ 

iVo  t  ^^  réprobation  eftant  un  aûc  de  l'entende* 
*  *°  \  ment  &  de  la  volonté  de  Dieu  ,  par  lequel  en. 
veuc  de  Tabus  quequclquc's-unsfontdefei 
grâces  3c  de  leur  mort  dans  le  péché,  il  fc  pro- 
pofc  de  toute  éternité  de  les  exclure  pour  ja- 
mais de  fa  gloire  &  de  les  punir  dans  les  en- 
fers ^  il  tft  aîfé  de  voir  que  trois  chofes  y  en- 
trent ,  quoi  qu.cd*uae  manière  différente  ,  ks 
{grâces  de  Pieu  dont  les  reprouvez  abufcnt,  la 
oudradion  de  plufîeurs  autres  grâces  >  fuivie 
de  l'impenitence  Enaledont  il  les  châtie,&  en- 
fin la  damnation  éternelle  ^ui  efl  la  confom* 
mation  de  Icar  perte. 

Jclaiffe  ce  dernier  effet  de  la  rcprobatioa 
çjui  n'cntreroit  qu'indîredement  dans  le-fujçt. 
^ue  je  me  fuis  prppofé,pouT  m  arrcfter  ^ix  an^ 
trcs  coniîderations  ,  &  dire  que  lefus-Chrilt 
eft  ToccafiQu  d»  la  ruine  de  plufieurs  en  ces. 
drox  premiers  fcns,&  par  Ics^  grâces  qu  il  leur 
dohne>&  par  celles  qu  il  leur  rcfufc  l  En  forte- 
q^ue  le  bien  au*il  leur  fait  &  celui  <jtt.-il  ne  leur 
tait  pai,les  (çcours  dont  il  les  prévient  par  ùk 
mifcricorde,  &  ceux  qu*il  Lur  6tc  par  la  j[u- 
fticç  entrent  daas.  la  malheureafc  nialTe  dclcur 
ieprobation>  quand  on  la  confidere  dans  tou« 
te  fo^i  étendue  i.  ie  i&eos  dire  &  pat  rapport  à. 
Ipieu>  £c  par  rapport  à  la  créature.  Cette  ma- 
tière eft  trop  dcCcate  pour  ne  pas.  avoir  bc- 
f©in  de  quelques  édairciffcmens.,  fi  toutefois, 
on  prut  ccîaircir  lain  (ujet  qui  de  (quelque  côté: 
^u  ^u  le  regarde  a  d<s.$  di&c\itxe%  lufurmouUb- 
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bks  »  &  où  fon  reiîdlc  aCez  quand  oapeur 
fcparcr  le  vrai  (i*a?ec  le  faux. 

Quand  je iis  que  Dieu  eil  loceafion de  la 
ruÏDc  des  bommcs  par  les  grâces  qu  il  leur 
4oune>ne  croïez  pas  que  cecte'propoficîon  ait 
quelque  liaifon  avec  céc  exécrable  Wafphêmc 
de  CaNin  qui  nousreprcfentc  Dieu,  non  Teu- 
Icmcnt  détermine  de  toute  étcrnUé  à  damner  t.%,Smi 
un  homme  fans  autre  raifofi  que  parce  qu'il  yf^^^ 
le  veut  >  mais  encore  refolude  lui  rendre  1»      * 
pratique  de  certains  commandemens  abfolu- 
ment  impoffible  %  prccifcœcnt  afin  qu'il  foie 
averti  de  {on  infirmité  &  inexcufable  dans  fon 
jugement.  Ne  croicz  pas  non  pltrsque  je  pre*. 
tende  que  Tabus  de  ces  grâces  vjenne  de  Diei» 
comme  de  fa  caufe,puifquc  c'cft  un  pech<l ,  & 
qu'il  efl  certain  que  Dieu  ne  pcslit  eûre  la  caufc 
du  péché. comme  il  J'eft  desautres  affcts  de  la 
réprobation:  mais  fuppolànt  ce  qucles  Do- 
uleurs Catholiques^avancentavecS.Auguftin,.  jiug.fè^ 
que  Dieu  n  a  jamais  pu  rien  commander  d;itn-  ^f.iê^ 
poflîbîe  à  rhomme  a  parce  qu  il  cft.juûe  ,  &  ttmf^ 
qu'il  ne  le  damnera  jamais  pour  ce  qu'il  n*a 
pu  éviter,  parce  qu  ileft  bon  i.  ]c  dis  qu'il  lui 
ionncdcs  grâces  qu  on  appelle  fiiftfantes  pour 
accomplir  fes  eomfnandemens  &  avec  kf- 
quelles  il  peut  fe  porter  au  bien;  mais  comme 
parie  défaut  de  la  libre  coopération.,  elles, 
û'ont  pas  leur  effet,   j'infère  dfi  là  qjieparc^- 
qu'il  en,  a  abufé  >  le  mépris  de  ces  grâces  doné 
ii  pouvoir  (c  fcLvir  fera  la  matière  de  fsire- 
probation  ,  &  que  ledis-Chrid  qui  les  lui  x 
xheckées  le  rendra  inexcufabie  &deviendrar 
par  (es  propres  bien- fait  s  roccafion  de  fa  rui- 
ne. PêjUMs  eft  in  ruinam  multorum, 

Cci  deux  vcxitez  ont  une  liaifon  ncecJ^UK- 


dby  Google 


1 5  s         Sermon  pour  le  Dimanche 
fc.  Ce  qui  Fait  la  malice  de  l'homme  fonde  |éî. 
droit  de  la  jufticede  Dieu  :  s*il  ne  donnoit  »i 
pécheur  les  fecours  neceflaircs  pour  accomplir 
fa  loi  >  voudroic-il  lui  imputer  à  faute  une 
chofe  qu'il  n*auroit  pft  fairepmais  au/Ti  en  lui 
donnant  tes  fecours  n*cft-il  pas  de  fa  jufticc 
de  lui  reprocher  fon  ingratitude»  de  venger 
Je  mépris  de  fcs  grâces ,  de  le  vaincre  &  de 
lui  6ter toute  excufe  quand  il  le  jugcraîCom- 
me  le  pécheur  n'a  pas  voulu  obéir  à  Dieu  par 
fa  1res- méchante  volontc^dit  faint  Auguftinr 
la  jufticc  de  Dieu  lui  doit  une  plus  rude  dam- 
nation ,  parce  qu'on  exige  davantage  dtf  celui 
à  qui  Ton  a  plus  donné>&  que  les  effets  de  la 
plus  grande  réprobation  fc  mefurent  fur  le 
plus  grand  abus  des  grâces* 
^  Par  cette  règle,  lefus-Chrîrt  eft  foccafioik 
d'une  plus  grande  ruine  pour  les  Juifs  qtfç 
pour  les  Inhdeles  ,  &  pour  les  Chrétiens  re- 
prouvez que  pour  ces  Infidèles ,  &  Pour  ce» 
îuifs.   Infidèles  ,  vous  avez  péché  lans  loi  > 
vous  pctircx  fans  loi  y  vous  avez  pu  connoî- 
'«re  les  chofcs  invifibles  de  Dieu  par  celles  qu  it 
a  faites  au  dehors ,  &  cependant  vous  n'avez 
pas  voulu  obeïr  à  la  vérité ,  vous  avez  véca 
dans  une  impiété  &  unendurciflcmct  decœurr 
c*cft  affcz  pour  vous  reprouver.  Iuifs»  vous- 
avez  connu  &  vous  avez  enfeignc  apx  autres 
'ce  à  quoi  cette  loi  îes  obligeoît  >  yous  leur 
avez  dit  qu'il  faloit  s'abftenir  de  vols,de  blaC* 
pftmes>d'adulteres,&  cependant  vous  êtes  to- 
bez  dans  ces  crimes  :  outre  ce  péché  de  la  loi 
•  connue  &  violée  vous  avez  eu  cclurdel*infi- 
tlelité,&  c*eft  à  Toccafion  de  celui-là  que  l.C» 
fera  vôtre  ruïne  >  puifqu  il  protcftc  lui-mcxnc 
'  ^uc{slin*étoit  pas  venu  &  s'ilnc  vous  avoic 
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point  parlé  vous  n'auriez  pas  ce  pccBé ,  maiV 
que Ca  venue  &  fcs  paroles  vous  ôteronr  tou- 
te cxcufe.JVous^efticz  remplis  de  miJIc  autres 
crimes ,  mais  celui  de  vôtre  infidcKté  y  a  mis 
le  comble  :  ce  Dkxi  a  paru  fur  la  terre  ,  mais 
il  y  a  paru  pour  vôtre  ruine  >  parce  que  vous^ 
n'êtes  plus  receus  à  dire  :  nous  ne  T^hrons  paj 
entendu  >  &  par  confequcnt  nous  n'avons^pas 
crû. 

Pour  toi  Chrétien  ,  potir  qui  Jefus-Chrift 
non-feu lement  eft  né  &  mort  >  mais  qui  â9 
leccu  les  premiers  fruits  de  fa  Naiiïance  &  dc- 
k  Paffioti  dan^  ton  bapténtte  >  pour  toi  qu'il 
a  appelle  à  la  fbt  >  qu'il  a  fait  naître  dans  le 
fein  de  la  vraie  ^ife ,  qu'il  a  élevé  dans  foiî 
école  >  ùiUBÎ  de  (^  Sacremens  >  fortifié  de  fes^ 
grâces  :  fi  par  ta  méchante  volonté  tu  viens  ^ 
«c  pas  profiter  de  tant  de  fecours  >  lefus  >  ce 
lcfii«  que  tu  devois-attcndrçeommt  ta  refur- 
leâion  ,  que  tu  devois  écoutier  comme  ton 
mattre^  caqtii  ta  devois  efperer  comme  en  t* 
rie  deviendra  par  ta  faute  ton  j«ge>  ton  entte< 
mi  >  ra  ruïne»   Ecee  hiefùfitms  iflin  rmmtwfl 
Tant  il  eft  vrai ,  felon  Saint  Bernard  ,  qu'it 
a'eft  rien  de  plus  à  craindre  que  la  grâce  qu'oa 
a  rccetiÇdc  la  mifericorde  de  Dieu>  9c  que  Tori 
*  malheureufcment  perdue  par  le  deffaut  de  fâ 
cooperatioii»    ,  * 

'  •  Ce  n'eft  pas-  (eulement  en  ce  premier  (cn^ 
queïefu^Chlfifteft'U  ruine  dcpluficurs>  il 
l'cft  encore  d'une  manière  plus  finguliei?  pat 
la  remiffion  du  péché  >  par  la  fouftradion  di; 
les  grâces  ,  par  l'endurci flement  iirdircd  du 
rcpre*ivé>par  un  abandonnement  négatif,  pak 
l'impemtence  finale  &  le  defefvpir  qui  fbnt  les 
f  ropies  c£Feu  de  U réprobation  f  )^  m4lhétti)| 
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ï  go        Sermon  p$$»r  le  Dimanche 
dans  lefquels  il  tombe  Se  qui  Ycrifienc  ccstçt<» 
riblcs  paroles  de  mon  tcxtc>  Ecre  hic ,  (jrc» 

£fl-il  poÀ)ble>  ô  mon  Dieu  >  qu'il  y  ait  dt$- 

gensreprouvci  de  cette  maiùete  ?  S'il  eft  poG» 

:Exod,4,    gjjie  i  dctnandex-  le  à  Pbaraou>douc  non  fcu- 

7.8. 9«       lemcnt  Dieu  a  dit  qu'il  endurciroit  k  cœur»' 

20,Ce»     maisdontil  alHue  prccifé  ment  quille  lui  % 

endurci.  S'ileft  pof&ble?  Deinandc:z-]eaur 

hsn  11    ^^^^^  *  ^"^  Tclon  S.  lean  ,  [ne  ctûrcnt  pas  aux. 

Miiracles  que  Jefus-ChriCl  Fai{bic ,  parce  que 

félon  IfakjDieu  les  airoit  aveuglez  &  eudur- 

cis.  ]  S'il  eft  f  oITiblc }  demandez^- le  à  S.  Paul|. 

Mêm*^,     qui  dit  que  [  Dieu  voulant  montrer  fa  colère 

^     .    &  faire  connoître  fa  pui fiance»»  fpuffert  dan^- 

Une  grande  patience  des  vafcs  de  colère  f  ro-* 

près  pour  la  mort.  ]  Demandez  le  à  Jefus^ 

Chxift  qui  protcftc  [qu  il  s*en  va^qu'oale  cher^ 

cbera,  &  que  Ton  mourra  dans  Ton  pcché.  J 

Que  fî  cette  coi^uite  de  Dieu  vous  paxoit 
tin  peu  trop  fevere  >  c  eft  dit  Saint  Augudiny 
que  vous  ne  prenez  pas  garde  que  cette  fouf* 
tradion  de  grâces  &  cet  endurciitcment  fonc 
des  peines  qui  font  deuës  &  que  Die^  rend  aa 
reprouvé  >  au  lieu  que  l'abondance  de  Ces  Cc- 
cours  ed  un  pur  don  qu'il  ne  doit  pas  &  qu'il 
donne  au  predeiliué;  Psrkm  atundmta  ^Uhà 
dtbftik  rt'dâ4tturpœn»  d^mnAto  ^  indthvAgr^nin 
itberMfo.  Il  n'y  a  point  en  cela  d'iajufticc  civ 
Dieu  ni  acception  de  peifonnes.  Il  a  çoui^af-- 
fioii  de  celui  donc  il  en  veut  a^oir»  !!•  endatr* 
cit  #iiti  celui  qu'il  lui  plaii  d'endurcir,fa  mi* 
fcricorde  U  fa  julKce  y  font  les  voies  par  otk 
il  marche  i  9c  comme  toute  la  maâê  du  gea- 
xc  humain  a  eftc  perdue»  au  lieu  que  cenc  ja- 
Itice  ne  dcvoit  faire  ofiedes  vafes  d'igjaomi* 
me,x  ceue  mi£bticoraeea  a  fait  quelque^-uos 
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J'honncur.  H^nrcux  ceux  qur  font  ciuploïc» 
à  CCS  premiers  ufages»  malheureux  ceux  qui 
fervent  aux  ie concis  :  mais  tpujours  à  quel- 
ques ufages  qu'ils  fervët  ils  (but  hors  de  drpie 
«e  (c  plaindce^puifque  s'ils  fonc  reprouvez^iU 
fe  tmufvenc  comme  ils  le  dévoient  eikreyenve- 
loppez  dans  ut>e  ma^Te  ^Ômune  de  damnation 
&  (^oâèn(ie  >  &  s'ils  font  piédedinez  ils  do i* 
Tent  apprendre  par  le  malneur  de  ceux  qui  né 
reçoivent  pas  ce  bienfait ,  que  le  même  fup- 
plice  leur  edoit  deû  >  (T  la  grâce  ne  \ts  avoir 
aidez  &  regardez  en  pitic.  Ibi  McttptU  fttills  ^    ^ 

vstiohfs  (jf  ûffênfiênii  ItrVêMf  ,  mt  UherMtt/s  de 
mm  liUrAtQ  diieta  tfttVd  etiam  fihi  fufplUiUm 
gûnvemref  i  mfigr^vt»  fttbveniret.  11  eftjuf- 
te>coQtinue  ce  Père  >  que  Dieu  eu  agifTe  ain(î» 
il  faut  que  Ton  connoifie  ce  qui  e(l  défi  à  fa 
juftice  >  &  ce  que  peut  fa  milericorde  :  U  te 
inoïen  le  plus  propre  cft  le  partage  qui  fe  fait 
entre.  cc&  deux  adorables  perfcâions.  Si  tous 
les  kommeseftoient  fauvez  »  comment  fçau-- 
roit-on  ce  qui  eft  des  à  la  juftice  pour  le  pe^ 
ché  ?  Si  tous  les  hommes  euoient  réprouvez» 
quelle  i^t  auioic  on  de  U  forceft  de  Tempi- 
re  d^  la  grâce  ?  Si  emim  omnis  homù  likentretur^ 
mz/'^MM  Utfrgf  dfuUfeicsto  ftr  fM/ftitiéim  dêh»-^ 
sur  i  fi  tttmo^  ^md gratin  Urgirtttir. 

Cependant  comme  la  terre  eft  pletjiie  de  Ysl 
mifcricoide  du  Seigneur  ,  &  que  fcs  uû(era« 
tions  font  au  deflus  de  toutes  fes  oeuvre^  r 
âdouctlfons  un  peu  parquelque  cemperamment 
]>ris  de  Saint  Augiifltn  même  &  ic^  autres 
ïercs  ,  ce  que  nous  pourrions  trouver  de  rude 
^n  cet  endroit  Ôc  dans  plufieurs  autres  où  il 
^'explique  d'une  manière  étrange  fur  la  fau& 
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tta^iou  des  grâces  >  rendurcifTement  &  h  re<^ 
pfobation  des  hommcSr 
.   Pofons  <ioiic  pour  piii^cîpe  ,  que  quoi  qu^ 
Dieu  puiflc,  fans  faire  tort  au^  Eommes»  leur 
éter  générale  ment  toutes  fortes  de  grstces  >  il 
ne  fait  pas  toutefois  par  un  fentimentde  bon-» 
lé  &  de  jnifcricordc  ce  qull  pourroit  faire  par 
puiâanccL&  pat  jufttce.  Soit  que  les  hommes? 
fe  trouvent  dans  le  nombre  des  prêdcftiucz  oir 
dans  celui  des  rcpi?outcz  i  il  les  appdle  ton» 
.   à  h  fource  de  fa  rageâe>  il  leur  promet  à  itous 
iâ  rédemption  ,  afin  qtie  perfônne  ne  tremble 
&.ne  fc  dcfcfperc ,  où  il  ne  fait  exception  de 
pcrfonne  >  maisoùtouteame  eft  inritée  à  la 
grâce ,  afin  qu  elle  fbit  gratuitement  racbe-* 
tjce  de  fon  crime  >  8c  qu'elle  reçoive  le  fraie 
de  la  rie  éternelle ,  (  c*cft  la  pure  traduûio» 
-       ^^*  paroles  de  Saint  Ambrorfe  )  :  mais  il  y  » 
ft»'>4*»  cette  différence  ,  que  quand  ils  font  prèdefti^* 
«ez.ils  ont  des  grâces  immédiates  >  partku-i- 
tieres>e/ficaces>viâk)rîei]fes7  congrues  y  cboi* 
£es«  grâces  qui  emporteront  inCaillibïetnenCi^ 
quoi  que  libtcmeût  leur  volonté»  &  avec  let- 
quelle»  iU  auront  la  dierniere  qui  e(l  celle  de 
U  pcrfcvcr^ce  finale  >  au  lieu  que  s'ils  font 
léprouvez  il  ne  répondront  pas  jufqu'à  la  fin 
aux  infpirations  de  TeTpric  faint>oa  bien  Dieu 
fe  contentera  de  leur  donner  des  grâces  gcnt»» 
Miles>mediates,  éloignées,  communes  j  ^aces 
qui  les  éclaireront  dkins  lobfcurité  d*utic nuit 
pftfonde  f  Bc  dans  les  dangers  d  un  chemia 
glilfant  où  l'Ange  du  Seigneur  les  pourTuit , 
mais  qui  ne  leur  rendront  gueres  plus  de  Ccrvi- 
ce  que  le  ciel  en  feu  en  rend  par  fes  éclairs  à  de 
paurresvo'tageurs  égarez  dàs  des  voies  plcânef 
de<ii£cttltcz  &  entre-coupées  de  préciptces. 
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Te  m'explique  mal^fl  toute  cotnpâraîfon  cfï 
lîticirfc  par  elle-mc/ne>  cel-lc-d  1  cft  par  plu- 
feurs  diffcreMes  <ju*on  y  peut  remarquer.  Le» 
éclairs  conduifcnt  quelquefois.un  homme  oh 
ii  fouhaitte  d'arriver  >  fid  ces  fortes  de  fccours, 
fuffifans  9c  inefficaces  par  le  mauvais  ufage 
qu'en  fait  la  volonté  du  réprouvé  n  aboutif- 
feût  >am^9  à  la  pcrfévcrancc  fiiiale*Quoi  ciu'ii 
en  foit  Se  de  quelque  manière  que  ce  minere 
terrible s'accompnire>il  eft  conftant  que  fi  les. 
ptédeftinez  reçoivent  certains  bienfaits  de 
Dieu  >  par  Icfquels  ils  font  tyes*<îeitainement 
délivrc2,ces  autres  malheureuit  dont  k  nom- 
Ire  cft  plms  grand  font  tbaskdonnei  à  fa  Jaftî-  ^•^•«i^ 
ce,qtti  les  kûffe  oà  ks  Tiriëns  &  les  Sidonicns  f"'''^^ 
onteftéjaiffcx.  /^v^r.*^ 

D  ou  vient  cela  ?  nous  n'cri  fçavonsricn,  *^'- 
nais  voici  ce  qu  en  dit*  Saint  Auguftin  :  Ex: 
trudutê  mmMitMityét  njSduitatevâhftatts^ 
vel  remfu  0fip»h  ,  mel  additsmenU  ttUm  pro* 
frU  ifwluntMtis  ',  Ou  du  pecbé  driginel^comme 
feat-eftie  ce  Père  l'a  cru  à  Tégard  des  enfant 
morts  fans  baptême^ou  d*autres  pechetajoû-^ 
tez  à  ce  premier  par  une  pure  détermination 
de  la  volonté  &  une  lon^e  habitude  dans  Id 
Tice.    Car  comme  nous  faifons  une  efpece  de 
violence  iÉ"Dieu>&  quenospechex  raigriffent 
tellement  qu^il  eft  contraint  de  fe  fâcher  con-« 
tre  nous  >  quoi  que  par  fa  nature  il  foit  inca- 
pable de  eokre  s  il  arrive  que  dans  la  liberté^ 
qu'il  a  de  punir  nôtre  ingratitude  &  liô^e 
tebcilion  à  (es  premières  grâces  par  èts  châ-^ 
tioieus  temporels  ou  par  des  peines  fpiri- 
tuelles  (  puifque  k  Dieu  des  vengeances  agit 
librement»  )  louvent  helas  que  trop  fou  vent  I: 
il^  ckoifit  CCS  dermercs  qui  confiftent^non  pa» 
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dan9  onc  privation  gcDcrale  de  toutes  CoxttS 
de  graces,mais  <Uns  la  fouftradiiondca  eifica-' 
ces  j  ou  dans  le  refus  de  la  finale  qui  couron-' 
■e  les  auctes. 

O  Dieu  ,  quel  coup  de  foudre  î  fi  vous  ave» 
à  tne  châcicr  pour  mes  péchez»  frapcz,  Ërapcz 
fur  ce  corp»  >  mais  aiez  la  bonté  de  ne  pas 
toucher  à  mon  arae  >  aveuglez  les  yeux  4p  mz 
chair ,  mais  éclairez  ceux  de  mon  efprit  >  ne 
répandez  jamais  ces  ténèbres  qui  font  Icspluy 
terribles  effets  de  vos  vengeances  fur  mes  eu* 
piditez  illicites  >  châtiez  mes  rebellious  par 
telle  autre  peine  qu'il  vousplaitaj  endarclUcz 
ce  cœur  trop  fcnîible  aux  plaifirs  du  fiecie>& 
acnoliifcz  ce  cqcur  de,  pierre  inflexible  à  vas 
faînes  mouvemens. 

Mais  que  dis- je  >  fi  je  fuis  du  nombr>*  des 
reprouvez ,  c'cft  en  vain  que  je  parle.  Quoi 
que  je/a(feil  n'en  fera  que  ce  que  Dieu  z 
preveu&  déterminé  de  cou^e  éternité:que  j  aie 
<les  grâces  fuffifantes  ou  que  je  n'en  aie  pas» 
déquoi  me  fcrviront-elies  Ç\  pouvant  y  coo« 
perer  jea'y  coopérerai  jamais  i  que  je  veille^ 
que  )c  prie  >  que  je  fafle  pénitence  Dieu  ne 
changera  pas  ion  arreft  >  nulle  j^race  dépend 
de  moij&cncore  moins  la  finale>laiflbns  donc 
agir  ce  maîtie  des  cœurs  ;  nôtre  fort  cft  entre 
fes  m>ii^)S  >  il  nous  conduit  où  il  lui  plaît. 

Tel  e(l  le  rai fonnement  des  impies:  fi  je  lent 
prête  mes  paroles ,  à  Dieu  ne  plaifc  que  je 
t#mbe  dans  leur  aveuglement,  le  n'ai  recûeiUi 
leurs  raifons  que  pour  vous  en  faire  cônoitre 
la  foiblefic  &  vous  convaincre»  que  bien  loin 
que  kmiftere  de  la  prédefbination  &  de  la  «- 
pxobacion  éteigne  dans  les  pécheurs  l'exerc  ce 

i«ia  prierez  des  boanes  œuvres  >  ilnepcat 
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icçvîr  qu'à  I  y  allumtr  davaotagc.  ^e  extin- 
fMMtmrûratiê,  LaifTons  la  foi  à  part  pour  uxk 
momcnt'tSc  conduifons-nous  par  le  bon  (e^ts. 
Pour  profcrtr  de  tels  blafphcmcs>&  tirer  des 
confequences  auflS  erronées  de  aufli  inapies»  il 
^aatp»aeftre  atfuré  que  l'on  e(l  du  nombre  des 
réprouvez  >  ou  n*en  edre  Pas  sfluré  >  &  vivre 
dans-1  incertitude  de  Ton  tort.  Dire  qu'on  en 
cft  a{Iurc,quelle  apparence?  fi  les  grands  Saints 
ont  appréhendé  d'cure  réprouvez»  ils  ne  l'ont 
{>as  crû  •  (i  les  grands  pécheurs  ne  1  ont  pas  ap« 
prehciKié  ,  ils  ne  Tout  pas  crû  non  plus.   De 
tous  le|  gens  que  nous  pouvons  appcller  véri- 
tablement milerables  &  abandonnez  aux  der- 
nières extremitez  de  la  mifere ,  il  n' v  a  que 
•ceux  qui  s'exclti  nt  eux-mêmes  du  Gicnfait 
{encrai  de  la  rédemption,  idiferr  (  n'oubliez 
jamais  ces  parolet  cle  S.  Bernard  )  miferi  ^m  g^^-^i^ 
MKctudmnt  femetiffis  ^  excipiftnt  m  hnejpth  gê'  ^^^^  *  ^ 
m^éfUi(\aç  ceux  qui  meurent  enragez,que  ceux  mor^cUt. 
-qui  par  de(efpoir  vomident  leurs,  âmes  daas  ^^^^^ 
les  enfers  >  aptes  avoir  opiniâcremenc  rejette 
les  (ecoursde  la  pénitence  pendant  leur  vie.- 
5eriez-vous  de  ce  nombre  ?  croiriez-vous 
pofitivement,&auriez-vous  cette  maudite  af- 
furance  que  vous  eftes  da^s  cette  maflc  de  re- 
prouvez'?qui  vous  l'auroit  dit?feroit-ce  vous^ 
divin  Enfant  ?  (croit- ce  v  être  établcjvos  lar- 
snes>vôtre  crèche, vos  langes  >  ces  indrumeas 
Ac  vôtre  mifere  ont  leurs  voix  &  leurs   cris, 
dit  faiat  Bernard ,  mais  ce  font  des  cris  deflii-  -^  ^^^^ 
/Vri  corde  ât  des  voix  de  grâce.   Cette  étable  jy^^i^f^ 
votss  dit  qu'il  eft  venu  vous  guérir  ;vous  qui  a^        , 
écicx  tombez  entre  les  mains  dw-s  vo leurs  >cettc  ■' 
^teciie  vous  dit  qu'il  eft  venu  chercher  &  fau- 
Y-cx  ce  qui  efUit  perdûi  ces  larmes  voiis  difenc 


.   DigitizedbyCiOOQlC 


\i€       SermmpmtU  Dimanche 

«qu'il  cft  venu  appliquer  fc«  foafftatïtcs^  k 
lon^ion  de  fa  miferîcorde à  ceux  qui  onrle 
cœur  contrit  i  ces  langes  enfin .  tous  difenc 
«qu'il  eft  venu  vous  unir  à  lui>&^ous  faire  \t^ 
cohéritiers  de  fon  Roïaume. 

Mais  je  ne  m  apperçois  pas  que  pcnfant  feri- 
«ler  une  plaie  j  en  ouvre  peut-cftce  une  autre; 
ge  voulois  guérir  un  cruel  de£efpoir  >  &  je  me 
isnei^  tn  danger  d'exciter  une  vaine  &  fatale 
^prefompcion  :  demeurer  donc  Chrétiens,  dans 
le  jufte  milicit  où  vous  devez  cftre,  ne  croie* 
pas  qic  vous  foïcz  reprouvex>nc  vous  flattez 
•pas  aullî  de  ne  le  pas  eflreivivez  dans  Tincer- 
«itude  de  vôtre  fort  entre  réternité  bicnheu- 
jreufe  &  la  malheureufe  >  &  iî  vous  eftes  dans 
ce  fentiment  quelle  canfcqucn ce  cette  inccrii»- 
tude  doit-elle  vous  faire  tirer?  vous  pcrfuade^ 
ra-felie  de  rejettcr tout  fur  lap^eTcience  divi- 
ne ?  de  dire  qœ  quelque  crime  que  vous  com- 
oiettiez  vous  ferez  fauvez  fi  Dieu  vous  a  pre* 
deftinez  ,  &  que  quelque  bonne  a^on  que 
▼ousfaflczjvous  n  éviterez  jamais  la  damna* 
tion  éternelle  ii  vous  eftes  reprouvez  ? 

De  bonne  foi  raifonncz^vous  fi  mal  dans  loir 
diofcs  qui  font  infiniment  moins  Ln^ortàtes? 
qnaiid  yons  avez  une  affaire  de  la  dernière  cô— 
fequence,  vous  contentez-vous  de  dire  :  il  ctx 
fera  ce  qu'il  plaira  à  Dieu  i  ^  je  dois  gagner 
mon  ][)rocez>  je  le  gagnerai  malgré  \cs  iollicî^ 
tations  de  mes  ennemis  >  fi  je  dois  le  perdre  \^ 
l^perdrai  aonabftant  les.poarfuite«  que  je 
fais,  &  le  crédit  d'autrui  que  j'emploie  ?  cette 
incertitude  ne  vous  rend-elle  pasadifs,  ri— 
gilans,  inquiets,  incommodes ,  jufqu'à  la/ier 
ia  patience  de  vos  Iuges?quand  vous  elles  at^ 
.«quez  d'une  maladie  pu  il  y  a  plus  à  craindra 
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^i  cfpcrcr ,  négligez- vous  pour  cela  les  re-^ 
medes  quelques  fâcheux  qu'ils  foieut  ?  allé- 
guez-vous  que  Dieu  a  prévu  vôtre  convalef* 
<cnce  ou  vôtre  ifiort  malgré  tous  vos  foins  » 
pour  vous  difpé^  de  faire  venir  des  médecins^ 
de  fuivre  leurs  ordonnances!  de  prendre  ce  qui 
lepugnc  davantage  à  la  delicatcfTe  de  vôtre 
gottlt  ?  pourquoi  donc  dons  la  feule  chofe  où 
vous  eftes  principalement  in  terre  ffcz  cher* 
chez-yoos  (tes  prétextes  dans  la  prcfcience  de 
Dieu>  dans  la  neceffité  des  grâces  efficaces  > 
^ns  rinutilité  des  fol&fantes  ?  S.Paul  raifon-* 
iioit-il  de  la  forte  quand  il  difoit  quiî  châ* 
tioh  fon  corps  &  qu'il  lereduifoit  en  fcrvitu- 
de  >  de  peur  que  peut-eftre  aïant  prêché  aux: 
autres  il  ne  fût  reprouvé  lui-même  ?  S.  Pierre 
jraifonnoit'il  de  ia  forte  quand  il  nous  avert- 
xifToit  de  travailler  à  rendre  nôtre  vocation  Se 
nôtre  élection  certaine  par  nos  bonnes  <£u-i> 
vres?Ces  deux  grands  hommes  eftant  perfua- 
dez  que  (i  nous  fommes  predeftinez  nous  le 
fommes  en  veuëde  nos  faintes  aâious»  8c  que 
£  nous  ne  fommes  reprouvez  nous  ne  le  feront 
qu'à  caufe  de  nos  mauTaifes. 

J'ai  beau  jeûner  >  me  direz-vons  )  j*^ai  beaa 
▼ciller  >  prier  >  (i  je  fuis  reprouvé)  ces  jeûnesi 
jccs  veille84ne  ferocinut4les>cette  oraifon  mè^ 
me  comme  celle  de  ludas  me  tournera  en  pe« 
ché.  Malheureux  qui  parlez  ainfi?  eft-ce  là  ce 
t{VLc  lefus-Chrift  vous  a  promiS)  lui  qui  vous 
effare  que  ce  que  vous  demanderez  à  f^n  Pire 
en  fon  nom  tous  fisra  doniié  »  Se  que  C\  vous 
frappez  à  fa  porte  >  elle  vous  fera  ouverte  ! 
Quand  tous  apportez  Texemple  de  luda  eftes^ 
vous  dans  fon  efpece  ?  û  cela  eft  je  n  ai  rien  à 
w^oi  r^poadce  »  le  defefpoir  eft  ce  pe^phé  coiv- 
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€^8  Sirmûnpùurh  Dintanche 
trc  le  Saint  ECprit ,  qui  ne  fc  remet  ni  en  ce 
inonde  ni  en  l'autre  ;  mais  Ci  cela  n'eG:  pas  » 
quand  vous  auriez  coaimis  des  crimes  plus 
énormes  que  lefien,vous  ne  feriez  pas  encore 
exclus  delà  grâce  du  Rédempteur,  puisque 
félon  faint  Ambroife ,  fon  dcfefpoir  a  fait  fa 
réprobation  ,&  que  Ci  au  lieu  de  s'aller  pendre 
il  avoit  fait  penitencciil  n'auroit  pas  eucpri* 
vé  des  fccouis  de  la  mifericorde. 

Mais  cette  prière  cft  une  grâce  :  cftant  une 
grâce  elle  dépend  de  Dieu ,  &  je  n'y  ai  nul 
droit*  La  prière  cfl:  une  grâce ,  il  cft  vLaiymais 
toute  grâce  qu'elle  ©ft  ,  Dieu  s'cft  fait  com* 
me  une  efpecc  d'engagement  de  tous  la  don- 
ner ,&  après  qu'il  vous  a  accordé  la  première 
<ie  toutes  les  grâces  ,aprés  qu'il  eft  mort  pout 
vous  fur  une  croix  ,  après  que  vous  avez  cfté 
enfevelis  avec  lui  dans  cette  mort  par  le  bap« 
témc,  croïez-vous  qu'il  vous  rcfufc  celle  qui 
en  cft  la  fuite  ? 

le  dis  plus  ,  quand  l'Ecriture  ^  les  Pères 
ne  vous  auroiét  laiffé  aucune  confolation  fut 
cette  matière  >  quand  Jcfus-Chrift  pour  vous 
encourager  ne  vous  auroit  pas  donné  fa  paro- 
le &  fon  fang  >  je  ne  voudrois  que  l'exemple 
du  démon  pour  vous  en  faire  tirer  des  cônfe^ 
quences  toutes  contraires*  Voïez  ce  à  quoi 
vous  mereduifez  devons  propofcr  ^a  cooduite 
^  démon  pour  la  règle  de  la  vôtre, Se  de  vou- 
loir que  vous  corrigiez  vos  fcntiipcns  par  les 
fiiiis?  raifoune-t'il  comme  vous  ?  dit-il>(î  cce 
Jiomme  cft  predcftiné ,  c'cft  en  vain  que  je  lui 
tends  des  pièges  >  je  ne  le  ravirai   jamais  dcrs 
mains  de  Dieu  j  s'il  eft  reprouvé,il  cft  inutile 
que  je  me  donne  tatit  de  pein^ ,  il  ne  m'éch»- 
pera  pas  ?   de  quels  ftratagcmes  ne  fe  («re^tl 
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àân$  tOUéVî  ii  N^eU  "  i  i?  j 
|H»lar  pour  faire  tomber  le  juftc?au'iêlle  occa. 
iîon  néglige  -  t*il  pour  engager  davantage  le 
pécheur  dans  fes  defordres  ?  combien  de  nou- 
iwauz  commerces  ttfuraires  foggerc-t'il  à  cet 
ayarcpcombierfdenouvdles  vitrigues  crinii- 
nclJes  à  cet  impudi^ae>combien  de  nouveliur 
SKHcns  de  farisfaire  fa  fureur  à  ce  vindicatif? 
Ah  du  moins»  dit  Tcftallieii,  reconnoiflcz  Je 
génie  du  démon ^  &  prenez  autant  de  precau« 
tion  pour  travailler  à  vôtre  falut  >  qu'il  en 
prend  pour  confommer  vôtre  réprobation* 
£mbraflez  la  penitence^renoocez  aux  œuvres 
^  péché  >  implorez  la  mifericorde  de  Dieu 
pour  le  pafTé  >  prenez  des  mefures  falutaircs  - 
fudur  le  tutar ,  &  ceffez  de  perfecutcr  I.  C.  de 
d'en  faire  Tobjet  de  vos  concradidions. 

Iur<qu*ici  »  Chrétiens  »  }e  ne  vohJ  aï  parlé  î  •  Po"*'^* 
^que  foiblement  de  la  catefe  de  la  réprobation'         » 
des  hommes: je  vou«  les  ai  rcprcfcntez  plutôt 
comme  àts  «alheure^^x  qui  étoient  -d  plain- 
dre que  comme  6cs  criminels  qui  mcritoicnc 
d'être  punis  t  plutôt  comme  des  malades  qui 
qianqaoient des  fecours  abfolumcrit  necéffai- 
*C$  pour  ctpc  guéris  >  que  comme  des  furîeuîf       ' 
<pii  avoient  tué  leur  Médecin,  Si  qui  avoienr' 
xendtt  leur  mal  incurable  en  fe  p>ogqanr«ux- 
nemec  répée  dans  le  fcin.  Mais  helat  il  n'efl 
-cjuc  trop  vrai  que  ta  ftriitipn  vient  de  toi ,  9* 
J/ràeiA  tues  reprouvé»  corn  me  ton  i^Iut  vi<yie 
^c  Dieu  9  fi  tu  es  predeftiné  ;  la  mifericorde 
Se  la  juftice  fortent  à  la  verfté^d'UAo  même  ' 
£oarce  >  naai«  d*unc  manière  ttts-diiffcrentc,  ' 
puifque  celle-  là  (brt  proprement-  du  toeur  de 
II>ieu  ,  qui  félon  les  termes  de  faint  Bernard 
cr^^'uve  un  foiKl  de  mifericorde  en  lui  -  me* 
Tome    U  H 
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mciquc  celle-ci  au  cQotrdie  pread  fâ  mancte 
hors  de  lui  dans  nos  propiçs  déreglemetis. 

Auili  qoand  Sinicon  rcpijcfcntc  I.  Chrift 
comme  une  oceafioA  de  raiae  9  il  le  propôfe 
comme  un  criftc  fit  coflunun  objec  (ks  con^ 
^radidiooç  humaines  »  pour  noosa^urendre 

3u'il  eft  par  lui-même  ic  père  des  mîlcricer- 
es>  parce  qu*il  les  font  naure  de  &«  fond»  9c 
qu'il  y  eft  pki$  p^Mrdé  qu'au  châeimetvc  -,  mais 
qu'à  régai;d  dçf  vei^eaaces  il  n'en  eft  appel- 
lé  ^ttc  le  Seignevf *  pawcque  c'eft  un  ouvrage 
éloigné  de  li,ii ,  êc  dflftt  il  troute  un  principe 
extérieur  daas  l«s  coatradiâions  9c  la  malice 
*s  hommes ,  tj»  mfymtm  tm  û^nt^rsdûetwr» 
De  tous  les  états  «uJ  ne  me  pa»»  plus  fâ- 
cheux que  celui  de  k(tt9-Chri(L  Dsl  e^té  d« 
Ciel  il  eft  expofé  à  ce  que  la  lufticc  de  Dieia 
a  de  plus  fi^vire  ^  de  moinfi  cen&lant  ;  du 
côté  de  la  narre»  à  ce  que  ia  malice  des  hémes 
a:  de  plu&opiniâne  fie  de  peu»  cmel.  A  peine 
cft-il  forti  (^  fflb  de  Maricque  fon  Dieu{car 
U  n  ofc  Tapeller  foa  Pere)rahandône  aux  in. 
firmiçez  4e  Tâge  >  aux  mifibicf  de  la  pauvreté, 
à  la  rigueur  d<n  èkmcns  >  à  la  barbarie  des 
fféil.  iu  hooimes ,  à  riocjernenco du Cith  In  up^ 
é4.ts  po-  feUus  fidm  0H  m^rû  \  comme  s*îl  vcHiloit  dire 
\\\xvà%     que  foo  maUieur  eft  peu  diAieoc  de  celui  de 
fiiâns       ces  enfi4p4  qui  uc  (^i^t  pas  fitôt  venus  au 
(OBU         n>onde,queceH««>qi»  les  y  ont  ohs  ks  cxpo- 
fsnt  fa9S  e^MBfaffibtt  fiir  b^StWil  d^Re  porte» 
ie  Ifs  ^ando»oent  iohuÉbaineniene  à  la  cha- 
nté des  pafs&t.  Il  »  a  pas  éi*  mieux  reçô  pen- 
dant fil  vîe,C»  fiiitc  en  Egypie,fe  pa»vre«è,^$ 
«erfepHios»  l-cttwe  âî  la^  Mi^  de  Ç»  ennemis, 
les  renonceiiKJis  ou  les  trahifons  des  Cens,  le 
aéiaJiTemeiKdct  £m^k  (us  «ar  Ccofx ,  ne 
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«DUS  le  dirent  que  crof  •  Mats  pourquoi  nous 
•arrcter  à  ce  détail  ?  outtc  qitc  tous  ces  maar 
•^voient  cure  ks  (açfemcttf  ic  nôtce  (âlat,  de 
<c|u'il  les  a accef cez arec  )o«e  poot  faire  lo*- 
Bce  de  Hedempteur  s  ils  ont  fini  avec  fa  vie, 
iêc  la  coldxda  Cid  a  été  appaiféc  pat  le  faag 
«&  la  mort  de  cect^  prectcule  vidime. 

Que  tt'aTez-YOtts  fini  de  même»  cofttradic- 
tions  de  la  terre  ?  la  lufti^e  de  Dieu  étant  Ci^ 
f  isfaite»  cruauté  des  bommcs»  que  ne  Tes-tu } 
•c'e(i  en  yaia  que  je  parle.  Pcre  Eternel»  vôtre 
¥i]s  eft  mort  3c  regiae  aflîs  à  TÔtre  droite  i 
«nais  vous  vivei»  6  pcckeurs  1.  vous  vivez»  6 
Tcnfans»  &  pères  def  pechewrs  »  le  il  n  en  faut 
^2S  davantage  »  dit  S*  Augoftin»  pour  mettre 
a  mort  lefus-  Chrift  knmoctcl  »  ëc  attaciiêr 
par  vos  crimes  à  la  Cioix  »  celui  qui  ne  peur 
y  lus  être  crucifié  2  il  nen  faot  pas  davantage 
pour  TexpoCer  aux  contradldiotts  de  toutes 
Ics^  Nations  &  de  tous  ici  ficelés  ,  3t  donner 
ainfi  à  la  prophétie  de  Simton  toute  l'étea^ 
«lue  du  triile  Ccn$  qu'elle  renferme  >  c^  «# 
fyjufm  cm  cêntrsdicetmr* 

N^atteadex  pas  que  )e  voas  fadb  um  long 
4énombremenc  de  ce  qu'il  a  fouiFert  »  5c  dr  ce 
.  qu'il  foufFrira  »  des  atkées«  des  tdolâcces*.  des 
hérétiques  >  ïc^dcs  libertins  i  ce  détail  ferotc 
trop  embatafTaat  >  &  apparemment  inutile  : 
je  décens  à  quelque  cbo(e  de  plus  fenfible  em 
TOUS  montrant  que  vous  êtes  cens  que  cette 
prophétie  regarde»  qui  viveï  pettt  «  êc^dans 
luie  contradi^on  perpétuelle  à  la  vie  >  4tt(f 
m;tximes»  à,refprit»  aux  deflTeins»  à,  ramoutfi 
aux  pçufées  de  lefiis-Ckrift.  ^  .  \r 
tl  s'eft  pi opofé  deux  fins  priocîpales.dtnt 
(bû  Incarnationi  dit  &  Angoftiiit  la  preme;^ 
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'^7%  SitmôH  p&ur  U  Dimanche 
de  Tauver  les  homihes  >  la  fcconde  de  les  re-' 
former  ;  ou  pour  mieux  dire  fa  grande. fin  a 
été  le  falut  des  hommes  )  &  principalement 
de  ceux  qui  ne  s'opoferoient  pas  au  deflein 
qu'il  s'ctoit  propofé  de  les  reformer.  C*cft 
pour  cela  qu  il  a  fait  de  fa  vie  unedifciplinc 
&  une  règle  de  mœurs  y  ils  aimoienc  exccflî- 
Ycmcoc  ks  richefles ,  &  il  a  voulu  être  pau» 
vce  afin  qu'ils  ceiTatfenc  dé  le<  aimer  i  ils  af- 
piroient  aux  honneurs  Me  âux  empires  >  &  il 
a  refuGé  d'écre  Roi  >  afin  qu'ils  ne  les  fouhai- 
taifenc  plus  i  ils  avoienc  eu  horreur  les  mé* 
pris  6c  les  injures  ,  &  il  n'y  en  a  pas  une  qu  il 
n'ait  foufflrce  y  afin  de  les  leur  rendre  plus 
•fuportables  i  ils  haïfiToient  la  more  >  &  prin* 
cipalement  la  mort  de  la  Croix  qui  eft  U 
plus  ignominienfe  de  toutes  >  ^-il  a  voulu  j 
«tre  attaché  pour  en  ôtcr  ou  poux  en  mo«i. 
derer  la  haine.  ^ 

%onàçz  9  Clirétiens  »  fondez  là-defius  vos 
cœurs  >  Icfus*Chrift  n'a-t'il  pas  été  cora- 
batu  dans  ki  delfeins  ?  depuis  <|u*il  eft  vena 
au  monde  >  ambitieux  >  n'as  -  tu  plus  couru, 
gpres  les  dîgnitei'&  tes  honneurs  ?  imptidi* 
que,  après  tes  fales  f  laififs  ?  avare>  après  ton 
ot  Se  ton  argent  ?  avez*  vous  foufFert  les  in- 
jures' avec  plus  de  patience,  accepté  les  adver- 
itteX'  avec  plus  de  refignation ,  regardé  les 
liumiliations  de  les  fouSrances  avec  plus  de 
joie  ?  fi  cela  eft,  je  me  dédis  ,  Simeon  ta  Pto- 
phetirne  s'écend  pas  jufqu'à  ce  ficelé  :  mais 
pafce  que  f  ai  la  douleur  de  voir  que  cela  n'eft 
pos^il  AttCy  divin  £  nfant ,  que  je  pleure  ton 
Lfomine  >  &  que  je  te  voie  comme  en  butte 
âQk-  coiîtradiâions  4e  toute  la  terre.   Et  im 
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àATts  WSavi  de  No'éL  1 1  f 
Kfai&  vive  Dieu  !  cette  contradidion  fera 
fcivic  d'une  autre  5  lefus-Chrift  cft  venu  au 
monde  comme  l'ami  des  hommes  pour  por« 
ter  fur  fa  chair  toutes  les  peines  dues  à  leurs^^ 
péchez  ;  mais  il  eft  auffi  venu  pour  contre-' 
dire  aux  hommes  comme  un  ennemi  it¥econ-« 
«iliahlede  leurs  dcfordres.  Amicm  éU  féruint^ 
•ùnttadiBor  sd  eulpam.  Il  y  efb  venu  comme 
kur  Médiateur  &-  comme  leur  modèle  ;  corn* 
me  Médiateur  ,  il  ï'eft  ojppofé  à  la  jufticc  de 
fou  Père ,  afin  qu'il  ftapat  fur  l'innotent  1  & 
qu'il  épargnât  les  coupables  ,  mais  comme  ^ 
modèle  11^  a  donné  aui  hommes  àt$  exempic^ 
de  vertu ,  rcfolu  de  leur  oppofcr  fa  fainteté 
pour  les  reprendre  &  les  punir  au  cas  qu'ils 
■e  s'y  conforment  pas.  Pécheurs  ,  il  vous  a 
propofé  (es  venus  pour  exemples  ,  8c  vous 
les  ave*  combatucs  j  il  a  voulu  vous  fauvcr 
&  vous  lui  avez  contredit  :  il  vous  contre* 
dira  éternellement^  &  fa  volonté  antécédente 
n'aïampaseu  fon  efFct  >  il  faut  nectflaiic^ 
ment  <juc  fa  volonté  conftquente  Tait  :  je  ne 
ne  ferviroris  pas  de  ces  termes  de  l'Ecole  >  (î 
je  n'en  trouvois  l'origine  dans  les  Pères  >  Se 
principalement  dans  S.^  leaa  Chrifoftomc  & 
faint  Grégoire  Pape. 

Il  y  a,  dit  faint  lean  Ghrîfoftomc,  une  Hom,i. 
▼olonté  première  en  Dieu>par  laquelle  il  veut  /;,  tp*a4 
yie  ceux  qui  ont  péché  ne  péri flent  pas jm^îs  Efhef. 
il  y  a  une  volonté  féconde  ,  par  laquelle  il 
veut  que  ceux  qui  perddent  dans  leul^  pé- 
chez «  qui  vivent  dans  une  contradiâion  & 
une  rébellion  opiniâtre  à  fes  dcfleins^perifsçt.  CrefXi. 
S.Gregoire  icmbic  rcdre  cette  vérité  plus  fèn-  ^g^*  V.i- 
ûhlc  par  l'exemple  qu'il  apportç  des  luges  qui  *      * 
Toudioi^ot  que  perfonnê  ne  fit^mal  ,afin  de  ^e 
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punir  pfcriWic  i  mais  qui  chitîcnt  volontai-^ 

icmcnt  cciw  qails  auroicnc  mieux  aime  nC 

pas  chhkî  ,  qoand  ili  fout  accofcx  fic^^coa- 

Taiocus  d'avoir  Comaàs  les  derniers  crimes^ 

D  TA#;r.  Qa^  pieecniicnf  par  là  ces  deux  Pères,*:  faiof^ 

1  '  Part    TKoflMks  après  eux  î  finon  de  tous  ^«c  «oa* 

L^  11.  «oîtK,  è  pécheurs  ^qn'aprés  avoir  combat» 

Irti       ^s  premicisdcffeins  de  U&s-Chrift,  tous  ner 

pouTCi  éviter  k$  effets  du  fécond  ?  Voui 

avex  TXMilavoits  fcparer  de  lui  dans  le  tems». 

a  fc  feparcra  de  rbus  dans  Fetemitc  s  vouy 

n'avez  pas  voulu  qu'il  r^aat  fiir  vous  par  fa 

loi ,  il  régnera  maigre  vous  par  fes  yengean* 

ces  >  vous  vous  êtes  oppofci  à  lui  >  vous  lut' 

avez  contredit»  il  s'opofcra  à  vous,  &  il  vouss 

contredira. 

Voulons-nous  que  ces  contradîdions  donr 
nous  fommcs  mcnacci  n  arrivent  pas  ?  fax- 
Ij^jjg  i^    (oi\8  en  forte  que  les  nôtres  ceffem  i  chan-^ 
gcons  de  vie  >  &  foïons  afftirc»  que  ce  Bua^ 
Se  bonté  qui  étend  toâj^urs  fes  mains  fut  ua^ 
peuple  incrédule  k  controdifant ,  afin  de  Gt 
réconcilier  avec  lui ,  changera  Wcn-tde  fef 
arrefts.  Au  lieu  âc  faire  fiir  le  fujet  de^^la  prc- 
deftinarion  &  de  la  réprobation  des  hom- 
mes, des  queftions  inutiles»  qui  n  aboutiflent' 
le  plus  fouTent  ou  qu'à  une  vaine  confiance, 
ou  qu'à  un  cruel  de(cfpoir>prcnons  avec  faint 
,     Auguftin  le  parti  le  plus  feur ,  wi  cd  de  ren- 
*d?e  gtaces  au  Sauveur,  de  ce  quVtant  en vek>- 
pcx  d^s  une  maffc  commune  de  pcrdmpn,  f* 
Mifciicorde  »c  nous  a  pas  reoài  ce  que  non» 
connoiOioafi  nous  être  du  dans  la  perte  & 
V«r         d^ns  \^  damniinon  de  tjint  d  autres,  ^mmm» 
1^1».'    '  ^if  i'^i^*  S^^¥tï,  émm  mMi  uàdhmm 
^.         nm  fêtmmuê  jttU  *»  tUmmsimt  fimUiut» 
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àiéom  9ukh  ithitum  fttijpf  0ûjm0fcim0s. 

Soïez  donc  à  jamais  béni  adorablç  SaU'* 
teur  >  9c  quoi  que  YÔtrc  grandeur  foie  indé- 
pendant de  no«  louanges  t  Ccfoffxtl  qu  une 
petite  poitioadè  vôtK  créature  yous  loue*  : 
ibuf&ez  que  proftecncï  aux  pieds  de  vôtre 
Crèche  nous  rendions  nos  hommages  » 
T&rte  (sLioîcEufuktty<\ieit  mous  y  décoavrionflr 
les  prémices  de  nôtre  Rédemption  >  &  qu'à 
Tezemple  d*A»ne  UPiophtteffe  >  dont  il  e(t 
fait  mention  dans  nôtre  Evangile  $  nous  par- 
tionc  de  vous  i  to«s  ctm  qui  atrendene  la 
leden^ition  d'iTcaël.  Adorem  à  jamais  cet 
faifant  >  diron8*nous  aux  predeûinex  »  &  rc- 
fonnoidez  oife  tous  n'avez  rien  que  vou» 
Ji'aiez  re^û  de  lui  ;  faîtes  pénitence^  dirons-^i 
mom  auB  miicksukt  >  quclqoe s  eodorcis  que 
TOUS  foïti)  peii^^œ  TOUS  fera-  t'il  mircii* 
corde  >  &  d  r^us.  avez,  le  nulKetu:  d  ctif  du 
nombre  ^s  repiouvcz  >  n  en  attribuez  la 
tatifcqu'à  To«s^ mêmes  s  fuïez  le  pccké»  cjp* 
braflez  la  vertu»  dirons-nous  gcficraiement  i 
tous  les  hommes  i  mettez  lefus-  Chnd  à 
couvert  de  vos  consradiâJe»s>  ne  minez  pas 
les  deâeias  qae  (a  BÛftckoide  a  foroKZ  fur 
▼OQs  >  ne  v^tts  opfoiez  pas  à  fa  vok>oté,  qui 
félon  r Ap^tie  m  de  voss  faavef  toai ,  dti»éfJTi^ 
TOUS  appelles  à  la  connoiifance  de  fa  verité>  moth. 
&  i  la  parclcipadoudeifa  gloire.  AinA  Cok*ïL  €.  z. 
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S  E  R  M  ON 

POUR 

LE  PREMIER  DFMANCKBl 

DIAPRES    LES    ROIS. 

I>ixh  matêf  ejHi  ad  illwn  t  RUr  f*/^ 
ffctfii  Wi/  fie  h  Ee€i  Futer  tuns  ^Jgoi^ 
éhUntfS  quânhêmus  ti»  Zv^cx  x^ 

Marie  mece  de  Jssu3  lui  dît  :  Mot» 
Fils  9  pourquoi  nous  avez -vous 
ainfi  quitë  ?  Votre  Père  &  moi 
vous  cherchions  ^  affligez  de  votre 
abfence, 

IL  eft  naturel  à  ane  «me  4ie  fe  plaindre  it 
Tabrcpcede  Tobfer  qu'elle  aime>de  croarer 
ians  Ton  éloignemenc  autant  de  matière  i'fn* 
quiétude  Se  de  chagrin  »  qu'elk  a  goûté  de 
confolation  &  de  douceur  d»ns  (a  com« 
pagaie  :  Se  à  con(idcrcr  Ja  durée  de  ces  mou- 
Ycmens  triples  6c  affligeans  aufquels  elle  s*a* 
band(^ine  >  Ï0a  diroiMu'eJle  doit  toujours 
inefurer  fa  douleur  (ur  la  grandeur  de  f;» 
perte»  &  fur  la  violence  de  ion  amour  >ott' 
plutôt  qu'elle  ne  doit  y  mettre  aucune  borne 
quand  elle  le  chérit  fani  mefure. 

Si  la  iiature  infpife  ces   Icntimens  >  ne 
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Sirmm  p0ur  U  Dimanche,  &c.    1 7  7 
croïons  pas  que  la  loi  àxx  Seigneur  les  auto* 
rife  :  loi  qui  retranche  abfolument  toutes  les 
paffions  qui  fe  toarneflc  vers  des  chpfes  dé-^ 
fendues ,  &  qui  en  veut  toujours  corriger  les* 
cxcez  quand  elles  fc  portent  avec  trop  de 
chaleur  à  celles  qui  font  indifïlrcntes  &  pcr- 
mifcs  j  loi  qui  ne  peut  foufftir  >  ni  que  Toa 
r*afRige  extraordinaircment  de  la  perte  de 
ceux  que  Ion  aime^ni  qne  Ton  poulTc  Tamour 
que  Ton  a  pour  eux  au  delà  des  limites  qu  el  le 
a  marquéesjrcfcrvant  pour  Dieu  «juand  on  IV 
malheureufenient  perdu  >  cette  bienheureufe] 
triftefle  qui  opère  le  falut  >  comme  cHe  rcut' . 
que  pour  le  poflcder  &  fc  confcrver  danç  fa 
grâce  on  l'aime  de  tout  fôn  cœur^  de  tout  îbm 
cQ^rit,  de  toutes  fes  forces. 

Quel  eft  donc  Je  bonheur  d'une^crcartirie, 
lors  qu  aimanrun  objet  prophane  die  fçaic: 
tenir  fon  amour  &  faVdouleur  ces  deux  pa(^' 
fiôs  naturellemft  impctueufcsjdans  les  juftes 
tcrjTies  que  rEvangile.lui  prefcrit  1  Mais  quel 
feroit  l'avantage  &  la  pcrfctaîbn  de  celle  qui 
aimant  un  Hommes  Dieu ',  fentiroit  la  nature 
&  la  gracepcoiKourir  eûfemble ,  non  pour 
tempcretil5anlettr  de  fa  charité,  mais  pout 
.  i-augnBraetrdans  la  poffcffion  d  un  ob}ef  totlt 
'  diviav^noti  pciir  corriger  Texcez  de  fa  dotï^ 
IçuiT,-  mais  pour  la  lui  rendre  plus  fcttfibl^  ^ 
pîus  yivc  dans  la  perte  qu'elle  en  auroît 
*»îtc  ?  ^  ^ 

Ce  dernier  privilège  n'a  été  que  pour  lo- 
ftph  &  pour  Marie:  Ces  deux  faintès  &  iieii- 
rcufcs  perfonnes  étant  entrées  darfî?  Tordre  de 
fu  ion  hipoftaiique  >  n'ont  pu  trop  aimer  le 
divin  Ifisus  quand  elles  ont  toiii  des  douceur^ 
àt  /a  prcfence,  ni  trop  k  pleurer  &c  le  rcgrcten 
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<^uatul  par  une  fâcheufc  abfence  elles  en  ont 
été  privées. 

loCeph  piouToU-il  trop  aimer  an  Homoïc* 
Dieu  qui  l'avoic  choifi  pour  être  Ton  P^otec* 
teur  <lans  Ces  perCecmions  >  comme  le  Pcxe 
Eternel  Tavoit  dcftiné  pour  cure  le  Mî»iftre 
de  fa  Providence  >  &  le  faint  Efprit  le  coope- 
rateur  fidèle  de  Tes  defTeins  ?  Et  fi  Ton  amour 
ne  devoit  point  garder  de  mefure>  dcvoit-il  f 
en  avoir  dÂos  fa  douleur  ?  A  l'égard  de  Ma« 
fie,  comme  die  en  eft  véritablement  Ist  mereir 
r^imour  maternel,^  divin  femblables  à  deux 
&UX  que  joints  etuemble  font  un  plus  grand 
incendie  >  $*étoient  unis  en  elle ,  difent  le» 
Pcrés ,  pour  ratacber  davantage  à  fon  Fils  'r% 
a«un  cet  Enfint  lui  appartenant  encore  plum 
q^*à  lofepk ,  ne  remarquez-vous  pas  qu  ellç 
preud  feule  la  parole  >  S<  qu'elle  lui  dit  après 
qu'il  s'cl^  41oign^  d'eux  :  U^n  Fils ,  pourquoi 
mcrnj  av€t0  -  'VOUS  é$infi  qmio  f  viin  pire  ^^ 
moi  vont  gkfrchiotn,  é^ffigt^  4$  vo're  éthfioa. 

le  me  tiompe>  Me/Ceurs,  quelque  parti- 
culier que  Toit  en  un  fisns  cet  avantage,  de 
lo(epb  ^  àc  Marie>  nous  fommes  obligez  eo^ 
im  autre  d'en  prendre  tous  les  ienti^xens». 
I^ous  ne  pouvons  trop  aimer  lefiis-  ChrUl. 
Ml  trop  eftioier  (a  grâce  >  tnaij  nous  ne  pou^ 
¥ons  trop  nous,  affilger  df  labCence  de  ce 
X)icu>  quand  nospecKez  l!ont  contraint  de 
nous  quiccr  ,  ni  fatre  trop  d'effort  pour  re-> 
coûter  ce  grand  bienfait  p^  lequel  il  (e 
communique  à  nous  >.  &  nous  Tavons  perdu». 
J^t^uiions  4Qnc  dans  ce  que  ÎEvangile  d*aa^ 
)j^urdi;^  nous^en  dit  >,  la. conduite  de  ta  gra^ 
ce,  &  les  di(gofitioni  dans  lefquelUs  non». 
4f;voas  cixe  à  ion  cgaçd.  Pour  nous  mettà^ 
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d'étftrgj  lia Mêû,  ^  179 
en  cet  ^cac  >  die  rqus  cft  clle-mcme  abfoJu^ 
«lent  ueceflaûe  :  Demandons  -  la  aa  faiac 

irpiit»  ^vê. 

Il  y  a  dçs  chafi^&dans  la  «a^eque  nous  ne 
foxnmcs  pas  obligil  de  ifavoir  >  dît  faine 
*  Berua^i  >  mais  il  y  ea  ^ul'autres  (}ue  aoas  ne 
{OQYons  ïgoQur  ia«s  aoats  OMtcre  en  tfn 
fres-gcand  cb^get  de  mous  j^rdK.  Si  nous  ne 
fçavons  pas  d'où  elJe  %HBty  3c  o  à  elle  Ya>,  ne 
nous  ea  Cai&ns  fas  lia  fciupuk  de  coti- 
fcience  :  lirais  &  nous  ignorons  8c  il  nous 
n'obferrons  pas  ave«^  diligence  quand  elle 
Tient  3e  quand  «Ile  s  éloigne  de  Boas9croïons 

3ite  /loiis  fesQfis  re^afiibles  de^aiir  i>icu 
une  igooi:an<;e  6  dangcict^fe  dans  laquelle 
nous  aurons  vécu». 

lyott  vien,t  cette  dyftççnce  l  eUc  vient,  ditt 
ce  Per&>  de  àç^j^  AUFereniS'dcfleins  que  Dîcu 
aJui  ibqonae»^  Pb'u^  coto»  il  vtiit  qu'il  fiMt' 
'fidek  3c  (bumsi  (U  Kautte  qu*il  fekYÎgi* 
iaiiu  &  neoiuKMÂni  5:pottir^p£eaYef  fa  fon^ 
miiConvil  y  atda»^lâ.gfaee  des  mifbfts  donir 
il  s'cùf  reicc^vsé  1^  ceanoitfiwtce  :  Soumets^ 
toi  donc  >.  $  Kai9i0e>  3c  captive  ton  cnteir- 
4f  mens  foB»VaQtoiité  de  La  foi  r  pour  exci* 
ter  fà;Wgilan^e  3c  fa  arecooiioîffance  »  il  J  a 
dao^ci^çce  gfa^e  ii«e  via/Ec^de  de  pcefetice 
ôc  d'abfeip^e  %u*iL  lui  ettlmporeant  de  coa^ 
ttpître>  appliques-toi  donc  ;  6  bomnoiD,  à  ob^ 
fer  ver  ces  heureux  &  ces  malheurcux^mo* 
SMcps  paf  leC^^é  elle  s* aproche  ,   3e  par 
Jcupels  iflle  s!ckiiene  de%9i>  iass  cela  ta  ne 
deur^ras  janiaii  de  la  recouvres  apies  quQ 
tu  raiurasf  ^rduiî  ;  (ans.  çel^  tu  4(ie  reftime'^ 
^JU.  &  kic.  Vliôuoicras  tfuuaifrc/iaad  xiil'^iw 

Hvj. 
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1 8  o  •  Sirmon  pûur  le  Dimanchi 
ras  reçue.  Ne  prens-tu  paygardeà  réîbîgtiC'- 
jnent  de  la  grâce  ?  Terreur  6c  la  prefbmptfon 
t'aveuglent,  faits  faUBlonî ,  &  de  toutes  les 
erreurs  il  n*en  cft  point  de  plus  dangereuse 
■que  celle  par  lacpîclle  on  fe  flatc  que  Dieu  eft, 

^  J>rcrcnt  quand  il  cft  éloigné  >  &  qu'on  le  fuit 

quand  on  fe  Cuit  foi- même.  Mais  n'obfervc^- 
tu  pas  le  tcnw  &  les  circonftances  du  retour 
de  cette  grâce  ?  tu  es  ingrat  à  Tes  bienfaits 
&  indifFcrent  à  la  t^covL^tti  y' ingratm  esvU 
fifsft$ni ,  8c  de  tous  les  pcchfl  cette^  ingrarî^ 
tfude  8c  cette  indiflferencc  font  les  deux  plus' 
grands  obftades  du  falut. 

Laiilons  ces  milieres  de  la  grâce  qu*il  nou» 
importe  peu  de  connoitrC)  &  attachons- «oiii^ 
à  cct;ice  conduite  dont  la  conuoiilance  nous  cÇt 
abfolument  neceiTaire.  E  lie  conTifte,  à  ce  que 
je  vous  ai  dit,  en  une  certâîoRîVïci (Etude cte 
ptefencc  &  d*abicriCe  ,  d!*éloignemem  8c  de 
tatoue  Mais  comment  nous  tn  inftruirentoti^' 
n'aTOiis  qu  a  examiner  toutes  les  circonftan^ 
ces  de  nôtre  Evangile  >  h  conduitede  HfiU-» 
Ctiift  qui  permet  que  lofcph  &  Marie  te  per- 
dent 8c  qu  ils  le  retrouvent  >  nous  en  donuerâ 
une  parfaite  idée»  Car  dc4à  hotts  apprendrons 
deux  verifez  morales  qui  font  de  la  dernière 

£^]vifi<in«  CA)fcqaence  :  CoQcin%nt  on  perd  la  grace^ 
««ft  1»  pEemkre'i»^  Comment  dn  la  itcouvre> 
cVft  la  fecpode  :  £lk$  (ipxont  tout  le  parcage 
^  de  ce  difcours.  ' 

i»Foint«  TôBtIe  mojide.tft  fùf&faœmcnt'perfuad^ 
qu'il  n'y  aquç  le  pfjPbé  mortel  qui  pKiiffc  faire 
perdre  la  ^griioe  aux  luftes  :  Mais^  fans  doufe 
tout  le  monde  œ  fixait  pas<deqtl elle  nnantere 
«Cfccké  s'ùiûq^c  da/içi/icus  aiBc^-peor  14. 
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Ijfcar  raTÎr  >  nî  comment  un  homme  qui  aroir 
auparavant  le  bonheur  de  marcher  à  la  com- 
pagnie de  lefus-Chrift',  contraint  ce  Dieu'de 
Tabandonner  &  de  fè  retirer  de  lui ,  foit  poux 
ttn  temps,  Toit  pour  toujours. 

Nous  pouvons  trouver  dans  nôtre  Evan-- 
gilc  quelques  éclaire iflcmcns  pour  rcfoudrc 
une  quçftion  (î.  dificile  ,  pourvcu  que  nous 
en  examinions  ferieufemeut  les  principales 
cîrconflanccs.)  que  nous  jugions  de  lAblenc^ 
fyiricuclle  de  Icluç  -  Chrift  par  raporcà  fou 
élofgnement  corporel  ,  &  de  la  perte  que 
nous  faifons  de  fa  grâce»  par  celle  que  lofeph) 
&  Marie  firent  durant  trois  jours  de  ce  divia^ 
Eufauc. 

■  Ils  furent  avec  lui  de  compagnie  à  lérufa— 
]pm)  dit  S.i.uc>  ils  s*imagtnoicnt  jouir  du> 
même  bonheur  à  leur  retour  :  Ccpcadant  cejt;: 
Bnfanc  y  demeura  ,  remAnft  fner  m  Ur^fthr 
km ,  U.  ils  ciroïoient  fi  bien  qu*il  étoit  toûp 
jours  avec  eux  >  que  cet  Evangelifte  (c  con- 
tente de  dire  qu'ils  ne  s'en  appcrçùrem  paf». 
"Bt  nûneognovêrufit  fanntese'iui, 
.  Ce  qui  n'ctoit  qu*unc  innocente  inadver- 
tance d^ns  ces  deux  faintcs  perfonncs  ,  ou  ui| 
oubli  qui  ne  pou  voit  leur  être  imputé  à  faufc* 
eu.  à  nôtre,  égard  le  principe  de  nôtre  maU 
heur  ;  ces  paroles  (î  miftcrieufcs  nous  faifant 
comprendre,non  feulement  que  nous  perdons 
fôuvertt  la  grâce  dans  robfcurité  de  nôtre 
cfprit  &  rendurciffcmct  de  nôtre  cœur,faiis  y 
faire  de  reflexion  i  mais  même  que  fa  perce' 
vient  dii  peu  de  connoiffance  que  nous  avous^ 
àcs  chofcs  principales  qui  la  regarder,  je  vcuf 
aire  ou  de  fa  neccfïïtc  bu  de  fa  fragilité.  Nx)U^ 
ne  paayQits  rien  fens  là  grâce  >,;voilâ  la  jfre- 
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micré  cko(e   qoe  nou^  devons  ccmnQkreè 
Quelque  neceffaire  que  foit  cette  grâce  pouf 
opérer  le  bien,  elle  eft  libre ,  indépendante»  fi 
tendre  6c  fi  délicate  >  que  cz  qui  nous  pazoîs 
être  de  peu  dfe  confequcncci  eft:  capable  de  1^ 
xcbuter>  voUa  la  féconde  :  Si  nous  étions  (or- 
tcment  perfuadez  de  ces  deux  yeritcz»  la  con*? 
BoifTance  que  nous  aurions  de  U  nece/îlté  d^ 
ik  S^^^  "^"^  rexidroit  humbles  ^  celle  de  U 
rragiUté  YJgilans  &  cixcoDfpets  i  mais  parce 
que  nous  nous   aveuglons  volontairement 
pour  ne  pas  entrer  dans  le  détail  de  too^ci^ 
ces  cKofcs,  ou  que  la  co'nnoifTaaceque  nous 
en  avons  eft  fi  légère,  qu  elle  ne  nous  infpire 
ni  afiez  d^humilicé  pour  en  connoitrele  be-»- 
Coin ,  ni  alTez  de  crainte  poqr  en  appréhender^ 
Jjéloignementyelle  fevanee  pat  fon  abandons 
ncxncnt  d^uoe  ignorance  fi  criminelle,  Si  Tet 
prit  de  I.Xhrift  demeure  ailleurs  yc  chc» 
nous  fails  que  nous  nous  en  apcrcei^ionSf  lUt 
ma^fit  futr  $m  lerufaUm ,  it*^''  ctgn^verumt^ 
Prenons  les  chofcs  dans  leur  fourcc  &  in*» 
ftrutfons  -  nous  fur  une  matière  de  cette  invr 
portance-  S'il  y  a.  quelque  chofc  qui  puitic 
nous  reprefentcr  l'union  de  la  grâce  avec  U 
libcné  humaine  pour  porter  Thomme  à  Dic;U9 
c'eft^aifurément  celle  de  Jcfus  avqc  Jofeph  ^ 
avec  Marie  pour  aller  cnfea^ble  à  Icrufalcin^ 
ils  vont- tous  de  compagnie,  tous  prennent  Iç. 
même  chemin  pour  arriver  au  même  t;îrmc^v 
imajge  véritable,  de  ce  qui  fe  paflè  an  dcdaaf . 
de  nous  pour  nôtre  falut ,  quand  par  la  cai9<» 
munication  de  Dieu  qui  éclaire  Tnom  ne  >  ^ 
de  riiomme  qui  eft  éclairé  de  Dieu  c^ï  jtt^i- 
fie  l'homme,  &  de  Thon^^ie  qui  eft  jjuftiîiôi* 
de  Dieu  qui  gouverne  rhonxm<^  &  de  l'iioa^j»- 
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me  qui  fc  foûmct  à  fa  conauitctotttc  l'aaiou 
fc  raportc  à  une  rocmc  fin ,  qvÈOi  qucdcu^- 
caufcs  y  concourent,  je  y«ttx  dire  le  Cieateur 
&  la  cccaturc ,  puis  qu  on  ne  peut  étti  d\Xf 
Crcatciu:  les  fecours  qu'il  a  donnez  poar  ope* 
rer  k  bica,  ni  de  la  créature  b  liberté  qu'clte 
a  reçue  pour  y  confentir.  Dtfm  f€r  tommu-^ 
ni  nem  iàummMth  ^  iUuminAtiy  (belles  pa- 
folcs  de  S-Amhroifc)  '^ufi'fieMmh  é  f^fiifi^^h 
ftientii  é»  f* Wm ,  9mmi  éBi^  al  unum  ufeu^ 
tut  y  é  ^"^^  ^^  *»•'•  rtftrtut  utriuÇ<^9  €^ 
tpiitk  m€  à  DiP  aliiHMri  pptifi  i^U  didit  •  nt^ 
ah  hêmint  fUà  Mcccfit»  -  . 

L  union  de  ces  deux  choies  eft  h  ncccllaircr- 
dit  S. Bernard,  que  feparcr  Tundavecl  au- 
Ke,  c  eft  ruiner  toatl  ouvrage  du  falut,  Oiex 
le  libre  ai  bitte ,  il  n  y  a  rien  dans  l  honamcr 
furq\K)i  le  falut  sapliquc  :  TUUiihêfum  *r- 
^mum,  non  erii  ^uoA  frlvcti^..  Par  cette  rai-r 
(bn  rcfprit  des  animaux  (  o'cft  ainli  que  ce 
Perc  parle  )  eft  incapable  de  ce  falut ,  parce 
qu'ils  n  ont  pas  ce  confentement  de  la  vo- 
lontc  neceflairc  pour  obcK  à  Dieu  en  ac- 

Juiefçant  à  Ces  Commandemcns,  en  ajoutantr 
ai  à  les  promciTcsjOtt  en  le  remerciant  de  les 
bienfaits  :  Otcz  la  gracc,rhoaime  n  aiitapa^, 
ce  par  quoi  il  doit  être  fauve..  Toile  gr^tam. 
mnorit  unde  Çalvttnr.  Cet  ouviage  dcpcn^î, 
neceiiairemcntdcdcuxchofes,  <le  1*»"^  qui. 
en  eft  le  principe,dc  Tautrc  qui  en  eft  le  fujet^ 
Dictt  eft TAutcur  du  ftlut ,  le  libre  arbitijj  efb 
capable  de  le  recevoir  :  Ainfi  ce  qu^nc  vient 
que  de  Dieu  &  ncft  doûné  qu'au  libre  arbi- 
ucnc  peut  s-acomplir,ni  fans  le  côfcntemenç. 
de  celui  qui  reçoit  ce  bien ,  ni  fens  la  pce 
<W€clui  qui  le  donne:  Dieu  prcyxewrMHona^ 
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jS4  ^  Sermon  pour  U  Dméiftche 
me  coopcre^cû  fortç  que  ce  que  la  grâce  a 
commencé  Bute,  a  dans^  la  fuite  fa  pcrfcdioa 
par  le  concours  du  Créateur  &  de  la  cfcaturc;^ 
^ui  travaUlenr  non  feparément ,  fucce/ïive- 
ment  êc  en  partie ,  mais  conjointement,  aa 
même  temps,  &  par  une  opération  indivifç,^ 
rœconomie  dix  falut  étant  toute  dans  l  hom* 
me  &  venant  toute  de  Dieu, 

Parler  ainfr&  avoir  ces  fcntîmcns,  c'cfl 
bien  former  une  idée  véritable  de  la  conduite 
de  la  grâce  ,  mais  c*eft  ne  la  connoîtrc  en- 
core qu'à  dcmii  c^eft  même  ne  l'envifager 
que  du  côté  qui  flate  plus  nôtre  orgueil ,  Se 
qui  par  confequent  feroit  capable  de  nous  la 
faire  perdre. 

Ne  fc  feroit-on  pas  lourdement  trompé,  /i 
en  voïant  Iesus  march.r  avec  lofjph  Se  avec 
Marie,  on  avoit  cru  que  cet  Enfant  de  douze 
ans  dépendit  plutôt  de  fcs  parcns  pour  fa  con* 
duite,  que  ces  perfonnes:  éclairées  &  robuftcs 
ne  pouvoi#nc  avoir  befoin  de  fes  avis  &  de 
ton  fecours  dans  la  foibleiTe  Se  le  peu  d  expe-- 
xiencede  fon  age?Difonsde la  gracequi  nous 
cfl:  donnée  pat  lefus-Chrift,  ce  que  nous  ve<» 
nonsdedire  de  lefus-Ckriil  même  :  èc  fcroicl 
fans  doute  tomber  dans  une  erreur  beaucoup 
plus  dangcretife,  fi  en  cofîdcrant  cette  qualité* 
furnaturelle  jointe  à  nous  8i  nous  à  elle  pour 
arriver  au  même  terme ,  on  attrîbuolt  à  la 
fojrce  de  ^ôtre  volonté  &  à  la  bonté  de  nos. 
œu^cs  ce  qui  ne  vient  que  d'un  don  #l*en- 
haut>ou  Cl  l'on  regardoit  comme  une  obh'ga^ 
tion  que  Dieu  eût  de  nout  donner  fa  grâce 
pàax  nôtre  conduite  fpirituelle  ,  ce  qui  n'cftV 
qu'un  pur  effet  de  cette  mifcricorde  gratuitç,'* 
par  laquelle  il  a  pitié  dune  aeature  ,  qufji 
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A'apnrtis  Rotu  >^i 

ai>ait(]bnnéc  à  elle-même  ne  pourrpîc  faire  \z 
Aoindre  démarche  pour  (on  falut. 

En  effety  comment  en  feroît-elle  aucune,  6. 
«e  n  étoit  par  une  première  gr^ceîMais  quelle 
part  9c  quel  droit  pourrait  -  elle  y  avoir  ?  fe- 
joit  "  ce  en  produilanr cette  grâce  ?  elfe  cft 
d*un  ordte  fupcrieuriferoit-ce  en  la  méritant? 
mw  t\\t  eft  le  principe  du  mérite  i  &  comme 
telle  elle  ne  peut  être  méritée  i  fcroit-  ce  en  Çç- 
difpofant  à  la  recevoir  ?  ce  ne  pourroît  être 
qu'en  faifant  quelque  a^ion  naturelle  que 
Dieu  ftrt  obligé  de  recompenfex  >  ou  de  liât 
grâce  babituclfe,  ou  d'une  grâce  adluelle  qiii 
at  faire  Ofic-oHivre digue  de  cette  grâce  babi^ 
uielle}  mats  âe  feroit-ce  pas  détruire  la  grâce  ^ 
prévena<Qte>  Bc  renouveler  les  blafpbemes  des. 
Pclagieni  &  (ks  demi-Pelagiens  ?  Refte  donc 
que  Ta  volonté  hiimavte  ne  pui/Te  par  elle« 
même  fe  déterminer  aii^ien  dans  les  chofe^ 

3ai>reeardent  le  falut  >  qu'elle  foit  dans  une 
épeodance  necefTàire  de  l'infufîon  de  la  gra-^ 
ce  fanâtfiante  >  des  lumicïes  &  des  ardeurs  de 
la  prévenante  y  des  fècoùrs  &  ics  mouvement 
de  l'aâuelle. 

Il  y  a  »  dit  faint  Ecrnard  y  trois  fortes  de 
libertés  i  une  libené  de  nature»  une  liberté  de 
grâce»  ane  liberté  de  vie  &  de  gloire.  La  pre« 
mittc  confifte<laiis  une  exemption  de  neccC 
&té >  &  il  lapelle  une  liberté  d'arbitre  y  la. 
Hcoode  dans  une  exemption  de  péché  ,  &  il 
l'appelle  une  liberté  de  confeil  >  la  troifiéms 
dans  une  exemption  de  mifere  s  &  il  l'appelle 
une  liberté  de  complaifance.  Par  Tiine  l'hom* 
me  e(l  élevé  au  délTus  àts  animaux,  par  l'au- 
tre au  deflus  de  la  chair ,  par  la  dernière  au 
JciTtts  de  la  mort.  Nôtre  premier  Pcre^avolc 
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i>8(f       Strwmpùurtk  Dimanche 

»ef  u  CCS  trois  libencz  dans'  le  Piaia<fir ,  â?  ' 

avolt  celle  de  la  natui^  dans  tootè  (a  plefii^ 

fude ,  parcetju  il  aroit  été  cicé  indi^reat  aii? 

bien  £e  an  niai>  il  avoit  celle  de  la  gi%kcei  fi«w 

pas  à  la  veriré  dan9  un  degré  rupcncnv  ^iii> 

confiAe  à  ne  poavoit  pas  pecbcr  >  in^is  daa» 

un  degré  infcrieuc  qui  coniiftc  à  pouvoir ne^ 

pas  pécher  i  il  aycit^de  mînac  la  Kbené  de  W 

gloire,  non  pas  à  k  vérité  qui  le  rendît  inc^fr-^ 

*pacle  dVtre  troublé  dans  £on  b^niwor  j  hwî»^ 

avec  laquelle  il  pottvoitu'f  être  pas  trotthlcs- 

(l^ut  eeci  eft  de  S^  Bernard  )-  mats  quand  par 

«ne  décernvination  libredc  Csl  volonté  îl  s'tSx. 

oublié  de  foivdevoir,  &  qu  U  a  tsanfgicflié  la^ 

loi  de  Di«it^  qu'cft-il  anivé  F  U  a  laàjoqrt' 

confcrvé  fa  liberté  de  nature»  je^^eas  ^«^ 

l'indilt^rcncc  entière  au  Uicn  ou  a»  naU  par* 

•e  qu'elle  eft  eflentielle  à  ia  volonréj  marr* 

U  a  perdu  le$  deus  aotscs  q«i  n  étoie»ri|iie' 

«es  accidens  aioutez^  &  qui  n«  dévoient  («b^ 

fAtr  qu'au   cas  ou'il  d^oeuaras  acttclié  zm 

fcrvicc  de  Dieu*   y  eu  daEC"î»mbé  de  cïr 

état  heureux  où  il  pouvoît  n'étfepamtf^b 

ïabte ,  dans  la  dure  neceflité:  d'eftre  troubla 

aiFujeti  4  la  doulcuc  &  à  la  rnocc  «  il  cft  tom^ 

W  du  pourvoir  qu'il  avoit  de  ne  pas  pcclier^ 

dans  la  fcrvitude  honteuse  du-p«<:h4>  &  Htia^ 

b|e  comme  avoir  perdu  toa«c  h  liberté  vie 

(in  confeil.. 

Depuis  cette  chute  qui  a  écé  veloneaite  cil 
Adam  »  &  qui  fans  cette  condition  n*e&t  pas 
«é  criminelle ,  il  n  a  pas  en  la  liberté  de  fe 
relever,  parce  qu'encore  bien  qu'il  ait  r«çift 
le  pouvoir  de  fe  tenir  debout  pour  ne  pat 
tomber  ,  il  n'a  pas  reçû^  la  même  facilité 
de  fe  relever  après  avoii  tQ«tc.  Se  tirc-t'o» 


dby  Google 


waMi  aifcment  <1  ua  précipice  qu*on  $'7  cffl^^ 
jette  ?  Trouve  -  c'oa  dans  foi  la  même  force 
pour  appliquer  le  remède  fur  une  plaie  mor-. 
telles  que  1  on  a.euë  pour  le  la  faire  ^  H  faur 
Jonc  une  inaio< charitable  qui  nous  relevé, an  ^ 

Médecin  oelede  qui  nous  gueri{lei&  quî^nour  jifni.L'^ 
4êlivre  du:  corps  de  cette  mort.  Non  aront  iè  V9Cm^ 
mie  volboté }  mairc'cft  une  volonté  Vague>  gtnt^  ^^ 
'votage9^  inconftantc  >  aveuglée  par  la  concu- 
pifcence  %  enflée  par  les  honneurs»  embara{I<fe 
far  fes  fo4ns»- inquiète  par  fcs  foupçons>  plu^ 
miferaj^le  en  poâ«dant  ce  qu'elle  fouhaitCr 
qu.elle  ne  la  feroit  fi  elle  en  étoit  pnv^e». 
n'aïant  pour  toute  force  que  la  facilité  dot 
dangec  U  rimpoffibilii^  d'en  forcir.  Se  porteu 
clie  ao-  mal  ?  c'cft  par  elk-mé'me  >  fe  tourne*^ 
t'elle  vers  le  bien  >  ce  na  peut  eftrc  aue  par  Iti    - 
grâce  :  c'eft  cette  grâce  qui  excite  la  liberté 
^oaïul  elle  luidonue  de  bonnes  penfées  >  c'efV 
cette  grâce  qui  U  guérit  <)uand  elle  obangr 
(es  aftedions  dételées  >  €*cft  cette  ^race  qui- 
la  fosMÀ&t  quand  elk  la  porte  à  L'aôioa»  c'eA 
cette  #race  qui  la  confcrve  de  peur  quelle  ne  Bèrm.  d^ 
languitfe  fc  qu  elle  ne  fe  décourage  :  Iffm  Uh§^  grMtim  et 
pâtm  0xthtèt  Mfhitnum  enm  ftwùu^t  tegiMum,  Ubtrê  éir-m 

€éÊi  dd  sBnm^  /#irvi##,  mê  ftntUi  deft^m.         '  «.14*^ 

Voilà}  Chrétiens ,  la  vérité  fondamentale 
Cit  laquelle  faint  Paul  »  les  Conciles  de  Car* 
tbage»  de  Milan  9  de  Rome  »  de  Trente ,  les 
Feres  de  l'une  &  de  Tautre  E^lîfe ,  de  tous  1^ 
Théologiens  ont  fortement  infifté.  Voilà  ce 
que  S. Attguftin»  S,  Profper,  S Jiilaire>  S.Ber- 
naid  prouvoient  contre  les  Pelagiens  &  les. 
jn^^  vais  Chrétiens  avec  tant  de  folidité 
9i  d'éloquei^e»  pcrfuadcz  que  de  toutes  les 
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rîS       Sermon  pêMf  U  Dimanche    ^ 
«ho{cs  ^ui  noas  fout  perdre  la  grâce  ^  TigncIL 
ttincc  &  l'oubli  de  fa  oeccfCté  y  eaicQ  une  des^ 
principales. 

lefus-Chrift  f  toir  dans  lé  monde,  im  mundb 
^n»f ,  &  ce  monde  ne  Fa  pas-connu»  ce  monde 
n*a  pas  fçû  le  bcfoin  qu'il  avoit  ècct  diviâi 
Réparateur  ,    <^  mundus  eum  non  co^Mvifr 
Voila  la  cau(e  dt  fa-  réprobation,    r  ebi^nf 
éF  Véifue-connoigent  leur  maître^  dît  Dieu  cher 
Ifaïe,  ^  Iffaél  ne  m  m  fss  connu  ^  ce  peuple 
areugle  &  fiipcrbe  n'a  pas  compris^lcs  mîfte^ 
les  de  ma  mifericorde  j  c'efi  fttttctU  quH  n^ 
s  foimt  de^fanU  in-  lui  dcfttfs  les  ftedt  ff^fjm'àf 
U  tét€  y  ^tiil  n'y  M^eu  nlliptfure  ni  aucun  ri* 
medtappliquf  fur  U  ^uîe  qu'il  s'tflfmfê  fêf 
fin  orgueil.   Pfaga  tumens  non  cft  circumi- 
Ugata»  nec  cQraca  medicamine.  Cefl  four  celh 
qmféo  terre  efi  defirfe ,  fé^e  les  étr^ngeri  devom  . 
tentfon  bptn  en  fu  frtfeme^  qn'UferM  nhandou^ 
mi  commenne^gne  en  friche ,  comme  une  mA.^ 
ehsnte  enhtme    Ijf  tme  Vtlle  qu^  efi  mifo  uà 
fiUuge,  £trange  figure  qui  nous  reprefcnce 
TffUt  dune  amc  privée  de  la  grâce  >*&  qui 
n'en  cft.  privée  que  pour  avoir  ignoi^^  le  bc- 
foin qu  elle  en  a  ,  que  pour  avoir  perdu  par 
cecteignorince  l'eftime  qu'elle  en  a  du  faire. 
Carcommcnt  la  confet ver  fi  Ton  ne  Tefti- 
mc  ?  comment  rcftimcr ,  fi  quelque  precieufe 
&  nccefiàire  qu'elle  foit>  on  la  regarde  com« 
me  dépendante  de  foi  >  comme  un  bien  donr 
©h  penc  par  fei  propres  forces  reparer  la  pcr- 
re  »  parce  qu'on  y  a  toujours  quelque  droit  ? 

lefus-Chrift,  dit  faint  Auguftin,  n*a  laiiïc 
ks  hommes  durant  tant  de  uecles  dans  Fat* 
•ente  de  fa  renuc*»  qu  afin  que  convaincus  par 
kur  mifercydu  befoin  quils.a  voient  4«  Mcli. 
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He  deftîné  pour  les  ta  délivrer ,  ils  le  defiraf- 
fenc  avec  plus  à  ardeur  9  Se  le  rcçufienc  avec 
plus  de  reÇpe^  £c  de  reconnoilTance  :  fi  pen- 
dant CQUt  ce  temps  il  les  a  aibandonue^»  ou  à 
la  foibkire  de  leur  naturc>  ou  aux  éluacàs  de 
ia  loi  j  ce  n'a  été  qu'afin  qu'ils  imploraient 
la  grâce  de  ce  divin  Libérateur.  Ils  avoiioicnc 
;que  cette  loi  étoit  abonne  >  mais  en  même 
ums  ils.reconnoiiToient  qu  elle  étoit  impuif^. 
Tante  :  ils  voïoienc  le  bien  >  parce  qu'elle* le 
jnontroit  »    mais  ils  ne  pouvoieut  prefque 
j'embralTer  9  fitfce  <^*ils  étoient  furmomei^ 
par  leur  concupifcence^  aiufi  embaraiTez  dans 
les  pièges  du  deman  ;&  de  leoj:  propre  cupi- 
<llté>  ils  étoient  avertis  defcxourner  par  une  I.  i*  ^ 
pieté  humble  JSc  foûmii^  vers  celui  qui  feul  S/M^.f.i« 
pouvoir  leur  donira:  ia  ^ace  de  pratiquer 
dans  toute  Ta  perfeâion  une  re^u  à  laquelle 
ils  ne  pouvoient  fe  porter  par  les  fimf)!»^ 
f  fForrs  de  leur  volonté.  Spn  ut  dmflest  hêmê 
^nfiitioin  ^um  voluêfU^féà^utfsfimfiuifietÂtê 

ii  donc  é^fiis  -C^hrift  pour  Thonneur  de  CsijidSimfL 

fracc  veut  qu  elle,  foit  reçue  par  des  aixiesr(,i.^.i« 
umblcs  &  convaincues  de  leur  pauvreté»  ^ 
n'en^il  pas  côtraint delà Tccirer  quand  ceux 
à  qui  il  l'a  donnée  £bnc  (  pour  me  fer  vif  àts 
cxprc/fions  de  ce  même  Père  )  ridbes  d*eux« 
mêmes  par  leur  orgueil,  mais  paavresnôc  vui* 
des  de  Dieu  en  effet  pai  la  jufte  fouilraâion 
de  Tes  (êcours  ?  Ùivhti  fuu  indi^€nt4s  Dêû, 

le  ne  ^fû  fi  vous  avez  jamais  fait  fur  f  S« 
irangile  dexe  jour  une  reâexion  qui^îft  très- 
propre  .à  moniujer.  lefus-^Chfifl»  quijuf- 
qu'ici  s'eft  tu  Je  eft  demeuré  dans  les  ténè- 
bres Se  <]aiis  le  £icace  d*uac  vie  cacKé«  >  ne 
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k^x>  Sermon JHfur  h  VimânAi 
-<k>tine  qu'aujourd  bui  des  preuves  de  fa  Drv>- 
ni  ce  &  de  fa  fcience^  eacore  ne  les  dofme-t'fl 
Nqu'apres  qail  s*cft  étoigiié  de  la  contpagiÂs 
de  lofepii  &  de  Marie*  On  nous  avok  bien 
f  arlé  des  circonftances  de  fa  naiflanee  Bc  des 
prodiges  qui  y  écoienc  arrivez  >  mais  efn  ne 
JIQUS  avou  encore  rien  iic  de  fes  aâions  o« 
^4e  fcf  paroles»  pçur  pouToîr  par  elles  juger 
de  ce  qu'il  eft  :^  dauSitoucc.ia  fuite  du  texte 
facré  nous  n'en  auras  plus  aucun  témoignage 
oue  quand  apn:s  «ne  longue  &  mifterieafe 
lolitude  »  il  ceauncncera  a  fe  produire  pen« 
4ant  les  troi«  années  4e  fa  vie  publique*  Ce 
A*eft  quUpfses  une  abfcencc  de  trois  jourS} 
<qu  ou  le  trouve  dans  le  Temple  <liQ>utaat 
avec  les  Doâeurs  qui  admirent  fa  fagelCcquî 
font  fucpris  de  (a  prucknce  &  de  fesceponfcs^ 
Ce  n*eft  qu  après  cet  éloigncraetic  y  qu*ii  té» 
moïgne  à  loleph  >&  à  Marie  qu  il  eft  verira* 
blemenc  Dicu>  e»  leuc  cbfant  qu*il  eft  occupé 
des  affaires  de  fon  Pere«  tHeftiebmêis  ^mU  $m 
bis,  fM4t  féitris  met  funt  ^  ùfortêt  m^ege} 

le  ne  veux  pas  croire  qu*il  leu#ait  aiafi 
parlé  afia  de  leuc  témoigner qai4s-ae  i'avoiët 
pas  enoorc  bien  oomn^  de  que  ta  raifon  pour 
laquelle  il  s*étoit  abfentè  d'eus  >  écart  aii& 
qu'ils  enflent  dans  la  ûiite  une  connoiflanct 
plus,  pacfaite  de  fa  Divinité  >  que  cette  coa* 
noiiTanoe  les  tint  dans  un  plus  ptofonë  re« 
i^t  &  une  plus  grande  apptekenfion  de  le 
perdre  .'ue  faifons  pas  cet  outrage  à  cessai 
âmes  iuftes»  aufqttclies  le  miftere  de  Tlncar- 
oatto  aTcdt  été  rev«}é$  mais  inftcaift>iis«-xi0as 
pat  là  «  &  ctôïoAs  que  fouveat  il  fe  seure  de 
nouspoor  Tinto^  de  fa  gracc>pou£  pomr  cet 
otgueilXecccc  qui  jioas.c«UMi  tt^tiepattvincté» 
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igfil nous  fait  mécermoittc le befoin qoenous 
arotts  éa  Cccùç^sàc  ce  ttÎTin  Libcraceur ,  ea 
<^i  diminue  ea  neuf  J*eftime  que  nous  en  de- 
"vons  faire.  ftff/tfi^Mrr/  m^  pauvre  té  dèVémt  Us  1ktf^^%  • 
jfiM'x.ëifoic  Iereime>  (^  it  U  voit  k  têmte  heurê^ 
X^ê  ^fir  wîdems  p^ifertéttem  mtsm,  Toîià 
43krédenf  >  ee  que  v*us  devec  dire  tous  les 
J911IS  :  de  qaekjtie  eôté  que  je  me  regarde,  |e 
me  ceOMuioîs  pauffe  &  é^tMiàc  toutes  cho* 
i&s>  paiiive  daôs  mon  être  natutel>je  ne  fçau^ 
cois  marcber»  remiicr  les  mains  >  jeneriine 
<Qâil4dc9parkr>rc(f  îrerylàns  le4:on£cnirs  de  la 
iCattOe  premifldre  :  pacHrie  dans  mon  être  furna. 
iSttreU  je  ae  fcastefs  produire  .aucune  œuvre 
iiacritoire  du  lakit,dire  aocnne  parolcformer 
aaciiae  pcnOfeiîelleiieyicntde  Dieu>  fi  Dieu 
fi^agit»  ne  pade«  Jie  peofe  avec  mol.  Le  fat^ 
4Bent  ne  peut  poœr  de  fruit  s*il  n*cft  uni  à  la 
^goe>  je  puis  encore  snoins  faire  une  bonne 
adion  par  jnoi  -  même  >  (i  je  ne  demeure  en 
i>îea  de  Diea  en  moi  :  Qt^and  donc  j'aurai 
linéique  bonne  penfée  >  quand  je  mefentirai 
porté  à  faire  quelque  «eivne  de  mi(ericotde> 
^qttaod  ataot  ptfié  de  mon  ame ,  je  me  jeterai 
.aux  pieds  d  im  Prêtre  pour  recerolr  le  i^ràon 
de  mes^ecbextqQaiid  faufsi  refifté  aux  chsr- 
4»es  d*«ne  tentation  impret uë>ou  aux  dangers 
dâuie  occafion  prochaine>qci&d  ^oufant  toa« 
Jes  reCentîmens  d'-une  Tengeance  qui  me  pa- 
j:a»ilIott  juAe  j'aurai  pardonné  à  mon  enneim, 
cjoand  j'aidai  flic  quelques  efforts  pour  em« 
^MJt&[  la  pénitence»  qoa«d- malgré  ia«tcdeur 
jàcf  mon  amet  la  eoutagiondu  (\îadate,4a  cof^ 
iritpcloii  pffbliqne  ^  m^tturs,  le  toffeat  de  la 
«ovtume  i'jMFai  ^\i^  jenm^^qiiîté  ks^ompa- 
fi^ias  j  te»  jewi>  les  fpaâaslt&t  6*^  À  ^^fie- 
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5|^cace  >  ô  mon  bie«i>,  qac  j'cu  rendrai  totttc  la 
gloirçi  fî  j'ai  quelque  mérite  devant  vottS) 
j'avouerai  que  jci'ai  jççu>  ^^tt  arcu  m  em- 
pêchera de  m'en  glorifier  i  je  v©us  remercie-, 
lai  d'avoir  écl^^é  par  la  fplcûdeur  de  yo% 
lumières  les  ténèbres  de  mon  entCBdcment, 
d'avoir  échauffe  par  l'ardeur  de  vôtfe  charité 
là  glace  de  mon  cœur ,  davoir  daigné  être 
par  vôtre  mifericorde  le  compagnon  de  mon 
voïage  >  pendant  que  v^us  Jaiffez  tant  d  au- 
ûes  marcher  Ccdii  dans  la  vaie  de  perditioa 
par  un  redoutable  effet  de  vdtre  juftice.  Tan- 
dis que  j'aurai  cea  foitimeas  >  Je  ferai  tou- 
jours humble  &  reçonnoUIànt>  je  me  défierai 
de  moi-même,  j'opérerai  mon  falut  avec 
crainte  i  je  ferai  circonfpcifl  5c  cxa^  à  m*a-- 
qui^er  de  mes  plus  petits  devoirs  >  j'^prehc»- 
dcrai  jufqu'aux  moindres  cho(es  qui  pour^^; 
roient  bleffer  la  délicaçcffe  &  la  fragilité  de 
la  grâce. 

(    Car  Meflleurs  (  flc  voici  ma  féconde  con- 
fîdcratiôjce  qui  nous  fait  pctdre  la  grâce  c  eft 

?Lue  nous  n'en  craignons  pas  affex  la  fragi- 
iié,que  nous  ne  répondons  pas  aflcz.  à  fes  in- 
fpiration«,que  nous  n'obfcrvons  pas  aflex  les 
njomcns  aufqûels  elle  nous  appellc.C^ft  <l«c 
nous  noufr  fouciÔs  peu  de  nous  défaire  ne  cer- 
taines imperfcdions  qui  la  rebutent»  nous 
partageât  entre  les  grades  &  les  petites  obli^ 
gâtions,  nous  relâchât  dans  celles-ci  pourvu 
qifc  nous  paroiffions  exadsohfervatcuçsdc 
celle$^U,difputa«t entre  lcp^tptc&  la<i#f- 
pffiofe,  nevoulàntiaife  precifémét  qoe^^ 
nous  eft  ocdontté  en  ogucur,  âe  encore  le  iÎH*  ' 
fant  mai,  venant  infeniîblemet  i  méptifcr  le»* 
chofcs  les  plus  importantes  pai:  la  négligea^ 
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4c  celles  qui  novs  fcmblcac  légères  :  Se  iion- 
obftaiit  toutes  ces  chofes  nous  aveugFant  par 
iine^vaine  con£aiîce,ôc  nous  perfuadant  aufiî-- 
tnett  que  les  parens  de  lefus-Chrîft  ,  qu*iJ  eft 
avec  iioa«  j  quoi  qu'cfFedivciticnt  il  n'y  Coit 
fAS,  K€ma9fit  fj/er  in  lerufrUm  (^  non  eogn^ 
^trunt  fc, entes  «\us* 

^  Pardan  lofcpli  &  Marie  >  j*avouc  de  bonne 
foi   que   la   comparaifon   n*e(t    pas   jude. 
Vierge  fainte  >  bien  loin  de  croire  que  vous 
aïez  commis  aucun  péché  qui  aie  obligé  ce 
Jiria  Enfant  de  fe  feparer  de  tous-,  je  me  fais 
«n  plaiifîr  de  publier  hautement  que  vous  n  a- 
^c%  jamais  cotradc  celui  d  origine  :  (î  Jefus- 
Chrift  vous  quite  aujourd'hui  >  c'eft  afin  de 
xcvenir  dans  trois  jours  >  ces  faintes  trompe- 
xies  de  l'amour  ne  font  qu'enflÂmo:  davatagt 
le  vôtre  >  &  ne  fervent  qu*à  raugmenccr  par 
'  ces  innocentes  avalions.  ïfiA  amoris  falUcig,  Oilhr^us 
ipfmm^imùremfmtgisfnjUmmémtyadffUscttmM'  ^  Ot"^» 
Inm  froficlfmt  dtim  fie  deetpiunt.  Il  s'écfaape  f^^-  4o. 
^oand  on  penfc  le  tenir,  il  vient  &  il  fe  rctTrc  »•  i  • 
.eu  cacheté,  pour  tempérer  par  ces  viciilîtudcs 
jnifterteufcs  les  douceurs  d'une  prescce  agréa- 
blc>Sc  les  ennuis  d'une  fâcheufe  abCcnce.  C^-m 
fmtMtur  Untn  ,  quafifuratur  pràfentimm  grd- 
fa$»%  furtim  sccedem ,  ijffitrtim  reredeus, 

Alais  après  cette  précaution ,  s'il  eft  permis 
4ic  juger  de  r^bfence  fpirituelle  de  ].  C.  par 
-raport  à  fon  cloignemét  corporel, voici  ce  q^c 
J'ca  pcnfe  avec  les  Pcrcs  &  les  înterprctes. 

La  coutume  des  luifs  étoit  d'aller  cous  les 
ans  à  lerufalem  à  la  fctc  de  Paque  ,  on  y  ve- 
M^oic  de  toutes  les  parties  du  monde,  &  l'on  j  , 

faifoit  de  grandes  téjo*ûifrances.Pour  célébrer 
plus  rcligicufepient  cette  frâtc  folemnttér^ 
3Lomc   X,  I 
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lies  hommes  alloient  à  parc , .  &  les  femmes) 
parc  }  les  oifans  Cuivoieat  caocôc  leurs  perest 
&  cancôc  leurs  mercs  :  &  actxc  divifion  fut 
caufe  que  Marie  ne  voïauc  pas  fou  Fils  crue 
qu'il  ccoic  avec  lofeph  ,  &  lofcph  qu  il  croit 
à  la  compagnie  de  fa  mei?e^  fe  repofanc  ainfi 
J'un  fur  Taucce  >  ^  ne  fe  perfuadanc  pas  quÙ 
.les  eue  quicé. 

Que  )e  pouirois  faire  là-deifus  4el>eUes  $c 
de  ^ides  reâejcions  l  je  pourrois  yous  dife 
quec'eft  fouvcttC  dans  les  icjoûiffaaccs  &  les 
fêccs  publiques»  quand  même  rinClicucion  en 
reroic  legicime>qu'oji  perd  la  grâce»  que  fou^ 
venc  ce  ne  £bnc  pasles  fêtes  de  Dieu  qiie  l'oo 
celebre,mai$  Ijcs  flennest  par  cexcains  jdércgl&- 
mens  qui  s*y  gkfent,par  des  )oios  eXtCe(Gve$i 
>f  ar  de  trop  gr^ôdes  affe^ations  de  pacoîtrc 
4evoc ,  ou  par  dçs  immodefties  fx4Paaleufe% 
par  des  oblkrvatiorxs  trop  ft^fiupulettiès  àv 
cho fes.  légères»  pendant  qu.aiàj:i«^ligelos  c£m 
fencielles  y  par  cercains  recours  Qh  foi-'mem<v 
péchez  qui  font  c^ufe  que  Dieu  ^  ces  &lem« 
nîcez  en  averCon^  &  ^ue  fan  ame  Icskaic^ 
Solemnhatfs  vefir4s  edif  4mm^  mi^  Si  c'é« 
coienc  mes  folcqanitez  que  vou^  celebraâiez« 
je  les  approuveroiis,&  Yous  vous  fan^ifi«ric^ 
dans  ces  faintes  pratiques  >  mais  parce  que  et 
fpnt  les  vôtjçps  *  parce  que  vôttc  Tolouté  s'y 
^crouve)parce  que  roas  en  faites  des  occa^onf 
de  reiâchementid'indevation^  de  tiedeux^d'lii^- 
^crifie»  d'amaui  proprç>  d'aiTemblees  crimi^ 
nelles  :  je  les  detefte  >  êc  bien  loin  3^  les  re- 
compenifcr ,  je  me  vengerai  de  la^rofauatioa 
que  TOUS  en  faites, 

le  pourcois  ajouter  qu'on  perd  fouvent  la 
grâce ,  quand  t9A  rejette  furies  plus  paifaitef 
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robligâtion  d'éviter  les  péchez  veniels>  pcii'- 
iianc  qu'on  en  con(i|tYe  une  habitude  donc  on 
ne  fe  tait  pas  même  un  fcrupulc  de  con(<icn« 
ce  >. quand  on  laiffe  aller  Jésus  a  Jarulalcm 
avec  Ici  peifonnes  d'une  vertu  émincntc  qui 
pratiquent  ks  confeils  Evangeliques  ,  candis 
qu'on  vem  preciCcment  demeurer  dans  les  ter* 
mts  du  pxeceptc  ï  que  Ton  fe  croit  ailcz  faine 
de  ne  pas  tomber  dans  les  peohez  mortels»  & 
que  l'on  fe  JEbocie  très  -  peu  de  faire  aucune 
CBurre  de  fnrcrogation  pour  Dieu. 

An^s  Chrétiennes  >  cette  morale  vous  re** 
garde  >  vous  qui  n'avez  peut  -  être  jamais 
'Connu  la  délicatefle  ni  la  tis^ilité  de  la  gra* 
ce.  Vous  vous  imi^lBCz  ^  il  n'y  a  que  le 
,peché  mortel  qui  la  détruife»  j!en  demeure 
d'acord  avec  vous  >  mais  avoiiez  aufli  que  le 
Tcniel  (cft  une  tcos*  grande  difpoiîtion  au 
mortel  7  &  par  confaquent  à  la  perte  de  c^ttc 
.grâce.  En  elTet  >  dit  S.Thomas>  colai  qui  pe- 
nche veniellemcnt  en  parlant  en  gênerai ,  s'é-  i.t.^.88. 
loigne  volontairement  de  quelque  ordre  i  8c  art.$» 
dés- là  qu'il  s'habitue  à  ne  fe  pas  foûmettre 
en  des  ohofes  quoi  que  legeres>  à  l'ordre  où  il 
iloit  être>  il  a  un  grand  penchant  à  enfreindre 
l'ordre  de  laim  deiuiieie*  en  choifîifant  ce  qui 
eft  un  péché  mortel  dans  fon  genre. 

Voila  les  réflexions  que  )e  pourrois  faire>& 
4onc  je  trouve  le  fondement  dans  les  circon* 
fiances  de  mon  £vàgiie:mai^  je  les  paife  po^ir 
m'arréter  à  une  fuppofition  qui  cà  encore 
plus  importate.N'eu-il  pas  vrai  que  (i  Jofeph 
êc  Marie  avoient  toujours  eu  les  yeux  fus  Je- 
fiis>qûe  s'ils  avoient  diligemment  obfcrvé  ce 
momét  auquel  il  les  quita>ils  l'auroient  rete* 
AU  auprès  d*eux>&.  par  cofequét  faute  d'avoir 
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eouiiu  cet  indaet ,  faute  d'avoir  eu  cette  cîr- 
confpeâion  ils  Tont  perdu.  Et  non  ctputvt^ 
rumt  fétre/ttês  9)tts  ?  Mats  cette  éva(îou  eft  au 
miflrere  i  la  providence  &  la  mireri corde  de 
Dieu  i*ont  ménagée  pour  nôtre  inftru(^ion> 
afin  de  nous  apprédre  que  la  grâce  a  Tes  jourst 
fes  heures,  fes  momens  i  que  toute  la  fcicuce 
d'un  Chrétien  confîfte  à  les  bien  obferrer) 
&  que  le  défaut  de  cette  prcroiancc  cft  pour 
l'ocdinaire  ta  caufe  de  fa  réprobation. 

Si  tu  avois  cêmnm  «  dit  lelus  -  Chrift  plea* 
sant  fur  lerufalem»  U  ^aix  ^u^n  te  vênost  4/1* 
porter,  fi  tu  avois  fçû  obfcrver  ce  jour  heu- 
reux >  tu  ne  tomberoîs  pas  entre  les  mains  de 
tes  ennemis  :  Msis  $es  thcfs  te  font  m  freferti 
€éiehét$  ;  àts  jours  de  giterre  fuceederont  k  cet 
iotêrt  depahct  tu  ftrn%  nfpigée  %  frefée  de  toutes 
fMTts ,  en  te  renverfors  f^^r  terre  toi  <J»  tes  en- 
fam ,  on  iie  Uijfera  pas  pierre  fnr  pierre.  Pojur- 
quoi  ?  pmree  que  tn  ri  as  pM  connu  le  temps  nu* 
quel  le  Seigneur  t*u  vipti  :  Mo  quod.  non  'tegno- 
tjiC4  !$•  voris  tempus  vifitationis  tué.  Qui  ne  pleure- 
roi  t,qui  ne  trembleroit  fur  le  malheur  de  cet«* 
V  te  ville?mais  qui  ne  fremiroit,qui  ne fe  trou« 
bleroit  fur  le  pitoïable  état  d'une  ame  >  dont 
lerufalem  cft  la  figure,  &  fur  la  caufe  qui  lui 
attire  de  fi  épouveiitables  maux  ? 

luifs,  iefus  -  Chrift  étoit  venu  chenrouff 
&  vous  ne  l'avez  pas  connu,il  étoit  au  milieu 
^  vous»  &  vous  ne  l'avez  pas  fçû:vous  tom-* 
berez  en  ce  monde  entre  les  mains  des  Ro- 
mains f  &  entre  celles  d  un  Dieu  vangeur  ca 
TautrcPour  vous.Chr^ticns,fi  vous  êtes  au/fi 
aveugles  qu  eux ,  fi  par  l'ignorance  de  ces 
heureux  momés,aufquels  Dieu  vient  à  voas> 
fi  pax  le  rcfi^s  de  ces  grâces  çomptc'esi  ^  Uxox^ 
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Ûts^yciM^  rcpliflcz  la  mcfùrc  de  vos  pcchcz, 
le  n*obrervei  pas  les  jours  &  les  heures  de  fa 
vifîtc,  ces  choies  vous  (cront  cachées,  les  de- 
tnons  TOUS  a(Iiegeroiit>  te  vous  ferreront  de  (i 
pr^s  >  qu'ils  vous  encraîneronc  avec  eux  dans 
ks  Enfers.  Sera-ce  après  plufieurs  pechet  ?  je 
n  en  fçai  rien  >  fcra-ce  après  que  vous  vous 
fercî  long-tems  aveuglai  ?  je  n  en  fçai  rien, 
mais  ce  que  \t  fçai  >  c  eft  que  la  grâce  cft  ex« 
trêmemcnt  délicate  ,  de  que  peu  àt  chofcs  la 
lebutent.La  curiofité  de  Saîil  pour  avoir  con^ 
fuite  Pirhoniâfe  fur  une  affaire  où  il  s'agiflbir 
At  la  perte  de  fon  Roïaume  &  de  fa  vie>  Fut  la 
caufede  fa  réprobation  :  la  n^ligence  de  Té* 
p6u(è  des  Cantiques»  &  le  peu  de  ^oin Qu'elle 
eut  de  courir  à  k  porte  à  l'inftant  que  fon 
époux  y  frapoit ,  lous  prétexte  qu  die  fali^ 
roit  fes  pieds»  obligea  cet  époux  de  fe  retirer. 
Dieu  £e  retira  peur  jamais  de  Saul>  mais  Té* 
poux  revint  après  les  recherches  de  ion  é-> 
pou&.Dans  laquelle  de  ces  deux  efpeccs  vous 
confidererai-je,  Chrétiens?  j*aiine  mieux  pour 
irôtrc  c6(blation  m'arrêter  à  ce  demm  ezcm^ 
ple»cette  Amante  penfant  trouver  encore  fon 
époux  à  fa  porte  >  reconnut  fa  faate,&  elie  le 
chercha  :  a^ex-vous  perdu  ]efus~Chrift  9l  fa 
grâce  ?  faites  tous  vos  efforts  pour  le  trou- 
y  eu  je  vais  vous  eu  jnpntrser  les  moïens  dan» 
ja  féconde  partie  djs  ce  difcours,      . 

S*îl  eft  vrai  ce  que  difcnt  les  Pères  s  qu#la  ^^  point. 
conduite  de  Jofeph  &  de  Marie  dans  la  re« 
cherche  de  Jésus  nous  doit  fervir  de  règle ,  te 
que  nous  ne  pou  vos  empïoïer  des  moïens  plus     # 
(curs  ni  plus  efficaces  pour  recouvrer  la  gra« 
ce,  que  ceux  dôt  ils  fe  fervirêt.pour  retrouvei 
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ce  divin  Enfant  t  îi  cft  aflaréntcnt  de  nôtre* 
devoir  de  nous  inftrairc  foigneufcmcnt  par 
leur  exerople>de'ce que  nous  fommes  obliger, 
de  faire  dans  une  perte  fi  importante. 

Du  moment  qu'ils  s'aperçurent  qu'il  né* 
toit  plus  avec  eux  ,  ils  L*  cherchèrent  dans^ 
l'ameccume  &  la  trifteife  de  leur  eœur  >  & 
après  l'avoir  inutilement  cherché  parmi  ceux 
de  leur  famille ,  ils  retournèrent  à  Jerufalem 
«'informant  de  lui  pendant  trois  jours  >  8c 
allèrent  enfin  au  Temple  ou  ils  le  trouvèrent 
affis  au  milieu  des  Doâeurs.  Ne  perdons  au^ 
cune  de  cu'S  circonftancesrpuifqne)  Tdoii  fainC 
Bonaventure>eli«s  font  toutes  eflentiéiles,  St 
qu*elM^  nous  apprenaent  que  fi  nou9  voaU 
Ions  retrouver  la  graot  perdue  nous  devons 
observer  ces  trois  durfes  <iaRs  fa  recherche» 
je  veux  dire»  le  tuns  >  la  mantere  >  &  le  iiea  ; 
le  tems  >  il  faut  la  «Iftercher  avec  erapreiTe* 
ment  &  fansdélai^la  mantere>il  faut  la  chert 
cher  avtc  inquiétude  >  &  avec  douleur  >  le 
lieu ,  il  faut  la  cherchée  dans  le  Tcmpte  à  U 
faveur  des  prières  3c  des  bonnes  œuvres. 

Quand  faut-il  chercher  Iefus-Çhrift?îtufB- 
MJbt  qu'on  Ta  perdue  pendant  quel  tems  ?  fuC- 
^u  à  ce  qu  on  Tait  trouvé.  C'efl  TavertiiTe- 
ment  que  Dieu  nous  donne  chexlfaïe.  Cher* 
ekn.it  Seigneur  f^ÊÀMmt  qmUfepetft  trouver, 
étpfflUx»  'U  À  VPUi  témdis  tptii  ef  tnruêft 
ffâibe. 

M  j^xoettedldêeence,  dît  S.  Ambroife,  en- 
ue  les  ehofcrmortes  ft  les  chofes  ^imées» 
que  nous  perdons  >  que  celles-ci  s'éloignent 
^,  ic  s'égarent  >  à  la  différence  de  celles-là  qui 
leflent  toujours  au  même  lieu  où  on  les  a 
lailTce^.  %ï  ^rous  ay^ k  perdu  un  diamant->  il 
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t^f&ra  tô&jouTS  ou  îl  cft  tombe  >  à  moins* 
qa*on  ne  le  prenne  >  mais  (1  vous  avez  perdu  ' 
tfn  enfant»  plus  vous  attendez  à  le  chercher 
plus  il  avancé  >  plus  il  s' éloigne  de  rous  U 
TOUS  de  lui. 

Nous  pouTons  avec  l^Ecriturc  &  les  Pcrcs 
^ftingaer  en  Dieu  &  en  fa  grâce  qui  eft  fon 
cfprit ,  certains  raouttmens  figurez  par  lef- 
qucls  il  s'aproche  ou  s'éloigne  de  nous ,  & 
ffous  réciproquement  de  kii.  Quand  nous  Fa;*. 
rons  volontairement  perdu  par  nôtre  péché, 
M  fe  retire  de  nous  >  &  nous  nous  retirons  de 
lui  :  mais  comme  il  ne  ndii$x!|uire  qu'après 
que  nous  Tavons  qnité,  nous  nous  éloignons 
It  il  s'éloigne  ,  Ci  jofe  dire  de  la  fortS  japres  * 
S. C trille  &  S«  A«guftin>  comme  par  degrez.* 
Plus  BOUS  demeurons  dans  le  peché,{)lu^  au/fi  ' 
nous  nous  tournons  vers  la  crearure  5  Se  plus 
ftétre  coeur  fe  tourne  rers  cetre  ciieatl3re,plii^ 
H  fe  détoiïràe  dû  Créateur.  Tels  font  les  de- 
jfrcz  de  nôtre  éloignemcnt;mai^  comme  Diea 
ii'eft  pas  un  cttt  inanimé  ,  il  s'éloigne  ayflSi 
de  fon  côté ,  &  prenant  une  roiite  toute  con- 
traire) nous  en  (ommes  fepafrez  par  un  cah«s 
prcfqee  infurmontable  :  en  forte  que  fi  ton- 
dez de  nos  mîferes  &  prévenus  de  fa  grâce, 
sou«  implosions  fon  fccours  >  c'eft  du  pro- 
fond de  l'abîme  que  nous  crions,  étant  obli-     , 
^»  de  faire  des  efforts  extraordinaires  pour 
«n  ctTe  écoutez ,  De  tnfundu  clmm^vi,  L^  ?f,it$* 
ttioïen  le  plus  feur  efl:  donc  de  TapeDir  à  9r#/.  in 
BOUS  quand  il  en  eft  encore  proche  :  InvcaUê 
ewmdhmprope  eft  ^  de  le  chercher  dés  qu'il  Evauf. 
s'eft  éloigné,  afin ,  difent  les  Pères,  que  nous  ^m^xf. 
le  retrouvions  fi.promtement,  qu'à  peine  l'ont 
^'aperçoive  queBOUS  l'aïonspcrda. 

I  iiij     ' 
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Mais  (i  nonobftanc  nos  diliecnces  nous  ne 
k  rencontrons  pas  fîtôt,  faut-il  nous  décou^ 
fagcr? Régions. nous  fur  la  conduite  de  loCf-pii» 
&  de  Marie  :  ils  k  cherchent  par  tout  fans  (j^ 
lebuterjils  vont  pendant  trois  jours  de  famiU 
ks  en  Familles^  de  maifons  en  maifons,  &  ne 
k  retrouvent  que  k  troifîéme. ,  Ce  nombré> 
dans  la  penfée  des  faints  Percs>  cft  tout  à  fait 
'EÉch.  étd  mifterieux.  II  y  a  trois  tems>  dit  S.  Auçu{lid> 
Lé^urtnt.  qui  on^fait  \ts  troià  difRrcns  états  de  1  boni* 
€,  $%.       n^c  5  k  prcnaicr  cft  avanr  la  loi .  k  fécond  eft 
celui  de  la  loi  >  k  troifîéme  eft  celui  de  la 
grâce*   Pendant  k  tems  qUi  précède  la  lo»!, 
cherchez  Iefus-Chrift>  à  peine  k  trouvet^l*^ 
vous>vous  demeurerez  dans  vôtre  péché  b^é 
,  que  vous  vous  en  apperceviez  >  vous  ferez» 
tentez  &  vaincus  fans  que  vous  le  fentîel  r 
Fendant  k  tems  de  la  loi  cherchez  I.  Chriu^ 
vous  ferez  plus  difpofez^  à  le  rencontrer 9 cette 
loi  vous  k  montrera  de  loin  >  m;us  â  voUs 
Vous  arrêtez  à  c\\^  vous  ne  k  trouverez  pis, 
•Ik  vous  fera  voir  k  bien  &  k  mal^mais  elle 
ii*aidera  pas  vôtre  foibklTe  :  Cen'eftqu'aa 
troifîéme  jour  qui  eft  celui  de  la  grâce  dne 
'  Ton  trouve  lefus-Chtift  ,  &  Ç\  vous  attendez 

iufqu  au  quatrième  >  vous  ne  k  chercherez 
&  ne  k  trouverez  plus ,  puifque  ce  fcri  le 
grand  jour  de  lEternité. 
Csnt*  3«       Epoufe  affligée  des  Cantiques  9  tu  non»  e» 
fournis  une  belle  preuve  ,  tu  cherchas  toa 
EpogY  dans  ton  lit  pendant  la  nuit>maîs  tu  ne 
k  trouva  pas: Comment  lauras-tu  rencontré 
.  dans  la  nuit  profonde  de  la  nature  corrom^ 
pue,  accablée d*un fommeil ktargiquci  en* 
^doruiie  dans  k  fein  de  la  cocupifcence  ?  ^éL^ 
fivi  UlMm  ir  ntn  inveni.  Tu  ce  k^/iSt  tu  allas 
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dat»  les  places  publicjues  >  eu  t'informas  des 
gardes  de  la  ville  s'ils  ne  l'avoicnt  pas  vu  >  .âc 
nonobûanc  cette  rechercl^e  cti  ne  le  trouvas 
pas.  fluâfivi  fllum  fjr  f^on  $r*veni  :  Comment 
faurois  -  tu  rencontré  foos  une  loi  qui  pou* 
Voit  bien  le  dire  :  j'en  ai  appris  cjuekiucs 
nouvelles  par  les  Prophètes,  mais  il  n  eft  pas 
avec  moi,  qui  pouvoii  bien  te  faire  des  bkf- 
fures  comme  ces  gardes  qui  te  «naîtrai  terent^ 
mais  qui  étoit  incapable  de  les  guérir.  Ne 
perds  pas  toutefois  courage ,  iravcrfts  ces 
gaides,tu  lencôtieras  au  troidéme  jour  celui 
^ue  t)i  aimes  ,  tu  le  retiendras  auprès  de  tofj 
c'eft  le  joui  de  la  grâce,  ^nveni  quem  diii^gk 
anima  t^ea»  ter*m  eum  ti€€  àimlttum^ 

Ne  parlons  p^s  en  figure ,  quand  nous 
avons  perdu  Icfus-Chrift,nc  nous  lafl'ons  pas 
âc  le  chercher,  il  fe  cache  quelquefois  quand 
on  le  cherche>  afin  que  ne  le  trouvant  pas  on 
le  cherche  encore  avec  plus  d'ardeur,  AhCcon-  r  ,  ^^ 
mu  fe  tum  eftêAtitur,  i^  non  tnvtntmi  nrdBnttui  r.  a, 

Îf«'«rif/»r.C  e(l  amfi  qu'il  augmenté  nos  de/îrs 
Ors  qu'il  en  diffère  Tacompliffensent ,  les 
nourriflant  afin  qu'ils  croiffcnt,&  voulât  que 
BOUS  foïons  à  fon  égard  comme  ces  gens  qui 
cherchent  un  trefor  (  c  eft  la  belle  comparai- 
son de  S.  Grégoire  )  qui  aïant  commence  à  Greg. 
creufer  dans  la  terre  s'an^êt  encore  avec  plus  ihid^ 
de  courage  au  travail,parce  qu'àmcfure  ou'ils 
(c  âatenc  d'aprochcr  de  l'endroit  où  il  eu,  \\^ 
s^efforccnt  avec  une  nouvelle  contention  de 
fQuiller  encore  plus  avant  pour  le  trouver. 

Madeiaine  a  perdu  fon  cher  Maître,  elle 
demeure  toute  éplorée  aux  pieds  de  fon  tom- 
beau ,  &  fc  panche  à  tout  moment  pour  vulc  * 
s'il  n  ^  eft  Das.EUe  s'ctoit  déjà  plainte  qu*o^ 

l  V 
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Ten  âvoit  ôtc,  cependant  elle  regarde  de  tous 
cotez  ,  parce  ^ue  ce  n*eft  pas  alfcz  à  une 
ximanre  de  legardcr  une  fois  :  jl  faut  que  là 
force  de  la  douleur  redouble  fans  cette  Ces 
emprcffemens  dans  la  recherche  du  bien gu  oh 
a  perdu»  Madelaine  a  déjà  cherché  ]efus^ 
Chiift  ,  &  elle  ne  Ta  pas  trouvé ,  elle  a  per- 
feveré  à  le  chercher  &  elle  Ta  rencontré.  Lé 
délai  At  l'exécution  de  fcs  defîrs  les  a  fait 
croître  >  &  étant  arrivez  à  leur  perfc<flîon  ils 
Ont  heureufement  pofTcdc  ToBjet  qui  les 
àvoit  fait  naître.  Quâfivh  friùi  fjr  non  in^ 
Creg^  Hfemt.  fetfiV$râvU  ut  quârnef  undU  ^  cm-- 
h^m*  I J*  fffit  ut  inveniret^  mélum^Uê  tfi  ut  defidtria  ii^ 
UtM  itefartnt,  ^  erêfimtU  cttptrent  qugd  in-^ 
nftniffent. 

Profitons  de  réicfnplè  de  cette  Pcnitcnfe;  . 
redoublons  nos  efforts  ooûr  retrouver  la  gra*. . 
ce  que  nous  avons  malheureufemeût  perdue, 
ne  négligeons'  rien  4c  ce  qui  pourra  nous  ea  . 
faciliter  Ta  po^cflion.  Reléguez  cfi  Egypte, 
accablez  fous  la  dure  domination  >  non  de^ 
Pharaon  >  mais  de  Satan  y  difons  comme  ces  . 
pauvres  Ifraëlites  :  ^ous  4tvons  eutindu  Id  , 
^cix  du  Dieu  des  Hehfeuu  ^u$  nous  a  Mfpetlex.^ 
noui  marcherons  fendant  ttùis  jtufs  détns  ta 
fUtudey  afin  de  lui  offrir  nos  féterifites.   Domi'» 
nus  Deus  HebràO^m  voeavit  nos  ,  ibimmâ 
*viam  triusft  dten'uf»  in  folltudht  ut  immaîe^' 
fyoi,  3 .    Bus  Domina  Deo ,  nûfiro.    Nous  ne  pou v  ont  - 
an#  à  Dieu  fans  qp'il  nous  appelle,  mair-. 
nous  obéirons  aulTi-.t^t  à  fa  voix,  nansnon^ 
éloignçroBS  du  mon<fe  conompu  >  iînon  de 
^  corps  >  du  moins  de  coeur  ?  nous  nous  feront 
nu  dcfecr  intérieur  ,  nous  y  marcherons  du- 
rant trois  jours  ,  par  le  moicaj^  ^a  coft^ 
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trinon  ,  ic  la  confcdîon  èc  de  la  fatlsfadJoti  • 
qat  font  les  trois  parties  de  la  pénitence» 
neas  y  ofFrirons  à  Dieu  Un  fatrifice  qa'il  ne 
rebutera  pas  >  &  miî  félon  Tidce  que  David 
nous  en  donne  n  ett  autre  qu'un  eTprit  afBigé> 
qu*un  cceur  humilié  &  contrit. 

Comment  le  rebuteroit-il ,  puifque  la  fé- 
conde chofe  ncceffaire  pour  Je  trouver ,  c'eft 
de  le  chercher  comntc  lofcph  &  Marie  avec 
douleur.  D^Unttis  quâtthdmns  te*  L'attache- 
ment au  plat(îr>  à  ki  creatttre>  à  la  joie  nous 
a  ravi  ce  fouverain  bien  j  il  faut  que  la  mor- 
tification» Tabatemenr ,  latriftefie,  nous  le 
rcftituent, 

Davidaoctdu  fon  Dieu,  toutes  les  fois^ 
qu'il  y  pen^  {  &  quand  eft-cc  qu*il  n'y  penft  • 
pas  ?  )  toutes  les  fois  que  fcs  ennemis  infol- 
tant  fièrement  à  fon  malheur  lui  demandent  î:' 
0h  eft-$U  il  s'alBige,  il  languir ,  il  fc.  trouble*  - 
*&  mburroit  dans  "^  cey- convulfions  de  fon  i 
ame,  s'il  n^  s'entre tenoit  de  fa  propre  dou- 
leur,  &  ne  fe  nourrifToit  defes  larmes. 

Tobie  a  petdu  la  vuësquelle  joie ,  dit- il,  . 

SUÎs-je  atoir  rt|oi  qui  ne  vois  pas  la  lumière 
u  Ciel  ?  lui  St  Anne  fa  femme  n'ont  plus  ' 
Ifcur  cher  enfant  avec  tMt  î    ils  fechent^c 
douleur  &  pletlrent  nuit  &  jour  j  cette  merc" 
dcfoléc  tantôt  court  fut  une  haute  montagne 
jour  voir  s'il  ne  revient  pas.  Nf  h  reverrai-^ 
f^jamétis}  Tantôt  elle  acçufe  fon  mari  d'a- 
varice :  Tu  vous  a  oté  le  hâon  de  notn  i^H- 
h[fe  fêur  un  Snterefl  fordide.     Tant6t   elle  TchU  J. 
maudit   l'argent  qui  a  été  la  caufe  de  fcaj 
voïage.  tHunqunm  fuiffit  ifla  pecunia  frc  ^uâ 
mipfli  eum.   TanV6t  elle  s'irrite   contre  fa  TohUu 
pioprc  dureté*    le  f^JliMi  fouiçi  chof^i  en? 
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'uous  foffedant^  O  mon  fils  ^  devcis-îe  eftn  fi  Jg^ 
naturie  que  de  vous  U'tjftr  étller  .'  Tantôt  elle 
cft  incjuicte  de  ce  j^u  il  cft  devenu.  Hé  ok 
ejle.-vous  U  lumière  de  mes  yeux ,  U  eonfelu^ 
tton  de  Koftre  vie  ,  l'efperunce  de  n^fire  pefte^ 
rite}  Et  enfin  après  les  étranges  dévolutions 
que  ces  pa/TIons  difFaentes  Font  dans  £otk 
cœur,elle  Verfe  des  larmes  fi  abondantes  &  il 
aaicres  ,  que  l'Ecriture  dit  qu'elles  font  faxs 
Mtioucîffement  fy  Çuns  remède. 

Ah  ,  Chrétiens  %  perdons- nous  moins  que 
David  en  perdant  la  grâce  ?  Ne  perdons-nous 
pas  infiniment  plus  queTobieic  Annc?D'où 
vient  donc  que  nous  Tommes  fi  infenfibles  à 
une  telle  perte  ?  fi  nous  avons  perdu  un- ami, 
un  procès,  un  enfant,  nous  fommes  incôfola.- 
blés ,  &  quand  nous  avons  perdu  Tunique^ 
le  fouverain  bien>  nous  demeurerons  indijffc- 
rens  &  tranquilles  }  O  aveuglcment>ô  infen- 
fîbiiité  digne  de  toutes  les  peines  de  l'enfer  : 

De  tous  les  maux  qui  peuvent  nous  arri- 
Ter,  léloignement dic Dieu  &  la  (buftradioa 
de  fes  grâces  font  les  plus  grands  :  tous  les 
autres  {eparex  de  ceux-ci  font  plutôt  des  fa- 
veurs de  fa  pniftricorde  que  àts  effets  de  (a 
jiifticc,  ceux-ci  fans  les  autres  font  toujours 
dcs'marques  infaillibles  de  fon  indignatiop. 
Qii'on  nous  été  tous  les.  biens  de  la  nature 
&  de  la  fortune  >  Ç\  nous  avons  ceux  de  la 
giace  nous  ferons  toujours  riches  &  heu- 
reux i  qu'on  nous  ôte  ceux  de  la  grâce  >  fuP- 
fiôs-^ous  d'ailleurs  les  maures  de  IXJiiivers^ 
nous  fommes  les  plus  pauvres  &  les  plus  mU 
fcrables  de  tous  les  hommes  r  cependant 
fommes  «  nous  égakmciu  fcufibles  à  ces 
pertes  ? 
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Toutes  les  autres  douleurs»  hors  Celle  d'à* 
voir  ofFenfé  Dieu  ,  nous  font  inutiles  pour 
nous  dcdonaager  des  pertes  que  nous  avons 
foufFcrtes  i  celle  d*avoir  ofFenfé  Dieu  fepa- 
i(ée  de  toutes  les  autres  e(l  fouveiainemenc 
capable  de  nous  létablir  en  la  jouiâTance  de^ 
ce  fouYerain  bien.  Pleurons- nous  un  enfant 
mort  ?  nos  larmes  ne  le  refufciteiont  pas» 
pleurons-nous  nôtre  n)ort }  nos  pleurs  nous 
feront  revivre*  Nous  affligeons  •  nous  d'un 
aveuglement  ou  d'une  furdité  arrivée  par  une 
facbeafe  maladie  ?  nôtre  afBidion  ne  nous 
rendra  jamais  le  premier  ufage  de  ces  fcns; 
foinmes-nous  véritablement  marris  d'avoir 
fermé  \^s  y  lUx  aux  lumières  de  la  grâce,  d'à* 
voir  bouché  les  oreilles  à  fcs  infpiration^  ? 
nous  recouvrerons  ces  yeux  fpiritucls  ^  ces 
oreilles  du  cœur.  Cependant  ces  majheurs 
nous  touchent- ils  également  ?  fommes-nous 
à  l'égard  des  uns  &  Szs  autres  dans  îcs  mêmes 
djfpol:tions  ? 

Ne  nous  y  trompons  pas,cetre  douleur  d'un 
cœur  contrit,cette  amertume  de  la  penitence> 
eft>  dit  S.Gregoire,  neceflairc  pour  recouvrer 
ia  grâce,  &  nous  faire  marcher  de  compagnie 
^vcc  lefus-Chiift.  Ceft  elle  qui  nous  repre- 
fcnte  quelquefois  avec  importunité  les  pe-         ^^, 
chez  que  nous  avons  commis  :  c  cft  elle  qui 
jaous  effraie  par  la  con(îderation  des  peines 
qu'ils  meritent,qui  nous  côfond  de  honte  pat 
ridée  de  nos  defordressqui  trouble  par  f^  cris 
êc  par  fes  reproches  le  malheureux  repos  de 
oôtre  confcience  qui  nous  arrache  des  plailtrs 
^fendus,  &  même  de  ceux  qui  font  permis.  Gre^MS* 
Emotions  fâchcufcs,  mais  falutaires,  puifque  m$r*€.i^ 
ce  ncft  que  par  ccsxcpioches »  par  cel mena<« 
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«$,  par  cette  honre ,  pat  cette  crainte»  fat  ce 
tiouble  >  par  ce  recueillement  intérieur  >  par 
cette  réparation  âts  choses  de  la  tcne ,  que 
nous  trouvons  Dieu,  dit  ceS.Pape  5  «  qu'en- 
faite  nous  vivons  avec  plus  de  circonfpeélion 
afin  de  ne  le  plus  perdre. 

Ajoutons  une  dernière  circonftance  par  ra-- 
pprt  au  lieu  où  Ton  doit  cherther  la  grâce.  - 
On  peut  la  perdre  par  tout ,  Anges  vous  l'a- 
vez perdue  dans  lé  Ciel  ;  Adam>  tu  l'as  per- 
due dans  le  Paradis  terredre  :  mais  on  ne  la  > 
trouve 'point  îpar  tout.  La  cherchez  -  vous  • 
dans  Itfs  Palais  dès  ^Grands?  dans  ces  mai^- 
fons  où  Ion:  mené  une  vie  molle  &  dtli^ 
cieufe  ?  ;  Ce  n*^^  pas  là  qu'elle  fe  trouve^ - 
K9«  invenituriH  tettët  fnuvittrvivenfium*  . 
La  cherchez  -  vous  dans  les  places  publi- 
<|ues  >   dans>  les  boutiques  des  Marchands»  . 
danries  Cabinets  des  AVarcs  ,  dans  les  rueU 
les  def  Dames  >  dans  les  Académies  de  jeux»  > 
dans  les  lieux  deftinéz  aux  fpedacles  &  aux  • 
danfe^  ?  Ce  font  des  î^îmes  de  pechet ,  qui  . 
vous  difent  :  Ct  tf'eft  fus  ici  qnon  U  trouvi, 
1^1 8«    ^ffns^itinmefiinme.  La  cherchez- vous 
dans  les  promenades  ^  ^ans  ces  joies  dif- 
(blues  des  mondains  qui  portez  comme  les 
Egiptiens  fur  le  dos  d'une  eau  tranquille 
fekantenti  rient,  fe  divertiflcnt  avec  toutes 
fortes  d'inftrumens  de  mufîque  ?  Cet  clément 
Vous  dit:  E'ie  n*eft  fm  avec  moi.  lAmte  ii^m 
€it  i^on  tfl  mecftnt.   Où  la  trouvera  -  t'on  : 
donc  ?  où  lofcph  &  Marie  ont  trouvé  lefus- 
Chrift  j   dans  le  Temple,   C'eft  au  miiiett  1 
de  ce  Temple,  6  mon  Dieu ,  que  nous  rece- 
vons votre  grâce  &  v6tie  mifericordc.  S«/-*- 
fi^imms,  Dem^  miferic^nlismfimm  in  WffUê^^ 
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fifmpU  fai.  C  cft  dans  ce  Temple  que  voù^  < 
^w  établi  v6tre  demeure,  aifin  que  noq* 
vous  y  cherchions  après  vo^s  aToir  perdu  î 
C'cft  dans  ce  Temple  que  nous  >oïons  la 
Croix  >  TAuceli  la  Chaire,  les  Tribunaux 
de  la  pénitence  ,   monumens    auguiles    de 
Tonrc  bonté  paternelle ,  qui  nous  difcnt  que 
c'eft  là  où  vous  êtes.  Si  nous  nous  fommeS 
Hoigncx  de  vous  ,    c^eft  du  haut  de  cette 
Croix  que  votii  nous  appeliez  ,  &  que  vous  - 
tcndcx  les  bras  pour  nous  recevoir.  Si  notrt  r 
ignorance  a  été  caufc  que  nous  vo«s  avons  ► 
perdu ,  c'eft  de  cette  Chaire  que  nous  cn- 
tcndons^  vos  paroles  ,   paroles  ^e  tic  eter-  - 
aclle  pour  nous  infttuirc.  Si  nos^  pèche i  i 
Vous  ont  contraint  de  nous»  quitti  ,   c'eft  : 
dans  ces  Tribunaux  que  vous  vous  rapro4 
thés  dé  nous  par  le  pardon  que  vous  nous  f  - 
aecotAîZ  r    &  afin  d'être  non  feulement  lé 
compagnon  de  notre  vo'tagç^,  mais  de  dé*- 
mcuret  en  nousr  par .  une  prcfcncc  réelle,  , 
vous  avez  trouvé   le  fecret  àt  vous  don-* 
«créa  qualité  de . nourtiti»:e  aux  pieds  de  i 
«es  AtrtclSé  ^  ' 

hte  *me  (croît*  il  pa»  'perntîs  d'ajouter  à  \ 
roatt^  ce»  circôtiftânces  que  j'ai  tirées  de 
m#n  Évangile,  une  petite  rcikx ion  qui  peut- 
èttr-^e  fera  pas  entièrement  inutile  ?    OU 
llouve-t-on  Iefus-C4irift  ?  dans  lerufalcmi  , 
en  quel  endroit  ?  dans  le  Temple ,  en  quelle  . 
pofturtf  ?  aiRsx  en  qudlc  place?  au  né  lied  : 
des  Doâeurç.   Pourquoi  cela  ?   pour  voui^ 
Aire  cbnnoltre  qucn  voïfS  voulez  trouveàf 
ht  grâce  »  vous  devez  la  chercher  dànsr  la 
faix  ,  4'unioB  fle  la  Aarité  fraternelle.  lerai 
ialeip  (igniâe  viûon  de  paix,  la  feaucc  t^ 
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une  marque  de  repos  >  le  Temple  cft  un  Jîca 
de  rccoiuiliatiojtt ,  le  milieu  eft  uu  fymWlc 
^e  réunion, 

Efpric  du  premier  ordre  >  fouffrcz  qu'arec 
le  relped^uc  je  voui  dois  >  je  vous  conjure 
par  les  enuailles  de  la  mifericorde  de  vôtre 
Dieu  commua,  de  voi^s  appliquer -ces  cir-> 
conftanccs  i  &  de  profiter  de  l'exemple  de 
deux  grands  hommes  que  vous  avez  toô^ 
jours  eus  en  uue  vénération  fînguliere  >  c*eft 
faint  Auguilin  &  faint  lerôrae. 
é^^g»,  Saint  Auguftin difoit  à  faint  Icrôtne qaU 

Epifl^^.  u*avoit  pas  bien  traduit  un  mot  du  Prophète 
éj.  |.  Ionas>  qu'il  avoir  aufliinal  explique  un  en- 
droit de  l'Epîtredc  faint  Paul  aux  GalateSy 
Se  que  chez  uu  homme  de  fon  poids  ces 
choies  tiroicnt  à  grande  confequence.  Saint 
lerôme  lui  répondit  :  Vo^s  avez  tore  de  me 
jcprendre>  c*cft  vous-même  quiavef  man-- 
que>  vous  avez  avanté  certaines  (jhofesdans 
▼ôtre  livre  qui  a  mon  feus  poarroient  paifer 
pour  hérétiques. 

Voiia  uue  grande  difpute  >  cependant  4 
quoi  abouti t>elle  t  ils  étoient  tous  deux 
^avans  i  mais  ils  étoient  tous  deux  Saints. 
Dites  -  moi  librement  v&rc  fentimeut  fax 
cette  Ëpitre>  dit  feint  lerôme  ^i  faint  Augn- 
fiin  Y  afin  que  fans  aucune  animofitc  partie 
culicre  nous  nous  exercions  fur  la  verfion 
cle  r£criture>  que  nous  conférions  enfemble> 

Î|ue  ^ous  corrigions  nos  erreurs  R  nous  y 
ommes  tombez  >  ou  que  nous  montrions 
que  c  efl:  fans  fu  jet  qu  on  nous  a  repris.  On  a 
voulu  me  perfuadcr  que  vous  m'aviez  ^t- 
faqué  exprés  dans  mon  honneur  a  <|a'étant 
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Jeune  voos  croïci  profiter  de  la  foibleflc 
il'u»  vieillard  >  mais  outre  que  )b  n-ai  pas 
voulu  croire  que  vous  fuffiez  dins  ce  fcnti-» 
ment ,  &  que  cet  écrit  vint  de  vous,  j*ai  ctr 
peur  de.  répondre  avec  trop  âc  chaleur  à  un 
Evêqoe  de  ma  communion  >  6c  d?  corriger 
dans  Tocivrage  de  celui  qui  me  rq>renoity 
quelques  points  qui  ne  me  paroilToient  pas 
crop  orthodoxes. 

Saint  Auguftin  eût  d*abord  un  peu  de 
peine  à  comprendre  ce  que  vonloit  dite 
èiint  lerôme.  Comment  puis  -  je  >  lui  man- 
da -  t'il  >  difputcr  contre  vous  fans  ai« 
greur  >  fi  vous  vous  préparez  à  m'ofFen- 
ur  ?  Mais  faint  Ier6me  l'aïant  prié  d'é- 
touflèr  dans  la  fu  te  toutes  -eef  qucdions, 
aïant  témoigné  qu  il  fouhaifcroit  fort  de 
l'embraiTer  >  &  qu  il  ne  faloit  plus  s'en- 
u'envoïer  que  des  Lettres  de  charité  j  ce 
grand  homme  le  conjura  de  fon  côté  d* 
mi  pardonner  y  s'il  l'avoir  ofFenfê  ,  pro- 
Hteda  par  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  laint 
que  ce  qu'il  avoir  dit  avec  un  peu  d'inad- 
vertance >  n  avoir  été  que  pour  fa  juf- 
tification  ,  &  qu* Auguftin  tout  Evcque 
qu*il  fut  9  étoic  inférieur  en  beaucoup  de 
chofcs  à  lerôme  >  quoi  qu'il  ne  lut  que 
Prêtre. 

le  ne  décens  pas  à  un  plus  grand  dé- 
tail  >  jugez^voos  feulement  fur  cet  exem- 
ple. Mais  quoi  qu'il  arrive  >  Chrétiens  /»te- 
nez  le  certain  ,  &  abandonnez  ce  qui  ne  Teit 
pas  ;  c*cft  à  Dieu  I  ju^er  du  fond  de  leurs 
coeurs  ,  &  à  Ceux  qui  font  revêtus  de  fon 
autorité  de  prononcer  fouvçraincaient  fur 
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kur  doûrinc  &  far  leur  conduite  r  Màî^' 
c'cft  à  vous  à  TOUS  corriger  >  c*eft  à  voui?- 
à  ne  TOUS  feparer   jamais  du  centre  dé  la 
vérité  pour  embfafler  témérairement  en  des 
chofes  efTentielles  aucun  parti  ;  c'eft  à  vour 
à  dire  avec  faint  Jérôme  que  vous  ne  con— 
noiflor  ni  Vitale  ,    ni  Mclcce  ,   ni  Paulin,^ 
qu'ils  ne  font  ni  lès  uns  ni  les  autres  les- 
règles  de  vôtre  foi  j  que  vous  vous  attache» 
uttiqucment  à  lefus-Chrift,  que  vous  voulez- 
vivre  &.  mourir  dans  la  Communion  de  la 
Chaiie.  dé  faint  Pierre.   Vous  ne  ferez  p^- 
condamaez  au  lugemcnt  de  Dieu  pour  n'a- 
voir  pas    conmi.  la  conduite  de  fa  grace> 
guifquc  vous,  ne  deviez  &  ne  pouviez  paç- 
«n  connottre  les  fecrets:  mais  vous  le  fe* 
lîcz  fi  vous  avez   rejeté    fes    infpirationsr* 
puis  qu'il  étoit  en  vôtre  pouvoir  d'y  obéir.- 
©n  ne  vous  demandera  pas  fi  vous  aveï  (eu 
l>icn« expliquer  ladii&icncp  de  la  graCé  (u^- 
fifante  d^vcc  Téficace ,  ni  fi  vous  avez  rai- 
ibnné  jnfte  Ait  la  fcience  moïenne)  furla*- 
prédeterminatÂon  phifique  >   &c.    Mais  ont 
vous  demandera  compte  des    confequen ces 
bonnes  ou  mauvaifes  que  vous  aurez  tirées 
^cemiftere^9  fàncequil  vous  aura  rendus 
bumbles*  on  orgueilleux  «    fervens  ou   lâ- 
ches ,  faints  on  libertins  ,    fournis  ou  re- 
belles à  r£gli(^ 

Croïcz-moi ,  la  grâce  ne  demande  pas  des 
quêtons  9  elle  ne  demande  que  de  la  de<- 
"Votion  >  difoit  un  grand  Homme.  Elle  ne 
veut  pas  (fervir  de  matiele  à  irriter  les  lan- 
gues &  à  échauffer  les  efprits  >  elle  veut 
^miement  leur  donner  dequoi  les  exciter^à  : 
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li  paîix  >  i  l'édification  des  FMéles'»^  à  la? 
faite  Ha  pcché  »  à  la  pratique  dc$  bonne», 
esuvres  >  vertus  abfolument  neccfTaires  pour 
trouver  'Icfus .-  Chrift  en  ce  monde  >  &  le 
poffcder-  etcrncllemcût  cb  ràotrc.  Aia&l 
loic-iJ. 
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Pu  Mariage. 

Vocêim  iH  Ufus  &  Difcipufi  ijus  ad 
niêftUs^  Ioai>.  2. 

On  invita  Iesqs  &  Tes  Dilciple$ 
aux  nopces. 

11  eft:  autam  dangercax  >  dans  la  penfée  de 
Ter  tu  I  lien  )  de  proplumer  la  fainteté  da 
mariage  >  que dcn  coadâmner  Tufage  >  &  la 
continence  hipocrttc  des  hérétiques  qui  n'a- 
fent  pas  de  ce  Sacremelit  par  un  principe 
d'erreur  ,  3c  la  pafHon  cfFrence  Àt$  mauvais 
Chrétiens  qui  en  abufent  par  leurs  defor- 
dres  4  font  égaieniv  nt  blâmables  >  puifque  fi 
Tune  blafpheme  impudemment ,  l'autre  fe 
liceni^  criminellement  s  que  fi  celle-là  dé- 
truit Dieu. auteur  des  nopccs  ,  celle-ci  l'ou- 
trage &  le  confond.  HU  hUfphemttt ,  ifia 
iuxmint  i  ilU  deftruit  nuftUrmm  Dêmm ,  t/ts 
€onfundi'. 
Soit  que  nous  confideripns  cette  eneur>.oa 
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tés  deibr^res»  nous  en  trouvons  une  condem^ 
sation  formelle  dans  n6tre  Evangile. On  fait 
des  nopces  à  Cana  en  Galilée,  &  lefus-Chrift 
^ui  y  eft  invité  >  y  affifte  avec  fa  Mère  &  fcii 
Difciples  :  Manichéens,  Eucracices ,  Hierar* 
cbites  »  arrêtez  donc  vos  blarphêmes  >  &  ne 
traitez  plus  d'invention  diabolique  &  d'ou- 
vrage d*inipadicité  une   conjoodion  inno- 
ccnte  que  le  Père  Eternel  a  bénie  dans  le  Para- 
dis tetxeftre  pour  la  propagation  du  genre 
humain  >  &  -que  le  Verbe  incarné  daigne  ho- 
norer de  fa  prcfenre  afin  de  l'apsouver.On  die 
dans  ces  nopces  qu'il  faut  faire  tout  ce  que 
leTus-Chrift  ordonnera:Chréticns>  ne  prenez 
donc  plus  de  libertez  déshonnétcs  &  fcanda- 
leufesjfi  vous  vous  engagez  dans  le  mariage» 
obCervez   fidèlement  routes  les  chofes  qui 
vous  y  font  prefi^ices  »  viTex-y  comme  des 
Saints  fous  les  yeux  de  Dieu  9  U  rendez-vous 
gvec  modération  &  bienfcance  ces  devoirs  ré- 
ciproques du  &ze>que  la  neccffité  d'une  natu- 
xc  infirme  exige.  Vt  fents  f^êtBot  ^ffds  ftxm$ 
^mtn  Imiêre  if  fus  neceffitéttii^  ttmt^uétmft^  ccm-» 
lit  Dêi  mùdefi'è  ^  m»dtrMte  trénfi^Ântur, 
;   Il  cft  inutile  de  réfuter  les  erreurs  de  ces 
beretiques ,  mais  il  ne  l'eft  pas  d'arrêter  \tt 
defordres  des  Chrétiens;  je  vais  l'entreprendre 
4^  tirant  de  ces  deux  circonftances  de  nôtre 
jEv^jledeux  infVrudions  morales  qui  feront 
le  partage  de  ce  difcours,dont  la  première  eft, 
qu'il  ne  faut  jamais  embraiTcr  aucun  écat ,  &c 
principalement  celui  du  mariagejfans  y  avoir 
appelle  Icfus^Chrift,  fans  lui  avoir  demandé 
quelque  fignedc  fa  volonté  fur  nous,  votait  us 
efi  le  fus  :  ^  la  féconde,  que  quand  on  l'a  em- 
bxàffit  il  faut  s'y  faa^ifier  en  faifant  tout  ce 
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•<j4' il  dît ,  en  s'aquitant  fidèlement  de  tdutet 
Ic^  obligations  qu'il  y  iinp^fe.    QMdcmmquê 

Ce  point  de  morale  regarde  toute  forte  de 
pcrfonnejS  5  celles  qui  font  lilires  >  &  celles 
qui  ne  le  font  pas.  Il  regarde  \^^  premiers^ 
parce  qu'ils  ont  de  fericutcs  reflexions  à  faire 
avant  que  de  s'engager  5  il  regarde  \^%  fc* 
çonds ,  parce  qu  ik  ont  de  prcffans  dcroirs  à 
accomplir  qu^  ils  y  (ont  etigagesu  Que 
dirons  >  n«ius  donc  anx  pieoiiers  ?  appeliez 
lefus-Chrift  à-  vôcre  madage  ;  que  dirons»^ 
nous  aux  (econds  \  obcïfTez  à  lelus  -  Chrifl; 
quand  ¥Ous  l'auret  appelle  i  ou  fi  vous  vou- 
lez que  )e  m'explique  encore  plus  clairement 
-^.  .^  ''^^^ci  mes  deux  propbfitions  :  êtes- vous  H- 
-DiYiuon.  très  ?  demandez  a  Ditu  qu*il  tous  fatfc  conw 
noître  fi  c'eft  Ùl  volonté  que  vous  vous  en-* 
gagiez  dans  le  mariage  >  ceft  la  première  \ 
£tcs  -  vous  dcja  engagez  ?  adquitcz  -  vous 
cxaûcmcBt  des  obligations  de  cet  ctat,&  fai- 
•  'tçs  fa  volonté  en  toutes  cbofcs ,  c*cft  la  fe* 

'  *•  condc  Pour  l'une  &  pour  l'autre,  demandons 
à  la  Stc  Vieige  qu'elle  n«irt  obtienne  un  mi- 
lacle  de  (on  Fils ,  &  fi  le  vin  de  fa  grâce  nous 
manque ,  prions  -  la  d  intercéder  en  nôtre  fa- 
veur, lui  reprefentaatque  ce  fut  dans  fon  fein 
que  fe  fit  le  mariage  &.  la  nature  divine  avec 
riiumaine>  quand  un  Ange  loi  dit>  Jtvi. 

I.  Point*  îl^'y  auroit  point  de  condition  plus  mife- 
rable  que  celle  de  l'homme,  fi^  après  les  ténè- 
bres que  ie  péché  a  répâduifs  dans  fon  efprit» 
&  la  corruption  qu  il  a  laiâee  dans  fon  cœur» 
il  ne  pouv^oit  trouver  de  remède  à  ces  deux 
grands  maux»  ou  iî  malgré  Texpcrience  qu'il 
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{^Taîc  tous  les  jours»  il  croioic  avoir  dat^  Ai 
volonté  des  femcnces  de  vertus  capables  de 
le  fanxflifîer  %  &  dans  fon  entcademcnt  des 
lamieres  aiTez  vives  Se  atlex  étcnduifs  pour  fe 
«conduire* 

Dieu,  dit  S.AugUftia>  qui  avoît  créé  la  na* 

;ture  de  rhomuae  droite  &  innocentca  voula 

^.qu'après  que  ce  malheureux  en  a  corrompu 

S^  inclinations  les  plus  Talntes  >  il  trouvât 

.dans  Ton  malheur  même  lemoïen  d'en  fortir: 

jbrques-ià  >  que  s'il  a  permk  qu'il  perdit  ces 

;  premiers^ vantagjcs  >  ce  a  a  été  que  pour  lui 

tfaire  connoitre  ladiiFcrence  qu'il  y  a  entre  le 

ibien  d*une  foumi^on  juHie  ,  fie  cni^  le  mal 

^d'une  liberté  &  d  uœ  indifièrence  criminelle^ 

afin  que  convaincu  jde  fa  foiblefTe  6c  de  foii 

.ignorance  >  il  eut  recours  à  un  cftre  fttperieur 

qui  lui  içontr^t  le  iufte  choix  qu'il  doit  faire 

«aes  choies»  U  qu'il  oc  peut  faixe  par  lui« 

.même. 

Cette  fecrete  dirpenfatioo  de  la  providence 
&  de  la  miCerkorde ,  ainfique  1  appelle  ce 
•Père  ,  e(l  dans  C<yn  fentimeot  ce  qui  fait  la 
gloire  du  Créateur ,  la  fainteté  fie  la  perfec- 
tion de  la  créature.  Le  Créateur  commande  Se 
dirige>  la  cteature  obéît  &  imploie  Tes  lumiè- 
res >  U,  comme  il  eftdu  bon  ordre  que  crqui 
efl  immuable  fie  infaillible  détermine  À  con- 
duife  ce  qui  eft  muable  fie  fu^et  à  l'erreur  -,  il 
s'enfuit ,  dit  $•  Auguûin  >  que  la  mi(ère  de 
l'homme  lui  eft  miine  atile>  ^  £6n  ignofbnce 
^vantageufe  quatul  il  s'attache  amoureufe- 
met  au  ferviced^DieUjquand  fe  défiât  de  luf- 
même  fur  le  choix  qu'il  doit  faire  à^s  chofcs 
âl  ajrecours  à  la  vérité  première,  qu'il  inter- 
4roge  fa  volojité,  qu'il  la  prend  px>ur  fa  reglci» 
la  loi»  fpn  confcil. 
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Si  ccctc  obligation  regarde  généralement 

tous  les  hommes  dans  cous  \ts  lieux  i  dans 

.«ous  les  tems,  &  dans  toutes  les  occafîons  où 

Jls  fc  ttottvent  >  on  peut  dire  en  quelque  ma-^ 

niere  qu'elle  eft  par  certaines  raifons  particu- 

iieres,p]us  étroite  &  plus  indirpéfable  quand 

il  s*agit  de  s'engager  dans  un  état  dont  leis 

liens  font  indifloiublcs,les  charges  pefantes, 

-&  les  Rangers  prefque  infinis:dans  un  état  oà 

les  grâces  fpcciaies  de  Dieu  ont  raport  à  une 

J^remierc,  ou  les  pafîions  d'ailleurs  font  pins 

violentes  &  les  illufion»  plas  dangèrcafes»  od 

jcnfin  les  moindres  égàremens   aboutKTchC 

pour  f  ordinaire  à  de  funeftes  précipices. 

If  ne  vous  donne  par  toutes  ces  circondan- 
CCS  qu'une  légère  idée  de  Tétat  du  mariage, 
mais  je  von»  en  dis  fans  doute  aflcz  pour 
TOUS  convaincre  de  la  ncceffité  où  vous  êtes 
4c  confultcx  la  volonté  de  Dieu  fur  une  afFai- 
re  fi  importante  >  dont  non  feulement  le  bon- 
heur ou  le  malheur  temporel  >  mais  fouvéac 
k  falut  ou  la  réprobation  dépendent. 

De  quoi  s'agit-il»  dit  S.Ambroîfe,  quand  H 
irft  queftion  de  fc  marier  ?  de  perdre  fa  pre- 
mière liberté,de  fc  lier  pour  toute  fa  vie,d*ha-. 
bitation»  de  bien  >  'de  cônverfation,  d'amitié 
avf c  une  perfonne  auparavant  pu  inconnue» 
ou  indiflèrentx  j  de  ne  pouvoir  plus  être  con- 
finent &  chafte  quand  on  voudroit  rêtr^par- 
ce  qu'il  faut  obeïr  à  Tincôtinence  d'autruiidc 
le  ûiiargcr  de  tout  le  foin  d'une  famille ,  de  la 
pourriture  &  de  l'éducation  des  enfans  i  de 
ycxpofer  non  feulement  à  toutes  les  dîfgra- 
^cs  de  la  fortune»  mais  à  tontes  les  peines  in- 
Xcparablc»  d'un  état  qui  eft  un  enfer,  s'il 
clt  jna4heareuji  »  U  qui  quand  même  il  feroit 
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êiçurcux  .  de  toujours  une  vr/iefervitu^e. 

Sçave»~vous  bien  >  dit  S.  îcromc  après  uit  .^» 
ancien  ioot  il  rapporte  les  paroles  >  ce  cpie    ^«J^^^ 
irous  faites  quand  vous  prenez  une  femme  ?  ^  -.•- 
TOUS  vous  rendez  prcfquc  toujours  neceffai-  " 

cernent  malheureU'X.  Efc-elle  paurrePil  e(l  dî* 
ificile  de -la  nourrir»^- elle  riche  >  c'eft  un  fu- 
plîce  de  la  foufirii:  :  à  eUe  eft  folle  >  fupcrbe  > 
-emportée  9  mal- faîte  »  oa  ne  le  reconnoît  tjue 
dans  la  fuite  »  &  au  lieu  qu'on  Croûte  les 
.autres  cho(ès  ayant  qu'on  les  acheté  y  le  ma- 
jriagefe  contraire  fai^  épreuve,  &  il  n'y  a 
que  la  femme  -qui  fe  cache  &  qui  fc  déguifc  ^ 
<le  peur  qu'elle  ne  déplaifc  avant  qu'on  Té- 
^ufe.     Afin  de  lui  oftcr  la  penfée  qu'elfe 
gourroît  avoir  qu'on  la  mépriie  fî  on  «n  rc- 
^arcioit  4'autres ,  il  faut  avoir  fans  ccflc  les 
yeux  fuf  ellef  lo4ier  fa  beauté  >  flater  fort 
-orgiicil ,  célébrer  le  jour  de  fa  naiflance,  faire 
-des  vœux  pour  fa  {anté ,  haïr  ce  -qu'elle  hair , 
aimer  ce  qu'elle  aîme  >  fa  noùrice  >  fon  fer* 
tireur  >  fon  euuque  ,  peut-eftre  fon  galant  & 
/on  corrupteur.  Lui  abandonnez- vous  le  foia 
«du  domeîlique  ?  il  faut  vous  re(budre  à  eflre 
fon  vakt ,  vous  rcrèrrcz- vous  quelque  chofe 
dans  la  conduite.de  v6tre  maifdn  ?  elle  croira 
que  vous  vous  méfiez  d'elle ,  ce  ne'  feront 
que  querelles '&  que  hainos  >  &  fi  vous  n'y/ 
^mettez  ordre  elle  vous  préparera  le  fer  ou  le 
pQi{bn.     Lui  permettez- vous  de  voir  ccu^ 
xmi  fervent  à  fa  curiofité  ,  à  fa  vanité ,  a  fcs 
diverti flemens  ?  il  eft  à  craindre  qu'elle  ne  fc  \ 

xorrompe  »  loi  dcffendez  -  vous  (k  leur  par- 
ler ?  elle  s'irrite  de  vos  foupçons  >  mais  que 
/crt*il  de  veiller  fur  fa  conduite  ?  li  elle 
xft  impudique  >  les  precautions^  que  l'oa 
T9me   A  |C 
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jptcnd  foaC  inutiles»  Se  elles  lui  fout  injurieii^ 
fcsL,  «elle  cft  charte.   Eft-elle  belle?  elle 
infpirera  de  l'amour. ,  eft-elle  lat^  ?  elle 
^on  brûlera  :  ainfi  Ion eft  toujours  inqutêc 
fOU  pfialheiireuxûnquiet»  parce  qu'il  ertdiffici* 
Je  de  conferver  ce  qui  plait  à  plufîeurs  »  maU 
Jheureuz  >  parce  q^  il  eft  fâcheux  de  po^feder 
ce  que  d'autres  ne  voudroient  point  avoir.  En 
vérité  la  chofe  ne  merite*t'elle  pas  bien  que 
l'on  y  penfe?&  fi  dans  les  affaires  d'une  moin« 
,dre  confequence  on  fe  défie  de  foi-même) &  ^ 
l'on  prend  lecoafeildos  plus^ftgesidans  celle* 
^i  qui  eft  de  la  dernière  importance  no  doit  on 
pas  par  intereft  &  par  juftice  confuhei  lePe^e 
.des  lumières  >  fans  fe  laifier  aller  au  torrent 
d'une  palfion  furieafe&<  précipitée  ? 

Vous  me  direz  fans  doute  »  quejes  femmes 
ne  font  pas  toutes  de  cecara^exe  >•&  q«e  le 
même  faint  lerâme  qui  vient  de  fe  fèrvir  de 
fi  dures  expreffions  contre  elles  >  a  loiié  e« 
mille  renconueS'CciaBce  >  Marcelle  >  ^aak, 
BlefiUet  Pauline  &  tant  d'autoes  Dames  dont 
les  belles  &  lej  «ires  qu alitez  hii  écoîent  coiu 
nues  :  le  l'avoue  itvec  votSrmaïs  c'eft  par  là 
même  que  je  conclus  qu'il  i>mporte  extrême- 
ment de  demander  à  Dimi  fi  c'eft  (a  voioûcé 
?|ue  vous  vous  engagiez  dons  ic  mariage»  Oç 
uppofô  quil  Vous  Y  appelle^de  le  prier  de  ne 
pas   foufirir  que  vous  £affiez  nn  niaavats 
choix  >  &  que  vous  vous  lai^ez  tromper. 

*Si  toutes  les  femmes  ertoknt^^vzjtfcef» 
fougueufes  >  fuperbes  »  vitieufcs  >infappona- 
bles>qui  ne  les  fuïeroit  ?  fi  elles- eftoieat  tou- 
tes modérées»  httaibleff>  £iges»paifibles»^* 
faites  >  qui  apprcheefdexoit de  mal  choifiri 
mais  parce  que  pour  une  qui  aura  toatG^s^ 
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ç^FcAionsrequiCes  ,  il  s'en  tcncontrcra  cent 
^autres  fujettcs  z  pluficurs  vices  -,  parce  qac 
111C91C  fotivcnt  les  plus  vcrtucufcs  ne  font  pas 
•celles  fur  Icfquelles  on  jette  les  yeux  -,  qu'une 
^llc  enjouée  ,  adroite ,  ajuftée  >  bicn-taite  , 
^ui  fçaura  ménager  tes  bons  6c  les  mauvais 
.momens  j  qui  fera  fcrvixà  propos  fcs  rebuts 
-&  Tes  complaifauees  »  ^ui  pour  parvenir  pluf  ^ 
ijeurement  à  fes  fins  fera  tantôt  la  fi  ère ,  tan- 
tôt l'agreablc ,  eft  celle  qui  plaît  davantage  » 
après  laquelle  on  Xoup ire  avec  plus  de  ^He 
^  de  fureur  :  rifuportance  cft  de  Ce  défier 
de  ces  pièges  >  de  ne  fcpâs  precipitcç  téme- 
irairement  >  ni  de  fe  laincr  aveugler  par  une 
pafHon  brutaje>  dont  on  racheté  n  chèrement 
^ansla  fuitclcfunefte  plaifîr  :  en  un  mot  de 
prendre  toutes  les  précautions  necefTaires 
^vanc  que  de  s'engager  dans  une  fervitudc 
îdont  on  ne  peut  eftte  dclivrç  que  par  lamorç 
de  Tun  des  deux  conjoints- 

Elles  font  inutiles  ces  précautions  fi  necef- 
/airessà  moins  x^u'on  ne  confuUe  avant  toutes 
cho(es  rOracle  £vin ,  (ans  quoi  tout  autre 
,t9nfeil  ne  peut  eftre  que  dangereux  &  fatr^h 
L*an)our  nous  aveugle  >  nos  amis  nous  trom- 
penc  9  les  objets  extérieurs  enlèvent  comme 
,  maigre  nous  nqtrc  confentemcnt ,  il  fe  peiirf 
xn^me  faire  que  nos  pères  &  nos  mères  foicnc 
les  caufes  de  nôtre  maiheur>&  quand  ils  con* 
trxbueroient  en  quelque  chofe  àiiôtre  felicicè> 
ce  ne  feroic,  die  le  $«  Ef^rit  >  qutn  nousion^ 
$u$»t  dês  mmifons  i/st  dei  rêcheffes^Mt  lieu  quil 
n^ppétrtient  proprement  qu  ait  Sil^eur  di  nom 
donner  nnt  femme  O^ge  >  &  que  pour  la  rece- 
Toir  telle  de  fes  mains  >  nôtre  premier  de- 
.  iroir  cft  de  la  loi  demander:  :  NecelTit^  dont 
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fcs  Païens  même^  ont  cftc  coixYaincus>quî  fc- 
*  loq  la  remarque  de  S.Ierôme,  avoiei;\tcha^.5 
Pafichc  (  c'eft  à  direxoBte  D^flc  )  pour  pre^ 
fider  à  leurs  mariages  >  comme  s'ils  euilcnç 
voulu  noiis  dire  parla  >  que  dans  les  aucre$ 
aiFaires  le  cpnfeil  d*unt  divmicé  fuififoicjmais 
eue  dans  celle-ci  il  falloir  qu'elles  fe  reuniC- 
lent  toutes  çn  une  feule  pour  rendre  àt%  re^ 
ponfes  certaines  >  faire  la  paix  5c  le  bonheur 
(des  alliances. 

Ces  fuperftîtîons  des  ficelés  idolâtres  hç 
iaiffcnt  pas  de  nous  inftwirp  de  nos  obligar- 
tions  ,  elles  ont  mêmes  un  fond  de  rcligioa 
dont  le  Cbriftianifme  n'a  fait  que  purger  les 
«rreurs  ,  fubftiçuant  Ja  vr^ie  Divinité  à  tant 
de  fadflits  ,  &  nous  faifant  connoître  que  dans 
Une  affaire  auffi  importante  qu  eft  celle  da 
mariage  ^  nôçre  premier  foin  doit  eilre  d'ap- 
peller  Dieu  à  notre  fcçouc s  >  de  tacher  de  fç^» 
voir  fi  c'eil  fa  volonté  que  nous  nous  cnga-* 
gions  dans  cet  état. 

N*eft-cc  pas  pour  cette  raifon  auc  Dieu  a 
foûiours  voulu  prefider  &  avoir  la/meilleure 
part  dans  tous  ceux  dont  l'Ecriture  fait  une 
mention  pius  expreifc  ?N'eft-ce*pa$  lui  qui 
a  donne  Eve  à  Adam  l  voulant  bien  eftrc  Tau- 
-  theur,  leparaiiymphe  &  le  confccrateur  de 
tette  alliance  ?  N'eft-cc  pa$  lui  Qui  ^  conj- 
piandé  à  TAnge  de  conduire  Tobie  dans  \i 
|:%h^rche  de  Sara  •  &  de  la  lui  donner  pour 
femme  ?  Si  Ifaac  époufa  Rebecca  >  ije  s^in- . 
tereifa-t'il  pas  daqs  cette  union  ?  ne  lui  don- 
na-t'il  pas  toutes  les  marques  neceffaiics 
pour  la  reconnoitre  ?au(fi  aiant  prefidé  à  tous 
pcs  mariages,  que  de  benedidions  &  dégra- 
des jr  a>t'il  rcffccs  ?  comme  aa  cQatiaircea 
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iptmbicn  de  manières  a-t*il  punî  ceux  où  iï 
ii'a  pas  cfté  appellc,tcls  que  turent  ces  alli^n-  ^ 
ees  impures  &  abominables  cîcs  cnfans  de  Scth  * 
|ycc  les  filles  de  la  race  de  Caïn  contraftces 
I     lans  fa  participation  ?  &  tout  cela  pour  nous 
apprendre,  dit  Tertuîlien,  que  la  grâce  de 
Dieu  fandifie  ce  qui  (c  prefente  à  elle ,  qurcc^ 
qui  ne  s'y  prefetfcepas  ne  peut  cftre  fandifié  > 
que  ce  qui  ne  peut  edre  fandïfié  e(l  necelTai* 
rement  immonde  >  que  ce  qui  eft  immonde 
nia  point  de  part  avec  ce  qui  cA  faint  >  qu'au 
contraire  ce  n*eft  qu'un  principe  d'ordures» une 
fotfrce  de  réprobation  &  de  mort." 

Ce  qiïc  TEcritufe  rcmarq,ue  des  fept  marîs 
àt  Sara ,  tuex  fucceffivemcnt  par  le  démon 
quand  ils_TOuloient  s*approcûer  d'elle  pour 
^onfommer  leur  mariage,nous  en  efl  un  trifle 
cxempleimais  quelque  tragique  que  foit  cette 
more  ,  fa  caufe  doit  encore  nous  efFraier  da<> 
▼antagc.  L'Angcla  découvre  à  Tobie  ,  cm  lui 
montrant  par  la  trifle  fiu  de  ces  nialheureux) 
les  précautions  qu'il  eftoic  obligé  de  prendra; 
Ecoutez-moi ,  lui  dit-il ,  &  je  vous  dirai  qui 
font  ceux  qui  fervent  de  viâimes  à  la  rage  du 
démon  qui  a  étouffé  CCS  fcpt  maris.  Hi  qtt$ 
fpnju^ium  âtéêfufcipfUftt  i  ut  Veumife  fjrÀ 
fus  mente  excMdm  ,  ^  f9i4^tibid$m  VMcent» 
h^het  fetefiatem  dâmo»iuf9ï  futerees.  Ceux  qui 
5*cn gagent  dans  le  mariage  fans  la  participa- 
tidn  de  Dieu,  qui  Jebaniflent  de  leur  penfée 
Se  de  leur  cœur  ,qui  ne  fongcnt  qu'à  fatisÉiirc 
leur  brutalité  >  font  ces  mifcrables  fur  qui  k 
dcmon  a  pouvoir. 

Il  ne  Tcxcrcc  plus,  grâces  à  Dieu  d'une  ma- 
nière extérieure  &  fcnfiblc.  Que  dis- je  ?  grâ- 
ces à  Dieu,  il  fcroit  à  fouhaiter  qu'il  le  fit 
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quelquefois  j  la  mort  précipitée  &  funeffb  3^ 
qncK',ucs  miferables  rencîrôit  fans  doute  le^ 
ar  très  plus  fages  :  mais  ïï  ne  manque  jamais, 
difcnt  lesPercs  ,  de  le  faire  d*une  mani  re  in--^ 
tcrieure  &  invifîblc  ,  s'emparant  par  une  eC- 
jecede  droit  dc^ceux  qui  nefoHt  pkis  à  Dieu» 
&  qui  n'ont  pas  voulu  y  eftre,  parce  qu*ils  (c 
font  peu  foucié  de  k  confulter  dans  la  plus 
difficile  &  La  plus  importaritt  de  toutes  les 
affaires. 

Vous  qui  cftes  encore  libres  %  vous  mêmç 
qui  ne  Teftcsplus  >  appliquez- vous  à  cepoint- 
de  morale.  Dieu  refuic  fcs  benedîâions  tem- 
porelles &  fpirituelles  ,  fa  protedion  &  fes- 
graccs  i  Dieu  livre  entre  les  mains  du  demoi^ 
ceux  qui  ne  penfent  poiat  à  lui ,  qui  ne  fon— 
gent  qu'à  aflbuvir  leurs  pa/Hons  >  qui  s'ea- 
gaeent  dans  le  mariage  fans  fa  parti cipatîoiv 
&  fans  fon  coûfcil>&  hclas  qui  ne  s*y  ejûgagei 
pas  ? 

Dirons-nous  ciue  c'cft  par  k  partîcîpatiotk 
0c  par  le  confeil  de  Dieu  que  Ce  font  ces  ma<» 
nages  clandèftins  >  C|es  mariages  >  dit- on  >  de 
confcience  >qui  dans  le  fond  ne  font  que  des 
concubinages  fcandaleux  ,  ces  alliances  fur* 
tivcs  ,  ces  conjondions  façrilegucs  contrac- 
tées cojatrc  le  cohfenteriient  àes  parens  fans 
\t$  formalitcz  requifes  >  condamnées  pat  tous 
les  Conciles  &  par  tous  les  Pcrcs  ? 

Dirons-nous  que  c'eft  par  la  participation. 
&  {ftr  le  confeil  de  Dieu  que  fc  font  ces  ma- 
riages qui  ont  commencé  par  le  péché  >  pat 
un  long  &  criminel  commerce  de  foies  0r 
de  /aies  amours j  où  une  effrontée  partes 
afféteries  &  fesajuftemens  ,un  jeune  étourdi 
far  fcs  belles  proteftations  &  fcs  complais 
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&tices  vlveot  dans  une  débauche  faonttulè  ^ 
ivL  une  œifexabie  pour  CauYer  fon  honneur  dé- 
faut les  hqfnmes  fe  foucie  peu  de  perdre  (oxk 
sune^  fa  liberté:  Ces  mariages  où  Tambi- 
t4pn  &  l'argent  ont  plus  de  part  que  la  raifon 
&  la  grâce  >  où  une  fille  vaine  &  interelTée^ 
s*informe  moins  4e  la  yie  &  des  mœurs  de 
fon  futur  époux  >  que  de  fon  bien  &  de  fes" 
charges  >  où  un  homme  fans  examiner  fi  celle 
qu'on  lui  propofe  eft  coquette  ,  emportée  r. 
joueufc» indocile»  libertine >  s'engage  avec 
elle  pourveu  qu'elle  foit  riche  >  belle  >  nobk  > 
^.agréable ,  bienfaîtc. 

Dirons  nous  que  c*eft  par  la  participatiot»» 
^  par  le  oonfcil  de  Dieu  que  fe  font  les  ma-^ 
liages  de  ces  veuves  (  ce  que  )e  dis  des  fcm* 
Vàts  )e  dois  le  dire  à  plus  force  xaiibn  des» 
i»o0imes  )  qui  ou  par  une  légèreté  d'efpriti 
OH  par.  ua  long  ufagc  d*inttmpcr^ce  U  mi 
xefte  de  flammes  deshonneftes  qui  les  brule^fc 
xematienc  fans  aucune  autre  neceiHté  (  xemar« 
^ez  bien  ces  ûirconftances  )  que  celle  que 
leur  incontinanceleur  fuggere?  qui44^iés  tant 
4p  témoignages  d'amitié  quelle»  auront  re* 
c^s  d'un  pauvre  maii  ,  qui  fe  fera  peot-eftre 
damné  pour  les  mettre  à  leur  ai(è  i  après  tant 
de  larmes  verfécs-par  hipocrifie  ou  par  coûta- 
me  >  fe  patent  de  leur  deuil  %  tont  fervir  à  leur 
vanité  les  marqiies  de  leur  douleur  >  exprés 
pour  attirer  quelque  jeune  fou  >  qui  chargées 
d**cnfans  au  lieu  de  fonger  à  leur  cxlucatioh>aa 
lieu  de  fe  fandifier  elies-memos  dans  leur 
veuvage  >  &  de  rendre  au  prochain  les  offices 
de  charité  qu'elles  lui  doivent  >  renouent  de 
fe«ofids.  >  de  uoifiémes  ft  de  quatrièmes  liens» 
Don  pas  pour  meitre  au  monde  des  enfans 
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quelles  ont ,  dit  faim  Ambroifcmais  polir  fr 
'c^g^er  <iâs  ane  fervitude  qu'elles  n  ont  pas  j 
«lai  par  une  brutalité  odieufe  coorent  comme' 
des  bcftes  en  chaleur ,  facrifiant  à  leurs  infâ- 
mes palfions  le  fang  d'un  petit  orphelin  ok 
d'une  pauvte  fillt  qui  apprend  plutôt  à  crain^ 
dre  le  mari  de  fa  mer^  que  celui  qu'on  lur 
dcftine  »  qui  rougir  d'aller  aux  nopces  d'une- 
marâtre  qui  l'abandonne ,  la  dépouille ,  l'é^ 
gorge,  lui  refufc  Se  les  dçvoirs  d'une  pieté- 
naturelle  ,  Se  la  part  qu'elle  a  dans  rhcri- 
tage  ? 

S'engager  en  auctine  de  ces  manières  dans^ 
le  mariage ,  c'cft  bannir  Dieu  de  fa  peofcc  , 
c^eft  le  coatrader  fans  fa  participation  ,  c*cft^ 
s'>abandonner  aut  mouvcroens  d'une  pa/Eou  ' 
*V(.u^lc,  fc  priver  de  fes  bcncdï^ions  &  de- 
fcs  grâces ,  fc  rendre  efclave  du  démon  ,  kâ 
donner  un  pouyoir  fur  foi  &  en  ce  monde  Se 
en  l'autre. 

Car  doà  penfez-vous  qçie  viennent  cer 
froideurs  ,  ces  indifférences ,  ces  rebuts  ,  cem 
niépri^ ,  ces  défiances  ,  ces  querelles  >  ces  ja- 
lousies ,  ces  nwuvais  traitcmens  ,  ces  procès^  - 
ces  cmportcmeus  ,  ces  furies  ,  ces  adultères»^ 
ces  divorces  ,  ces  pertes  de  biens ,  ces  libetti» 
Jûages  d'cnfans  ,   ces  ruines  de   feoftille  ot 
rien  ne  rcu/fit ,  Se  où  tout  vient  à  contre-^ 
temps  ?  kitkes  €*Hfamquâ  no»  pintes  nullun^^ 
huiufmod'ê  matrtmonium  froffere  dicurri  ,  ditr 
Tertdtlien  :  i  malo  cênciUéitur  m  Domino  dam — 
natur.     En  voici  la  caufe  r  on  appelle  le  de** 
mon  à  CCS  mariages ,  c'eft  lui  qui  les  â  coa^ 
fc-iilcz ,  c'cft  lui  qui  y  a  prefidé  >  &  non  1^ 
Seigneur  qui  les  condaauic  &    qui  les   jrc^ 
prouYp. 
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Te  paflc  plus  avant  >  je  Ycus  que  ces  ma- 
riages foient  heureux  feloii  le  monde  i  je  dÏÈ 
(]ae  fans  la  grâce  de  la  Yocacion  ils  font 
prefque  cou  jours  fuaeftes  devant  Dieu  >  pref- 
que  toujours  des  fources  de  perte  &  de  maie- 
didlion.  Pourquo^J^  parce  qu'il  y  a  dans  le 
mariage  des  voies  obliques  &  mauvaifcs  qu'il 
faut  éviter>qu'il  y  en  a  de  droites  &  de  bonnes 
qu'il  îaut  prendre }  que  pour  éviter  les  unes 
ic  prendre  les  autres  il  faut  un  fage  difcerne- 
ment ,  quecedifccrnemenfa  befoin  de  cer- 
taines grâces  propres  à  cet  état  s  que  ces  grâ- 
ces oui  relation  à  une  première  qui  e(l  celle 
de  la  vocations  que  cette  première  grâce 
confiilc  àei^redans  Tordre  &  dans  l'état  que 
Dieu  a  prefcrit ,  &que  quand  on  eft  forti  de 
cet  ordre ,  Dieu  eft  comme  oblige  de  rcFufer 
ces  fecours  particuliers  pour lintcreft  de  fa 
gloire,  &pourfevaDgcr de  l'outrage  qu'on 
lui  fait. 

Q4*il  yade  fâcheufcs  extremitez  à  éviter 
dans  le  mariage  î  qu'il  cft  dififlcile  d'y  tenir 
le  jufte  milieu  î  il  faut  fc  précautionner  éga- 
lement &  contre  les  pa/Hon s  douces  &  contre 
les  violences  :  filon  adcsenfans  vicieux  >  il 
faut  haïr  leurs  vices  fans  haïr  leurs  perfo»- 
nes  ,  fi  l'on  en  a  de  parfaits  ,  il  faut  fc  par- 
tager entîte  Dieu  &  eux  :  f\  l'on  a  une  femme 
fage  &  vertueafe>la  trop  aimer  c* cft  fc  perdre; 
fi  elle  eft  incommode  ,  facheufe  ,  infupporra- 
ble,  la  haïr ,  c'cft  fe  damner.  H  faut  fçaloir 
trouver  ccxemperamment  de  fatisfaircàDieu, 
à  foi-incme,à  fafamilleitravaillcr  à  fon  falut 
comme  fi  l'on  n^'avoitque  cette  affaire  >  fans 
.toutefois  abandonner  ton  domeftique  $  em- 
ploiec  tout  ce  qui  peut  contribuer^  l'avance^ 
^  K  Y 
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ment  de  la  famille»  comme  fi  Ton  ne  deTOÎr 
fonger  qu'à  elle  >  fans  toutefois  négliger  au- 
cun devoir  eflcntiei  de  pieté  &  de  reïigiou  ; 
confcrvcf  les  ^ens  avec  autant  de  foin  quc^ 
irTon  n  cftoit  né  que  pour  eux  i  fouffiir  leur 
perte  avec  autant  de  refignation  que  fi  on  Ta* 
voit  demandée  à  Dieu  >  eftrc  doux  fans  cftre 
lâche  ,  feverc  fans  élire  cruel ,  flexible  Cstns 
cidre  changeant  >  confiant  fans  eftre  opiniâ- 
tre y  ardent  fanseftre  étourdi  >  vigilant  fans 
cftre diffipc  5  grave  fans  orgueil ,  affable  fans 
bafieâe»  lerieux  fans  dédain>complâifant  fans 
]^u fi llansmité  :  en  un  mot  eftre  en  toutes  cho^ 
fcs  u^  modèle  de  vertus  ,  ^  croire  que  fi  par 
ks  inftrué^ions  8c  fes  bons  exemples  on  ne 
Ajene  au  Ciel  ceux  dont  On  cft  chargé  ,  Fou. 
ne  (era  fauve  qQ*à  moitié  ^ou  qifon  ne  le  fera 
fzs  du  tout. 

Toutes  fortes  de  grâces  p^uVcnt-elles  nous 
mettre  dans  ce  jufte  milieu  >  nous  détourner 
die  ces  extremitez  facheufes  >  nous  faire  ac- 
^uiter  de  ces  devoirs  }  non  fans  doute  :  au^ 
trts  font  les  grâces  àts  Ecckfiafliques^  autres 
éelles  des  Religieux  ,  aiittes  ctlîcs  des  Vicr- 
^ts,autres  celles  des  Mariez^  Il  cufautd'im- 
médiates  ,  de  fpe^les,Je  propres  à  et  deraie^ 
état ,  &  elles  dépendent  d'une  première  qui 
tft  la  grâce  de  la  vt)cationa  grâce  par  laqucilb 
^ieu  noasappellle  Se  nous  rappelions,  gracb 
^ar  laquelle  uousv  fomiiies'd^à  la  voie  que 
nous  lur  avons  démam^  de  nous  montrer», 
grâce  enfin  qui  a  comme  uncL  influence  géné- 
rale fur  toutes  les atrtres.  Si  d<mc  faute  d'avoir 
^ris  à  propos  le  point  de  nèttt  VACation>noas^ 
avons  embralfé  un  genre  dévie  où  Dieu  ne 
'  TOttloit  pas  ^uc  notts  (itAo^tlfi  ^u^iûa  dèlii 
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«^ir  itmmAé  ia^s  nos  prières  &  dans  nos 
reuaites  >  c)a*il  nous  fii;  eonnoiere  Cs^  volonté 
nças  av.oBS  fiiivi  U  ViA^re  6c  notas  fommès 
zcn4«s  Us  arbitres  dç  nôtre  ctat  3  où  en  fom<- 
xncs-nous  ?  il  nous  donnera  t>içn  des  Cecouis 
gçnerauX)des  gts^qea  n^ediates  Se  6loignécs,ne 
pâmant  p^rfoniKc  d«  bienfait  gênerai  oe  la.  ré- 
demption :  mais  pour  ces  grâces  immédiates  » 
poui^s  grâces  fpçciaics>  pour  ces  grâces 
propres  à  nous  (s^re  éviter  ces  voies  mauvai* 
ics^  dans  lefq^elles  nous  no^s  jettons  de  nous- 
mêmes  >il  e(t  de  fa  )uftice  de  nous  les  réfuferr 
nçsafiujetifiiant  jaot^is  >  dit  $aint  Ciprieu>  » 
ks  donner  ff  l^n  ^6tre  caprice  r  ni^is  feloa 
Vordçç  qu'il  y  a  picfcrit.  Sffiitljftttt  i»  tçmfiUp 

$juief9iff0s  fuit  fêfimu    Si  ces  mij^ables 
avoient  demandé  mon  coo(eil  >  dit  Dieu  par 
£pn  Prophète  >  j'aurois  écarté  lci;rs  ^lauvai-» 
£çs  penl^s,  je  1^  aurpi^  détournez  de  ces  che* 
^ns  dan^ereus^  où  ils  fe  font  engagez  :  mais^ 
^ce  qails  ne  m'ont  pas  fippellc  à  eux  >  par- 
^  qi^'independammept  de.  mor  ils  k  font  Biit 
cUs^^œaîtres  ^  des  cp^eUlcr>?lcu^  ph^taifie» 
^'ils  fc  gQUY^riient  (coipme  ri  leur  plaira» 
^'ils  f'^r:fot,q<^- ils  Ce  perdent  >  qu'ils  tom- 
lient  dai^s  le;  précipices  qu'ils  fe  tbnt  créa- 
lez.  Abandon  terrible:  je  Tavouë  >.  mais  qui 
%)ttCe£ois  n  a^ripnq^e  de  jufte  &  de  raifonna* 
ble*  Pores  U  xperef  r  $  un  enfant  s  eft  marié: 
€ooire  v^tre  cqnGsotcn^nt  ou  (ans  vous  en^ 
a3M>ir  demandé  avî^  >  ne  voii^  ipocqucz-vous 
fas  de  fon  «i^lhcur?  ne  dites- vous  pas  :  il 
s*cQ  marié  fans  91a  participation, il  n'a  que  ce 
qu'il  mérite  >  s'il  m' avoir  rendu  le  refpe^: 
^^ilmedotf  >j|'il^¥pité{^uré  la  perfon^f: 
-        K   *i         - 
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.  qur  je  lui  avois  dcftinêe,!!  feroit  heureux  :  ce  ■ 
denîituré  ma  méprifé  ô^4cfobeï>  je  l'aban- 
donne ,  je  le  déshérite  j  &  autant  que  j^autoi» 
-.  eu  d'afFcftiÔB  &  de  tcndrcffe  pour  lui,  j'ai  au- 
rait d'imirffercnce  &  de  haine.  Si  les  hommesf 
en  agiflcnt  ainfi  rcroions-nous rô  mon  Dicuy 
que  TOUS  foiez  moins  jaloux  de  vôtre  bon- 
neur,moins  fenlîble  à  î'injurc  qu'on  vousfaît 
de  ne  vous  pas  confulter  i  inoinsdi^of^^à 
vous  vanger  de  nos  outrages ,  à  nous  desheri* 
ter  ,  je  veus  dire  à  noas  oftcr  vos  grâces  fpc- 
ciales  qui  font  vôtre  bien  ? 

Il  me  fcmble  ,  Mefliears  >  que  convaincu» 

de  cette  vérité  vous  cftcs  dans  l'impatience 

de  fçavoir  ce  qu  il  faut  faire  pourappcller  Je-* 

lus  Chrijl  à  vôtre  naariage  ,  &  connoîtic  ce* 

qu*jl  veut  de  vous  :  voici  en  trois  mots  qu*el-  ♦ 

ques  règles  principales  que  je  vous  laiiTe.  > 

Dieu,  dans  le  fcntiment  de  S.Bernard  &  de 

Cailren>  nous  faix  coiHiottre  fa  voloiuc  eit 

trois  manières.   Par  Kii-méme  quand  H  agir 

immédiatement  fur  nôtre  efprir  qu- il  éclaire 

de  fes  lumietes^par  les  hommes  à  qui  ii donne' 

au  lauthorité,  ou  les connoifl'ances  requifes' 

pour  nous  conduire  >pai  quelque  accident  ex-' 

trâordinairc  qu'iî  permet  exprès  pour  nous  tr-  ' 

TOT  de  nos  mauvaifcs  voies  >  &  nous  mettre 

dans  ccjîcs  où  il  nous  veut. 

Comme  cette  troificme  manière  par  laquel*' 
kDie»^  appelle  une  amc  n'a  jamais  tant  de 
licru  dans  les  mariages  que  dans  les  autres  é- 
tatsî^je  m'arrefleaux  dcax  premières.  V oalcr-.- 
Yaii^coiinaîtrelavok>nréde  Dicii?  priez* le 
^M  il  veus  purte^ptine  ^ne  vous  ifkêt  rejUm^ 
de  l* écouter  ^  djfpofez^vous  f  pardcfervea-i 
tes  f  ripics>par  de  fiequeBtes  aômôaes  &  moc* 
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ti&ations,  par  fe  renoncement  j[  vos  pâflîosr 
par  une  meure  délibération  fur  totnes  chofes, 
par  une  expe^ence  (k  vos  incHnations  ,  pai> 
les  talens  que  vous  avcx  receu»  du  piel.Etcs- 
vous  capables  ^c  former  une  fainte  focieté 
cl*élever  des  enfans  dans  la  crainte  de  Dieu>  de 
donner  par  vos  foins  des  predcflmex  au  Ciel? 
Quand  vous  vous  ferez  intcrrogz  dé  cette 
manière  fans  légèreté  &  fans  préoccupation  y 
quand  Dieu  vous  parlant  intérieurement  par 
quelques-uns  de  ces  figues  vous  aura  fai  r 
connoître  qu'il  vous  veut  dans  le  mariage,de- 
mandez-lui  qu'il  vous  montre  celle  qu'il 
Yous  a  dcftince.  ' 

Il  Je  fait  ordinairement  par  trois  chofes>par 
l'égalité  dans  la  condition  >  par  Tbonnetetè 
dans  l'éducation  )&  par  une  conformité  d*hu-> 
meur.  Je  dis  par  l'égalité  dans  la  condition> 
les  alliances  eftant  pour  l'ordinaire  heureufes 
&  faintes  quand  les  deui  conioints  ont  une 
même  nai (Tance  &  de  mêmes  biens  it'inégali* 
té  edant  prefque  toujours  la  caufc  àçs  divi- 
fions>une  femme  de  qualité  traitant  avec  mé- 
pris &  laiffant  dans  le  malheur  un  homme  de 
la  lie  du  peuple ,  qui  s'eft  élevé  cnuneviuic 
tout  herilfé  de  pointes  avec  lefquelles  il  a  tiré 
le  fang  d'une  infinité  de  miferables  ,  &  pinir 
m'cxpliquer  par  la  comparaifon  del'Ecriturey. 
le  cèdre  orgueilleux  fe  mocquant  du  [  char- 
don que  les  bcdes  foulent  aux  pieds  &  qui 
avoiten  la  tcmcrité  de  demander  faûlibei»; 
mariage,  j 

le  dis  par  l'honnctctf  dans  Téducatiôieftant 
rare  de  voir  qu'une  fille  qui  vict d'une  famille 
>icicufc,ou  qui  a  efté  mal  élevée  3c  qui  a  def* 
obci  à  fcs  pac  U  mcrc>viTC  paifiblcment  avec 
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«u  homme  vertueux  qui  ciaint  le  SeigiKur  ^ 
i^ui  a  du  i«fpeâ  pouc  tes  pacens^QuaiKi  k\>iz^ 
hàm  CQvoia  le  pl^  a^cicii  ^  (ùs  fef vttearff 
chercher  une  cpoufe  »  (on  fils  >U  luy  défendic 
fur  toute  chofe  de  lui  en  amener  aucuao^  ^aî" 
foft  de  la  race  de  Ch4oaan>pour  nous  appren- 
dre )  dit  S.  AmbroUe  >  que  le  vice  des  paren s 
paiTe  par  une  ^aefte  fuccefSon  dao«  leurs  de- 
icendans ,  qu'une  fiUe  mal  inftruite  qui  fe 
mocque  de  (W  père  &  mère  n'aura  jamais  1» 
fbûmiilion  qa  elle  doit  avoirpotur  un  mari>ni 
réciproquement  un  mari  qui  a  mené  une  vie 
^bertinC)  raniitic&  la  CQmplaifance  qu'il eft: 
•bligé  d'avoir  pour  une  femme» 

le  dis  pas  la  conformité  d'kumeiH:)U  grâce 
du  Sacrement  >  comme  nous  verrons  dans  la^ 
fuite ,  confiftautdans  l'union  >  âc  cette  unioa^» 
aiant  ,par  rapport  à  la  nature  s  Ton  fondement.  , 
^aus  la  fimpathie  des  humeurs*  C'efl pour  céc. 
effet  >  difent  les  Pères  >  que  Dieu  voulut  tirer 
E  ve  du  côtté  d' Adam^afin  qu'elle  luy  Fût  con- 
forme en  toutes  choies  «l'os  de  (es  os>la  chair 
de  (a  chaic  >  qu'ils  fuffent  tous  deux  animer- 
é'un  mime  foufHe>v^lvifiez  d'un  memreTprit^ 
Outre  ces  infpiratioAS  intérieures <le la  ^a* 
ce  &  cette  vocation  divine  >4l  y  a  une  voca» 
tjon humaine»  efbant  cetcain que  Dieunou» 
appelle  au  masiage  p^r  le  confeii  de  nos  Di-^ 
'Appte«     teneurs  &  de  nos  parens  >  qu'il  s-cxpiique 
keadens   le  plus  fouvent  par  leuiis  bouches  >'&qtt€iir 
dex^tam   fiiif;ft  t  leur  volonté  nous  CmCmis  la  fienne. 
fili«  fux      Qjjand  l'Ange  eût  ctonfèillé  à  Tobicde 
dexcerà;    ptcndrc  Sara  ^ouc  ^ouC; ,  dei»andcsfc-la  à  Cwi 
Tobias      p^^e ,  lui  dit-il ,  ptte  esm  m  fmir^  :Sc  cette  fille 
tradiÙK     jfcfpedueufe ne con(èntit àfon  mariage qu'a- 
Tpp. 7.     j j^  ^^  Ragucl  eût  pris^fa-  mai».  j.qji'Ul'câ* 
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i&ife  dans  celle  de  Tobie>  &  leur  eût  donné  fa 
^nediâion.  Percs  &  mcrcs  n  engagez  jamais  «-■- 
roi  enf ans  dan»  le  mariage  fans  que  vous  fça-  VoeemÀ  ^  ' 
chiez  s'ils  y  font  poctcz.    Laban  &  Bathiiel  puellam 
s'appcrccurent  bien  que  le  Cicf  avoit  deftiné  Bequxiar 
Rebecca  àlfaac,  cependentne  dirent- ils  pas  mut   ip« 
qa  il  faloit  la  faire  Tenir  gpnr  fçayoir  d'elle  (\  fias  Yol&r 
«eftok  fa  volonté  ?  Maiy  aufllî  >  ô  enfans,  ne  tatein»^ 
▼ovtf  engager  jamais  fans  la  participation  de  Q^n^^- 
▼os  parens.  Rebecca  fans  s'arrcftcr  aux  pro- 
fofitions  du  (èrviteur  d'Abraham  ne  courut- 
€lle  pas  z^tc  précipitation  vers  fonpcrc  ?  &. 
ne  TOUS  moi;itre-telle  pas  par- là  >  ô  nlles>que 
vous  devez  vous  tapporter  du  choix  d'un  ma-* 
iv^  ceux  qui  vous  ont  mis  au  monde  ?  que  la. 
pudcUr  virginale  ne  peut  foufFrir  que  vous  en 
preniez  à  vôtre  phantaifie ,  &  que  vous  eftcs 
ebUçées  de  les  confulter  de  peur  que  vous  ne 
paroifliez  trop  ardentes  en  vous  rendant  1er 
Biaîtrelfcs  de  les  arbitres  de  vos  noces  ?  C'cft 
en  toutes  ces  ihanietes  qtK  Vous  àtytz  appeU 
ler}efus-Chrîft  à  tos  mariages  fi  vous  cdes 
libres  >  mais  (i  vous  eftes  engagez  »^  comment 
tkvez-voms  y  vivre  ?  flméemnifÊe  dixtrit  trohîs 
fkifètt.   le  tais  vous  Texçliquer  dans  mon  fé- 
cond point. 

*   <J«clqoe  eharnel  qile  le  mariage  paroîffe  en     p^ln^ 

Jui-méme ,  dit  le  Maître  des  Sentences  après 

^  Aiigu(Hn ,  &  l'Ange  de  TEtole  ajiis  ces 

deux  grands  hommes«cependant  connderé  par 

iupport  à  Icfus-Chift  qni  eà  a  fait  un  de  nôs^ 

•Sacremens  il  doit  devenir  en  quelque  manieie 

fpirltuel  y  9t  bien  qti'il^  fèconfomme  dans  ta 

chair ,  il  doit  fuivre  e»  toutes  chofes  les  iC-* 

glcf  d^an  efprit  &tfcàt\tt  q^i  y  préiié:. 
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LsL  nature  lavoit  iufpiré  aux  idolâtres r  1* 
loi  ancienne  Tavoit  cgnfeillé  aux  luifs  y  k» 
nouvelle  y  porte  encore  les  Cbreftiens.  Chez, 
les  premiers  ,  c*eftoit  à  fa  vesicc  une  alliance 
légitime  de  Thammcavec  la  femme,  alfujetic 
à  des  loix  cammunes>mais  parfequc  ces  loix 
eftoient  toutes  propkanes  cette  conjon<aion 
n  avoit  rien  que  de  brutal  &  de  charnel.  Par- 
mi les  luifs  >  c'eftoit  une  alliance  fâinte  >con- 
facrée>  dépendante  de  plulîeurs  préceptes  que 
Dieu  y  a  voit  impofé  lui-même  y  mais  dans  le 
fond  ce  n'eftoit  <^ue  de  pauvres  &  de  vuides 
élemenS)  &  les  benedidlions  fpirituclles  y  onC 
toujours  efté  rares  tufqu'à  ce  [  temps  de  la 
corredion  de  la  loiqui a cftc  fuivic dune plutf 
parfaite,  ] 

Ce  tcraps>Cbrctien$yC'cfV  celui  dans  lequel 
nous  vivons  5  où  le  mariage  eA  une  fourcede 
grâces  pour  ceux  qui  le  côtradent,  [  un  grand 
Sacrement  en  lefus-Chrift  &cn  r£gli(c]  fi* 
g.aifîé  par  ce  miracle  arrivé  aux  noces  de  Ca^ 
jiaoù  félon  l'ingcnieufe  penfée  d'uaPcrc  ce 
Dieu  changea  l'eau  dont  les  urnes^  eftoient 
pleines,  en  vin  pur,aimant  mieux  changer  en- 
tièrement la  nature  que  d  altérer  des  fubilan* 
ces  >  afin  qu'il  jic  rcftât  dam  ks  allia£M:cs  dix 
nouveau  Tcftamcnt  aucune  chofe  de*  vieilles 
&  imparfaites  cérémonies  de  Tanciciu  N#  ijuid.  ^ 
in  fan^o  eori}ugio  vHitatis  ludéi^A  têmsneree^ 
maltêit  nttturam  vert  ère  quant  sdtâlterure  fuh^ 
ftant&W. 

Quand  fe  r ou»  parle  de  nûraclc^ne  vous  ft- 
gure^  pas  un  de  ces  cKcfs-d'œuVrcs  de  Diea 
^ûî  fait  feul  toutes  chofesabfo lumen t  par  lui- 
même  fans  quil  eu  coûte  rien  à  la  créature  : 
la  (ainte  Vierge  en  demaude  aujourd'hui  ua  \  ' 
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Jflifs-Chrift  >  mais  je  remarque  qu'elle  a^cnr 
fcpao:  pas  la  coodition  necelTaire  pour  l'obte- 
nir y  que  fi  cTuft  côté  elle  rcprefente  à  ce  Fils- 
que  les  conviez  n'ont  plus  de  vin,cllc  ne  ma-^ 
que  pas  de  Taiure  de  les  avertir  de  faire  exa- 
âennenc  tout  ce  qu'il  leur  commandera;  com^ 
sne  pour  nous  d»ç  que  iî  le  mariage  a  acquîr 
iuccedivement  quelîque  nouvelle  perf<?dionr 
dans  les  états  par  où  il  a  pafTé  >  il  a  auffî  rc«^ 
ccu  comme  par  degrez  une  nouvelle  fervitude»^ 
qui  rend  dans  ces  derniers  temps  ceux  qui  le' 
contradent  plus  dépendans  des  loix  9c  àhs 
commandemens  de  Dieu  >  qu'ils  ne  l'euflenr 
cflé  dans  ces  premiers  âges  du  monde. 
Nous  en  ferons  convaincus  fi  nous  nous  ar^ 
relions  à  toutes  les  circonftances  marquéet: 
dans  notre  Evangile.  Pour  continuer  la  joie 
du  fe(liu,il  faut  du  vin  &  il  efl  manqué»  Ma^ 
rie  le  dit  à  Jefus  :  Vinum  non  héthiftt»    Femme 
quy  M'iil  de  eommnn  en/re  véus  ^  mei  f  lur 
répondit- il  ^  men  heure  nefifus  emeere  vene/'é^ 
Cette  Mère  entrant  dans  la  penfée  avertir 
ceux  qui  fervoient  à  table  de  faire  ce  que  foa 
F.ils  leur  ordonucroit.      Empllffet,  cet  uru  $ 
et  eau  ,  leur  dit  Icfus  ,  ^porttx.  les  au  mmiftre 
éFhotel ,  ils  lui  obà'rent.  Le  roaiftre  d'hôtel  e»- 
gputa>&  fc  plaignant  aereablement  de  la  fur- 
prifc  qu  on  vcnoit  de  lui  faire  >  dît  à  Tépouxr 
On  ftrt  d* abord  le  bon  vin  y  ^  qusnd  en  ejt 
/chauffé  à  boire  ,  on  donne  le  moindre ,  vous- 
mu  contraire  ,  avez  refervé  le  meilleur  foml^ 
dernier. 

Ne  paflbas  pas  légèrement  fur  tant  de  cho- 
fc5  >  &  inftruifons-nous  patelle» de  nos  de- 
voirs. Afin  quelles  alliances  foient  faintes»; 
elles  ottt  bcfoin  de  vin,  je  vcus  dire  de  la  gra* 
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ce  de  Dieu>  expiimée  fi  fou  vent  dans  les^fai^Ni^ 
re$  Ecritures  fous  ce  fimbole.  Il  vient  de  mau^ 
quer  aux  nopcesde  Cana>pà]:ee que  la  loi  anv 
denne  vient  de  finir.  Iefus*CKriu  qui  cft  vcntr 
pour  raccomplirj&  non  pout  la  dctruirc>  faic* 
cm{)nr  d*eatt-les  urnes  rqui  fcrv'oicnt  aux  pa- 
ri fications  des  luifs,  pour  témoigner  que  leur 
loi  n'cftoit  pas  mauvais  >  mais  auÂi  pout^ 
montrer  qu'elle  rtflemSfoit  à  cet  clementr- 
iCroid ,  ou  que  le  via  de  fes  Sacreoiens  eftott 
ihoindre  que  celui  des^mark^s  Chrétiens  >  ir 
change  cette  eau ,  il  fe  trouve  que  ce  vin  mî-*^ 
laculeufement  produite^  incomparablement*' 
plus  âgr^ble  &  plus  fort  que  le  premier. 

Mais  quand  fait- il  ce  premier  miracle  ? 
jjp  veus  dire  >  quand  doikne-t'il  aux  mariez  ce< 
vin  &  cotte  grâce  ?  c*efli  quand  ilsfontce  qu'ir 
leur  dit.  Sans  celait  n'y  arien  à  prétendre^ 
pour  eax  >  fans-cela  fon  heure  n  eft  pas  encore' 
venue  :  &  elle  ne  viendra- >  félon  le  fensque^ 
£»înc  lean  Chrifoftome  donne  à  ces^  paroierr' 
^e  quand  il  fera  connu  >  honoré ,  obeï  5  que 

Jpand  les  Chrétiens  engagez  dans  lemaxlager 
iront  fa  volonté  en  toutes  chofcs>qu*ils  pra- 
tiqueront exadement  tous  les  commande-/ 
mens  qu'il- leur  irapofe.- 

S.  Paul  &  les  Pères  rcduifent  ces  comman-' 
démens  à  trois  principaux.  >  à  l'unionjà  la  fi* 
délité  ,  à  la  fainteté  :  obligation^  e0entielles>^ 
3c  aufquelle^fe  rapportent  toutes  les  autres. 
I<snnion  eft  la  première  &  elle  confifle  ca 
uneaffcdioarçciproque  qui  doit  cftre  entre 
ks  perfonnes-  mar iées^rapportante  en  quelque 
manière  àcelle  que  Jefus  Chrift  aeuë  pour  loi» 
l&glife  >  ou  a  celle  que  l'on  a  pour  fon  propre 
«orps.  Voici  ce  qu'cadicce^  Apôtre  àms  le 
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û'apres  tes  Soir.  t^f 

ftiapîtrc  cinquième  de  Ton  Epîrrc  aux  Chré- 
tiens d'Ephefe  :  Msris  aimez,  voi  femmes  eem» 
me  lefus-Chrift  Mtme  fon  EgUfe  (Jp  s'êft  Uvri 
fmreltjafin  dtU fanSl^fier  ,  ér  àe  (e  la  nfre^^ 
fenur ghrieufe  tf»n$  tache  ,f^s  ride  ,  fuinte 
^  chafie  en  toutes  chofes.  l  es  hommes ,  contt*' 
nuë-t'il  dans  le  même  endroit  3  dêivent  aimer 
leurs  femmes  cé^me  sis  aiment  leurs  prêtres- 
eiffs.  Celui  qui  aime  fa  femme  s* aime  fot^meme^ 
sar  ftrfnrse  rsa  jamais  kai  fa  chair ,  an  con^ 
traire  il  la  ftûurst^  F  entretient  cemme  lefus^ 
Chrifi  afaitfen  Bglife. 

Permettez-moi  de  tirer  de  ces  auguftes  pa-» 
lolei  trois  ou  quatre  confequences  important 
tes >  qui  fervironc comme  d'autant  dérègles 
aux  perfonnes  engagées  dans  le  mariage,  jfii^ 
fere  donc  de  là  ,  i.  que  quoi  que  les^arxager 
des  Chrétiens  &  ceuitdes  luifs  convièi^nenC' 
enfcmble  dShs  la  notion  générale  de  Sàcrc^ 
aient,  cependant  celgi  àts  Chrétiens  eft  la  co- 
fie  de  Jefus  Chrift  déjà  uni  à  TEglife  >  à  la: 
di  ference  de  celui  desluifs  qui  n'elloit  quuà 
Agile  anticipé  de  cette  union  qu'ils  atten*- 
doient  :  acpar  confc^uent  de  cette  nouveauté 
qui  a  fuecedéà  rantiquité,de  cette  vérité  qui 
a  cbaffé  l'ombre  >  coulent  desgraces  plus  a« 
bondantes  dans  la  loi  nouvelle  que  dans  Tau- 
cienne  >  grâces  dont  le  propre  eft;  d'unir  les 
^eux  conjoints  par  des  liens  plus  ferrer &» 
«ne  afFeélion  plus  parfaite- 

l'ioferccn  (econd  lieu  ^uc  le  propre  ftia^ 
^cre  du  Sacrement  de  mariage  eft  d'cftreua 
Sacrement  d'union  &  de  focieté».à  ladif&- 
xcDce  iics^  autres  de  la  loi  nouvelle ,  qui  fe 
confèrent  avec  (îneularité  &  féparation.  Si  )ç 
iiiis  baptUé  >  confirma  >  élevé  au  faocc  mini- 
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ftérc  ,  réconcilié  avec  Dieu>nourri  Jefachafr^ 
&  de  Ton  fang ,  je  reçois  les  grâces  dô  ces  Sa- 
cremens  fcul  &  (ans  relation  a  une  autre  cora- 
fagnie  >  il  n^cn  cft  pas  ainfi  qaand  on  me  ma- 
fie  j  ce  Sacrement  a  rapport  a  deux  j  Ton  me 
Joint  avec  une  perfonne  qui  m'cftoit  étrau-» 
gère  i  &  qu€  je  dois  >  après  les  paroles  pro-^ 
iîoncces  ,  confiderer  comme  une  moitié  de 
moi-même,  aîmer>  défendrcy  encretenif  com-i 
jne  je  feroîs  mon  propre  corps. 

rinferecn  troifîéme  lieu, que  comme lefus- 
Chrift  n'a  jamais  abandonné  rEglife^qu'il  i'* 
rencîuc  belle  >  fans  tache ,  au'clle  kfâ.  tou- 
jours para  agréable  >  qu'il  1  a  deffènduë  )af- 
ou  à  perdre  la  vie  pour  elle  >  que  cette  Eglifa 
de  Ton  côte  ne  s*cft  jamais  fcparéc  de  Icfus- 
Chrift  ,  qu'il  n'y  a  jamais  eu  de  divoicc  ni  de  / 
haine  entre  lui  &  elle  >  les  pes fonnes  mariées 
eftaat  obligées  de  régler  leur  union  &  ieut 
amitié  fur  ce  modèle  , l>ien  loin  de  vivre  dans 
fin  c(f  rit  de  difcorde  &  d'inimitié  doivent  fe 
eonfolcr  ,  s'entr'aîder  ,  fupporter  leurs  in£r- 
mitez  ,  fc  rendre  des  ferviccs,  &  avoir  des  ' 
complaîfances  mutuellesjen  forte  qu'unefem^- 
me  pour  vivre  en  bonne  intelligence  dans  fo» 
ménage  doit ,  félon  TertuUien  >  (e  perfuader 
en  quelque  manière  qu'il  n'y  a  point  de  mari 
plus  fage  ni  plus  parfait  que  le  iica  ,  &  réci- 
proquement un  mari  fc  meure  en  tcÇe  qu'il 
n'y  a  point  def  mme  plus  digne  de  lui  que  Ja 
fien^^  :  une  femme  dit  ce  Père ,  ne  devant 
Jamiis  paroître  ïaidc  à  un  nvatij  à  qui,  foie 
pour  fa  beauté ,  foit  pour  ^^s  bonnes  moeursy 
elle  a  agréé  quand  il  l'a  choifie* 

rinferc  en  dernier  lieu  ,  que  comme  Tor- 
ihre  qui  cft  entre  toutes  les  parties  du  corps 
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jWtrctictit  leur  union  ,quc  tout  y  cft  en  bonnç 
intelligence  >  quand  chacune  d'elles  tient  Ci 
place  (Se  qu'elle  y  fait  fâ  fonction  ,  qua^d  I4 
cède  c0|nn:iande  >  que  le  cœur  eft.  un  principe 
de  vie  &  de  mouvement ,  que  les  veux  celai- 
£ent>  que  les  pieds  &  les  mains  lervent  :  dç 
znême  le  véritable  molcn  d'entretenir  l'aiFc- 
^ion  conjugale  cft  de 'donner  rautorité  agi 
mari  comme  au  chef  >  en  forte  néanmoins  que 
comme  un  homme  qui  auroit  quelque  partie 
4u  corps  malade  ne  laiife  pas  de  Taimer  &  de 
VomprefTer  à  la  guérir ,  biea  loin  de  l'arracher 
•^  de  l'avoir  en  averfion  ,  au(B  ce  mari  n'a- 
■bufê  pas  de  fon  autorité  >,6^  ne  traite  pas  celle 
iqui  lui  cft  conjointe  en  étrangère  &  en  efcla- 
^e  >  puis  qu'elle  eft  fa  chair  june  partie  de  lui* 
«icme  >^  <\MC  ferfmne ,  ainfî  que  dit  S.  Paul, 
A«  haït  fon  ffffre  torfs. 

Je  fjai  que  tout  le  monde  trouve  ces  re^* 
^les  belles  Se  admirables  dans  la  fpeculation» 
jaiSLis  je  doute  fort  (i  tout  le  monde  les  te* 
<luit  volontiers  en  pratique.  Pourquoi  m'ar- 
^étcr  au  doute  ?  Hé  fî  cela  eftoit ,  verrions- 
nous  tant  de  haines  ou  fecretes  ou  publiques, 
:tant  de  bizarreries  &  d'indocilitez  dans  les 
femmes  ,  rant  de  brntalitez  Si  de  cruautcz 
xians  les  maris  ?  En  un  mot  (  pour  m'expli- 
quer  avec  faint  Grégoire  de  Nazianze  )  ver- 
rious-nous  tant  de  tragédies  dan  s  Ls  maïua- 
ges  ,  tant  de  croix  où  deux  mifcrables  r*^i- 
mcs  s'attachent  jour  à  tour  par  leurs  iri^a- 
icicticesy  leurs  muriwi^res  9  icuïs  emportemcos» 
^ur  dcfcfpoir? 

Revenons  au  pafTage  de  S,  Paul,les  mat^ia- 
^cs  des  Chrétiens  doivent  eftre  femblables  à 
.^c^lttideIeras«ChriftaYecl;'ËglHc,  les  deu< 
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3Cpttjomts>  félonie  même  Apôtre,  doivca^ 
avoir  entre  eux  les  mêmes  égards  qu'ils  ont 
your  leurs  propres  corpsipar  confcquent,coQ* 
clud  S^Cipricn  ,  il  faut  qu*ïl  y  ait  entre  eux 
une  fidélité  réciproque.  lefus-Chrift  a-t*il  ja-  - 
mais  cftc  infidèle  à  l'Eglife?  1  Eglifc  a-î'cUc 
jamais  manqué  de  foi  à  lefus-Chrift  ? 

C'eft  pourquoi  il  remarque  que  les  loîx  de 
4i  chaftccé  conjugale  font  dciloix  ancienne* 
&  qu  elles  font  d'une  même  da.tequc  le  mon- 
de. Le  mari  >  dit- il ,  appartient  a  fa  fcmnw, 
afin  qu'elle  n  cjq  connoiffc  point  d'autres  que 
lui  :  La  femme  eft  donnée  à  (on  mari ,  afitt 

Îiue  pofledant  ce  qui  lui  cft  propre ,  elle  ne 
e  licentie  pas  à  ea  chercher  d  étrangers.  Par 
.^ce  moien  ils  font  deux  en  une  même  chaix) 
afin  que  ce  qui  eftoit  un  centre  dans  Tunité» 
qu  il  n  y  ait  feparation  ni  de  cœur  ni  de  lit, 
&  fi  S.  Paul  regarde  le  mari  comme  la  teftc  de 
la  Écmmcjce  n'eft  que  pour  faire  voir  par  cette, 
union  la  chafteté  réciproque  qu  ils  fc  doivent» 
ie  chef  eftant  fait  pour  fes  membrcs^les  mem« 
b;:es  pour  leur  chef  >  ^  la  conjondion  ill^i- 
time  parmi  les  Chrétiens  eftant  plus  mouC» 
trueui^  dans  Tordre  idc  la  grâce ,  que  ne  le  fb- 
loit dans  celui  de  la  nature  lunion its  mem- 
bres a  un  chef  étranger ,  ou  d  uiv  chef  à  àssi 
membres  qui  ne  lui  appartiendraient  pas.„ 

Aufli  je  vous  avoue  que  rien  ne  ma  para 
plus  beau  ni  plus  édifiant  gucd  entendre  ks 
pféaiiecs  Cl^éticns  fe  vanter  delà  fidélité  ré- 
ciproque qu'ils  fe  gardoicnt ,  roppofcr  anc 
fornications  &  aux  beftialitez  des  idolâtre^, 
ii  nous  comparons  nôtre  vie  avec  la  vôtre  , 
leur  difoicnt-iisjon  noustrouvcraincorapara- 
|>lement  meilleurs  &  plus  chaftes  q^e  tous* 
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Ij^ouidcffcndex  Tadultcre  &  l'inccflc  y9s,  yons 
'j  t^mb^xcous  les  jours  hnpunémcnti  vous 
vioUz  les  loîx  du  mariagcou  pour  mieux  dire 
Touseftcs  fihriHAUx  que  vous  u'en  reconnoiC* 
.fez  aucune  :  chez  ks  Pcrfcs  les  enfans  fc  méf- 
ient par  une  conjonâion  abominable  avec 
leurs  meres>€hez  les  Egiptitn$&  les  Athéniens 
Jcs  alliances  des  fœurs  &  d'-s  frères  font  per* 
>inifes  j  aucun  de  ces  defoid  es  n  a  lieu  parmi 
jiott^  Vnws  m^êtrimêniifvintHlo  libtnter  inhà^ 
^mmji.  Cufê4ité^9mfrocrettndi^Mt  unamfeimtis 
,0Ut  mtlUm  ,t&  t^ntkm  étbêfi  imufii  cttpitU ,  «t 
ynon  nuUis  rttbêri  fit  etiam  pudita  eânftmBiâ, 
^ous  nous  engageons  par  les  liens  d'un  fainC 
jpiariageà  une  feule  perfoane  à  gui  nous  gar^ 
f^ons  la  foi.  Ou  nous  étouffions  en  nous  le-de- 
iîr  d'avoir  des  enfans  >  ou  nous  n'en  voulons 
;avoir  que  de  celle  que  nous  avons  choidc  pour 
épouie  :  &  tanes*en  faut  que  nous  commet- 
tions des  incultes»  il  y  en  a,même  parmi  nous 
^a  un  commerce  chafte^fepernns  fait  rougir 
i^mme  s'il  écoic  honteux  3&  defièndu. 

Parmi  n<Mis  il  n'y  apoint  de  fille  qui  n'ai- 
4nc  mi«ux  donner  fa  vie  à  un  tiran  que  fa  vir- 
ginité iun  corrupteur  ,  il  n'y  en  a  point  qui 
jeftant  0iaUiettr6ulcment  tombée  empêche  de 
4>aitce,par  un  homicideadvancé  le  fruit  de  foa 
^eché  1  ce  crimcau  contraire  eft  très  fréquent 
parmi'les  vôtres  >  lesiine«expofent  aux  beftes 
larouci^s  ies  enfans  qu^elics  ont  mis  au 
inonde  >  les  autres  les  étranglent  3c  leur  9ri- 
icoc  ia  «cftc ,  fie  f  lufieucs  pour  Cauvcr  les 
.^pai^oaces  d'un  honneur  qu'elles  proftituent 
en  Secret  ,  étoolRent  danà  leurs  entrailles 
.par  dcB  breuvages  l'origine  d'un  homme  fu* 
4UU:  ^     ic  tota  on  paticidc  ayant  .d<^  feux 
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iSele  mettre  au  jour*    In  ipfis  'vi/cerihms'm^ 
JLcAmin,ibus  tpotis  orîginem  futur»  hominh  ix- 

^tpZHnt  y  f^  furieidimm  fac4unt  éintet^ukm     - 
tiant. 

Parmi  nous  il  n'y  a  point  de  mari  <\\x\  ne  fc 
croie  né  pour  une  (èule  femme  ,  piirmi  noTis 
il  n'y  a  point  de  femme  qui  ne  garde  la  foi 
qu'elle  a  promifc  à  fon  mari ,  &  tous  deux 
celle  qu'ils  doivent  a  Dieu  ;  au  lieu  que  par  ' 
une  débauche  vague  vous  femez  par  tout  des 
fruits  malheureux  de  vos  adultères  ,  &  que 
fpu?eiK  vous  abandonnez  à  la  mifericordc 
dçs  étrangers  ceux  qui  vous  appartiennent. 

ÇuifTiez-vous ,  MefTieurs  &  mes  Damcs,dire 
encore  la  même  chofe ,  oppofcr  vôtre  con- 
tinence &  vôtre  fidélité  à  ces  abominations 
des  païens ,  rendre  ainfi  l'honneur  que  vous 
devez  à  la  religion  &  à  la  fainteté  du  Sacre- 
^    uacntl  Mais  les  chofcs  ont  bien  chagé  de  facc> 
.  ûït  un  Pcrc ,  il -fa  faavent  dans  les  mariages 
Ài^s  Chrétiens  des  proftitutiôs  plus  fcandalea- 
fes&plus  horribles  qu'il  vCj  en  a  eu  dans  ceux 
des  idolâtres.  Côbien  voions> nous  de  femmes 
qui  Te  parent  &  qui  s'ajufteut  pour  plaire  k^ 
Vautres  qu'à  leurs  maris  ?  qui  après de«  pa- 
roles equi  vo(Jues>dcs  complaifances  étudiées^ 
des  atouchemens  dcshonnctcs^  des  cvafions 
ménagéesjdçs  rendez-vous  &  des  promenades 
concertées  lient  des  commerces  infâmes  ?  qui 
pour  entrctchir  leu^:  vanité  ou  leur  |eu ,  pour 
aflbuvir  leur  gourmandife  ou  le^t  brutalité, 
"violent  prefquc  fans  fcrupule  la  foi  ^u  ellef 
^loivent  à  Dieu  &  à  leurépouxàqui  cli^  don^ 
Sktvki  àts  enfansqui  ne  leur  appartiennent  pa^ 
•&:  pourle^dice  avec  Saint  Ciprien  >  êx/mgn^fit 
finguims  ^  fuptiiU  fdtm^  MJiêms  é^eSskm 
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Ih99  inÇtrunt  Uherês,  $n  alienéi  téftamênta  fahom  v 
km  $£n9ti  (jf  corr/ffti  generis  indmtmtt» 

Peut-être  que  cette  infidélité  eft  plus  rare 
parmi  les  homtnesiau  contraire  le  deforfire  j 
eil  encore  plus  univerfcUprincipakmcnt  par- 
-mi  ceux  qui  font  un  peu  a  leur  aife,  qui-vi* 
vent  dans  roifivetc  &  la  bonne  chae;à  peine 
«n  trouverons  -  n<His  aucun  parmi  eux  que  la 
fureur  d*unc  incontinence  cftfenée  ne  porte 
aux  derniers  excès  >  qui  ne  courent  aveuglé* 
ment  &  ne  fe  précipite  vers  tous  les  objets  oè 
.la  chaleur  de  la  convoitife  rencraine.^^fiv/^ 
^Mfifytie  enim  efi  divitum  quim  n$»  Ubidinis  fn^ 
forrafUt  inpràcefs  ?  fui  non  in^uamcumque 
ferfinam  cf^piditatis  imfrohà  calùr  traxerih 
mentis  fefUétffêr  infmiÀ  ?  jufqucs-làjque  fou- 
Tent  c*eft  UAe  efpccc  de  chafteté  chet  eux  de 
ic  contenter  de  peu  de  feiiunés  ,  que  celui-là 
eft  le  plus  retenu  &  le  plus  fidetk  qui  en 
connoît  nK>ins>  qui  fçjitc  donner  des  bornes  \ 
fa  paflionpar  un  nombre  liipicé.de  concubi*» 
4ies«  ^^.geffHS  ifi  cdfiîtétth  uxorihus  psucts 
éjje  cêmentMm ,  ér  i»tfd  certtim  C9n}4*gum  nu- 
.  merum  frétna  liMinum  ttntlnere.  0  abomi- 
nations qui  font  rougir  le  Ciel  !  Elles  fe  font 
dans  le  fein  de  r£gli£è  pat  àcs  Chrétiens  & 
.par  des  Chrétiennes  :  Vous  les  voïcz^  jufte 
Dicn ,  &  vous  les  foufFrcz. 

iDif[>enfez-nioi  de  m'cxpliquer  davantage» 
le  détail  en  feroit  odieux^&  indigne  de  la  ^a- 
ile  parole  de  Dieu  :  mais  puifque  nous  avons 
Jtonxe  de  révéler  ces  turpitudes,pourquoi  n  V 
t'en  point  d'horrçux  de  les  comettre }  Je  paffc 
doue  à  une  ircâexion  eafore  plus  important;c 
qui  regarde  laTainçctc  du  mariage,  &  qui  cft 
Ja  troiBémc-loiquc  I.  Chiiftnous  j  inipoie. 
--  1  omc  I.    '  '        L 
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Le  mariage  eft  faint>dc  quelque  côté  qtfoil 
;le  regarde.  Du  côté  de  Ton  principe  ,  c  eft 
;Dieu  qui  la  inftitué  ,  &  qui  plus  eft,  qui  la 
^nftitué  par  lui-même.  Par  caport  au  lieu,  c'a 
été  dans  le  Paradis  terreftre.  Par  raport  au 
.temps  ,  ç*a  été  dans  Tétat  d'innocence*  P%r 
xaport  à  la  fin  ,  ç*a  été  pour  donner  àt%  élus 
au  Ciel  :  mais  prenez  garde  que  toutes  c^ 
.circonftances  extérieures  font  autant  de  mar- 
ques  de  la  fainteté  qu'il  doit  avoir  >  par  fa* 
çon  aux  perfonnes  qui  le  contractent. 

£«f  V9tr€  mariage  fit  t  traité  àvft  honnetet 
4t  rêveremceerHûutes  chofes ,  dit  S.  Paul  :  QgJt 
ytfôtre  IsÂfiit  ehafie  (f^  [am  tache  j   ctir  Dien 
€ondamme  Us  fomtcateurs  (^  les  adttlteresMsiis 
en  quoi  peniez-vous  que  ces  fornications  & 
ices  adultères  fi  oppofez  à  la  fainteté  du  ma* 
xiage  y  confiftent  ?  £ft-ce  Ceglement  dans  co^ 
èonjon^ions  dé£enduës-â£  ces  péchez  infa- 
iries  >  dont  cet  Apôtre  ht  veut  pas  que  Toû 
parle  ?  Ceft  encore,  fekrn  les  Pères,  dans  u^ 
amour  trop  ardent ,  dans  un  defir  dièrcgté  de 
J&tisfairc  fa  paf{ion ,  dans  un  ufage  trop  fire- 
.quent  d'un  commerce  licite ,  dans  un  mou- 
vement de  cupidité  à  contre- tcms,  &dans 
plufieurs  autres  defordresdefqucls  il  eft  très- 
'  important  de  fc  corriger  :^  chofe  fi  vraie  que 
le  même  S.Paul  après  avoir  dit  aux  Thefla- 
4crnîciens  fii#  la  vclosrté  de  Dieu  eft  qu'ils  ft 
faj^fimt ,  ne  fe  contente  ùas  de  les  avertir 
t<|u  ils  aient  à  s'abftenirdes  jfbrni cation  s, mab 
«joute,  qu*Hs  deivent  fofeder  faintement  it 
honnêtement  le  vafe  de  Uur  têrfs ,  fatts  s'd" 
jbandenner  à  leurs  façons  <j^  À  leurs  defirs, 
>  €omme  Us  Gentils   ^ni  ne  eermoiffeht   fetnt 
Phfs  i  fétrte  que  çilm  juUf  ndmnt  kf  «  ^ 
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ifèlUx, ,  M7J pQ^r  efirt  impurs,  mais p^ur efire 
,S^ints. 

Conmient  faints  ?  peut-être ,  félon  faint 

Jérôme ,  en  fe  (èparant  dcjeurs  femmes ,  & 

leurs  femme^  d'eux  pendant  le  tems  de  leur 

groffisflc;  continence  qui  regarde  les  parfaits, 

&  que  les  bêtes  mêmes  >  &  ks  terr^  qu'on 

ne  cultive  plus  quand  elles  font  enfemeii- 

'céés,  nous  apprennent.  Pent-être  en  ne  vou- 

^ant.pas  dans  uaefprit  depéniteace  ufer  fou^ 

[vent  d  un  pouYoir  accorde  ^  &  ceux  qui  ont 

ndes  femmes  étante  afin  de  fatisfaire  à  Dieu 

;^our  leurs  pcAei  &  lui  plaire  davantage, 

comme  sUls  n'en  avôient  pas  :  mais  toujours 

^faints  en  troi's  ott^q^acrc  manières. 

.  I.  Par  la  retenue  qu'ils  doivent  avoir ,  en 
ÎDe  faifant  aucune  a(5^ion  ipdigne  ai  en  (ècret, 
*Di  en  prefence  de  leurs  enfans  ou  des  ctr^n- 
,gcrs»  ILen  penfa  coûter  la  vie  à.Ifaac,  pour 
.avoir  careUé  Rcbecca  ,  &  à  cçjtte  femme  la 
perte  de  fô il  honneur,  i.  En  ufiint  avec  mo- 
,deJftie  &  tempérance ,  dit  >,  Auguftin ,  à^s 
devoirs  permis»  en  donnant  des  freins  à  leu^ 
cupiditez,  en  s'honorant  &  fe  traitant  avec 
jrelped  à  caufe  du  Sacrement,  parce  qu  ils 
font  tous  deux  naembres  de  Icfus  -  Chrif|: , 
Jtous  3eux  rachetez  par  fon  Sang  »  tous  deux: 
*,oblige;it  (^  marcher  dans  la  voie  étroite. 5. En 
demeucajit  en  çpntinencc  aux  fêtes  folet^- 
pelles  ,  aux  jours  de  Dimanche,,  de  co^ef* 
iîon  &  de  communion  ,  pratique  religieuie- 
anent  obfervce  parmi  les  Juifs,  qui  félon  lo- 
icph  n'aprochoient  pas, de  leurs  femmes  du- 
rant les  grandes  fêtes,  ainfi  qu  il  leur  eft  dé- 
fendu dans  i'E  xode  :  jufque-là  que  (î  Oza  fut 
iïrapc  dcjnqrt  >  ce  ne  fut  pas  tant  pour  avoir 
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^44  Sirmonpour  It  II.  Dimanche 
touché  l'Arche,  que  parce  que  ces  maînf 
^coîent  impures  >  dit  la  G  lofe,  aïant  connu  te 
jour  précèdent  fa  femme.  Enfin  pour  ne  rien 
dire  des  autres  obligations  que  1-houncteté 
veut  que  j'omette,  en  menant  à  l'exemple  cfe 
Zacharic  &  d'Elizabeth  une  vie  irréprocha- 
ble, étant.  t9us  deux  jtiftts  devant  Digu,  rnsf'* 
chant  tous  deux  dMS  fis  cûmmamiemens  ijrfii 
àdêràhles  loix. 

Tcrrallicn  nous  fait  une  riche  defcriptioii 
de  la  faintetë  de  cet  état ,  dans  le  Chapitre 
neuvième  da  Livre  fécond  qu'il  adrefl'e  à  fa 
femme,  Ô2^"^  c(V-ce  que  le  mariage  eft 
faint  ?  c'eftrrépohd-t*il,  quand  les  deux  con^ 
joints  comme  deux  frères  &  deux  ferviteurs 
de  Dieu  n'ont  qu*une  même  efperance»  un 
même  defîr,  une  même  règle  de  vie,  un  tnêmc 
engagement  à  la^loi  du  Seigneur  ;  quand  ils 
prient  enfcmble ,  qu'Us  fe  rodent  cnfembk 
dans  la  cendre deia pénitence,  qu'ils  paflenc 
cnfemble  les  jours  de  jeune  i  quand  ils  vi- 
vent en  vrais  Chrétiens  dans  les  foridioijs 
de  l'état  qu'ils  ont  embraffé  ,  qu'ils  Te  con- 
folent  dans  leurs  advetfitc* ,  qu'ils  fe  ren- 
dent des  affiftances  réciproques  dans  leurs 
tcfoins,  que  l'un  ne  fe  cache,  n'en  iafpcâ:, 
ai  incommode  à  l'autre.  S'il  eft  qucftion  de 
▼ifiter  un  malade  &  d'affifter  un  pauvre ,  ces 
devoirs  de  chantié^-fe  rendent  de  part  &  d'au- 
trecivcc  une  égale  liberté  ,  ils  font  des  au- 
mônes fans  gène ,  ils  offrent  des  facrifices 
Tans  fcrupule ,  ils  marçl^ent  avec  vitefTe  dans 
Ja  voie  à^s  commàndemens  ,  rien  ne  los  re- 
tarde dans  leur  coutfc^ils  ne  font  nidesiîgncs 
de  croix ,  ni  des  prières  ,  ni  des  benediétionj 
ca  cacheté  i  ïh  fc  reavoÏQiit  tour  à  tour  lc« 
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Hymnes  &  les  pfeaunies  qu*i)s  recitent  >  Se 
s'îFy  a  qaclquc  émulation  cntrc-oux ,  c'cft  *^ 

Î\ki  ckantexa-  mieux   les   louanges  de  fon 
►icu. 

Ainfi  yhroimt  les  premiers  Chrétiens, 
pourquoi  ne  vivriez -vous  plis  encore  au- 
jourd'hui de  même  ?  Si  vous  it  faites ,  j*ofe 
TOUS  promettre  avec  le  même  Africain  ,  que 
lefiK-Chrift  prendra  plaifir  à  vous  voir  &  à 
voôs  entendre!  qu'il  vous  donnera  fa  paix, 
qju'il  fera  toujours  prefent  à  vos  mariages» 
que  les 'honorant  par  une  pre(ênce  conti- 
nuelle Tefprit  malin  en  fera  baiinî ,  que  cet 
cfprit  fcdudeur  étant  chaffé,  vous  ne  reflcn- 
tirez  aucune  de  ces  tentations  aufquelles  tant 
èe  pécheurs  fuccombent  i  ou  bien  d  vous  en 
cftcz  attaquez  vous  en  triompherez  fans 
peine,  affiftez  des  grâces  du  Ciel  pour  entrer 
atec  larobe  nuptiale  dans  là  fâle  du  feftin 
^'il  prei^are  à  fcs  Elus  dans  la  gioire, 
Aiiifi  loit-iL 
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S  E,R  M  O  ISÎ 

POUF- 
LE  III.  D  IM  AN  CHE:. 

D*APB,.ES    LES    ROIS. 

De  la  Confeffion. 

« 

Mxtendens  lefns  mamm  tetigtt  emnJB. 
cens  :  Vdo,  munda)  e^  &  confefim  mmt^ 
data  eft  lepra  Cjus  ,  &  ait  Uli  lefits  ^ 
Ffde ,  netnwi  dixerif  >  fid  '^ade  ofiendé^ 
te  Sacerdoti.  Matthaei  8. 

Icfîis  -  Chrift  étendant  fa  main  fur  un- 
Lépreux  le  toucha ,  &  lui  dît  :  le  le 
veus,  foïez  gueti.  Il  le  fut  auiïi-tôr, 
&  alors  lefus-Chrift  lui  dît  :  Gar- 
dez -  vous  bien  de  parler  de  ceci  à 
pcrfonne  ,  allez  feulement  vous 
n9>ntrer  au  Prêtre. 

DE  toutes  les  maladies  qui  affligent  le 
Corps,  la  leprc  dans  la  pcnfée  des  Pcrcs, 
cft  rimagc  la  plus  fenfible  de  celles  qui 
accnt  la  beauté  &  la  fancé  à  Tame  :  &  rien  ne 
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i^irèprefente  mieux  les  trois  caraâcrès  <îà* 
péché  qui  confident  dans  la  faciiicé  avec  la-*" 
^elle  il  fe  communtque>  dans  la  laideur  qu»^ 
en  ed  infepatable,  &  dans  la  diificulté  qu'H  y 
a  de  le  quiter>  qu'une  inaladie>qui>  à  la  difFe* 
tence  tles  autres  »  eft  toâ jours  contagieufe^ 
infâme  U  prefque  incurable. 

C'cft  pour  cette  raifon>  dit  S.IeanChrifo^ 
ftome  >  que  lefus^Chrift  étant  décendu  de  la' 
inontagne  où  il  veaoit  de  donner  aux  peuple»' 
les  régies  de  morale  Us  plus  importantes  9c 
les  plus  étendues  qu  il  y  ait  dans  toute  TEcri-; 
fdre»  a  permis  que  le  premier  malade  qui  stSk' 

flrefenté  à  lui  fut  un  lépreux  :  tant  pour  jious* 
^ire  conueitre  fous  U  figure  de  la  lèpre  \9* 
ilialignité  du  peché  >  qu'ann  de  noi^s  appren» 
dre  par  les  chofes  qu'il  a  faites  &  qu'il  a  or- 
données pour  fa  gueriion  >  celles  Oui  contri- 
buent eflentiellement  à  la  eonveruou  &  à  la' 
juftification  des  pécheurs. 

En  ef&t  ce  que  je  trouve  de  plus  remarqua* 
ble  >  c'eft  que  s'il  y  a  de  fi  grands  rapoits  en«> 
rre  le  peché  &  la  lèpre  dans  leur  nature  âc 
dans  leurs  effets  >  il  n'y  en  a  pas  moins  dans 
les  circonftancesde  leur  eucrifon  i  que  queU 
qucs  inveterez  fie  opiniâtres  quç  foient  ces 
Jeux  maux  >  non  feulement  ils  cèdent  à  la 
£orce  du  fouveraîn  Médecin  qui  eft  venu  les 
ôter  du  mondcj  mais  que  par  une  mifterieufe 
ronyenance  tout  ce  qui  eft  fpeciûé  dans 
nôtre  Evangile  à  l'égard  du  Icpreuk  g^i  ic 
purifié ,  doit  neccflairement  concourir  4  la 
£aLï\té  fpirituclle  que  les  pécheurs  abfous  rc«* 
(oivent  dans  le  tribunal  de  la  Confe/Hon. 
.  Une  matière  fi  importante  mérites  toutes 
vos  attentions  >  &  l'idée  que  je  vais  vous  cm 
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14*  Strmon  pp$irJt  III.  Dimanckê- 
donner   vous  paroîtra  <i*autant  plus  nâta-^ 
fclU  cjuVlle  fera  tirée  de  mon  Evangile  &  dcS». 
Feres. 

Le  lépreux  dont  il  y  cft  fait  mention  fc  |ette 
contre  terre  pour  adorer  Jefus-Cbrift ,  il  lui 
montre  fon  mal ,  il  lui  en  demande  >  &  il  eir 
efpetc  la  gaetïCon.  tnfseiem^prêcUit^  ûflenJsf 
nf$êln$0s  ,  remedium  foftuUty  dit  $•  Atnbroife*. 
Ce  Dieu  plein  de  mifericorde  >  ému  de  pitié" 
étend  fa  main  fur  lui  >  le  touche ,  le  guérit»- 
r«nvoie  au«  Prêtres  >  il  veut  qu'il  fc  montre 
à  eux  >  &  lui  comm;^nde  d'offtir  le  préfcnt 
ardonné  par  la  loi»  afin  que  cela  leur  lerve  de» 
témoignage.  Vt^de  ,  oftmdê  te  Séteerdctt ,  (J^ 
êjfer  munns  t^uod  pràcefit  èd^yfss  in  tefiims^ 
niutn  illis. 

Il  n*e(l  plus  queftion>  Chrétiens^  de  rendre 
ce  témoignage  aux  miaidres  de  la  loi  an* 
cienne  >  ce  droit  cft  paffé  d*eux  aux  Prêtres  de 
la  nouvelle  :  C'eft  à  eux  que  Icfus-Chrift  en-» 
Yoic  les  pécheurs  comme  autant  de  Lépreux 
qui  nç  peuvent  être  guéris»  à  moins  qu'ikne 
montrent  toute  rinfamie  de  leur  lèpre  à  ces 
médecins  fpiritucls  qui^  ont  reçu  le  pouvoir 
de  Its  nctoïcr.  C*cft  aulfi  ce  que  fait  le  vrai 
pénitent,  dit  S.  Grégoire ,  il  confcffc  fes  pé- 
chez au  Prêtre  à  qui  il  découvre  fa  plaie  >  iï 
penfe  à  fes  péchez  afin  de -s  en  affliger  Bc  de 
les  punir  i  enfin  perfuadé  de  l'infailibilité  du 
remède,  il  cherche  avec  une  parfaite  confian- 
ce et^a  mifericorde  de  Dieu  ,  &  trouve  heu* 
rcufement  la  guéri  fon  de  fon  mal  dans  I^ 
£brce  &  dans  réccndctc  de  fa  douleur.  Cmlpétt 
iocfuens  V4itnu5  ttferlt ,  culpMS  ad  cârrefthwetm 
cogitMis  fniuum.vulntrn  ex  ftfcdicâm^^ 9nm^^ 
forii  quàrh. 
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belles  font,  Chrétiens ,  les  conditions  re- 
quins à  la  validité  de  la  Confeffion  facra* 
mcntelle  >  tels  en  font  les  effets  ^\ts  avan*  * 
tages.  Il  faut-déi^Ottvirir  tous  fcspechcx  aux  Dinfioo* 
Piêtres>  il  faut  les  dctefter  >  il  faot  en  obtenir 
le  pardon.  Uintegôté  d'une  accufation  fin* 
çcre  les  découvre  >  Técendaë  d*une  vire  doub- 
leur les  Hecefte  »  reffiicacedei'aMblution  fa* 
craqientelKles  remet)  c'eft  tout  mon  deiTein.. 
Ppur  vous  expliquer  ces  trois  grandes  ircritcz 
I  ai  befoin  àt^  lumiereS'du  Tainc  Efprit  :  je  les 
lai  demande  pas  Tintefceffion  de  la  plus  in^ 
nocente  de  toutes  les  créatures  y  que  je  faluë 
pi  te  TAnge^^w,,  . 
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Il.paroî^d'aborda{^é^tcHfiotlè:de  eonciiieri,  Pgint.- 
^:«xcl;iores  dont  nôtre  Evan^le  fait  men« 
tioa^iu  fufec  4a.i.eptêux  >  &  de  comprendre 
ppurquoi  d'un  côté  le  fils  de  Dieu  le  touche 
iSc  k^ttccit^  &  pourquoi  de  Tantre  il  Teiai»- 
Yoic  au  Prêtie ,  afin  qu'il  fc  montre  à  lui ,  flt 
qu'il  oifre  le  prefent  ordinaire  prefcrit  par  la 
loi  de  Moïfc.  ^ï  lefus-^Çhrift  pi  fupcrieur  à 
cette  loi  >  p<3rorqi}oicngager  cet  homme  àce 
Je  voir  puis.  quU.eft.  £eul  rautcur  du  minn 
clc  ?  s  >1  y  tift  £aiÎ!)iis\,  pourt^i  le  toucher 
puis  qu'elle  If  défend  ?.^'il  eft  vgucrt  >  à  quot 
bon  îcnvoier  à  Aùs  miniftrcs afin  qu'its dé- 
clarent qu'il  nçft  plus  immonde  ?  s'il  neft 
p^s  guéri,  comment  pourront- ils  lui  rendre 
ce  témoignage? r:  • 

K^connoiSiwis  -Chrétiûis,  din^  cette  con- 

^i^f  de-Jcfui^-Chriftim  dos  grands  inifteres 

jdc  i*ô||)9  Rejiigion  :  ce  qui  s*obfcrTc  dans  la 

gacrifon  de  ce  Lepreuxjétât  une  image: fidèle, 

aifçftî  ^«^qrcsdccCÉaiaîfaitla  luftificatiOû 

L  v 
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du  pécheur^  Le  Sauveor  du  monde  le  touche^ 
&  illui  parle  ,  il  étcbd  fa  main  fur  lui  &  dé- 
clare que  fa  volonté  cft  qu'il  foit  gueii,  &  fa 
lèpre  eft  guérie  au  même  inftant, 

C*cft  Dieu  qui  parle  à  1  oreille  du  coeur» 
oui  éclaire,  qui  touche ,  qui  juftifie,  qui  ab- 
fout  le  pécheur.  Car,  f*/  rHHtt  Us  ftehtKp  cr 
n^eft  lui  feni  ?  Mais  de  mente  que  ce  Leprcuié^. 
guéri  ^  netoïédoh  aller  feînOûtrcr  au  ï>tê4 
trc,  &  que  ckte  grâce  ne  lui  eft:  pas  conféfe^é 
indépcndammewt  de  toute  condition ,  il  y  a 
«uffi  dans  TEglife  i  des  hommes  îtvétus  de 
l'autorité  du  ScigneOT,^es  loges  délcguez,dc« 
Médecins  établis  pour  conOti^tre  la  Icpre-ïpH 
rituelle,  dit  S.  Ambroife ,  des  miniftres  à  oui 
Dieu  a  dorinétoàt  pouvoir  de  lier  & '<fc  '  Séi- 
lier,  vers  lcf<^ls  iHenvoie  les  pechtiirs,*quî  ^ 
£ans  cela  à  moins  d'une  mecéflké  preffanté  né 
pcttvem:Strc  jùftifiez.  *  •  '-'" 

*iA  la  vérité  ils  (buhaitcioient  fotfvf  t  d'étrtt 
exempts  de  cette  obligati<yn.Ces  lépreux  vou. 
droicnt  bien  me  fepas  montrerai  Prêtre ,  n£ 
feiiie  ce  facrilice  de  leurs  lèvres  établi  pour 
kur  gueri(bn  :^  là  vérité  ^s  MDrts  (croient 
Mvis  de  refufoittr  aitcc  b^Àbtif  fans  iTibntrer 
fux  autres  leais  liens  &  leM^iifliite,  fans  leat 
faire  fentif  la  puanteur  (^  ethaie  de  leur$ 
entrailles  ;  mais  là  chofe  np dépend  pas  d'eux» 
c'eft  Un  ordre  établi  de  Dieu  auquel  ils  doi- 
vent s'aifùjetir  s  ils  font  pe^it^ètre  déjà  tirem. 
dalfepukhre  par  la  gcacedu  Saatetir>mais  t}^~ 
font  encore  liez  ,  -&  iltoaptitieiit-qft^i'  de» 
hommes  qui  qifc&ucedéaubc  A{>6éreè*dè'h^ 
délier.  Qn*aûroît-.il  fetvi  au  Lâzarès  dît  f^tnt 
Auguftin,  d'être  forti  de  fort  tonibeaa  ,  fi 
Icfus^Ciurft  qui  laiaf  oiciejidaia  ifi^  p&xiV» 
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tds^  p^t  {es  freiniffemens  n  avoif  commaD* 
de  qa  on  le  dcliac  &  qa  on  le  laifsac  allers 
quand  vbns  entendez  un  homme  Ce  repentir 
de  ks  pechez>  il  eft  déia  refufcité,  quand  par  . 
«ne  confedton  humble  &  fincere  il  découvre 
fa  confcience  >  il  eft  déjà  forti  de  fpn  tom« 
beau  :  mais  il  n  eft  pas  encore  délié  >  &  il  ne 
le  peut  être  que  par  le  fecours  dé  ceux  à  qui 
Dieu  en  a  donné  une  commiflionâc  une  aui» 
rorité  cxpreflc.  » 

S.Gregoire  femble  paffcr  encoreplus  avant» 
^uS'Cnrift.dans Ton  fentimcnt  ne  dit  pas  au 
Lazare  reprens  la  vie,  mais  il  lui  dit  :  fir$ 
lithfrsj  pour  vous  faire  voir  qu'un  homme  qui  ' 
dt  iiort  à  la  grâce  k  enfevcli ,  couvert  de  U 
fierred'une  habitude  criminelle,  &  envelopê 
par  fa  malice  dans  les  replis  de  fa  confcience» 
^it  fortir  hors  4e  lui  par  là  coi^efrion,&  que 
Dieu  ne  TapcUe  qu'afin  c[u*il  s'accufis  lui- 
mèmt  par  f^  propre  bouche,  fans  qu'il  cache 
pu  qu'il  excufe  fes  pecheZ*  Vt  ^ui  intra  anr 
ffienfUmfuam  ékfçonfus  iaenfer  nequitUmiJ^ 
^  ^ffifi^^  ^xesfpcr  çofrfejjifinem,  Mtttuo  emm 
fkrss  t/wrr  dUitur ,  ut  sk  ûfcmlfatione  4f^m 
fgxcHféthne  ficeatiétà  scsufdtiiftm  fuMm  «m 
ffofrio  exire  frûV9cetur.  > 

Avez-vous  bien  cpnjpws  tout  lefcîxsdc 
«es  paroles  i  pour  recevoir  le  pardon  de  fes 
tfjcchcz  il  faut  s  en  accufeî: ,  mais^pôvir  s'en- 
accufer  il  ne  faut  ni  les  cacher  ni  les  défen- 
de :  les  cacher  c'eft  honte  ou  ignoranctis  les 
4.  fendre  c  eft  orgueil  &  facriicge  j  les  cache* 
iB'cft  £c  taire  j  le^  défendre  ,^  c  cû  mentir  i  & 
foit  filence,  foit  menfonge ,  c*eft  toujours?? 
unobftaclccflentiel  à  la  juftification»<  TV 
choos  de  nous  inftruire  fut  dcsL-vcritez  Cin»*- 

Lvj 
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forçantes, '&  de  connoîtrc  par  les  chofeJ  gai 
rendent  (î  (bavent  les  confe/Hons  mauvaises, 
quelles  font  les  conditions  eflencielles  qui  les 
rendent  bonnes* 

On  cache  donc  fe$  pcche»  ou  parce  que  Uon , 
o'ofe  les  décourrir  >  oo  parce  qu'ion  ne  Us 
copnoit  pas.  Dans  les  premiers  c'eft  hontc> 
dans  les  féconds  c'eft  ignorance  $  mais  dans, 
ks  uns  &  dans  lestuitres  ce  font  toujours, 
de  grands  crimes  qui  aneantilTcnt  la  verca  da  ^ 
Jjacremcntr 

'    Il  ne  me  fooir  pas  difieîle  de  combatre  une  : 

honte  (î  mal  fondée  >  &  fi  par  malheur  une  .- 

pudeur  indifcrete  &   criminelle  empéchpic, 

quelqu'un  d  apiocher  des  tribanaux  de  \à  pe- 

iiitéce,  à  ^uoi  penfeS*-tUiDU>n  frère  lui.dirois-* . 

^c>oue  prctens-^tii  ?  csKher  t«s^pcchçi  ^  Dieu  \^ 

i^  ett  la  lumière  mème,te  fouuiaire  à  fes  vciu 

geances  ?  il  eft-  la  puiiTance  &.  rimmcnfitè; 

même,  tromper  fes  minidr^lc'eâ  te  tromper; 

toi-même  >  .vivre  avec  tes  blcffures  ?  cçft  re, 

refoudrcà  m&ilrir  rinpenitent.  Apprehé<ies-t(|  ^ 

Ipie  le  juge  d^ant  qvji  tu  t'?vo«cs  coupable^ 

itc  te  condamne  à  mort  ?  il  cft  'établi  pouf  .- 

Y^abibudre ,  qu'il  ne  décoavre  à  d* autres  ce  ^ 

que  tu  lui-4is  ?  les  loîx  divines  &  humainef 

l'en  cnripécheat.  Queferois-tu^oj[;rc£,ladif*  . 

«u»line  de  J'Eglife  primitive  croit  encotô  ea  ^ 

ulage,  oà  par  la  natur^r  le  tems,roiidr€>&  le^ 

autres  circonftances  des  pénitences  publiques.  ^ 

ipi0pouvQit , tirer  quelques.  C9Ji}<:àurcs  de«  ^ 

ptchez  qu^  l'on  avoir  commis  en  fcCret  ?  en—  , 

ccre  fi  ceiix  .que  la  hôte  t  empêche  d'-a vouer» 

ne  dévoient  famai  s  eiùçrcvelex  ,  fipoui^ne  . 

'^^.P^5  ^'*^  2«  Prêtre  ils  dcmeuroient  da4»s  fes  ^ 

t#f brcs  d'un  oul^ii  cwncl,  fi  pour  couvrir  jt^  * 
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icpre  fous  de  beaux  habits  tu  eu  ^tois  gueri> , 
peuc«efl:re  coiidefcendroU-le  à  ton  inârmité  r  • 
mais  par  les  principes  de  ta  Religion  tu  fçais- , 
que  cçs  eCpcrâces  te  font  6tées>que  ^\  tu  pcu$. 
DÇ  pas  dise  à  TEglife  ta  vie  diflbiuë  &  infa* 
jne>  il  eftjmpoilibk  que  couvert  des  feuilles* 
d'une  honte  téméraire  tu  te  cachet  aux  yeux, 
d'un  Dieu  qui  voit»  qui  entend/qui  écrit  tout» . 
Au  refte quelle  conlolation  n'auras-  tu  pa». 
après  que  tu  te  feras  accufé?  à  l'égard^e  Diea^, 
(es  péchez /eroHt  comme  (i  tu  ne  les  avois^ 
pas  commtS)  îMes  Cetera  derrière  fon  dos  afiA^i 
de  ne  les  pas  voir  \  à  1* égard  des  hon|mes  Aa 
qui  tu  les  coaCedes  ils  feront  audi  pett<d.im». 
pcefGon  fur  leur  mémoire  que  fi  tu  ne  t'ciUi 
érois  jamais  accufé.  i  .tu,a&  un.abfcez  d^ns  cat 
confcience,il  s'cft  fait  un  amas  d'humeursi^i-i 
cieufes>  s'il  vient  à  crever  ^u.en  feras  étouffé^ . 
il  ne  s'agit  quq  de  liiontxer  vcn  feaet  ion  mal  1 
à^un  Médecin  >  qui  ne  rinaoque^  ni.  d'expos 
lience^  ni  >de  capacité  pour  te  guérir  >  XLp  . 
petit  facrifice&.  quelques  incitons,  légères  ; 
te  rendront  la  .vie  &  le  repos* . 

Ainfî  parlerois->jcà  un  pecheui.que  la  hon^  . 
xe^empécheroitde  fe^confeiler  :  mais  pour<«  ^ 
jqnoi  àatei  un.  malade  qui  ne  s*e(l  rendu  tçà[ 
q4ie  parcei|u!il  s*e{l  trop  âaté?pouiquoi.voi^ 
loir  ôrer  à  un. homme  une.hôtp  qui  doit  faire  : 
une  des  principales  .panies/de  fa  peni^nçc^  * 
Je  veusdoncqu!un  pçch^urait.upe.confu£o&  « 
&  une  horreur  intérieure  de  fon  péché  :^an$ 
xcia,  pcuJtccc,fexoisr.tu  V*irtd*abatre  &  ahu* 
XQÎlier  Thpmme?  f;^ns.cela;  ô.homme  >  ave^^  ; 
^eile  tciftcflc  expicroi$-lu  les  fautes  dis  IcC-  „ 
q^uellcs  tu  es  tôbé?parquel  frein  fcrois-jcu  ro- 
Â%^Vi  pour  n!enplus  CQmmcccr.cdçn^UY elles  ^ . 
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mais  je  prcteas  qt^e  bien  loin  que  cette  honte 
doive  rempcchcr  de  découvrir  fa  Icprejellecft 
&  une diTpodtîon  prochaines  fa  guerifon»  &^: 
mi  facrificc  volontaire  que  Dieu  exige  pani- 
culicremnct  de  lui:jc  pretcns  que  la  vu'ê  de  Ç^ 
maladie  le  confonde  >  &  que  cette  confufioa 
ferve  à  Icguerir^  qu'it  fatisfalTe-par  une  im^ 
podence  humiliaace  pour  une  autre  i|npuden<« 
ce  criminelle ,  qu'41  croie  ne  pouvoir  apprpn 
cher  avec  trop  de  honte  de  nos  tribunaux ,  âc 
<|ue  ne  toUgiUant  pas  de  recourir  au  remede»^ 
il  tren>blc>il  rougifle»  il  ftemiffe  de  s'être  mis 
«n  état  d'en  avoir  befoin.  Alexandre  de  Ales^ 
bc  s.  Ambroifc^a.apportent  deiixxxcellentes  - 
laifons. . 

.   La  confeûîôn  auriculaire  9  4it  ce  fçavant  - 
Maître  de  daix  grande  Difciples»  ne  porte  pas.^ 
moins  les  caraderes  de  la  judice  de  Dieu> 
qu'elle  porte  ccuxde  fa  mifericorde.  Une  des  > 
marquesles  plns&nfible&de  la  mifericordr- 
divine  eft  d'avoir  choifi  des  hommes  pour  re^- 
cocilierlèars'frereSjdes  gens  capables  de  tom^^ 
bcr  dans  tes  mêmer péchez  qu'eux  pour  kur> 
donner  Tabfolution  de  ceux  qu  ilS'Confcfle*' 
Koienc ,  d'avoir  voulu- qu'ils  recon^lTent.eft  ^ 
une  même  perfonne^À  les  foiblciFes  d'une- 
laature  commune  >  &  Tautorit^  d'un  Dieu  qui 
leur  eft  communiquée  :  Les  foiblefTes  d'une 
nature  commune  afin  d!épagner-leur-pudeuc 
&  de  ne  les  pas  faire  rougir  de  découvrir  leurs 
infinnitez  à  des  médecins  quifont  peut-être  ' 
encore  pins  malades  qu'eux  :  L'autorité  d'un 
JDieu>  afin  d'animer  leur  courage  p^r  l'cfpc»* 
tance  d'une  guerifon  qui  dépend  de  leur  ch** 
rite  &  de  leur  pouvoir^ 

Mais  regar<£9ns  la  chofc  d*uii  autie  £sa$> 
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nous  y  trooTcrons  tous  les  caraâ!er«»-dé  là 
jufticc^i  pour  être  abfous  de  fcs  pcchcz  il  né 
s'aeifToic  qoede  Ws  dire  à  Dieu  >  quelle  con^r 
fuuon  y  auroit-il  dans  une  confefiion  (î  fecre*  - 
tc?&  n'eft'Ce  pas  pour  le  Tépargner  que  cette 
race  libertine  de  Calrin  tourne  en  ridicules 
ccllcsqae  nous  faifons  auxPrctres?Mais  par* 
<c  qu*ii  s'agirde  fc  ptoftemeraux  pieds  d'un 
tiomiBe  qiii  âailleûf  s^Vi  nulle  tiutorité  fut 
•ôus  >  dciai  diri  ce  ^'ïl  ne  peut  tçavoir  par 
d*5ttttres  voies  ,  de  lt»i  faire  tout  lé  récit  d'une 
vie  fale>odieafe>al>oniinable,de  geroir  devant 
lui,d'attcndre  avec  fraïeur  fon  jugement :c*eft 
fans  doute  ce  mfil  y  a  de  plus  rude  dans  nôrrb 
|leligion>  au  LeiRiment  des  Pères  >  dont  iua 
des  plus  éclairez  d'entre  car  â  dit  qull  étoit 
■rrcsraCoré  que  fonvenciil  y  a  dcLolus  grande 
ifi/ficultci  à  fonnonterpour  conrclTer  lespt- 
^z  que  Ton  a  commis  à  ciiufe  de  Tinfinnicé^ 
-6c  de  la  honte  qui  en  empêchent,  qu  il  n  y  en 
a  de  ne  les  pas  commettre  ;  &  qu'encore  bien  : 
qu'il  faittc  phts  de  force  &  de  vertu  poifx: 
éviter  k  mal>  il  y  a  toujours  plus  d'hùinilii*é 
'à  le  produire*  Sch  ifUêd  fer  itrffmitMth  Hjtre-' 
^iunéidm  ftermmtfMe  p'Aviûris  eft  têrtaminh 
iommiffd  fsctsts  ffodên^mkm  Hon  ddmiffd  W- 
^Mre ,  ^Éfnuftndefue  mditim  ijjudiirvh  rohuftikt^ 
*vhet»r^amen  fmmiliks  ffoditur^C^c^  en  quoi 
tparott  U  jufttce  de  Dieu  qui  veut  par  là  hu- 
milier le  pécheur  en  l'obligeât  de  faire  ce  qui 
'Jui  déplaît  davatageycu  voukiit  qu'il  flfcrifie 
fts  mouvemens  les  p4us  naturels  ,  qu'il  ùit^ 
Jnonte  cette  konte  pax  la  ttainitedu  )a^  qu^l 
A  oéScnCé  y  que  le  (actiice  de  cette  paÏÏîon  le 
di{]pofe  à  la  reconciliation  >  afin  qtiè  ce  qui 
-iroic  ^nmioei  dans  l'adion  &  digne  d'uâia» 
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p;Hcc  çtcrnel ,  foit  pardonnable  (  ce  font  fe* 
terfnes  )  &  fok  même  cffctftivcment  par-» 
donné  par  la  confieïlion  qa*il  en  fait* 

S.  Ambroifc  en  apporte  une  autre  laifon 
qu'il  tire.de  la  dt£jpo(ifiion  dans  laquelle  u a 
pénitent  doit  eftre»  Un  hoiïimc,jiit-il,qui  s'a-* 
pçQclie  du  tribunal  de  la. Pénitence  doit  fentii 
fon  pcché>pour  le  fentk>  il  fautqail  y  pcnfe 
toujours  >  .que  cette. penfôè  Sairé.impcdnou  . 
fur  toutes  les  fuiiTaocesde^A  Ton  ame>  qa'tlk 
brKc.foaeCcear.j  quclk  afflige  fo»  cfprit, 
^*elle.  trouble  Ton  imagitiation  »  qu  elle  lui  \ 
reprefente  fans  ceffis  la  rigueuc  des^ugemens  > 
de  Dîeu^  qu  elle  lui  donne  de  Thoireur  de  (a  ; 
chute ,  qu'elle  le  faiTe  foiigir  de  foa  errcui;, , 
qu^elle  laiflc  une  crainte  ^  une  fràïèur  coûti* 
uuelk  dans  fa  iD6moice>qu'^llc  le  rende  infu^  • 
port^lc!  à  i^s  yeux>flu*«Ile  loblige à  prendre  - 
.le$  précautions  neceU^atces  pour  ne'point  pé- 
chera i*avcnitu>r  iinc  ài^s  principales  eft  d  a* 
voii:  toùiours  cetiie  bonté  ^fctte  confufions  ; 
celulqui  rougit  de  res4e(Wdres  paflèz  ne  fça. 
chat pr^çfqaa^  pîusdaiis^a.ruitc  èn^  commettre  * 
de  nouveaux  qui  le  faflent  rougir  une  fccode  - 

Que  Cl  un  pçnitcnt  doit  contii^cllcfmfcrte  • 
penfer  à  feâ  pcchez«  Se  Ce  les  rcpicfentcr ,  îi  î 
s'enfuit  qi^VigçiOFa^c^n'eft  pa«/Utt  i>bftacte 
moins  danSjercux  à  ta  retki  $c  à  l'integritë 
de  ht  >coateffion.que4a  «honte  t  &  que  foîc 
qu'on  rou^ffe  de  dfcla-rer  fes  pechez'  à  un  . 
Ptctrc  >  foit  qu'on  ne  Jes  conndifle  pas  pour  - 
sien  accufer  »  on  fe  rend  toujoars  indigne  de  : 
14  gracédu  Sactcmeiic. 

It cft  Vrai  qu  il  y  a  onc  igrwirattcc  qui  .C3&^  > 
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liifé.lé  pccheur,  &  qui  n'anéantit  pas  la  ^erta» 
de  labfolution.  facramentelle  }  ceft  celle 
qu*on  appelle  iaTincib]e».c-efttà  dire  qui  hu- 
Siaînement  parlant  n'a  pt»  élire  furmontce  : 
Mais  il  eft  vrai  abffi  qu'il  yen  a  une  autre  qutti 
k  rend  inexcnfàble>  êc  c'eft  celle  qu  on  nom*» 
mecrafTe  &.afFedée.  Diftinétion  qui  nae  faic> 
trembler. pour  les  penitens.tottte*  les  fois  que 
j*y  pcnfc>  puisqu'ils  fant  prcfque  toujours 
co&pablcs  de  la  lecpnde>  &  que  par  ce  moïea 
leurs  xonfcffions  nrtaJl^pa$€ntiae$ibnt  îxvt^ 
capables  de  les  juftifier» 

Appel lerai-ie>.pr.  exemple,  une  ignorance 
Invincible  celle  d'un. homme  qui  étant  cir-^^ 
confped^  âcTcrupuleux  en. mille  chofes»  ne 
Yeut  pas  l'étte  en  la  principale  de  toutes>  qui 
s'informant  par  une  vaine  cutiofitc  des  afïai-^ 
xes  étrangères  ne  vcqt  prcfque  jamais  s'ocup.. 
pei<de  ceUcs  de  faconfcience  >  qui  ai>nt  uii: 
compte  de  confeqoence  à  rendre  >  voit  &  re-^ 
voii  fes  livres>rcpa(re  fcpt  ou  h^^it  fois  fur  les 
mêmes  articlesi  tâche  de  rapeller  fa  mémoire 
decjc^intc  qu'il  n'en  ait  oublié  quelques. ans> . 
&  qui  dan«  le  compte  le  plus  diftcile  qu'il  ait 
à  ic&àtc  ne  fait  que  àts  revues  fuperficielles» , 
ne  slcmbaraflc  (b  rien  %  ne  fonge  à  s'exami* 
iicr  que  quelques  demi-quarts. d'heure  avant 
que  d'aller  à  confeffe  ? 

Appellerai  •*  je  une  ignorance  invincible 
celle  d'un  homme  qui  aiant  ujae  Icgcre  indif- 
poittion  court  auffitôt  au  médecin,  lui  fait  %a . 
détail  exa^  de  fûn  mal  j  lui  découvre  toutes, 
les  .caufes  qui  apparemment  )e  lui  ont  attiré» , 
êcqui  étant  bleué  à  n7ort ,  &  en  état  de  dé« 
cendjTC. bientôt ,  s'il  n'y  met  ordre ,  dans  les 
cnfcxs#  laiifç  écçulci  les  mois  .^  içs  annéet . 


dby  Google 


»  j;  i  Sermon  pour  U  1 1 1.  Dmanclk 

«iticres  fans  fe  confefler  ,  s'engage  dans  iS 
nouveaux  péchez  ou  pcrfeverc  dans  les  an-^- 
dcns  ,  &  à  force  d'avoir  cntaiTé  crimes  fur^ 
crimes  ne  fc  fou  vient  prefquc  plus  qu'en  gioi> 
qu'il  à  été  criminel  ? 

-  Appellerai^ jeune  ignorace  invincible  celle' 
d'un  autre,  qui  ne  manquant  ni  de  DircdcufS' 
charitables  ni  de  Ptcdicateurs  zclcz  ,  ni  de^ 
Théologiens  Kabilcsr  ni  de  GonfefTeurs  judi-» 
«leur  aufquéls  il  appartienrde  difcêrner  entre' 
la  lèpre  &  la  lèpre ,  vit  en  un  profond  &  vo-* 
lontaire  qabli  de  fes^ fautes  j  s'érige  lui-même' 
en  Cafttifte,  &  ne  fe  confeflc  pas  dé  plufîcurs  ' 
)techez  comme  s'ils  ccfloicnt  de  l'être  >  parce' 
qu'il  ne  les  xroît  pas  tels  ?■  Ch^z  qui  une  fi- 
monie  paffe  pour  ukfe  recouoiifance  honaêtc^^ 
une  friponcric  pour  une  recompcufé  >  une  in-i^ 
•fcmpcîance  ^ut  une  refedion  permrfe>  une^ 
parole  fi  elle cft  déshonnctcpour  une  galan« 
tcrie,  fi  elic^fioifive  pour  une  bagatelle>une' 
médirance piquante  pour  une  raillerie  adjroi'» 
tt  >  une  haînc- invétérée  pournin  refïcntimeat- 
jfftifonnabk,  une  négligence  à^'aquiter  de  fa 
charge  pour  un  relâchement  innocent  y  une- 
fraude  infigne  pour  un  détour  agréable  >  une 
complaifànce  criminelle  pour  une  ctvilitc,uii' 
amoMi  dcfordohné  de  foi^-  même  &  du  mon** 
dc>  pour  une  infirmité  pardonliablc  ? 

Mais  fi  ces  ignorances  nc-font  pas  învîn- 
C4bles,&  fi  un  pécheur  ne  s*accufe  pas  dcqùcl* 
e(§es  péchez  mortels  parce  qu'il  fera  tombé 
en  quelqu'un  de  ces  chefs  ,  que  deviendront^ 
toutes  ces  conleiîîons mutilées  ?  naïant  pas 
nntegiité  qui  leur  eftnece (Taire, ne  fcronc-cc 
^as  autant  de  facrilegcs  ?  Car  que  devroit-il 
fiuxe  afia^joe  fon  ignorance  ne  lui  fac  pa^ 
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Hnptitéc  à  faute  ?  Il  dcvroit ,  fclon  la  fcverc 
riîoralc  des  Pères,  s*cclaircir  fur  tous  les  arti. 
de«  dont  il  pourroit  raifonnablement  douter>-- 
nc  négliger  aucune  des  inftrvjdioijs  qu'on  lut 
donne  >  foit  dans  les  Cacechifmes>  foit  dan^ 
les  Prénesi  foit  dans  les  Predicatioi^s  regulic* 
les  :  Confulter  les  perfonncs  fçavaiitcs  dan», 
les  points  difficiles ,  aller  à  confelTc  prefquc 
aum-tôt  qu'il  a  péché  ,  examiner  tous  IcS' 
foirs  fa  confcience,faire  une  revue  exadc  fun 
fcs  devoirs  &  fur  fes  tranfgreflîons,apprehea-- 
éter  autant  de  celer  par  la  faute  quelque  pé- 
ché au  Prêtre,  qu'il  apprehendcroit  de  cacher 
quelqu'une  ^e  fcs  innrmitez  à  un  Médecin»^ 
j^rtndre  autant  de  peine  pour  fôn  falut  qu'il 
c*D  prend  pour  régler  fes  comptes,  n'étant  pas- 
itioins  important  de  fe  fauver  que  de  gagner 
du. bien  ,  ni  de  recouvrer  la  fanté  de  fon  dmc 
^uc  de  réparer  celle  de  fon  corps. 

S'il  en  agifloit  de  la  forte ,  &  qu'après  ces 
^ifcudios  Icrupuleufes  il  oubliât  de  s  accufei^ 
êc  quelques  pechei  mortels  ,  \t  ne  doute  pas^- 
que  Dieu  n'eût  aflcz  de  mifcricordc  pour  ncr 
i€  pas  rcflbuvenir  {  ainfi   que  David  Tea. 
prîcrk]  de  (es  ignorances.  Mais  (i  par  Une  né- 
gligence afïtdécde  ne  s'examiner  jamais,  6^ 
par  une  habitude  criminelle  à  palfer  unex 
dcuXi  ou  plufîcurs  années  fans  aller  à  côfelfe»^' 
a  oublie  des  pécher  confiderables  &  des  cir- 
^ondances  agravantes  ;  fi  pour  avoir  fouvenc  ■ 
étouffé  la  voix  de  fa  donfciencc  il  s'cft  fait 
une  fauflc  traquillitc,  fe  difant  paix'quand  il  > 
n'y  avoit  point  de  paix  :  fî  de  peur  de  s'éclair- 
er fut  beaucoup  de  chefs  qui  lobUgeroicnt  à 
de  fâcheufcs  réparations  de  biens  ou.  d'hon- 
Acarsi  il  fe  flatc  qu'il  n'y  a  pointdc  pechc  oi 
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if  y  en  a ,  fitout  autre  conCeil  que  le  fi^n  lor 
eft fiifpcdljfi parmi  les  ConfeAcurs-ilchcrche 
les  plus  relâchez  &  les  moinssarppliqucx^à-. 
examiner  les  difFercntcs  efpjcccs  dès<  viccsy. 
n  ai-je  pas  fiijet  de  ft:aindreq^è  ne  s*aquitant. 
pas  dé  Tobligation  quil  a  de  montrer  toute 
fa  lèpre  au  Piètre,  il  ne  fa/Te  que  fc  laver  fans- 
ft  netoïer>  ainfi  que  dit.un  Prophetc>ou  félon. 
les  termes  d'un  autre ,  q\i*il  uc  demeure  dans- 
fts  fers  comme  auparavant ,  quoi  qu'il  pa« 
roiffe  demander  &  obtenir  fa  liberté  ?  tou- 
jours cfclave  du  démon  &  dé  fcs  lyiccs  ,  pour. 
n*avoir  pas  eu  cette  fcience  abfolumeDt  ne- 
et  (Taire  a  fôn  falut*. 

Que  dirons-nous  aprcs^elà^Tun  autre  qm 
jafferoit  de  Tignorance  à  1  otgueil ,  &  uuii 
non  content  de  faire  de  légères  reflexions  IuT' 
fts  péchez,  défendroit  même  Ceux  qu'il  con- 
noît  >   &  qui  fe  prefcntcnt  à  fa  mémoire?. 
Quelque  miftricordc  qu*il  y  ait  en  Dieu ,  il  y 
a  cependant,  die  S.Augu(lin>  un  certain  péché 
Jont  il  ne  fe  peut  faire  qu*il  accorde  le  par* 
don  à  celui  qui  y  tombe. Eft  quàdam  iniquitM$> 
tfu/im  tfui  eferatur ,  non  toteft  fieri  (  parole^' 
terribles  )  ut  mifeteatur  et  Deus,  Quel  eft-il } 
Eft-ce  le  blafphéme,  r>adultcrc ,  le  facrilegc, 
riDcefte>  le  meurtre  ?  Tant  de  b'iafphcma- 
teurs,  de  fbrnicateurs,  d'impies  y  d'homicides» 
d'inceftùeux  convertis  &  fauvcz-nous  con» 
fainquent  du  cô  traire.  Que  left  donc  ce  grand 
pibhe  ?  defenfio  peeeatorum,  La  défcnfe  &  l'a- 
pologie que  l'on  fait  de  ceux  qu'on  a  cômis» 
f  ^atribuant  tout  le  bien  qu'on  a  pratiqué»  im* 
putantàDiéu  ou  à  d'autres  tout  lé  mal  dont 
on  eft  coupable.  Voila  la  grande  iniquité  que 
Dieu  ne  pardoaae  jamais  #  &.qai  fc  tcuaîo» 
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rtoujotirs  à  on  endurcifTemcnt  funene^  &  à 
-nue  impenit^-nce  malheurcufc.  §lMoniam  fsem 
4mvet9réiv$runt  $jfm  ^eé$  ,  dum  elétmarfmftots 
dit.  Parce  queje  me  fuis  tûjdifdit  le  Prophète 
Hoi^  >ines  os  ont  vieilli  qnand  je  criois  pen* 
liant  tout  le  jour.  S'il  a  cric,  comment  s*eft-tl 
tu»  demande  S.Auguftrn,  &<*il  s'eft  tu,conv- 
ment  fe  peut-41  faire  qu'il  ait  crîé?C*êft  qu'il 
a  cric,répond  ce  Pereiquand  il  devoir  fc  taire» 
&  qu'il  s'cft  »û  quand  il  étoît  ncceffaire  qu*M 
•criât*  Il  avoit-commis  de  grands  pechez>  c'é^ 
toit  là  qu'il  faloit  qu'il^arlat  >  &  il  a  vtoultt 
s*cn  excufer.  ^1  avoît  de  faoflês  ircrtus  >  c*é- 
toit  là  qu'il  devoir  fetairc ,  &  il  a  affcâé  de 
les  publier.  Qu*eft-il  arrivé  >11  n'y  a  plas  ea 
de  moë'le  dans  fcs  os  j  clic  s'eft  toute  deffe- 
chée  >  &  la  mifericorde.de  Dieu  qui  ^ifoît 
toute  fa  force  s'eft  retirée,  ^'il  avoir  xach£ 
ifcs  prétendus  mérites  &  dccouvcrtfes-vcrita-- 
blés  imperfeâions  9  fcs  osfcferoîcnt  renou- 
velez }  m«s  parce  qu'il  a^rcnverfé  cet  ordre» 
qu'il  a  voulu  paroitre  fort  par  lui  méme>  Bc 
•accufer  Dieu  ,  la  fortune ,  les  aflres  ou  fon 
prochain  de  fon  infirmité ,  il  eft  demeuré  inf- 
irme, le  eft  tombé  dans  une-vicrllefTc  ^&  une 
xaduoité  mortelle  >  pour  n'avoir  pas  aimé  la 
Jioaireauté  qu'il  auroît  trouvée  dàs  une  con- 
DefCon  humble  &  fincere.  Chofe  fi  vraie,  que 
êks  le  moment  qu'il  dit  qu'il  côfeflora  contre 
inl-même  fa  propre  injuftice,  il  s'affuf%cn 
txAoic  tctfts  qu'il  en  déjà  reçu  le  pardon. 

vC'cft  pour  ce  fiijet ,  félon  lairemarque  de 

faittt  Ambrioife ,  que  lefus^Chrîft  dk  au  l.^^ 

freux  ,  qftenJète  SitcirdoH.  Montres-toi  an 

Prêtre  »  afin  de  nous  apprendre  que  dans  la 

^90fef&on  que.  nous  faiionsdc  nos.pcchcï» 
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ù\o\îs4çyons  nous  rcjprefencer>iioas  cttcxtneff? 
condamner  jaous-memes>  dire  que  nous  fom- 
.mes  les  véritables  crinmicls>  oe  point  produi- 
te d'autres  coupables  à  nôtre  placejny  fiibfti- 
tuer  des  vidimcs  étrangères  en  ce  facri^ce 
perfonoel  que  nous  fommes  obligez  de  faire. 

^Cemm*      ^^^  **'  ^UiMm  de  fera  f ,  fed  ut  feipfim  Deo  pffih- 

W»  L«k    *^^^  *  *'  ^^"^  pritertfi  coUtnfime  deterfn^  fU* 

-   ,  eitura  Deo  hofiîa  eenfecretur. 

.  Ne  dis  donc  plus,liomme  d'épée,  j'ai  blaf- 

phemc  le  nom  de  Dieu,  mais  c  eft  ma  profc^ 
£on)  l'on  jure  (l  impunément  de  (î  glorieufe- 
Mcnt  dans  la  guerré.que  pour  ét;re  brave  fol- 
dac  il  faut  être  hardi  blafphemateur.  Nedré 
donc  plus,  marchand  voleur  &  ufucier ,  j» 
Vendu  à  faux  poids  ^  à  fauffe  mefure  >  je  le 
jConfeiTe ,  j*^i  furvendu  à  des  gens  qui  ne 
païoient  pas  comptant ,  j'ai  donné  une-roar- 
iCfaandife  pour  un  autre,  mais  le  tcmp»e(l  E 
mauvais  ^  les  gains  que  Ton  faitfi  petits, 
qtt*à  moiusillavoir  un  peu  d'induftrie ,  on  eft 
en  danger  de  faire  banqueroute  &  de  fe  mi- 
jner.  Ne  dis  donc  plus  ,  Intendant  de  maifot 
&^  Solliciteur  de  procès,  j'ai  lié  des  intrigues, 
j*ai  fait  prctça:  à  ufurede  l'argent  >  j'ai  gagné 
^r  les  baux ,  j*ai  coa^pjé  les  c^iofes  vptos 
.^u  elles  n'ont  coûté  y  mais  à  pre(^nt  les^ens 
jàt  qualité  font  il  ^rgnan< ,  on  a  même 
iant  de  peine  à  tirer  fes  gages  qui  motijs 
-qaen  faifant  leurs  affaires  on  ne  faflc  ks 
fiennes,il  faut  vivre  efclave  &  mourii  gticux. 
Ne  dis  donc  plus,  femme  emportée,  fe  me 
fuis  fou  vent  abandonnée  à  de  fi  yioienl 
f  ranfports  que  je  ne  me  conoiflbis  plu5>inais 
j'ai  un  mari  (I  fâcheux,  des  enfans  u  iofoleiif 
k  me  répondre  >  è^s  dçmeftiques  fi  feneaot^ 
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<^'il  todroic  edjrc  fainte  pour  étoufFcr  ce9  ' 
i^nouvemetis.  Ne  dis  cbnc  plus  fille  débau^ 
chée  >  je  TaTOuë  &  fcn  deoiande  pardon  à 
.Dieu  9  je  me  fuis  malheareufemenc  prorB*- 
xuéesmais  comment  Faire  ?  |e  fuis  de  famille* 
,&  incommodée^jéune  &  pauvre»  il  faut  donc 
.^ue  je  faife  une  trille  figure  dans  le  monde^ 
x>M  que  je  m  abandonne  quoique  fans  fcan- 
,dale  à  cet  homme  quivm'entretient. 

Eft-ce  là  en  verifé  ,  cft-ce  là  s*ac€ufer  de 
i:tcs  péchez  ?  eft-ce  là  l'humilité  du»  pcnitcttt 
.&  la  confedion  d*un  criminel  ?  A  tous  enr- 
^endrc  tous  eftcs  coûpabies  &  vous  ne  Teftes 
-pas.  Vous  avex  péché,  mais  ,c*eft  le  malheur 
.ie  vôtre  tempérament^  de  votre  profeffion,dc 
-vétrc  état»  c'cft  la  mifçrc  du  temps  ,  c'cft  ce 
ffnari ,  c'eft  cette  pauvreté  ,  c'cft  cette  occa- 
:ilon  >  c  eft  Dieu  même  qm  a  fait  &  difpofé 
^toutes  ces  chofes  >  qui  vous  y  a  engagea,  ^i 
vous  n'avez  pas  aflcz  de  front  pour  le  dire.à 
^découvert,  vous  avez  aflcz  de  malice  pour  Ite 
«penCcr  ou  aflcz  d'aveuglement  pour  croire 
v^joc  voué  en  eftes  en  cela  moins  coupables. 
Qnc  voulez- vous  donc  que  l'on  vous  fafle^ 
.-où  peut-on  appliquer  leremedequ'à lapartie 
^ui  s*avoctë  i£nala4e  ?  Que  diriez- vous  (  c*eft 
Ja  réflexion  d'un  grand  Saint  ^fi  Ton  chaa«. 
geoit  les  applications  &  la  fonne  de^abfolu* 
tions  que  Ton  vous  do  nue?  Que  dirois-tu  im- 
jpuiiique»  (i  Ton  tedifoit;  j*abfous  de  ces  ar- 
nica tions  Si  de  ces  adultères  non  pas  toi>mais 
Ja  conftellation  fous  laquelle  tu  es  né  î  Qac 
^rois-tu  femme  emportée  >  fi  Ion  te difoit  : 
^'abfbus  de  ces  violences,  &  de  ces  emporte- 
..dxiens  non  pas  toi  >  mais  ce  mari  &  xette  fer- 
iirante  que  tu  accules.  Que  diiois-tu  homne 
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'd'épéct,  i(i  Von  te  diCoit  :  j'abfous  de*tarit^' 
^laî[î^hê»ies>4e  caût  de  duels/non. pas  tournais 
<ce  Dicu'Mars»  Biais  cette  profc/fion  désarmes 
•«dans  la^eHe^a  es  engage.  Que  diriez- vous» 
IMarcKands  trompeurs»  filles  débauch^eS)  do- 
oaeftiques  fnpoiis>  (l'Pon  difoit ,  j'abfousde 
-xes  fraudes  >  de  ces  ifomîcations ,  de  ces'vols» 
4ion  pas  vous  qui  étet  tombez  ;  mak  toi 
;grand  0ica  qui  cft  la  caufc  dcf  ce  mauvais 
•tems,  de  ces  mifcrcs  publiques  &  particuliè- 
res >  de  ces  cooditioiis»  de  ces  occafions  qiii 
^at  fait  tomber  tant  de'mi£?rables  ? 

Que  "CCS   pc^hctiiîs  aïcnt  tels  fentîmens 
'^u  ils  Toudr6nt->  pour  vous  >.  âmes  fidèles* 
.^ardci  -  vous  bien  de  blafphemer  de  la  forte  * 
contre  Dieu.  Dites- lui  au  contraire  avec^te 
bon  Roi  T  Recp^ttétbo  tihiomnts  attnùs  mecs  im 
•Mmsr$fu4ifft  snimâ  mcA*    le  repaflerai  lians 
ma  meotoire  toutes  les  aimce!S  de  ma  viecr^ 
ifninelle  pour  vous  les  repreiènter  dans  Ta- 
inèitume  de  mon  ame>  ^c^tshç*  Je  n*y  ferai 
:|)as^s^revucs  fuperficieUes  ,  je  ne  les  regar* 
derai  p^s  à  la  hâtej  je  ne  cèlerai  âc  ne  vous 
•déguilerai  rien  >  Tibh  Ce  fera  dc^vant  tous» 
^grand  Dieur  que  je  me  citerai  moi-même  i  Bc 
-parce  que  vous  avez  établi  les  Prêtres  en  yc* 
.tre  place  ^que  revétusde  vôtre  autorité  ils 
-reprefcntent  vôtre  adorable  Majeftc  :  j'irai 
me  proftcrner  à  leurs  pieds  &  leur  dirai  avec 
ayant  de  fî nceri té  &  d'humilité  que  fi  c*étoîc 
à  vous.  Hé  quoi  ?  ^mms  mums  meos*  Tout  oe 
que  j*ai  fait ,  &  tout  ce  que  f  ai  négligé  de 
faire»  les  ignorances  de -mon  enfance>  les  dé- 
bauches de  ma  jeuncffc  >  lès  ordures  4  «n  agc 
plus  avance,  les  fcandalcsquc  i*ai  donsiez^iiss 
-pcnfccs  que  j^'ai  euë$>  les  paroles  que  j  ai  pro* 

fercc? 
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/crées ,  te  peu  de  foin  que  j'ay  apporté  à  me 

jtauâifier  dans,  moa  état  >  &  afin  de  ne  rse» 

pbmettte  je  ;3i*examinerai  fur  yos  comman*- 

iiemcas  Se  fut  les  fepc  peckez  mortels  *  fur 

JiesdifF^entçs  cooditlons  que  j  aaraiyesnbtaA- 

ieçSîfuj:  les  difFercnsévcncmcns  de  ma  Tie>ma 

.|)rofpericé  de  mon  adverfib:  »  ma  fanté  ^  mes 

maladies  s  far  les  lieux  où  j*aurai  efté»  fut  les 

compagnies  que  j'aurai  fréquentées  ,  fur  les 

difcours^que  }y  aorai  tenus.  Jeticberai  de 

ine  redovivenir  de  la  qualité  4c  du  nombre  de 

mes  péchez  ^des  endroits»  des  perfonnes  >  des 

temp s^  des  caufes  qoi  les  ont  frodui ts  >  des 

grâces  aufqttellçs  j'aurai  refifté^es  occafiôns 

dlangereufes  que  j'aurai  volontairement  chet- 

^hces.9  Se  tout  cela  dans  la  douleur  6t  dans 

i'amej^t^ne.de  mon  ame.fii  snmritudine  animé 

ëuéu     le  me  regarderai  comme  un  hommt 

^  fans  une  gcaee  fpeciale  brulçrolt  iPy  à 

Seut-çftre  pins  de  trente  de  4e'  quarante  ans 
ans  les  enfers  »  &^n  vettë  de  vAtfe bonté  in* 
4nie  -jç  m*è£Forcerai  <ie  fermer  un  ade  dé 
«outlipoa^.perfuadé  ^ece  n^ed  pas  affcz  de 
confelTer  fes  peckei  >  culpas  Uqueni  vulntit 
mferU,*  mais  qu'il  faut  les  detefter&eftre 
tericabltaieiit  mari  de  vous  avoir  otfenfé» 
Çj^fé^  *i  ^meftiênem  togita^i  fiêluitm  ttulné^ 
rj4  ^^  medimmin^  mcfTPis  quÂfif»  ^ 

Paifque  le  Leprenu  doi«:  il  cft  parlfe'd^^'**^®***'^' 
nôcxe  Evangile  cft  la  véritable  image  du  pc- 
chsuuou  ne  peut^ce  me  {êmble,lui  faire  mieur 
cosnprédre  la  difpoiitioii'avÉclaqaeUè  il  doit 
fc  pcefeater  au  tribunal  de  la  a>nfeffion  de* 
^ânt  Je  Prcttcde  U  Ici  nouvelle  V  qu-ea  lui 
(sâùakt  conuoStic  F^tac  buBiUiattt  avea  lequel  ' 
Xcmc  U  M 
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ceux  <jui  étoicnt  infcdct-  de  Icprc  dévoient 
croître  dersoc  les  roiatf^res  de  F  ancienne» 
afin  d'en  eftce  ncttoiez  Se  guérie  Rien  de  plù$ 
formel  m^:plii«exaâement  diflingué  par 
xouces  fes  circoadaaces  >  que  ce  que  nous 
lifons  dans  le  Levîtique  à  leur  ïu jet.  Car 
fans  parier  de  la  difFerence  des  lèpres  donc 
il  y  eu  fait  aientioD»  de  celles  qui  s'attachent 
aux  perfonnes  *  aux  T'Cteniens>  aux  maifons  i 
de  leurs  couleurs»  ^  leurs  fympcomeS)  d^s 
lignes  qiti  les  pcecedent  8c  qui  les  accompag-* 
nent ,  qu*y-a-t*il  dans  touce  TEcritufe  de  plus 
{crupuleuCcoient  marqué  que  leurs  fepara^ 
(ions ,  leurs  kabics  >  leurs  purifications*  leurs 
(acrifice  }  ^ÙMmque  mMtuUtusfuerit  UfrA^ 
^  ftfnféttm  ^fi  éiiarbkrmm  Sacerdê^is  ,  ha'-^ 
hebit  vefiimtnts  diffuts  »  fafttt  nmimm  »  <v 
v^ftê  cûnt^am.t  c^ntétmimmim  scfêrdidumfê 
$lé$msh$i^  [  Celui  qui  fera  inféré  de  ieprct 
U  feparc  de  la  manière  qae  le  Prêtre  Taunt 
jugé  a  propos  »  portera  des  habits  découfus, 
aura  la  tefte  nue  >  le  vifage  couvert ,  Se  eri^a 
afiez  Haut  pour  Te  faire  aitendre  >  <^'il  eft 
fouillé  &  impur,  ] 

Ces  cérémonies  légales  &  humiliantes  font 

{lartccs^iiirr  AbJ>c  Rupcrcmais  la  vérité  qu  el« 
çs  reprçfçotoient  fubfifteutaàfours»  acméme 
dans  ta  pcnfécsDiçu  n'a  voulu  quon  prift^Mi-' 
trefois^  tant  de  précautions  mifterleufes  à 
T^^ivle  ce$  maiàe(ireiix>qu  ^n^e  montrer 
plus  fcnfibleme^tauxiicdbcur»  en  quel-ecac 
ils  doivent  ôftre^uand  ils  fe  pcetènceoc  derât 
fes  mini£lro$  ,^  cribunai  de  If  i  .pendteacek.;  ^ 
cela  cft,cç  n'fiB:4ofn4Has  aiTcz  qu'ils  s'avcâi^nt 
çoupafelqf  .çcjï'isft  d^nc  ptas  aflca  qu'ils  m^^ 
tcftc  i>«6'^4r7l#,fi4fi««Qi5f  i'JbttiàiJitc.<fci6^^ 
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accufatîons  ,  ilfaiit  que  vcricabicmenc  nia  i$ 
d'avoir  ofFcnfé  Dieu  ils  fe^achcot  le  vifage^ 
qu'ils  paroliTent  non  plus  avec  des  habits  de* 
voulus  >  mais  avec  un  cœur  déchiré,  affligé  » 
émeu  par  les  falùtakes  cfForcs  d*unc  d#4ileuc 
iuruacurelle  &  d'une  componélioneffiÉace. 

Toute  douleur  n'eft  pas  une  bonne  difpo* 
fîtion  à  la  grâce  du  Sacrement  dans  le  tribunal 
de  la  confeflîon  ,  il  faut  qu  elle  foit  furnatu* 
relie  »  &  elle  ne  peut  avoir  de  vertu  poux  U« 
semiflioft  du  péché  >  à  moins  que  Dieu  ne 
rinfpire  au  pécheur*  Sans  m'arrcter  aux  rai» 
ions  que  les  Pcrcs  &  les  Théologiens  en  ap- 
'  portent  i  jroulêz-vous  bien  que  puifque  je 
m'attache  à^uivre  de  point  en  point  les  prin- 
ctf^les  «irconftances  des  Evangiles  que  je 
tniitte ,  je  vous  découvre  dans  celle  de  ce  jour 
uae  preuve  naturcrelie  &  feafibie  de  cette 
grande  veritc!  ? 

Il  cft  expreilement  remarqué  que  lefus- 
Chrift  étant  defcendtt  de  la  montagne  s'ap- 
pfocha  du  Lépreux  >  qu'il  étendit  fa  main  fur 
lui  êc  qu'il  le  toucha.  Quoi  ?  ce  malade  ne 
poavoit-il  pas  aller  trouver  Ton  médecin  »  ê^ 
prcfle  parla  violence  de  fo a  mal  'en  chercher 
prompteroent  la  guerifon  ?  d'où  vient  donc* 
4}ac  leSaaveur  le  previent,iî  ce  n  efl:  pour  non; 
apprendre  que  la  vraie  douleur  Se  la  deteda- 
tioa  du  péché  viennent  de  Dieu  y  que  c'eft  lui 
qui  étant  defcendn  du  Ciel  par  Ton  incarfti- 
rtoa  pour  s'abbailTer  jafau  à  la  mifcre  de  l'hô-- 
nie  ,  étend  la  main  de  la  mi&ricotde  fur  fa 
I^pre  >  lui  touche  le  coeur  >  le  brife  »  le  guérit, 
le  vivifie.  BJ^ndtns  lefm  mttnnm  tnigit  êmm^^ 
^  C9itfrfiim  mundiUM  eê  lefra  wjus. 

Voilà  de  quelle  m^cce  la  douleur  do; 
M  ij 
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péché  ed  furnaturelle  cians  foh  principe» mtîf 
ce  ac  ferait  pas  affet  poat  rentière  >ttftifica» 
tion  du  pécheur  fi  elle  ne  l'eftoit  encore  daa» 
:heur  )  dit  S.Gregoi* 
Se  malade  >  Ton  cœuc 
endurci  :  Danscéc 
Qt  &  d'infeniibilicé 
cherche  pas  même 
inatioiM  lentraine^c 
ne  fent  prefqueau^ 
.orteàccbien  Infini 
4c  fouverainetnent  aimable.   Pour  eftre  juftU 
fié  il  faut  qu'il  prenne  une  pante  toute  coo* 
traire  >  qu'il  commence  à  refTentiries  mifer^  * 
defonexil»  qu'il  fonge  à  Dieu  >  qu'il  defire 
àè  retourner  à  lui ,  &  qu'il  quitte  ccKe  méfc^  - 
«haate  voie  par  laquelle  il  s  en  eft  éloigné* 
Sans  cela  >  je  veas  dire  s*il  nedecefle  le  péché 
que  par  des  motifs  purement  mondains  Jf: 
cerreftres  f  fi  confcrvant  dans  fon  cœur  l';»- 
mour  criminel  des  créatures  j  il  ne  les  quitte 
que  par  une  crainte  fervilcment  ferTile  dans 
Ja  veuë  de  1  Çnfer  >  à  peu  pr^s  comme  un 
homme  qui  appréhendant  de  faire  naufrage 
jette   dans  la  m  t  des  marchandifes  qa)l 
aime  &  qui  poorroient  le  faire  périr  i  s'il  loc 
Tic  it  qu  avec  ces  difpofitions  au  tribaaal  <ic' 
la  pénitence  »  il  eft  toujours  malade  y  dit  ce- 
S.  Pape  >  de  indigne  de  la  gra«e  de  converfion: 
GK^ce  qui  dans  fon  fentimpnt  ne  confifte  pas' 
iieulement  dans  l'humilité  de  la,  confeffioo* 
mais  dans  le  renouveleraent  de  l'homme  intc* 
xieiir,quand  touché  par  une  infpiration  divine 
Il  commencer  fe  déplaire  dans  la  vue  des  pc- 
chez  qu'il  a  conus  &  à  fe  plaîlce  dans  la  prati- 
que de  la  vertu  qu'il  a  n«gligéc:gracc  qui  vice 
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ia  S.  %Cvnt  qui  le  yifite>  qui  change  le  cœuri 
i}tii  lui  fait  haïr  ce  qu'il  aimoit  >  ai  aimer  ce 
qu  il  haïflbit ,  qui  le  fait  intcrïcureraent  çc-- 
mirpour  a^voir  eu  autrefois  en  averfiô  le  bien^ 
auquel  il  s'attache»  &  s*e(lre  autrefois  ciimi^- 
fitllemeut  poitè-aa  nml  qui  fait  le  plus  jude 
fujet  de  Ton  averfion  preiente.  Fadt  fitmfta^ 
fim  ^dife  ^tt$d  Amahst ,  (^  t^uod  odio  hnbuerMt 
mràenter  diUgen  ^'  atque  im  utrftfuevmldiinm, 
^emifcen  ,  q$$i*  ^m^U  qttUoditfe  ddmnMm 
Uter  Mm^ffê  recolit ,  ^  bona  qaà  dHi£it  t  ^dtffe» 
•  Que  dis- je  l  ne  m^accufez  vous  pas  de  por- 
•ér  rrop  loin  les  chofcs  en  ne  propofant  que 
l^mouf  de  la  juftice  pour  le  motif  de  la  dou- 
leur d'un  pcnitcnt'j  &  rcjettant ,  ce  femble, 
tous  les  autres  qui  ont  plus  de  rapport  à  Cow 
infirmité  ?  il  faut  que  le  même  Pcrc  dont  je 
▼iens  de  vous  expliquer  le  fentiment ,  levie 
cette  difficulté  par  la  diftinélîon4]U*il  fait  de 
deux  fortes  de  compondions  dans  le  cHapicte 
i^*  de  fou  livre  fécond  fur  Ezechiel.  Il  7  a 
iUÈt  compondion  que  la  crainte  pK>duit  >  il  y 
en  aune  autre  que  Tamour  fait  naître.  Ces 
deux  diflFeïens  mouvemens  du  cœur  humain 
nous  font  >dit>il  >  reprefentez  par  les  deux  au- 
ecU  qui  étoient  dans  le  tabernacle  >  dont  l'un 
étôdt  au  dehorS)&  l'autre  au  dedansiruu  dans 
le  vcftibule>  l'autre  devant  l'Arche,  l'un  cou- 
Tfert  d'airain  >  l'autre  revêtu  d'or*  Quand 
l'amour  de  la  juftice  fait  gémir  les  penitens  » 
^and  ladouleur  d'avoir  offenfé  un  Diemfou* 
«vcrainement  bon  leurbrife  lecccur>cefont  des 
parfums  que  le  feu  de  la  charité  brûle  fur  un 
autel  d'or»  Déjà  dégagez  des  vices  charnels^ 
ou  comme  apurez  de  la  force  Se  de  la  durce  de 
leurs  larmes  >  ils  fe  fentent  embrazez  au  de-» 
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ilans  par  les  flammes  que  1  amoiir  divin  yàaF- 
lumces  :  Déjà  cnnuiezde  la  longueur  de  Jcuv 
pcrcHnagc  &  de  la  dureté  de  leur  fcrvitudcj 
ils  fe  dctachét  des  créatures  qu'ils  ont  aimées». 
&  ne  foupirent  plus  qu  après  \ts  biens  &  le^^ 
"tecompenfcs  éternelles. -^tf^ra^/#^i»*  vitlit  /i- 
herî\  éuthf^is  )am  fittihus  ftcuri  Mmorhfittm* 
ma  in  MmfunSlïonh  Ucrymis  insriifcmnt  tfu» 
fernts  '^am  civibusJntereffeconaàfiftuni  ^  durs 
en  apparet  fervitus  éf  hngffudo  ferefrinéttiç-* 
nis  fuâ.  Allez  âmes  chaftes^allez  devant  TAr- 
.  chc  vous  offrir  à  Dieu  en.odeur  de  fuaTitc*. 
AHez  fiâmes  impaticntes>  faites- vous  joar  d« 
toute  part  pour  vous  élever  droit  vers  v6trc 
centre.  Mais  tout  autre  faaificc  que  celui-là 
-'ous  fera- 1- il  defagreable>  ô  Dieu  de  bonté  ? 
nu  Chrêtîens>ilyen  a  où  Ton  brûle  les  chair» 
des  vidimcs ,  &  c'eft  quand  les  aoieisfeniten-*^ 
tes  fongeant  aux  effroiables  maux  aufquclf 
elles  fc  font  cxpofées  pleurent  &  dctcftcnt  îcs> 
péchez  qu'elles  ont  commis  >  quand  pai  ées 
mouvcmens  de  crainte  qui  ontraporr  à  YixOf 
perfedion  delcur  état,clles  jettent  leurs  vic«K 
dont  elles  foufrent  encore  dcfâcheufesàttcinT 
tes»  dans  les  flammes  de  la  compondion  pouc 
y  eftrc  confumcz.  ?Ungunt  maU^HA^fectfMnH 
^  tncenuuntur  vitU  Igne  compunBionis  fffC'^ 
rum^ihucfuggîftîones  in  corda patiuntur,K\\t'l 
cependant  vous  immolera  pauvres  viâimcs, 
vous  n'cftesvencore  que  dans  le  veftibulc:maif 
demandez  la  grâce  de  pouvoir  bientôt  voU;S 
prcftnter  devant  l'Arche.  L'autel,  ûir  lequel 
vous  faites  vos  facrificcs  n'eft  que  d' airain» 
mais  le  Seigneur  ne  les  reprouvera  pas  pour 
cela.  Ce  font  des  œuvres  charnelles  encore 
toutes  fun^antes>qiii  ncformct  qu  une  vagcux 
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pùtûtrcy  mais  elles  font  difpofées  à  recevoir 
line  foime  plus  pure  i  êckCe  cbauger  en  par- 
fums quand  le  feu  du  Ciel  y  defcendrapar  Ir 
firacedu  Sacrement.  CoAment.ce  changemec 
le  fan- il  >&  jafqa'où  cette  douleur  &  cette 
compôâkm  ^vent-elles  aller?Il  n'apai  tientr 
proprement  qu'à  Dieu  de  le  fçavoir.  Cequ*on 
eu  peut  dire  de  plus  certain  cfV>  i.  Qu'il  n'eft 
pas  neceffaitc  qu  elle  Ce  prodoife  par  les  lar- 
«ies>&qttt  Ton  témoigne  extérieurement  au* 
tant  de  triftcAcde  la  grâce  perdue  que  de  la' 
mort  d'ttn>  ami  ou  d*un  enfant,  t.  Qu'il  ncft 
pas non^ plus  necelTaire  qu'elle  procède  de  l'a- 
Xttour  divin;  qu'une  crainte  fertile  avec  le  Sa- 
crement fu/&t><3^  iju$  Uê  V0ix  dé  Diêupeut  pré- 
férer des  cerfs  timides  pomr par oitre  en  fuite  dMi 
fsvertuéf^dsnifm  Wétgmfi^ettfe,  Vcx  Ùeminr 
frâfâTéntis  eervâs  :  Vex  Domini  in  mapiiffen^ 
tis,  }>Que  toute  crainte  fcrvilc  n  eft  pas  fu/fi* 
fante  5  qu'il  y  en  a  une  purement  fervilc  qui 
Tient  de  notre  amour  propre  I  qui  nous  fait 
regarder  la  peine  comme  le  plus  grand  mal 
^ui  puiile  nous  arriver  ,  &  par  laquelle  rete* 
oaat  uneaiFeâion  fecrete  au  péché  nous  nous 
Arrêtons  à  ^tre  bien  perfonncl  comme  ànô- 
ire  der^erefius^  q^e  cette  crainte  eft  un  ob-« 
fiacle  à  la  juftificatlon* 

Je  n*en  dis  pas  davantage  >  }e  paflfe  à  Tan* 
tre  condition  de  cette  douleur  >  qui  eft  d'eftre 
TCDgcreire&  efEcace>  qui  eft  d'aller  jufqu'à 
raâioui  à  la  feparation»  au  facrîfice>  )u^u*à 
ce  déchirement  >  nen  de  vétemens  y  mats  de 
ioenr ,  comme  parle  Iç  Prophète  loël  5  iufqu^à^ 
cette  purification  jk  cette  circonfion  fpiri-i 
tu  elle ,  qu'on  peut  dire  eftre  la  marque  la 
Aoini  rulpcâc  d'une  ycritabledifpofitiô  à  Ke« 
M  iiij 
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ceroir  la  grâce  du  Sacrement.  Nedifons  ricaè 
^ni  décourage  enti^^retnent  les  penitens,  maif 
jï'avaacons  ïicn  auffi  qui  IfiS  ^tte  trop. 

Quelle  cft  la  doulcw:  neccffaire:  avant  qiie 
Jefe  prefenïcratt  Prêtre  ?ctft  uiic  douleur^ 
dit  le  faiiu  Concile  de  Trente  qtii  doit  ex-*  . 
dure  toute  affcâÛMkrau  péché ,  dottkarquî 
doit  renaontKC  vers  le  paflc  pour  connoîtrd 
rénorœitc  de  cctt»qiK  l'on  a  commis  ,  s'ea 
affliger,4fc  endem^^erpardonà  Dîeii,douleat* 
qui  doit  sVtendre  vers  k  futur  pour  pré  venir 
ceux  dans  lefqucls  oa  pourroit  tombct,&fetr6 
une  ferme  refolution  de  n  en  plus  cammtttre«^ 
Comment  peut-on  fçavoir  fi  cette  Valeur  va 
ju(quc-là  ^  S'cH  rapportera  t*on  à  Ton  cfprit;. 
à  fa  bouche ,  à  fon  cœur  même  >  Hé  que  cet 
<fprit  forme  de  projets  de  contritioti  qui!  prêd 
pour  des  contritions  véritables  l  Qu*il  y  a  dd 
belles  paroles  dans  cette  bouche  !  de  infllcèi 
tez  &  de  refolutions  inefficaces  dans  cccocurt 
Tous  ces  fîgnesfont  équivoq«c5>  en  voici  ée- 
pendant  un  qui  paroît  T être  moins  que  le$ 
autres  j  c  cft  ,  dit  S.Gregoirc  ,  de  voir  ce  que 
Cette  douleur  produit  dans  une  ame ,  qtf  dJet 
en  font  les  opérations  &  les  fuites.  Eft-cetfne 
douleur  fterïlc&  43ifivc  ?  Se  contente-t'on  de 
dire  qu'on  eft  marid'avtiîr  oiFtnfé  '  I>ieu  ?  et 
avec  ccttté  difpoifîtion  vient-on  reciter  froide- 
ment fes  Dcchcz  ,  dans  le  deffein  de  ne  rien  ra- 
batre^dc  (es  diverti  ffemcns,dc  fa  vanitc,dc  fon 
foxnjjpeil ,  de  fon  avarice  >  de  fes  plaifirs  ?  Ce 
a  eft  qu'une  douleur  imaginaire  &  fauflc  >  ce 
o*eftque  montrer  au  Çr?tre  les  fcUi lies  d'un 
jncchant arbse ->  dont onconferve  encore  de 
profondes  racines  dans  le  cœur ,  c'cft  fe  moc- 
^ucrdcDieu  i  en  içteàaat  au  dedans  par  oa 
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amour  babîtaelles  vices  que  l'on  fait  forcir 
Miikhors  par  la  ipsuoh.QMod lo^ue^do  ffietunt, 
0mMnd9  intrpducunt ,  (Jr  velut  maU  Mrhorii  fo^ 
Us  ofiendunt  tu)us  aitâs  fttdfces  figunt  in  cor  m 
ât»  Mais  ell-ce  une  douleur  mortifiante  ac 
Tcngcrcffc  ?  va-t-clle  jufqu'à  la  fuite  des  oc- 
cafîons  du  péché  >  jufqu  4  la  féparation  des 
«bjets  défendus  ?  On  peut  dire  que  c*eft  une 
douleur  véritable,  que  ces  fuites  répondent  en 
quelque  raahicrc  de  fa  validité  5  qu'à  Tégard' 
4a  paflc  elles  font  connoîtrepar  une  imprcf- 
Son  a^uelle  combien  H  efi  amer  tt^venr  aban^^ 
èenné  le  Seigneur ^  &  qu'à  Tegard  du  futur 
elles  apprennent  par  la  violence  que  Ton  fe 
fait ,  comme  par  une  inftrudion  fenfible,  à  ne 
plus  commettre  ce  qu'il  faudroit  encore  dé- 
•efter. 

D  où  penfez-vou5  ,  Meffieurs  ,  que  vicn- 
ttcnc  ces  techutes  fréquentes  ,  $c  ces  confef-- 
fions  qui  ne  font  que  les  copies  les  une^  àc^  ^ 
autres  ?  Je  fçai  que  la  nature  a  fes  foiblcfles,i 
Se  que  nous  ne  fommes  pas  impeccables  en  cq 
monde  s  mais  après  tout  elles  viennent  au/It  > 
^'une  moleflt  artifîcieufe>  &  d*u^c  négligence 
criminelle  à  fe  féparer  des  occafions  du  pé- 
ché.    Si  la  féparation  &  le  retranchement  de 
xnille  chofc*  dangereufes  eftoient  les  fuites  de 
la  douleur  que  ion  a  de  fes  péchez  ,  on  ver- 
loît  d'admirables  changcmcns,  Teleftoit  im- 
pur ,  qui  feroit  continentjtcl  eftoit  avare  qui  • 
fcroit-libcral ,  rintcmpcrantdevicndroi^fo-î 
brc  ,  rimpudent  >  modefte ,  le  mcdifant  >  re- 
teenu:Mais  parce  qu'on  fe  contente  d'un  phan- 
tome  de  douleur  qu'on  eft  aflcz  fatisfaitde 
foi  pourvu  qu'on  {ê  muniffc  de  chapelets  ,. 
^onfrapc  la  poitrine,  qu'on  s'cnrô  le  da^ii  • 
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^  es  Confraires  >  &  que  1  on  cherche  un  azile 
à    fou  amour  propre  dans  les  Indulgences  , . 
Tan  s  {è  fcparer  des  objets  défendus  >  &  quit* 
tei  de  bonne  foi  Tes  habitudes  ctiminelles». 
qa  arrive-t-il }  il  arrive  que  Ton  retourne  à. 
foii  vomifTement^que  Us  occafions  toutes  fu-« 
mantes  reprennent  feu  >  que  le  péché  fe  gliife 
infenfiblement  dans  une  place  où  il  a  encore; 
beaucoup  d'intelligence }  qu'il  profite  de  fes. 
|>£rces  )  qu^il  fe  rciTufcite  pour  ainfi  dire  >  ^ 
recueille  (es  débris  >.  femblable  cp  quelque 
manière  à  ces  ferpens  tronçonnez  qui  avec 
i^n  rcde  chancelant  de  viedans.quclqu'une  de. 
leurs  parties  (e  reparent  eux-mêmes  >  don« 
nciu  de  plus  rudes  &  de  plus  dangereux  conw 
ba.t5.  Devins  culféétddeU^sticn^mrur/um, 
infcrferê  nititur,  atque  in  mnti^M  €trtêminA 
udivivA  p^lfiuipmê  fêpar^tur. . 

Quand  je  parle  de  Chapelets-,  ^è  Confrai-. 
rîcs^  d'Indulgences  >  à  Dieu  ne  plaifc  que  jci 
blâme  ces  anciennes  U  religieules  pratiques>^ 
j-approuycces  dévotions  >  jç  lout^ces  focic-» 
tez  ,  j^honore  &eftime  infinimentJes  InduU 
gences  qui  y  font  attachcei^  :  Malheur  à  czxxj, 

}ui  doutent  que  TEglife  n'ait  dç  grands  trç-? 

ors  qu'elle  peut  ouv;:ir  aux.fidcllcs  >  &  faffc 
ït  Ciel  que. ces  louables  iuflitutions  ne  fpicc 
ni  C\  négligées  ni  fi  mcprifc*es  qu'elles. le  font 
a  prcfent.  Mais  (  après  cette  précaution  )s*ar- 
xfeer  là  I  &  à  caulc  que  Ton  eft  d'une  Con-? 
fiai^c,  ^ueTon  dit.  fon.  chapelet,  qu'on  frape 
fa  poitrine  ,,ctoirc  que  l!on  s'eft  dipofc.à  re- 
cevoir la. grâce  du  S?icre ment.,. fans  fe  faire 
aucune  violence  pour  fe  feparer  des  occafions 
prochaines  du  péchés  &  fans  ô ter  de  foi  mille 
diyinite^L.  ctxangeres  aufquelles  (HX  a  taat  .de 
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fois  facrifié  :  Abus  >  Meflicurs  ,  encore  une 
fois  abus*  Un  petit  trait  de  l'Ecriture  vous 
expliquer?  pcut-cftre  ma  penfée. 

Les  enfaus  dlfraël  voulant  fe  délivrer  des 
^ntinuelles  infuites  qu'ils  fouifroient^des 
Philiftins>  {erefoinrentde  les  attaquer  >mais 
au  lieu  de  fe  préparer  tout  de  bon  à  une  a<3  ion 
de  cette  importance ,  ils  fe  contentèrent  >  dit 
TEciiture»  de  faire  venir  de  Silo  1* Arche  de 
l'alliance  >  deie  réjouir  en  la  voiant  dans 
Jeur  camp  >  de  jeter  de  û  grands  cris  que  les 
lieux  d'alentour  en  retentirent^  comme  s'ils 
av oient  déjà  remporté  la  vidoire*  Cer 
cris  extraordinaires  épouvantèrent  d'abord 
les  Philiftins  >  mais  ils  comb^tirent  en  fuite 
avec  tant  de  courage  &  d'^drcffc ,  que  les 
Ifraclitcs  furent  défaits,  qii'il  en  demeura 
iTfcntç-mille  fur  la  place  $  ôc  que  ceftvArchc 
4ans  laquelle  ils  metcoient  leur  uniqde  force». 
£at  prife. 

Vous  me  prévenez.  Quelque  fois  nu  Cbrê- 
sien  porté  par  un  mouvement  naturel  &uno 
£raïeur  paUagere  de  l'enfer  prend  la  rcTola* 
tion  d'aller  accaquejr  le  démon  &  Tes  pecl>cz> 
mais  le  lâche  &  rimfMrudent^u'il  eft>au  li<a 
de  fedifpofer  à  ce  combat  par  une  douleur 
Chrétienne  p  ^  uoe  genectitie  (cpaxation  de 
tout  ce  qui  lui  eft  défendu  par.  la  loi  >  il  fe 
contente  de  f^aper  (a  poitrine  >  de  marmoter 
^uelqpes  prières^  de  séorierquil  a  péché, 
3c  de  faire  venir  Jefus  -  Chrift  cette  Atchc 
-v  ivante  de  ralUaDcenouvelle>dan5  fon  cceur- 
A'cér  appai;eil«  à  ces  jcrîs  les  démons  .^^ 
fraient  >  00  ditoità  Ic.vw  qu'il  eft.  conver- 
ti »  quç  ce^U  afiaoée  terrible  d'iniquitcz.  oft- 
dcfaiiçy.&  Ci^eftdaiit  pasce  qu  ilcon&rveca*^ 
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core  une  afFeâ;ion  intérieure  pour  les  objets 
defonpcchc,  parce  qu  au  lieu  de  s*âcquitei? 
des  devoirs  effeatiels  de  la  pénitence  ^ont  Itf 
pratique  rincomfflodcroit ,  il  fc  contenue  de 
beaux  projets  ,  de  quelques  prierez  dîtes  fatf^ 
attention»  d'un  phantômeé*âttrltion  (  chofes 
qui  ne  lui  coûtent  rien  )  il  cft  honteùfemene 
vaincu  &  réduit  en  un  efctâTagc  dont  il  lui 
cft  d* autant  plus  difficile  defortir  qull  ajoa* 
re  à  fes  anciens  pechez  de  nouveaux,  facri-^ 
fcges. 

Il  peut  toutefois  s'en  délivrer  >  &  ce  fera 
par  àt^  moiens  rapportant  en  quelque  manie-» 
ïcà  ce  qui  arriva  à  ces  mêmes  enfans  dl(^ 
laël  y  avant  que  de  triompher  des^  PhiliftinSk. 
le  ne  vous-dts  pas  que  ce  qui  précéda  Cettt^;. 
nri^oircfut  la  chÛÊc  d*Heli  qui  afBigéde  là: 
ptifc  de  r Atclïc  &  de  la  perte  de  fes  deux  filsi. , 
toml>a  de  fen  ficge  &  fe  caiT^la  tefterqoer 
«ee  fut  aiuTi  la  douleur  de  fa  belle- fille  qui 
accoucha  aux  premières  âéuvetles  de  la  mort 
^le^fôn  mari  >  &  du  malheur  d^fràelqui  avbitr 
jcrdu  fa  glaiic»  Si  je  voulois 'encre^  dans  cfc 
détait,  je  pourois  vous  faite  connoître  p«' 
«es figures  réc^t:d*un  vrai  pénitent  qui  dok 
s*afRtger  U  «'ab2(ttre ,  (inoi^dans  la  veuë  qu'il 
a  offenfé  &' pét^tt^Un  f>«tu^^  fnfiniment  boftfe 
^  ce  qui  fëroit  un  ade  parfait ,  tx^ïs  qui  n  eft 
]^as  abroliiment  necciTaire  )  du  moins  dans  kl. 
confideratiott  de  fes  propres  interefts  &  de  la> 
pci^de  foaamei  qu'il  eitpofe  à  un  danger 
éTidenLdefoufFôcdes^peinesâcéineUesi  coû-« 
>JN^ation  affsz  forte  pour,  klA«fe  jt^ecrach^» 
£  fofe  lodire  >  ,de  crainte  &  4Éedoalcat!  v  ada 
^cnfaarer  un*  efptitxk  fthiC&aJedcftnir  uhc 
£Qii.v%lkc£iê;i8ajLteivIe£îi^€iiEi(h  Ma^^  faos 
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m^arrctet  à  ces  circonftances  >  je  dis  que  \z^ 
dirpofîciou  prochaineà  cette  y  ivoire  foc  le 
retour  des  Ifraîélites^  à  Dieu  la  Préparatiofi^ 
de  leur  cœur  ,  kur  promptitude  à  lui  obeïr,  , 
&  àôter  les  divinitez  étrangères  qui  étpienC 
an  milieu  d'eu  je  ;  difpofition  dans  laquelle 
ûous  devons  eftrc»  toutes  ïts  fois  que.  nou^  - 
ftous  approckons  du  tribunal    de  la.  Con-* 
fri&oB.  Nous  voulons  y  triompher  du  demoa  - 
Se  du  pedi^ ,  mais  pour  y  rcuflfiif  il  faut  prc«î 
pMrernos  coeurs  au  ieigiieur>  rctourûcr  a  lui 
de  bonne  foi»  éloigner  de  nous  ces,  penCcc*^  ^ 
ifnpure^s  quitter  ces  créatures  de  ces  palTions  ^   0 
aufquelles^nous  avons  drcffé  àt^  ;Afftcls  au 
dedans  de  nous-mêmes.    Si  cela  eft  t  prefcn- 
cons^nousauz  Prêtres  avec  confidence  >  quel- 
ques péchez  que  nous  aïons  commis  >  rabfo'î 
Mitfon  racramentelle.aaflez  de  Vertu  pour  Ici 
«émettre.  . 

'^  CVft  ouvrir  une  grande  fource  de  confola^ 
tiotiauz  hommcèdc  leur  dire  que  Dieu  eft  J.Poiw» 
toujours  preft  de  leur  accorder  le  pardon  de 
leurs  péchez  quand  ils  les  cônfeflent  dans^  : 
l'amertârae  ^  leur  cœurî&  fi  nous  en  croions  . 
Saint  Auguftin  &  Saint  Grégoire,  ce  qui  eftr 
rlus  capable  non  (eulcment  de  les  faire  rougir  , 
intérieureihent,  mais  de  leur  infpirer  de  juftcs 
fi:ntimens*d*unc  humble  confianccc  eft delcut 
fcprcfcnter  qu'il  eft  phis  raalaifé  de  convertir- 
les  pecheurs^à  Dieu  ^qoe  de  convertir  dDieu. 
.  Tcrs  les  pécheurs. 

Rjeh  de  plus  difficllfe  que  là  couver fîon  des 
pécheurs  à  pieu.  11  faut  que  pour  retourner  à 
liii  as  corfibatfcnt  toutes  les  Inclinations .  de 
fa  natutc  «orroippuë::»  t^a'ils  Airtnouunt  ia. 
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honte ,  la  crainte ,  les  rcfpcds  humains  ,  Ta» 
raour  propre.    Au/fi  que.  de  peines  \  que  de 
Combats  !  que  de  délais  î  qued'éyafions  pour  * 
s'éjoignêr  de  Dieu  l  pour  fe  cacher  fous  les 
fciiilles  d'une  pudeur  indifcretc  &  d'une  mo*' 
kife  criminellp ,  à  l'exemple  de  leur  père  >  oik 
comme  ces  gens.de  mauvaiCe  foi  qui  s*enga- 
gcnt  de  tout  côté^  &  qui  bien4oin  de  s'acqui-- 
ter  de  leurs  dettes  >    ne  travaillent  qu'aux: 
moiens  d!éluder  les  pourfuites  de  \tviii  cfean*^ 
ciers  ,.&  qu*à.£e  rendre  enfin  malicieuremenc 
infolvablcs^ 

(^cl  feroit  leur  malheur,  s'il  en.  eftoit: 
aînfi  de  Dieu  ?  Rien  de  plur-aiCc  que  fa  con— 
Terfion  vers  ces  miferablesi  iln  a  qu'à  fui— 
TTC  Its  mouvemens  de  fa  mifericordci  Plu^ 
foucbc  de  leur  pitoiable  ctaC  qu'ils  n'y  fonti 
fcnfîbles  eux-mêmes,  il  1^  appelle,  il  les-, 
cherche  ,  ilîes  invite,  il  entend  les  prépara-» 
tions  de  leur  coeur  pour  peu  de  dilpolltion^ 
ç^u'il  trouve  en  eux  à  lui  dan^ander. grâce  >  &: 
«omme  s'il  apprehendoit  qu'ilsjic  fe  méfiaf*  * 
Cent  de  lui ,  ion  pardon  prévient  leur  conFef- 
fion:  Avant  qu'ils  ouv-rencia  bouche  pour  dé- 
clarer leurs  pechex  ,  il  leur  ouvre  fon  cceur 
|>our  fe  reconcilier  avec  eux  ,  &  fe  coi^ten-^ 
tant  de  la  promeffe  qu'ils  lui  foÀc^de  cou-» 
feâer  leurs  injuftices  ,  il  leur  aflure  qu'elles 
leur  fout  déjà  remifes..  ^OMtd induigentié 
vitales  velocitAsfqtu^ntA  mifiricofiis^Oei  tmn* 
mend»tio>^jrt  confit entis  ÂMpàerium  comitetuf 
ventl  étntetfuam  ad  crucUtum  fervinUt  fmr 
nffefitU  i  jtnte  remiffi$  ad  cor  ferVémUt  f^sm* 
sonfejfio  in  vocem  trumféài  i 

Qu'en  coûta-t'il  au  Lepro^x^e  nôtre  E vi- 
gile pour  cftre  gjicri.  Tiois  paroles  qui  iuair 
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^oîcnr  fa  confiance.  Si  vis  ^  fûtes  mt  mt^n^ 
iUre.  [  Scigneur,(î  vous  voulez» vous  pouvez- 
flie  gueiir.  J  II  ne  (i*in{tingue  pas  >  dit  S.  Aiti- 
broife>la  puiflance  de  Dieu  d'avec  fa  volonté:- 
Si.  bien  qu'il  fcmble  douter  de  ceiic-ci,ce  n'cft» 
que  dans  la  vcuë  de  fa  propre  indignité  >  Se 
non  dans  an  efprit  d'infidélité  &  deméfian* 
ce  :  AÛfTi.  au  même  inftaut  >  Canfiftim  ,  far 
lèpre  cft  guérie..  Munddta  eft  lefi^^ius»  Nut 
in  ter  val  aure  fa^confedion  pleine  de  foi  ,  ôc 
lAguerifon  qui  la  fuit  ,.  nul  milieu  entre  la 
volonté  de  ]efus-Chrift  >  &  rcfFct  qui  en  re*- 
ûilte  :  Et  comme  dire  Se  faire  en  Dieu  eft  Ia 
même  chofc,  il  eft  aflcx  roi fcricor dieux  pour 
daigner  le  toucher ,  Se  afiez  affuié  de  foa 
aouvoir  pour  ne  fc  pas  défier  de  l'efficace  de 
la  parole.  Téwpt  ntn  dedignstus  f  imfttaP» 
non  diffus. 

.  O  grande  &.  înefTàblê  mifcricorde  de  mon». 
Dieu  !  ô  fiede  d'or  >  où  Icfus-Chrift  éten* 
doit  fa  main.fur  les  pécheurs  «  &  touchoit  ce» 
Ippreux  pour  gttcrJr  leur  leprc  fpirituelic>leu^- 
accorder  fi  facilement  &  fi  abondamment  par 
lui-niême  le  pardon  de  leurt^  péchez  l  Ce» 
temp^ . for  tune  z^  font  paifez  >  ChiètienS'9  mais; 
n'eftimons  pas  pour  cela  le  nôtre  malheu* 
leux.  Il  a  établi  dans  rEsUfedes  Miniftres. 
^fqu^h  il  a  communiqué  ion  autorité  >  qu'il 
a  choifisnon  feulement  pour  difcerner  entre 
la  lèpre  &  la:  lèpre  >•  mais  encore  pouL la  net», 
^icr  entièrement  ::des  Prêtres  qui  par  une 
Y^rtu  invifîble  attachée  à  leur  caradere»  ftnf 
\^s  dépolit aires%de  fo.n  pouvoir  >  les  difpenfa* 
tueurs  de  ic%  grâces  >  qui  prononcent  fur  la 
t^rrc  ce  qu'il  confirme  dans  leciel  »  qui  fcm» 
tUblçs  à.rAng,ç  dcl'Apo.caiipfcoMlcsclcft. 
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de  l'abîme  au'ils  peuvent  ouvrir  &  fermer  » 
&>  àts  chaînes  aircz  fortes  pour  lier  le  de- 
inott  ce  ferpeut  ancien  >  malgré  la  rage  qu'il 
a  de  fe  voir  arrêté  par  la  fimple  parole  d  un 
homme  contre  laquelle  les  portes  de  Icnfeje^^ 
ae  prévaudront  jamais^  .  ^ 

Sur  quoi  je  vous  prie  de  remarquer  en  paf- 
feait ,  une  preuve  de  la  utcefCté  de  la  Con>« 
f^on  que  nous  appelions  auriculaire  >  de  la 
Ter  tu  &  de4eâ*ets  de  rabfolutiotvfacrameu^ 
telle  >  en  ce  que  Dieu  a  voulu,  que  Téntierd 
juftification  des  pécheurs  dépendît  d'un  cer- 
tain commerce  de  paroles  qui  fe  lie ,  non  feu- 
lement entre  lui  &  les  hommes  >  mais  encore 
entre  ces  hommes  &  leurs  femblabjes. 

Quand  un  enfant. vient  au  monde  >  il  cft 
a^uellemcnt  fous  l^poflcfliondu  démon  r 
&xe  qui  enchaîne  ce  dragon,ce  «jui  en  délivre 
cec  enfant  >  ce  quiréleve  à  k  gloire  de  l'a* 
ëoption. divine  ,  femble  fe  faire  par  un  coim 
merce  de  pâroLs.  ilenoncez-vousau  monde» 
à  la  chair  >  à  Sathan  >  lui  demande  le  Prêtre  ? 
Ctt  enfant  qui  n*a  nul  ufage  de  fa  raifon  ni 
de  fa  langue  >  tiouve  àts  gens  qui  répondent 
pour  lui  >  &  c£.  Miniftre  lui. dit  auHitod  : 
Mt  moi  fe  m^s  Buftlfr  »  Au  Mom  du  fereii^ 
IBils ,  eJ*  du  Samt  Efprhi 

Quand  un  adultère  fe  rengage  par  fa  volon- 
té dépravée  fous  l'efclavagc  de  cet  efprit  ma- 
lin ,  il  a'en  fort  que  par  un  autre  commer-» 
c&deparok»)  il  taut  que  fon  cdcur  parle  à 
DiRi ,  qu*il  loi  demande  pardon  ,  qu'il  im- 
plore fa  mifcricorde  :  Ntais  CjCtte  parole  inte* 
sieure  ftefu/fit  pas  \  (i  l'on  croit  de  cœur  pour 
^re  juftifîè ,  il  faut  une  confcffion  de  bou- 
che pour  cftrcûttvi»  Il  faut  que  ce  leptetti 
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cxpofc  fa  tarpitudc au  Prêtre,  qu'il  lui  difc,. 
ccft  par  ma  faute >  &  ma  trcs-grande  faute 
^e  je  me  fuis  fait  ce  mal  ç  qu'il  lui  en  ex- 
plique toutes  lescircotiftancesdans  ramettuw 
me  de  foti  ame,  &  aafE-tôf,  CPnfeftim^  au/Iî- 
tôt  fa  lèpre  cft  gneck  >  aufll-tét  ce  Miniflre 
ufant  de  (on  autorité  >  luîimpofe  les  mains> 
&  lui  dit  :  Et  moi  fi  Vûm  4$hfcus ,  A/»  nom  du 
fen  ,^dti  Fils  ^î^duS.  Mfprit. 

Pcut^on  ,  à  i^ôtreaTis  >  parler  ayec  plus 
d'empire  ?  lamais  juge  a-t'il  donné  tant 
d'amnifties  au  nom  de  fon  Prince  ?  lamais 
Prince  même  jaloux  de  faire  paroitre  fa 
bonté  cm  fon  pouvoir,  a-t*il  accorde  avec 
tant  de  promptitude  &  de  facilité  des  grâces 
fi  abondantes ,  &  conceuës  en  des  termes  fi 
précis? 

Icn  (crois  fuipris  fi  je  ne  fjaTois  que  Ic- 
fus-Cbrift  a  dit  aux  Prêtres  en  parlant  à  fes 
Apôtres  ,  ^ju  Us  fechizfêromf  remis  i  ^oftx 
À  qui  ils  Us  attrpnt  remis  ,  <^  rottnus  À  cemt 
Jk  tfui  ils  Us  surent  retenus  :  Si  depuis  tme  fi 
ample  &  fi  honorable  commiffion  je  ne  les 
cegardoi^  >  avec  $•  lean  Chrifoftomccomme 
des  <Uvinitczxer retires ,  qui  reçoivent  le  faine 
Efprit  par  tin  foufBe  mifterieut ,  ou  du  moixis 
nvec  faint  Auguftin  >  comme  d'autres  MoïTes 
choifis  de  Dieu  >  pour  délivrer  de  la  tirannic 
èc  Pharaon  let  vrmis  Ifraëlifes  ^ui  font  fMàs 
frMféde  ,  les  faire  fortif  de  TEgipte ,  &  les 
conduire  au  travers  delà  mer  rouge  pour  n4iet 
leurs  péchez  fous  ces  flots  empourprez  &  fu- 
jnans  du  fang  précieux  de  fon  Fils. 

Que  dit  ce  Miniftre  de  Dieu  aux  enfàns 
d'Ifracl.  Itgyftiùs  quosnunc  videtis  nequ*^ 
^ésm  sUtri  vIdiMs  sof^e  in  fet^fUerntn», 
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Vous  vous  cfftaicï  ck  te  que  les  Egiprîcd» 
f  ous  pourfiiivcnt  >;touriiez  la  tcftc  >  je  vous 
le  permecsy  confidcoer  ces  peuples  en  dc&rdte 
qui  fe  précipitent  lès  uns  fur  les  autres  poutf 
TOUS  pecdre  t  iians  peu  la  mer  repHera  fes 
âots  ,  elle  les  englbucira  tous  y  &  rou»  n'ea 
verrez  plus  paroîtrc  aucun. 

Les  Prêtres  de  JefusChrîft  ont  le  même 
poitvoir  >  &  difent  la  même  chofe  dans  Id 
tribunal  de  ta  Confeffioo.  C'eillà  où  ils  font 
•ntrer  les  peniten»  dans  une  mer  rouge  com« 
polee  de  fcs  larmes  >  de  £cg  mérites  >  Zc  de  fes 
fouffrances  :  C'eft  là  où>  par  la  vertu  du  Sa* 
crement  >  \\$  leurs  remettent  leurs,  péchez  e. 
c*e(l  là  où  ils  noient  tes  teftu  de  ces  dr^gtm 
fiui  ees  eduâx  :  c*eft  là  enfin  >  où  plu»  afTur.  i. 
cjue  Moïfe  de  Tefict  de  leurs  paroles,  il| 
leur  difent  en  leur  donnant  làbfôlutîon  r 
Les  Egiptiens  vous  pour  fui  V  oient ,  mais  ne 
TOUS  ctuakir  pas  >  les  voila  tous  fubmergez 
&  cn&vclis  (bu»  les^ots.  îmgtederêergc  intru 
fidus  vi^^fePTn^re  rtêbtHm.  Uelieffc  d$pe^ 
Mto  frétêfitû  tanqnam  de  Egyptio  ftquentie' 
fillicftuf.  Entres  donc>  mon  frcre>  emrcs  fanr 
craÎQte  dans  cette  mer  :.  poarveu  que  de  ton 
codé  tu  accompliilcs  ceque  m  etf  obligé  de 
faire ,  ne  fois  pas  plus  en  peine  de  tes  pechex 
pafTex  que  des  Egiptiens  ^ui  font  derrière 
toi.  Ces  pcchcz  t'accabloiét  fous  le  dur  poids 
d*un  honteux  cfcla-vagC)  mais  tu  étois  encoia 
e%Egîpte  >  tu  aimois  encore  le  ficde  tSort 
de  cette  terre  maudite  >  &  dégagé  de  cet  ^ 
mour  criminel  qui  ne  t  appliquoitqu'auxoca^ 
vres  delà  chair  &  du  moide  >  viens  avec 
confiance  au  baptême  de  la  Pénitence,  Vfiut 
sd  a^usm  hofiis  Uqi$i  fêtmt^ ,  feà  ibi  mfi*^ 
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tmr.Ton  ennemi  pouratc  pour  fui  vrcfufqu'a» 
bord  de  l*eau  >  mais  du  moment  qu*il  y  ferai 
fucré^,  du  moment  que  le  Prêtre  t'aura  dit  : 
le  t'abfous>  /^/  moriH»fy  il  moiura  >  il  ne  pa« 
loîtra  plus- 
Mais  >  me  dis-tu.  j  cette  voie  eft  difficile*, 
elleeft  dat>gereufe>qui  en  fçaic  ]'i(ruë?Quand 
yaurai  paffc  la  mer  rouge  je  ne  ferai  pas  pour 
cela  dans  la  terre  de  promiflion*  De  quoi 
t^embaraffcs-tu  >  mon  frère ,  répond  le  même 
S.  Auguftin  ,  fonges  feulement  à  fortir  de 
l'Ëgipte  i  travailles  eâîcacement  avec  la  gra« 
ce  à  te  tirer  4e  la  fervitude  fous  laquelle  ta 

ternis»  Peofesi-tu  que  celui  qui  t*en  a  déj» 
L'iivré  maaquera  de  te  fecouric  dans  le  che«> 
min  >  que  celui  qui  t'a  arraché  d.*cntrc  ley 
inains  de  tes  ennemis  anciens  »  ne  te  donnera, 
pas  laforcederefideraux  nouveaux  quivou-» 
Soient  t'attaqucr  ?  TMthm  intnfidm  trsnfi^ 
intrefjtdus  amittU^  «kedhns  efiê,  Sêildmé$ri^ 
€^ri  idûïfi,  Paflès  >  &  marches  feulement  fans 
crainte  9  obéis  au  Preftre  aux  pieds  duquel 
tu  t'accufes ,  n'attrifles  &  ne  fâches  pas  ce 
MoXfe  j  fais  ce  qu'il  t'ordonnera ,  &  repof<?s^ 
toi  du  rcfte  fur  la  mifericorde  infinie  ie  ton 
Sauveur. 

C'eftfur  elle  ,6  grand  Dieu  ,  que  nous^ 
fondons  toutes  nos  efperances.  Si  vous  vou- 
lez vous  pouvez  nous  guérir  >  étendez  vôtre 
main  fur  nous  >  daignez  nous  toucher»  &  nô- 
tre lèpre  (èraauiîi-côt  guérie.  Dieudeboi^,, 
qu'il  nous  fuflife  d'avoir  jufqu'ici  commis. 
tant  de  crimes  contre  vôtre  adorable  Majefté*. 
éc  vous  avoir  méprifé  avec  tât  d'ingratitude,, 
d'avoir  préféré  les  falcs  voluptex  de  la  chaîrr 
i  yo%  chaftcsplaifixs  :  Touchez  d'ur^c  vcrita^ 
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ble  douleur  dont  vous  cftcs  feul  le  principcôc 
prbftcrncz  aux  pieds  de  vos  Prêtres  >  nous 
vous  promettons  tic  nous  convertir»  de  fuir 
lé  péché  que  nous  déteftons  de  tout  nèir^ 
cœur  i  d'embraiTer  la  vertu  que  nous  voulons 
pratiquer  malgré  nos  anciens  engagemens. 
Regardez -nous  donc>  miferablcs  pécheurs 
que  nous  fommcs'  «  ô  Pieté  immenfci  jettcz 
ks  veux  fur  nous  crn«ls  que  nous  fommcsi  A 
Mileri  corde  publique  i  Affiee  inftUees  fietds 
immonfn,  Rêffice  crmâele^^  miftricofdi^  ptthli^ 
âa,  Dcfcfpcrcx  par n^treproprc  état  (  car, 
bêlas  ,  quel  fond  pourlons-nous  faire  fur  nô- 
tre raifcre  ?  )  nous  venons  au  Tôut-puîfTant, 
bleflez  à  mort  nous  coocons  au  Médecin.  Ser» 
lu  pîetdtemmsnfHetudinh  ,  ^uitdmdii/t  fa/L 
pêmisfli  gUdimm  $tlthms  ,  dêle  numercptMttm 
êrimlnmm  mmltittèdinA  mlft^^attonum.  Mettez* 
teiis  fou»  v&tre  protedion  après  avoir  fi  > 
long-temps  diferé  à  vous  vanger  de  nos  ini* 
^uitez.)  cftacez  le  nombre  de  nos  crimes  pat 
^ne  mifericorde  encore  pltfs  abondante  qui  ^ 
ii*aura  toute  fa  plénitude  que  dans  le  €1el>  oa. 
elle  couronnera  fei  propres  donspar  la^loice^- 
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îJLE^IY.  DIMANCHE 

D'APRES    LES    ROIS. 

De  la  Confiance  en  Dieu. 

3[pfevero  dormibat. ,  &  acetjferma  aâ  eum 
difcipHlis  ejm ,  &  fufcitawermt  eum 
dicentes  :  Domine ,  falva  nos  perimus* 
JEt  diçi(  fis  lefus  :  QhU  tifnidi  ejl^u 
modicd  fidpi  ?  Tmc  fitirgen^  imfaravit 
^vernis &  nmi*  lAsxûi.^^ 

Jcfus-Chrift  dormôit  dans  le  vâiflcau. 
Sesdifcîples  s'approchèrent  de  lui» 
l*éveill€rent5&  lui  dirent  :  Seigneur* 
fauvez-nous  9  nous  allons  périr,  je* 
fus-Chtift  leur  répondit:  Qne  crai- 
gnez-vous»gens  de  peu  de  foi  \  Aie** 
fe  levant  ilcommanda  aux  vents  & 
à  la  mer. 

^Uc  v^ut  donc  dire  le  Roi  Prophète  quand 
il  affurc^c  €€M^Hitegétrdtlfréeln$dêr* 
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^<te  Strmon  pour  le  IF.  Dîm^(/h9 
wirs  y  eJ»  ne  /ûmmeillentpas  ?  quel  autre  pro- 
t£(5beur  dlfrael  que  le  Dieu  que  nous  adcK 
•TOUS  ,  Dieu  toutefois  que  rEvangcliftc  noui 
Teprcfeiïte  dormant  pcffidanc  un  furieux  ora- 
ge ?  fans  nous  arrêter  à  diftinguer  ce  qu'il  y  a 
de  Dieu  8c  de  Tliomme  dâs  cet  adorable  corn* 
poCc)  faifons  de  ce  paradoxe  un  grand  mifle-» 
re,  &  jpour  laiffcr  toute  la  force  i  i*exprcfîk)a 
de  David  &  toute  la  rente  au  fart  hiflorique 
de  Saint  Matthieu  ,  ckerchons  dans  ces  con* 
traditions  apparentes  un  fond  d'inftcuclion 
^  de  coufolation  tout  enfemble. 

.  Il  y  a  des  créatures  ^  diCeat  les  Pères  >  dàiK 
IcfqueFles  Dieu  veille  toûjours,il  y  en  a  dans 
kfquelles  il  dort  toujours  :il  y  eita  dans  lef- 
^elles  il  dort  quoi  qu'il  fcmble oreiller,  &  U 
y  en  a  dans  Icfquellcs  il  veille  quoi  qu'il 
fcble  dormir.  Avjez-vous  une  foi  vive  &  une 

Î^leine  confiance  en  Dieuj  dit  S.Augu(lint  le- 
iis-Chrift  veïïle  en  vous.  Eftes-vous  fcmbla- 
Wcs  aux  payens  qui  n  ont  ni  cette  foi  ni  cette 
cTperance  >  Jefos-Chrift  dort  en  vous.  Vous 
faites-vous  un  bras  de  chair  ,  &  U  profpcritc 
dont  vous  jouiffcz  dortne-t'elle  fujet  à  vôtre 
prochain  de  croire  que  vous  eftes  fous  Tazilc 
de  la  miferîcorde  de  Dieu  >  Îefus-Chrîft  pa- 
soit  veiller  pour  vous  »  mais  à  parler  plus 
)u(le ,  il  dort.  Enfin  foit  que  vous  foiei  pri- 
vez pour  quelque  temps  des  confolations  fpî- 
ritaclles ,  foit  que  les  perfecutrons  &  les  dif- 
grîces  vous  attaquent,  vous  jcttcz- vous  entre 
les  bras  du  Seigneur  ?marchez-vous  toujours 
^ans  [es  voies  ?  vous  refignez-vous  à  fes  or- 
dresPfofez  afTurez  que  Icuis-Chrift  veille  en 
vous  ,  quoi  qu«xtcrieurcment  il  fembic  n  cû 
prendre  pas  plus  de  foin  que  s'il  doxmoit* 
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î^oas  verrons  dans  la  ftiicede  ce  diTcours 
^uel  écoît  i*écat  des  Difciples  dootil  eft  parlé 
^aiis  nôcre  Evangile  ,  &  ce  qae  ce  fammeH 
de  lefus-Chpift  iigftifie:inaic  dans  quelque 
jrangqae  nous  it$  mettions  «  il  eil^ertain^ 
^îfent  les  Pères  >  que  foit  queDOUs  conHde* 
xions  ou  leur  danger  >  pu  leur  conduite  >  oa 
Je  reproche  que  Icfus-Cbrift  leur  fait  >  ou  le 
fecours  qu'il  leii^  rend>la  coiiTcquence  la  plu^ 
naturelle  que  nous  aions  à  tirer  >  eft  de  nous 
jecter  enne  les  bras  de  Dieu  dans  les  difgra* 
x;esjtant  fpirituelles  que  temporelles  qui  nous 
arrivent  •  &  de  mettre  toute  notre  confiance 
en  lui. 

Cette  matière  eft  II  importante  qu^elle  me* 
xi  te  toutes  vos  réflexions  l  mais  il  eft  (î  di/H* 
xile  de  la  bien  traiter  qu'il  ^ut  que  je  vous 
faffe  avant  toutes  chofes  la  même  prière  que 
S.  Paul  faifoit  aux  Chrétiens  d'Ephere[  priez 
le  Seigneur  pour  moi  «  leus:  difbit  ^  il  >  afia 
.qu'il  ouvrera  bouche  %  qu'il  y  mette  des  pa- 
roles de  vérité  &  de  confolation»  &  que  pleia 
4e  confiance  ie  vous  découvre  ce  gràd miftece 
de  Ton  Evangile.']  Ou  (i  vous  TouIez>uni(roni 
fous  nos  prières»  puis qa  elles  ne  tendent^u'à 
une  même  fin  >  albns  nous  proftemer  avec 
confiance  devant  le  trône  de  la  grâce  deDieu« 
nous  y  trouverons  Marie  nôtre  avocate,  le 
celui  de  ces  efprits  bienh<tm;eux  qui  la  fa-» 
iua,  Scc.Jvt^  j  ' 

le  ne  m'étonneroi s  pas  d'entendre  diirîËk 
S.Paiil  [que  toui  ce  qui  ett  écrit  dâç  les  livres 
ûints  eft  écrit  pour  nôt«e  inftrui^ion]  fi  >c  n^e 
temarquois  qu'il  ajoute  immediatemét  après» 
p^0  ^itê.imihuBùf  efipêur  exejter  mitre  cof^* 
fi^maféir  UféUhHce  ^  U  comfoittii^^  comme 
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fi.  toat  ce  qui  eft  côcenu  dans  ces  pages  milU- 

•  xicufes  êroic  uniquemeiK  deftiné  à  cette  fia. 
Ne  feroit-ce  point  à  caufc  que  nous  ne  vbiôs 
ni  dans  1  ancien  ni  danlie  nouveauTeftament 
aucune  vérité  conceuë  en  des  termes  plus  fbr- 

^>9nels  >  prouvée  par  des  téanoignages  plus  feu* 

iilbies  >  expliquée  par  plus  de  comparaifonc 

<^ue  la  proteâion^'^Dieu  envers  ceux  qui  {c 

confient  en  lui  ?  Noé  iur  les  eaux  du  dclugci 

Abraham  chez  les  £giptieti5>Agar  dans  lede- 

"^icrt  >  Loth  parœi  les  Sodomites>.Io(cph  an 

fond  de  fon  cachot ,  lob  fur  ion  fumier.  To- 

.  bie  frappé  d*aveuglement.    Elie  errant  dam 

-la  IblitudeyDay id  perfecutépar  Tes  ennemis^ 

;|>ar  Ton  fils  en  feroienc  autans  de  monumens 

éternels  >  fi  nous  n'entrouvions  des  preuves 

encore  phis  fortes  dans  les  promeflec  que  le» 

fus-Chrift  nousfait  en  fon  Evangile»  dans  les 

paraboles  qu'il  y  apporte  >  dans  les  miracle^ 

^u'il  opère  dans  fes  tatigues^  dans  fcs  fueuiSt 

dans  Tes  prédications  *  dans  fes  fouâJ^nceA 

dans  fa  mort. 

.  Peutrftrc  eft-tce  14U  rai  fon  qui  a  fait  dire  ces 
farotes  àrApâtre>  mais  celle  qu'en  donne 
$^  Àmbroife&que  je  n  ^i  trouvée  que  thez  ce 
IPcrcmc  paroit  encore  plus  folide.  Toutes  les 
inftruâions  qui  nous  font  dônées  dans  l'Ecri* 

•  tiire  >  font  pour  exii«er  nôtre  confiaace»dit  ce 
Percyparce  que  cette  confiance  ed  comme  une 
T^tu  dominante  qui  a  une  iufiueacc  uaiver* 
&ne  fur  toutes  les  autres,  la  foi*  refperance» 
là  charité  >  la  patience»  i' humilité  ^  tcmccs 
ces  vertus  héroïques  dont  Jious  trouvons  le 
mérite  >  la  neceilité»  les  règles  >  lesjtecooH 
penfes  dans  les  livres  faints  fembknt  k* 
icrcr  d'ellc-9  non  fzs  à  la  vcriié  pour  m. 

tirer 
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tirer  \txxt  eflcnce^  mais  pour  en  prendre  toute 
•leur  force.  La  patience  cft  fans  épreuve»,  fi  la 
foi  Ini  manque,  îa  foi  fans  fondement,  Ç\  l*ef- 
perancc  n'en  cft  la  racine,  &  Tcfperancc  fans 
toutien  yC\  la  confiance  n  en  eft  la  force ,  &  Ç\ 
elle  ne  donne  à  une  ame  Chrétienne  un  cer- 
tain  droit  &  une  certaine  autorité  d'efperer. 

Ccft  de  cette  vertu  ptifc  dans  toute  fon 
étendue  ,  foit  en  ce  qui  regarde  le  fpiritud, 
foit  en  ce  qui  concerne  le  temporel  ,,qnc  je 
vcus  vous  emretenir  aujourd'hui  ,  '&  j'en 
trouve  une  occaiîon  fi  favorable  dans  TE- 
vangiledece  ^our,  qu'à  peine  pourroit-on 
fans  faire  violence  ail  fens  iiteral ,  fe  déter- 
miner à  parler  d'une  autre  matière. 

Nous  voïons  des  Difciples  qui  battus  de  la 
tcmpctc,&  cffiraïei  du  danèeï  qui  les  menace, 
éveillent  Jcfus-Chrift,  ^  lui  difcni  :  Sei^ntur 
//ut^ê^noHSy  H9MS sHons  ferit.  A  ces  paroles 
fcfiis-  Chrift  s'^vcilIc  ,  il  fe  plant  de  leur  ti- 
midicé^âc  de  leur  peu  de  confiance ,  &  toute- 
fois après  ce  doux  reproche  il  écoute  leurs 
pricrcfi^,  commande  aux  vents  &  à  la  mer ,  6c 
a^paife  aufCtôt  l'orage. 

Vaâlà  le  textede  l'Evangile  :  mais  fi  tout 
ce  qui  eft  dans  l'Ecriture  fainte  eft  écrit  pour 
nôtre  înftruâionafind'exciternôtreconfiâce, 
&  fî  en  particulier  cet  endroit  que  nous  avons 
à  traiter  nousdonne  de  fi  belles  leçons  de  cet». 
te  vertu ,  voici  à  peu  prés  les  reflexions  omt  DîvifioB- 
nous  y  devons  faire.Apprcnons  des  Difciples 
qui  s'aprochent  de  I.Chrift  ,  &  qui  le  prient 
4dc  Ibs  tirer  du  péril,  quels  font  les  motifs  Ai  (^ 
notre  confiance*  Sttfciuvtrunt  eum  diantes  : 
jycmri^e  fi$lva  nos^fêrimus.  Ce  fera  mon  pre- 
0Ûer  point.  Apprenons  de  J.  Chrift  qui  leiir 
Tmi  L  N 
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reproche  leur  timidité  Se  leur  fcu  de  fpi 
quelles  doivent  être  les  conditions  de  nôtre 
confiance,  ^id  timidi  efth  m$dicé  fidei  f  Ce 
fera  mon  fécond.  Apprenons  du  miracle  que 
fait  ce  Dieu  en  appaiiant  la  tempête»  queHe 
eft  la  douceur  &  la  tranquillité  de  nôtre  con* 
fiance.  Imperavit  venus  ^  mtêri  ,  ^fit3é§  êft 
tran^uillitus  msgtm.  Qz  fera  mon  troifiéme. 

X.  Poînl»        ^^  ^^  ^^^"  ^^  *  nôtre  ^gard>ce  que  noa« 
fommcs  par  rapdrt  à  Dieu>  ce  que  nous  fouf- 
ftons  du  côté  des  tentations  U  djcs  mifere« 
humaines»  font  les  trois  motifs  de  nôtre  con- 
fiance ?  motifs  qui  dans  la  penfée  de  S.  Jeaa 
Chrifbftome  font  renfermez  dans  ces  troil 
paroles  des  difciplés  à  lefus-Chrîft»  Dêmini 
jUtv0  nos ,  ftrlmus.  le  ne  m'atacherois  pas  fi 
fcrupulcufement  à  foudivifencommc  il  m'ar* 
rive  quelquefois  >  les  points  qui  compofeni 
mes  difcours  >  fi  cette  méthode  qui  peut-être 
a*eft  pas  univerfellement  bien  reçue  dans  les 
autres  pièces  d*éloquence»  n*étoit  fourent 
abfolument  necc(raire  dans  les  Homélies  od 
Ton  eft  obligé  de  déccndrc  arec  quelque  or- 
dre dans  le  détail ,  afin  de  fixer  les  efprits»  & 
de  ne  laiifer  échaper  aucun  mot  eflentiel  àti 
Evangiles.  Celle  que  je  traite  nous  propofe 
donc  ces  trois  mc^ifs  de  nôtre  canfiance  >  U 
Toute-puilfance  &  la  fouveraîneté  de  Dieu» 
Zbi9N»«»c*eft  le  premier  :  NÀtre  dépendances 
1^  difgraces  générales  de  nôtre  état  i  &c/«i 
ms\cSi  le  fécond  :  Nos  malheurs  perfonoels» 
&  les  prefians  dangers  aufquels^  nous  noas 
trouvons  expo  fez,  Prriwn*  i  ccft  le  troifiémc* 
Dieu  prend  des  noms  à  nôtre  égard»  Se  veot 
bien  que  nonQbftant  la  fimplûcité  de  fon  ef« 
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iîcnce  nous  diftiuguions  eh  luides'perfeâions 
.i|ai  fecvcat  à  dccicer  aôcie  côfiance.  Celle  de 
.$oaveraiii  U  de  Seigneur  eft  la  première,  D#- 
mn0^8c  c'eft  poar  cette  ralfon,  ditTertullicn,  Teft,  U 
que  Dieu  dan$  TEcriture  ne  prend  la  qualité  aivenht 
de  Seigneur  qu*aprés  la  produdion  de  Ihom-  Hermog. 
me,  comme  s'il  n  avoir  aquis  ce  nouveau  do*  et  ^«  4^* 
snaine  que  quand  il  a  formé  de  Tes  mains  cette  ^iverf 
créature  qui  eft  l'abrégé  de  tontes  les  autres.  Msrc, 
,Quad  il  a  créé  les  Cieux»la  terre>les  animaux» 
MoïTç  fe  contente  de  lai  donnqr  le  nom  de 
Dieurmai^du  moment  qu  il  a  fait  Thomme  à 
fon  image  >  &  qu'il  a  mis  en  lui  un  fouffte  de 
vie,  irajotttc  à  cctxe  première  qualité  celle  de 
Ségntux^Dpmmis  Deta^noms  de  majefté  &  de 
pieté»  «oms  de  toute-puiflance  &  de  douceur, 
noms  de  fouverainete  &  de  mifericorde  roue 
jcafemble  :  noms>dit  ce  fçaVant  Africain,  par 
Jefquels  Dieu  devient  le  perc  &  le  ^ourvoïeuc 
de  la  créature  raifonnable  au  même  temps 
^u'il  en  eft  le  maître  &  le  fouverain  s  le  pcr^, 
puis  qu'il  l'a  faitCortir  de  Ces  mains  %  le  pour< 
voïeur  >  puifque  par  un  eâèt  iinguHer  de  fa 
puiftance  il  lui  dioxme  non  feulement  le  ne- 
ceflaire  >  mais  le  fuperflu  même  &  le  delcâa- 
l>le:aoms  qui  (epa^rez  l'un  de  l'autre  ne  pour* 
Soient  laiflci:  que  des  fentimes  de  terreur  &  de 
conftérnation  dans  l'homme,  mais  qui  réunis 
lai  infpirét  tout  à  la  fois  le  refpeâ  &  la  con- 
£âce>le  font  craindre  &  le  font  efperer>le^at 
trembler  &  le  raiTurent  i  reflerrent  foi»  cœur 
far  la  confideration  d'une  majefté  Infinie  ,  & 
Je  dilatent  tout  eofemble  par  la  vue  d'une 
fouverainete  mifericordieufe  qui  veut  bieA  le 
|>fiendre  (bus  fa  proteâioa ,  fe  charger  de  fa 
caj»dttite>le  nourrir  dans  fa  faim>  le  vêtir  dan« 
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Cà  nudité  »  Taffifter  dans  fes  miCèrcs  >  le  Faire 
revenir  de  fes  écaieraens  >  le  relever  de  fes 
chûtes  ,  ou  empêcher  qu'il  ne  tombe.  [  Plu- 
fieurs  de  mes  ennemis  s*c lèvent  infolemment 
contre  moi>  dit  Da v  id«  plufîeurs  difent  à  mon 
amc  qu'il  n'y  a  point  de  falut  à  efporer  pour 
^P^  •     elle  en  fon  Die».  ]  Hm  effl  fitlm  ipfi  in  Dea 
tJMs  :  mais  les  jnalheoreax  qu'ils  (ont  ils  ne 
fçavent  pas  qued  vous  êtes  mon  Dieu»  vous 
êtes  en  même  tems  mon  Seigneur  i  que  fi  ce 
nom  redoutable  vous  fepare  infiniment  de 
moiyl'autre  femble  vous  en  approcherdavan- 
tage>qtte  de  vous  à  moi  il  y  a  une  relation  de 
Souverain  Se  de  ûijet$  qu'étant  mon  Seigneur 
je  fois  vôtre  vaiTal,  que  c'eft  fur  cette  qualité 
que  je  fonde  mon  falut  >  Domim  eftft^ki  s  ou 
pour  mieux  dire  >  que  ces  deux  perfeûions 
jointes  eofcmbie  me  montrent  vôtre  toute- 
puifTance  Se  vôtre  mifericorde  :  vôtre  toute- 
puiflance  »  puifque  j'ai  le  bonheur  d'avoir 
pour  Seigneur  non  pas  èts  hommes  foiblcs 
quoique  peut-être  pleins  <ie  bonne  volonté» 
mais  iin  Dieu  tout^pdiTant  à  qui  rien  n'eft 
impofiSble  s  vôtre  mifericorde ^  puifque  tooc 
Dieu  que  vous  êtes»  vous  êtes  OMn  Seigneur 
qui  me  regardez  non  pas  avec  un  <sil  de  mé-> 
pris  ou  d'indifférence  comme  un  ouvrage  de 
rebut»  mais  qui  vous  intercflez  à  ma  défcnfe» 
qui  vous  Faites  une  efpece  de  piaifij:  &  d'hon- 
near  de  me  protéger  »  &  qui  en  quelque  état 
que  }e  me  trouve  »  pourvu  que  je  me  repofè 
lur  vous  »  êtes  prêt  de  me  Ucourir  Âc'iek  me 
porter  entiie  >oS  bras.  Tu  /tutjgm  Dêmme^fmf^ 
geffr  mems  es  tu. 

Excellentes  paroles»  dit  S.Bernard*  Toutes 
les  créatures  pcutimt  dire  à  Dieu  :  c'eft  vont 
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3 ni  nous  avez  créez, les  animaux  peUTcnt  lui 
ire»  c  eft  voas  qui  nous  nôurriirez  :  tous  les 
liomaies  peu  vent  lui  dire,  c*eft  tous  qui  nous 
avez  rachetez  &  qui  nous  jugerez  r  mais  les 
âmes  juftes  qui  fe  côfient  en  lui  neurent  feu- 
les lui  dire  :  c  eft  tous  qui  me  foutenez  ,  c'eft 
vous  qui  êtes  mo  Seigneur  Se  mon  Dieu.Oili' 
Je  mien,car  tous  êtes  tellemf t  à  moi,que  fi  je 
fuis  en  danger  de  tobcr  ou  de  m'^garer,  tous 
me  prenez  entre  tos  bras  8c  me  rclerez  arec 
tant  de  promtitudc  &  de  foin,q«  il  femble  que 
TOUS  abandonnez  tout  le  r^e  pour  vous  ap- 
pliquer uniquement  à  moi.  Oîii  le  mien,  car 
TOUS  aTez  les  yeux  toujours  ouverts  fur  ma 
aùfcre  pour  m'en  délivrer,côme  s'il  n*y  avolt 
poijit  d*autre  créature  qui  dût  refsétît  les  mê- 
mes eAts  de  vôtre  providence  &  de  vôtre  mL 
ftricordc»  Oui  le  mien,  car  rien  ne  vous  eft  ni 
£ficile  ni  impo/Eble,  tous  pouvez  tout  faîie 
d*une  feule  parole  >  &  rien  et  plus  aifé  que  c'e 
fa  dire:fi  tous  avez  refolu  de  me  fauvet  vous 
^ne  fauverez>  fi  vous  avez  refolu  de  me  vivi- 
fier, ma.TÎe  dépend  de  TÔtre  Tolonté,  fi  voi.« 
avez  rcfolttde  me  donner  des  recôpenfc&  étcT« 
Belles  >  TOUS  pouvez  faire  tout  ce  que  voi^ 
TOulcz>t/#iir/  #/fe/  mttt  Usgnemr  ^  »ton  Dieu. 

Mais  comment  connoître ,  ajoute  S.  Bei- 
siard,  ces  qualitez  de  Dieu  &  de  Seigneuriqài 
font  les  premiers  motifs  de  la  confiance  d'un 
Chrétien, que  par  une  perfuafion  delà  mifcre» 
Ac  par  un  aveu  de  fa  dépendance  ?  rienj^ns 
iQ^  fentiment ,  ne  rendant  la  toute-pui(Unce 
9l  IsL  fouveraineté  de  Dieu  plus  éclatante 
que  refperance  qu'on  a  en  elle. 

Si  rhomme  pouvoir  fe  fuffircdc  qu'il  trou- 
vât dâs  ion  propre  fond  dcquol  entretenir  foA 
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bonheur  j  oa  ilcquoi  éritcr  les  malheurs  qui 
le  menacent  >  jamais  il  ne  fongeroic  à  Dieu  r 
occupé  de  fa  plénitude  il  rourneroit  toutes 
its  penféeç  >  toute  fon  attention,  toute  fon 
adoration  vers  foi- même ,  femblable  à  eiês 
labourettu  Egtpticns  qui  nexegardeht  {amais 
le  Ciel,  parce  que  le  débbrdemtnt  du  Nil  fait 
leor  unique  espérance  &  TaKondance  de  leur 
récolte.  Mais  les  mrferes  générales  dont  il  fe 
voit  affiegé  luï^donnent  d'autres  fentimés,les 
difgraces  ihfeparables  de  fa  nature  font  autât 
de  conviâions  fenfibles  de  fa  dépendance, 
autant  de  motifs  par  confeqœnt  qui  l'enga^ 
geut  à  avoir  recours  à  un  être  fouverain  dans 
lequel  il  met  fa  confiance  :  il  veut  être  hca« 
reux,  &  il  fe  fent  miferable,  il  tache  de  (brtîr 
de  fa  mifere,  &  il  s'aperçoit  que  qu'il  ou  if 
falTe ,  une  puilfaoce  fuperieure  le  tient  loas 
fou  joug  :  par  là,apres  avoir  fait  mille  efforts 
inutils  il  coAuneoce  à  fe  défier  de  lui-même 
J(  à  fe  mettre  bien  avec  D jcn,par  là  il  ne  fait 
plus  fond  ni  fur  fa  liaiffance  ni  (ur  fon  éduca« 
tion ,  ni  fur  fon  efprit ,  ni  fur  foh  tempéra- 
ment, ni  fur  fc'S  amis»  motens  ingrats  dont  il 
rcconnoît  la  foiblcfle  \  il  compte  fur  Dieu 
dont  il  ît  remplit  par  fou  k(miilité,&  imitaiA 
le  Prophète  Roi  f  il  levé  les  yeux  vers  ces  • 
montagnes  etefndles  d'où  il  efpere  que  le  fe- 
cours  ltti*vicadra>  (ecouis  qu'il  attend  de  fon 
Seigneur  maîue  du  Ciel  &  de  la  Terre.  ] 

L^s  Païens  mêmes  font  entrez  dans  ces 
ièutimens  ,  les  difgraces  générales  de  la  na» 
tore  les  ont  obligez  de  recourir  à  At^  divine 
tez  ,  à  la  vérité  &]fiès  &  impuidutes,  maïs 
telles  qui  dans  leur'penfée  avoîentaifezde 
pouvoir  &  de  bonté  >  ou  pour  adoucir  leori 
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MiaaX)  ou  pour  les  en  ddiTrer.  C*éroit  à  elle» 
que  proftcrncz  courre  terre  ils  rcprcfentoicnt 
kurs  mifcres,  c'étoit  à  elles,  qu  ils  s'adrcflbicr 
daos  les  calamitez  publiques  »  comme  à  des 
maîtrcffes  qui  prcndoicnt  également  fur  le' 
bien  &  fur  le  mahil  les  multiplioient  félon  la 
diverfit  j  de  leurs  befoins>  ils  les  lioient,  i!  les 
enchaînoient  de  feur  qu'elles  ne  lesquitaffent^ 
&  qu*ils  ne  reflcntiflcnt  en  pamculier  fi  elles 
ks  abandonnoient  «  tout  le  poids  des  mifcre» 
«ufquclles  la  nature  en  gênerai  eft  fujcte.  Or 
fi  les  difgraces  de  la  vie  ont  fait  que  àts  ido- 
lâtres ont  eu  recours  à  de  faufles  divinité? ,  le 
ffai  Dieu,  dit  S.  Chrifoftome ,  fe  fcrt  de  ces 
AoïeAs  que  les  démons  ont  ufurpez,pour  hu- 
milier les  Chrétiens  fous  fa  main  toute  puif- 
iante>  four  les  convaincre  de  leur  folble/fe  & 
de  leur  dépendance  >  en  leur  donnant  pa»  la 
siifere  qui  eft  infeparable  de  leur  nature  >  un 
maître  qui  les  avertit  fans  cefTe  d*implorer 
ù»n  fecours  >  &  de  mettre  leur  efperance  en  fa 
protcôion. 

Nous  lifons  daâs  le  chapitre  crentie'me  àvL 
prophète  Ifaïe^que  Dieu  pour  porter  fon  peu- 
pk  â  l'invoquer  &;  à  fe  confier  en  luir^l'y  en- 
gage par  toutes  fortes  de  motifs.  [  Heureux» 
.  du-il>  font  ceux  qui  attendent  le  Seigneur* 
Peuple  de  Sion  9  tu  ne  pleureras  plus  fi  tu  t*a- 
drelTes  à  lui>  il  aura  pitié  de  toi  dans  fa  grande 
inifericorde>dù  moment  qu'il  entendra  tes  crif 
il  te  répondra  >  à  peine  auras-tu  ouvqpc  la 
bouche  pour  lui  reprefenter  ta  mifere,  à  peine 
te  feras- tu  jette  entre  fes  bras  qu'il  te  dôn- 
Bcra  un  prompt  fecours.] 

A  ces  paroles  je  me  figurois  déjà  ce  peuple 
lichc^puilfant^délivré  des  mains  des  AiUriens» 
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Y.dorîeûxdc  tous  Ces  ennemis  j  je  m'imag^ 

aois  déjà  voir  le  miel  &  le  lait  cottlerde 

toatz  part>  Ces  vignes  chargées  de  raifîns>  fcs*  • 

campagneis  iauniUances  &  prêtes  à  rendre  uae- 

ample  récolte: mais  que  les  lumières  des  hom^ 

mes  font  courtes  !  Apres  que  Dieu  a  excité  la* 

confiance  des  Juifs  par  tous  ces  motifS)il  lea£ 

en  propofé  un  autre  qui  peut  -  étre.-n'eft  pas 

moins-  engageant  pour^  la  créature  >  ni  moins 

glorieux. au  Créateur*  &  ce  motif  e(l  celui  de 

leur  mîfere..  [le  vous  donnerai,  leur  dit-il,  uo 

peu  de  vin  &  un  peu  d*eau  >  Se  cet^e  petite 

quantité  fera  corne  un  maître  fidèle  que  tous> 

aurez  auprès  de  vous:]  maître  que  vou^s  pour^ 

rez  voir  &  côfulter,  maître  qui.vous  avertirai 

de  yo$  devoirs,  qui  vous  apprcdra  à  vous  hu^ 

milier  fous  la  main  du  Seigneur,  qui  vous  re« 

prefenter^  fans  ccfle  vôtredcpedâccqui  vous» 

dira  de  ne  point  aller  chercher  de  fecours  ni  à- 

droite  ni  à  gaucKe ,  mais  d'en  attendre  uni-- 

quement  de  celai  qui  peut  vous  foulager ,  8c 

qui  ne  permet  les  maux  qui  vous  arrivent 

^uafin  que  yx>us  vous  jettiez entre  fes bras. 

Quelque  puiflant  que  foit  ce  motif,  fta 
découvre  encore  un  troifiéme,  qui  nous  porte 
à  cette  cou  fiance  d'une  manière  plus  preiTante 
et  plus  efHcace  :  ce  font  les  périls. aufquels 
nous  nous  voïons  expofez,&  les  mifcrcs  par- 
tîiulieres  que  nous  foufFrons  actuellement, 
qui  regardent  ou  nos  perfonUes  ou  nos  biens. 
Les  difçraces  générales  font  pour  lordi- 
nair^eu  d'impreSon  fur  nous*Soit  que  nous 
fôïons  accoutumez  aux  infirmitez  de  la  ua« 
ture,  8c  comme  endurcis  au  mal,  foie  que 
nous  nous  confolions  q^e  ces  âeauxde  la 
luftice  divine  tombent  fui  di  autres  auffi  bica 
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mi^  fur  noas^touccs  ces  peines  du  péché  nous 
font  rarement  fonger  à  Dieu  :  &  comme  ces 
jaaitres  qu*ll  nous  envoie  pour  nous  faire 
connoitre  le  befoin  que  nous  avons  de  fon 
a/Eftance  >  ne  nous  parlent  que  de  loin,  fou- 
Tent  nous  n'écoutons  Que  froidement  ces 
leçons  vagues- &  univerulles  >  qui  ne  nous 
touchent  pas  encore  d*airez  prés. 

Il  n'en  eft  pas  ainfi  de  nos  affligions  per* 
Xboellcs  9  le  des  dangers  évfdens  dont  nous 
nous  voïons  af&egez.  Quâd  ces  maîtres  nous 
oarknt  à  roxeillei  nous^réuniflbns  tontes  les 
n>rces  de  nôtre  ame  >  <t  toute  Taplication  de 
BÔtxe  efprk  pour  les  écouter ,  le  funefte  fort 
qui  va  tomber  fur  nous  >  nous  rend  vigilans 
in  fournis  »  le  mal  que  nous  fentons  avec  une 
application  plus  intime  >  &  par  confequenc 
avec  plus  de  perfuafion^  nous  rapelle,  9c  nous 
fait  comme  naturtllement  lever  les  yeux  aw 
Ciel^:  &  fi  nous  avons  lailTé  endormir  )cfas« 
Chrift  par  nôtre  faute  pendant. que  là  mer 
étoit  calme»  la  tempête  qui  s'élève  &  qui  va 
couler  à  fond  le  vaiffeau  où  nous  fommcs> 
nous  oblige  de  l'éveiller  &  de  lui  dire ,  Uu» 
p9€mf  9  fMuvtXi-ntm ,  mtt s  akUns  ferh. 

N'avançons  rien  fai>sifoi*kmeBt>to  ne  fo ra- 
tons pas,  s'il  eft  pofible>ic  nôtre  Evangile* 
tout  y  tftmifferieuv»  la  tempête  qui  s'élève» 
ie  fommeil  de  lefus^  Chrift  ^^U^aquiêtiide  des 
Apôtres ,  le  miracle  qui  s'y  fait ,  tout  y  e(b 
iagemeut  ménagé  par  la  providence  >  ^uf 
oolUS  apprendre  la  confianee<)ue  nous  devons 
avoir  en  elle.  lefus-Ckrift  afiude  rinfpirer 
h  fes  Apôtres  >  &  de  nous  enfeigner  par  ieai 
conduite  qu'elle  dohétre  ia  nôcie>qucfait^il;  : 
.li.èongedic  les  troupes  qi^i  1^  Suivent  >  £c 
^  N  V 
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ttc  retient  que  (es  Difciples ,  il  les  fait  entrer  ; 
dans  le  vaifleau  où  il  cfti  les  ircftts  s*clcvenf,' 
le  Ciel  fc  couvre  >  ëc  la  Mer  agitée  pouffe  fcjt 
flots  i  le  vaiffeau  en  eft  de  fa  couveit  î  ttem- 
blans ,  8c  à  deux  doigts  de  la  niort  ils  éveil- 
lent leur  Maître)&  le  conjurent  de  les  fauver. 
Jiom,  i^«  O  Dieu  >  que  de  .mifteres  i  mais  il  n'en  fàloic 
in  Matth*  P^^  moins ,  dit  S.  lean  Chiifoftome>  pour  \t% 
empêcher  de  tomber  dans  trots^  grands  {te* 
chez>  dans  la  prefomption  >  dans  k  iicheté^* 
&  dans  la  défiance. 

Ils  pouvoient  fe  flater  de  rboonenr  qu'ils 
tecevoient  d'être  frais  à-  la  compagnie  de 
I*  Chrift»  par  le  choix  qu*il  avoit  fait  d  eux  h- 
^'exclufioB^des  autres  f  mais  pour  reprimer  çee 
efprit  de  vaine  gloire  y  il  permet  qu  ils  foiene 
^attts  de  Terage»  &  kur  appreiid  par  là  qu  et» 
-vain  ik  fe  flatent  d'un  honttàir  qui  »  outre 
qu'il  n  eft  qu  un  pur  efitt  de  fa  mi£ecuoidc» 
n'eft  pas  pcnir  eux.  une  fauve  -  garde  particu-^ 
Itère  contre  ks  aceidens  communs  >  qui'pea<* 
vent  arriver  à  tout  le  monde; 

D'ailleurs  i{s  dévoient  un  jour  faire  tête 
%»x  puiffances  cb  fiede  (  continue  faint  }eaa> 
Chrifoftome)  ils  dcvokni^n  jour  s'opolec  à 
la  rage  des  iiommes  Icde  l'enfer  t  pomr  portée 
la  gloire  du  nomjie.Dte«  par  toute  la  terres 
êc  publier  TEvangik^  Çotk  Fils  >  c'eft  pour-i» 
quoi  il  ks  tire  à  l'écart»  &  pour  ks  rendre  in^ 
trépides  déjà  par  avance  >  il  ks  expo(c  à  l'û»» 
con%ince  d'un  élément  traître  &  crttel>tma^ 
des  perfectttions  qu'ils  auroient  à  fouâxir. 
Quand  il  ne  f*agit  que  de  donner  aux  hom«^ 
,  nés  àts  marquas  de  fa  puiffa;n4e>  \\  reçoit  à  f« 
compagnie  indif&remment  toutes  u>rtes  de 
ferfoniies>mats  quand  ai  cft  qucftioa  de  cha£» 
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Çex  ^s  âmes  la  Ucheté  &  la  craintCiU  ti*y  ad- 
met que  ceux  qu*il  doit  enTOÏer  aux  danger$> 
afin  de  leur  apprendie  qui!  peut  auflî  bien 
faire  des  mûaclcs  popr  \^  délivrer  àts  main» 
des  Tirans  %  qu'il  en  fait  pour  les  tirer  da  ■ 
péché  où  ils  fc  Yoïent  ezpoiez  dans  ane  bar^r 
^ue  prête  à  périr  >  &  déjà  couverte  de  âots. 

Enfin  corne  toute  la  force  de  ces  Difciples 
devoir  confîfter  dans  la  confiance  qu'ils  au* 
toient  en  Dieu> }.  C.  permet  que  Forage  sVlc- 
ve>il  dort  même  pendant  la  tempête,  afin  que 
ce  danger  &^e  fommeil  les  obliger  de  reeou-^ 
rir  à  lui ,  &  de  mettre  uniquement  leur  cfpc^ 
çuicc  dans  le  fecours  qu*ils  attendent  de  fâ 
bonté.  lufquici  ils  avc^ent  vû*cs  prodigrt 
que,  J.  Chrift  avoit  opcrcx  en  faveur  des  au* 
txes>  mais  ils  n  avoient  encore  vu  aucui/dan* 
ger  dont  il  les  eût  délivre:^*  Les  autres  mira«^ 
clés  étoient  grands  >  mais  quelques  grands 
qu'ils  fulTent»  ils  le^r  paroi  (Toient  étrangers:  ' 
ic  comme  il  faloic  établir  en  eux  non  feule^ 
ment  une  confiance  vague  &  générale  >  mais!r> 
particulière  &  perfonclk,  il  faloit  au/fî  qu  a^- 
ftcs  avoir  été  les  témoins  oculaires  de  tant  de 
miracles  que  }.  Chrift  avoir  faits  >  ih  refico* 
ti/Tent.  les  t&xs  de  quelques  -  uns  en  Icuit 
perfonncs*  Ils  né  toient  ni  aveugles  >  ni  boi- 
teuxi  ni  malades  ;  il  excite  donc  rorâge»  &  il  : 
l'apaife:  il  rexcite  afin  que  le  prenant 4aiigiçr 
les  oblige  de  recourir  à  lui  ;  &  il  rapaife^afitt 
que  cç.  miracle  entieriemic  en  eux  cette  ^j^e- 
jsBLtïcc  conçue  :  prévenant  d'un  feul  coup  troit 

Îrands  maux»  la  prcfomption ,  la  lâcheté,  1|^' 
éfiance  >  les  rendans  humble*  nonobftant 
rboimeur  qu'ils  reçoivent ,  forts  contre  leâ 
perfccucions  fttiares»^  vigiUms  à  implores  k 
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fccours  de  fa  bonté  &  de  fa  pui£iQce  >  pdr  \z. 
Tuc  du  pcril  où  ils  fc  trouvent. 

Chrétiens  >  que  de  belles  &  d*importauter 
kçons  îFaloit-ilrgrand  Dieu,  que  tous  cm» 
ploïaillex  tant  de  motifs  pour  nous  porter  à 
une  vertu  qui  nous  eft  fi  neceflairc  &^fî  utile? 
Quelle  )oie  pour  nous»  de  fçavoir  que  les  pe- 
lais mêmes  qui  nous  afficgét»  &  les  maux  qui 
BOUS  tourmentent  foftt  des  moïens  que  v^tre 
providence  &  vôtre  mifericorde  ménagent- 
|K>ur  nous  faire  recourir  à  vousîQuel  fond  de 
confolation>  dit  1* Abbc  Rwpert ,  de  ffavoûf 
que  vous  ne  dormez ^u afin  que  nous  vous: 
^eilUonSi  au* il. dépend  de  nous  qiK  vous  nç 
formiez,  pas,  (e^ipre/Bons  hardies>  mais  elles 
font  de  ce  Père  )  qu'un  de  vos  plus  grands 
f^^ifirs  eft  que  nous  vous  inquiétions >  que- 
Bous  vous  imp(»tiinions>qtte  oourtreubliô» 
v^tre  fomnoeil  par  nos*  prières  8ç  par  nos 
cris!  Enfin  quel  plus  jufte  motif  de  confiance 
^e  de  fça  voir  .que  vous<^tcs  nôtre  Dtcu^ 
âôtre  Seigneur;  nôtre  Sauveur»  nôtre  Epoux» 
^crc.Bieuy  nôtre  Pere>  tout^onfacré  &  tout 
vofué  à  nos  ufages  !  que  vt>us  avez-  donné 
dfÇ'tottt  tems  des  marques  vi(i blés  de  vôtre- 
ffo teuton  ii  ceux,  qui  fe  fontijettez- entre 
Tos  bjcas  >  &c  qu'il  n'y  aaucun.de  nous  qui 
en  certaines  rencontres  n* ait  re^ o  des  fecours  » 
^i  sEie  poavoienc  venir  que  de  vous,. . 

le  np  parle  pas  ici  .feulement  de  ^anf  àt 
JiM^.que  nous  avon$ -évitez. que  nous  ne. 
i'ça^nsf  as>  dc.^e  Dieu  fei|l  fçai€;td  a  paiTé 
f^r  uiie  foreft^i  y  eut  été  égorgé  fi  le  Sei^ 
l^ncârtne  l'avoir  pas  pris  Xous  fa  prote^^ooi 
Hl.fcipit.tombé  dans  un  pîegequc  fon  enne* 
HÔJai  ajr^i.tçndujt  fi  ibp  boaAn|^  Mwlbe 
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àè  là  YoloQtté  i)iviiic>nc  l'avoic  <}étourné  ?  tcL 
Ct  feroit  engagé  dans  une  méchante  aiFaîre  fi' 
la  ProTÎdencc  ne  lui  en  aroit  été  Toccafioa' 
9c  le  moïcn,  le  pailé  de  cd^  effets  fenfibles  de 
la  pioteâion  de  Dieu  fur  aous»  dont  il  n  7  a^ 
prel^ue  perfonne  qui  ae   pvifle  rendre  un- 
aûuré  témoignage  y  car  où  cft  l'homme  qui 
par  fa  propre  expérience  ne  reconnoit  avoir* 
reçu  certaines  grâces  de  Dieu  >  qniabfolu-- 
ment  ne  pouYoient  venir  que  de  lui  ?  Pauvre 
plaideur  qai-  n  avois  aucune  habitude  aupr^ 
de  ce  luge  >  qui  félon  toutes  les  apparencet 
devoir  eftrc  opprmépàr  les  chicanes  Se  le- 
^  aedit-dc  cet  homme  pttiirant,ta  o'a  pas  laifK' 
de  gagner  ton  procès  :  mais  à^qni  en  es-tit^ 
redevable  qu'à  Dieu  feul  >  qui  a  infpiré  à  cc- 
Magiftrat  dcte  rendre  inftice  ?  Pauvre  hom* 
me  qu*on  accufoit  d'un  crime  capital»  contre' 
qui  on  avoic  fufèité  de  faux  témoins  >  qui* 
etois  en  on  danger,  évident  de  perdre  la  li^^^ 
bcné  ou  la  vie  >  tu  as  été  renvoie  abfous  t^ 
à  qui  en  as-tu  l'obligation  qu'à  Dieu  feul>\ 
dont  tu  as  imploré  le  fecours»  dont  l*9rtHU^ 
Méiomri  U'frtfétféHi^n  it  u^c^tr  àM  fond- 
de  ton  cachot  ?  Or  en  faut^il  davantage  pour- 
nous  obligçr  tous  à  nous  iettcr  entre- les  brasy 
5c  à  lui  dite  dans  nos  befoins  foit  fpirituelsy 
foit  temporclss,  ceque  nos  Difcipks  lui  di<» 
(cnt  :  Siêgneut  ^fMUVtÊU  mùus^  iuâ/s  slUms  f^rir* 
Mais  je  ne  m'aperçois  pas  que  lefûs-Chtift 
les  reprend»  &  qu'il  les  accale  de  peu  dejon- 
fiance  :   Reproche  qui  doit  nous  infnuire 
qu'afin  que  la  nàtre  ne  foit  pas  reprouvée  do 
Dieu  elle  doit  cC^re  fainte  >  bien  réglée»^ 
avoir  toutes  les  conditions  ncceiTaires  qui. 
coAÇOuccutà  ùk  peiifc^oj)» . 
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jt,  Poîcr.  Le  dcvot  S.  Bernard  nous  cnfcignc  quelle^, 
doiyenc  tcre  les  conditions  d*une  confiancer 
Chrétienne  >  par  la  diftindion quil  fait  de 
tiols  (brces  de  gens  >  donc  les  uns  n'efperônt 
'  pas>  dont  les  autres  efperent  en  Yain>  &  dont, 
lés  troifiémes  defefpçrcnc. 

Les  premiers  font  ceux  qui  fe  fient  telle- 
ment fur  la  providence  ^  fur  la  mifericorde 
de  Dieu ,  qu'ils  fe  le  figurent  toujours  ptêc 
à  les  écouter  nono'bftanc  leurs  defoidrcs ,  qui 
lîiAfrfortîi:  de  leurs  péchez^  fans  mortifier  au- 
cune de  lettrs<paiitoiïs>  fe  Aiitenc  qull  ne  leur 
manquera  pas  dans  lebefoin  >  quoique  Tin* 
Bocence  &  la  charité  leur  manquent.   Les^. 
féconds  font  ceux^qui  comptent  far  lapro** 
te^ion  de  Dieu  comme  fiir  un  fond  qui  le»^ 
exeiiiptede  travail ,  qui  fans  agir  J(è  pcrfua*  * 
dcnr  que  le  Seigneur  fera  tout  ^  qui  ou  pat: 
un  mépris  Xecret  ou  par  une  moUe  oifivetCL: 
BCgligent  de  le  chercher  quand  ils  peuvent  le. 
trouver  >  Se  éc  riavoquer^juand  il  jcCl  pro* 
cke.  Les  txoifiémes-font  ceux^qui  occupez  de 
leur  propre  foiblefle  perdent  courage»  &  ha- 
bitent dans  kux^chaii: ,  qui  bi^n  loin  d'ouvrir 
leurs  bouches  pour  demander  du  fecours  >  ne 
rouvrent  que  pour  fe  plaindre  >  qiii  camuïci 
d'attendre  s'agitent  Si  k  tourmentent  pat  nnft 
iihpatience  inquiète  ,  oa.  languliTcnf.  &  fc 
kii&nt  accablée  par  une  pufiDaoinûté  froide 
il  mortelle. 

Ces  tttMs  fortes  de  gens  >  dit  S*Bc«iard,  ne 
fonr^as  fous  Tazile  Sa  Tres-hauj,  Les  pre- 
miers>  parce  qu'ils  demeurent  dans  le  vicejlcs- 
^conds,  parce  qu'ils  demeurent  dans  l'oifive- 
téilcs  troifiémcs,  parce  qu'ils  demeurent  dans 
Tabatement  &  daAS  la  peine»  La.  demeura 
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d(s  premiers  eft  »  dit  ce  Percr  uoe  demeure 
im^nde  i  celle  ê^s  iccotids  eft  une  demeure 
ndiculc)  celles  des  croHtémes  eft  une  demeure 
inquiète.  La^onfience  des  premierieft  une 
Confiance  criminelle»  ils  n'eipercnt  pas  com«* 
me  il  fauc^  celle  des  féconds  eft  une  con« 
fiance  inutile»  ils  eipcrent  en  vain  ;  celle  def 
troifiémes  eft  une  confiance  inc^uiete  >  ils  de-» 
fi^perent. 

le  ne  veas  pas  dire  ipie  lefiis  -  Chrift  re» 
pro chant  à  Tes  Difciples  le  peu  de  confian-* 
ce,  on  doive  inférer  de  là  quelle  a  été  vicieu- 
Se  en  ces  trois  thefs,  il  fuMt  qu'ils  aient,  été 
coupables  de\|ttelcjaes-nn$  de  ces  Ytces  9  oa 
qn  étant  homoKS  ils  aient  pn  tomber  danf 
tous  les  trofs  pour  s'attirer  ce  reproche^  quiâ  : 
timidi  eflis  moduéfUêi  ?  Ou  plutôt  pour  nous 
apprendre  que  nous  ne  devons  clperer  aucun 
&cours  de  Dieu  »  à  moins  que  la  confiance 
que  nous  avons  en  lui  a'ait  trois  condition» 
cppofées  à  ce»  trois  manx>je  veus  dire  qu'eK 
le  ne  Toit  fainte  de  innocente  contre  ce  dcre*- 
glement>  agiffante  &  concageufe  contre  c^ 
te  langueur  ,  patiente  &  perfeverante  contre 
ce  dcufpoir* 

Cooime  rEfperance  eft  mie  rercu  Théo** 
logaie  d»nt  la  confianceeft  Tame  Se  la  foree> 
>1  s  enfttitque  cette  confiance  doit  être  fain- 
te ôc  innocente.  Les  vertus  Théologales^  ^Ih 
S«  Thomas  regardent  dire^ment  Dieu  i  )a 
Foi  le  regarde  par  'raport  à  fa  vérité^  ht 
Charité  par  raport  à  (a  borné  >  TEfper^ntfe 
p^t  raport.  à  fa  mi£ericorde  fc  à  fa  toute^ 
puiflance  r  ce  font  là  les  lien»  qui  actacbtiic 
la  créature  au  Créateur,  maisrqui  ne  Ty  attA* 
cbcnt  que  par  une  fbrsoe  de  €oilvcati#ii  &  de 
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paâe.  Si  y  9m  écêHtn,  mm  pârêle ,  mm  veriêh 
vous  ieUiwm  ^  vûus  dilivreta^,  dît  Dieo» 
msisfivûm  nttrûïttifms  en  eUé  vms  m  ctm^ 
noitrn,^n§  cêmfrendret:  fm$  :  ToiJa-  le.pie- 
snicrpaûexluCfeaceux  aTcc  la  cceatnrc;  5l' 
*i^9m  êfies  rMtf  mmêi ,  jêformi  fomt'  à  ^9tn ,  /# 
ifcms  aimermi  fmmrefervê ,  mmis  ilf^tft  nêi* 
fFoqmtment  f  im  V9m  m'mimiix,,  yoiià  le  (e* 
cond.  Si  TOUS  efperez  en  moi ,  je  ne  vous* 
abandonnerai  pas  s  mais  Yoalex-yous  y  efpe^ 
xer  comme  ilfaue>embraffez  la  v«rtu>&  exer^ 
cez- vQusdans  •la.piaciqdc  des  bônes  oe^yies» 
S^a  in  Dêmim ,  (^  fmc  kûnitéHtm ,  yoilà  \z 
uoifiéme  -condition  fi  efTenttelle  à  refperacc 
Chrétienne>qae  quand  Dieu  ne  s'en  fcroit  pa» 
expliqua  en  ces  termes»  noas  le  concevrions 
p^r  les  chofes  mêmes  qui  fe  pa^Fent  entr» 
notts^i  nous  avions  un  lerriteuff  qui  deman* 
dat  n6trc  proteâion>  qui  attaqué  par  Tes  en* 
nemisou accablé: dune  mifere  fubite eut re«* 
fours  à  nous  >  j&  qu'il  attendit  qudque  grâce 
'  de  notre  bonté  t£  d'aillénri  ce  fervitoor  ctoit 
lâche >. peu  fo^neux'àjious  rendre  fervicc^ 
indiâcrens  à.  tout  ce  qui  regarde  nos  intérêts^ 
yicieux  >  infidèle  9  opiniâtre»  rebelc»  nous  ot 
manqueriom  )«nâis  de  lui  dire  :  Par  quel 
droit  pxétens*-tu.q«e  nous  t'a^Ikftions  ?  quanJ 
no  os  aurios  quelque  bonne  vokmté  pour  toi^  • 
tes  méchantes  aâions  feroient  capable^de 
nous  r6ter>faisl>ien>  montres- toi  ardent,  d(H 
ci^  vigilant,  zélé»  êc  nous  ne  te  déiaiflerons 
pas*  Or  fi  nous  traitons  delà  forte  nos  TervN 
tcurs  : .  fi  nous  refufons  de  ks  afisftcr  à  cau(ê 
^€11$  nous  (crvent  msiU  pouvons^nous  croif  * 
re,  6  mon  Dieu^que  vous  en  agirez  aupreméti 
.  dûiaivlfin  ^£A-il  raifonnablc  qu'après  vont' 
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avoir  dèfobcï  CD  tant  de  rcncôtresi  vous  nour 
abcifUez  vous-^même  en  tondcfccndât  à  nor 
prières?  qu'apré*  avoir  fccoûé  Taîmablc  joug; 
de  vôtre  loi ,  vous  vous^  rendiez  l'cfclave  de* 
nos  pafHons  ?  qu'après  vous  avoir  dit  inte* 
rteurenient  que  nous  ne  vookmipluscftre  It 
V0US9  vous  loïcz  à  nous  ,  quand  un-mâlheur 
preflant  nous  contraindra  de  vous  invoquer. 

le  dis  plus  ,  fi  nous  avion»  un  fervitcur 
qui  après  avoir  tente  toute  forte  de  moïcns 
pouribrtirdc  fa  mifere  ou  pour  faire  réiif^ 
fir Tes  dcfleins>  mit  enfin  fa  confiance  en  nou9; 
'V^ïanc  qu  il  a  inutilement  cherché  tout  au^. 
trefecoursi  fimémelachofe  en  laquelle  il' 
«îTpere  que  nous  Taffifterons  alloit  à  notre 
perte >  &  qttil.voulttC  de  force  extorquer  de* 
grâces  qui  nous  feroient  préjudiciables  &  à 
lui  ,  ne  le  chaflcrions-nous  pas  avec  injure? 
ne  lai  dirions- nous  pas  >  vas  mifcrable»  que- 
ccox  dont  tu  t-os  fait-  fort  indépendamment 
de  moi ,  t'afiiftenr»  tu  vic^s-  les  armes  à  la 
main  pour  implorer  mon  afliftance  >  mais 
fç^ches  que  bien  loin  de  féconder  ces  eatre*^ 
prKes  criminelles  >  je  m^attacherai  à  Its  âè^ 
traire^  à  te  punir» 

Il  e(l  rare,  dit  Salvien  >  do  trouver  des  fer*^ 
▼iceurs  alTez  étourdis  ou  afiez  barbares  pour 
en  a^ir  de  la  forte;  mais  il  neft  que  trop or*.^ 
diaaire  de  trouverdes  Chrétiens  qui  tr^tcnr 
pieu  avec  ces  outrages  >  &  qui  mettent  cri* 
minellement  leur  confiance  en  lui*  Combj|n 
cn.voïons-nous,  par  cxcmple,aui  aiant  drefsé 
mne  tmbU  h  U  fortuné  ,  après  lui  avoir  don^' 
nk  leurs,  foins,  leurs  prières  »  leurs  vœur^ 
lears  âmes  %  perfuadez  qu'elle  eft  aveugle  &.* 
capxiciçufe  ont  recours  à  Diai>  &  n'y  ont  re^ 
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60\iïs  que  parce  que  tout  autre  fecouis  leura? 
manqué  ?  combien  qui  après  avoir  mis  leur 
confiance  en  l'ombre  de  TÉgipte,  après  avoir 
compté  fur  leur  crcd^t ,  fur  leurs-biens ,  fur 
leurs  ainis  >  voïant  enfin  quêteurs  mefurcr 
prifes    &    reprifcs  font   rompiics ,  que  ies^ 
Grands  font  ingrats»  que  les  amis  font  perfi- 
des>  que  les  biens  paflent  >  que  le  crédit  n'eft 
ûen,  fe  prcfentent  au  Seigneur  avec  des  mains- 
encore  fumantes  de  pechc  &  de  fang,&  ne  s'y 
prcfcnteroient  pas ,  fi  ces  idoles  qu'ils  fe  fonr 
forgées  pouvoient  les  afliftcr  ?  combien  ca, 
yotons*nous  qui  apxe&avoir  emploie  folici- 
tationS)  affîduitez>  dëtours»  chicaneS)  délais^ 
par  jureS)falfificationS)pouc.  gagner  un  procès^ 
Jii}u(le:c6bien  qui  après  s'être  ferv^i  de  medi- 
camens,  de  diettes,de  confultations^  de  fupcr- 
ftiti6s>  de  fortileges  dans  une  maladie  dange-* 
xeufesou  qui  après  avoir  vainement  ufé  d'iiw 
tïigues,de  bafleffeside  meurtrcs>  pour  aqucrir 
lies  biens  &  de  Thonneur^combien  en  voà'ons. 
nous>dis-}e>qai  après  s*êtrc  confumcz  en  tant, 
de  chofcs  leverles  jeux^^uCiel  pour  en  rcce- 
▼oir  le  fecours  qu'ils  n  attcdentplusde  la  ter- 
te  i  qui  gros  d'iniquitez  mettent  en  Dieu  les 
le&es  d'une  efperance  trompée»  qui  foit  pour 
obtenir  le  recouvrement  de  leur  fanté  >  ou  le 
gain^'un  procés^foit  pour  parvenir  aux  fins» 
q|ie  leur  ambition  &  leur  ararice  leur  fugge» 
ient)invoqu€t  les  Saints>font  dire  des  Mcues> 
(pratiques  que  je  loue  d'ailleurs  infini  me  i  )  3c 
obligët  les  mii:>ii^rcs  du  Seieneurd'ofFrir  I.C* 
ofcrai-je  le  dire  ?  contre  lelus-Chrift  même. 
Que  ces  malheureux  efpercnt  en  Dieu  tant 
qu'il  leur  plaira,leur  efperàce  fera  confonduiTy 
ii  je  ne  men  étonne  pas>eUeeil  criminciic»4c 
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Yous  n'ctcs  bon  ,  6  Seigneur  ,  qu'à  ceux  quîi 
•fpercnt  en  vous  comme  il  y  faut  efpcrer,, 
[U*à  Tame  qui  tous  cherche  avec  la  pureté 
'intention  dr  d'innocence  neceflàires  pour 
TOUS  bien  chercher»  Bonus  eft^  Domine ,  fft-» 
TMntibm  in  te ,  étnJmâ  tfftârenti  /#• 

Quand  les  Hébreux  las  de  courber  Icur^ 
épaules  fous  ces  fardeaux  humilians  de  tuile 
êc  de  mortier  que  la  tirannie  de  Pharaon  leur 
impofoit  >  mirent  leur  efperancc  au  Seigneur» 
la  mi feticorde  divine,  dit  S.Ambroife>décen-  ^mh»  h 
doit  du  Ciel  au  même  tems  que  leur  pieté  6c  pf,  iiS» 
fcur  confiace  y  montoient;  mais  quand  après /^r.  %u 
leur  fortic  de  TEgiptc  ils  adorèrent  le  veau 
A*OTi  qu'ils  fe  dégoûtèrent  du  fervicede  Dieu 
au/fi  bien  que  ^e  la  mâne>eh  vain  efperercnt* 
ils  en  fa  bontc>  il  s'irrita  €ontr*cux,il  leur  dit 
qu'ils  Toutrageoient,  ôc  qu'il  étoit  refolu  de 
les  abandonncrttant  il  cft  vrai  qu  inutileml^ 
BOUS  nous  repofons  fur  Dieu,(i  nous  confère 
Tans  CB  nous  des  divlnitex  fectetes  :  Tant  il> 
cft  Vrai  que  l'innocence  eft  une  condition  A 
circutielle  à  nàtre  confiance,  qu'à  moins  qut 
la  juftice ,  la  fageilc-,  la  dévotion,  la  foi,  U 
pureté  ne  l'élevent  au  Ciel,  elle  n'en  fera  pat 
décendre  .les  grâces  que  nous  en  attendons. 

Si  c'ed  là  la  première  condition  neceflaire 
à  la.  confiance  Chrétienne,  ac  croïez  ^as  que; 
ce  foit  la  feule;  j'ar  ajofité  qu'elle  dcvoit  être 
agiflante  &.vi2Qureufe,  &  je  l'ai  ajouté  avec 
ë' autant  plus  de  fondemct  que  dans  lapcitfée 
ëe  ce  S.Dodeur,  la  négligence  &  la  langueur 
cjue  I.Cé  remarqua  dans  les  Difciples ,  firent 
qu'il  s'endormit  &  qu'il  leur  reprocha  qu'ils 
avoieut  peu  de  confiance.  I.  Chriâi  dit  faint 
Axnbroi(c>les  fait  entm  dans  le  yaiflcau  oà  it 
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oft  ,  cnflei  pcut-oftrc  de  rhonncur  qu'il  Idnr 
fofc,  ou  ravis  de  recevoir  ce  témoignage  d'a- 
mitié >  mais  toûjours^  affurez  de  fa  prefeucc' 
ils- demeurent oififs  :  la  tempête  s'élève,  & 
^  ?/4  8.  quoi  que  la  providcce  &  la  fagcflc  de  ce  Dicir 
qui  Ta  excitée,  veille  pour  eux ,  toutefois; 
choqué  de  leur  langueur  il  fe  met  en  état  de 
dormir  pour  leur-  faire  comprendre  &  à  nour 
en  leurs  perfonnes,  qu'inutilement  nous  nousr 
confions  au- Seigneur ,  û-nous  ne  mettons  la* 
main  à  Tœuvre ,  fi  nous  ne  travaillons  avec 
lui-  pour  nous  tirer  de  lamiferc,-  (i  de  nôtre 
côté  nous  ne  faifons  provi(ion  d'avis  falu^ 
taires  qui  nous  fervent  dans  le  bcfoin* 

La  Providence  qui  détermine  le  travail  des* 
bommes,&  qui  règle  tous  leurs  états,ne  veur 
pas  qu*on  fc  méfie  d*elle,clle  ne  veut  pas  auflr 
^u*on  la  tente.  £  lie  ne  veut  pas  qu'on  s'abatc 

Îar  un  chagrin  mortel ,  qu'on  s'abandonne  à 
I  défiance,  à  la  crainte ,  xà  à  aucun  de  ce» 
ibins  inquiet^'  des  chôfés  temporelles  qui 
taroubleut  la  ferenité  d'une  ame ,  &  qui  Tsm-. 
pèchent  de  recourir  au  Seigneur  :  elle  ne  Year 
pas  noa  plus>  qu'on  demeure  fans  rien  faire 
«lans  une  langueur  â£.  une  pufillanimtfé  d^rai* 
fonnable  :  il  faut  travailler,  il  faut  agir,  &  fi 
Ion  doit  eftrc  exempt  de  ces  peines  accablaa-» 
^s  &  de  ces  inquiétudes  mortelles,  qui  (bloa 
les  termes  de  lercmic  mettent  fi  fMtvh' dm  bois 
dsfis  piirê  pain ,  on  doit  avoir  un  jufte  cm- 
pr^emcnt-àfe  tirer  de  la.  mifere,  fongerà  fer 
paires ,  fe  conformer  aui^-  ordres  ,  mais  eo-^ 
opérer  auflî  aux  defleinsde  la  Providence^ 
Nous  en  avons  un  bel  exemple  dans  le 
-  chapitre  xx.  de  la  Genefe*  Agar  m  dans  une 
iMiftcfoiitttde  ayccliîxi^'lqatune  cmelle  foif 
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é^reduîtà  lâdermere  extrémité  >  i>eau  qa  elle 
.a voie  empOEcée  ilni  manque  :  foie  lamtudêt 
ifoitdeCefpoir»roit  pareflcyeHe  met  cec  enfant 
fous  un. arbre  Bc  fe  ireciie  pour  s'épargner  la 
*donleur  de  le  voir  mourir,  un  Ange  fe  prefen-* 
^e  à  elle  &  lui  dit  :  [  N'aprehendes  pas>Agar^ 
ievçs-'toi,  prends  Jfoiaël  ^ar  la  main>voiià  ua 
j>ttits  >  tires  de-Fcau  Se  lin  en  donnes.  J 

Diea.tiencda  même.conduité  à  vôtre  égard* 
Xc  grand  nombre  d'enfans»  .les  miferes  publi* 
•qticS:»  vôtre  pauvreté  particulière -vous  met^ 
tent-elles  en  danger  de  manquer  du  necedai- 
jc  ?  9ffilhi  timtre  :  vivez  en  bons  C  fa  retiens 
&  ne  craignez  pas  :  quand  efl- il  arrivé  >  de« 
^mande  S.Ciprien/que  ceux  qui  £e  font  confiez 
£n  Dieu  ont  manqué  de  (ècours>  lui  qui  a  dit 

3u*ii  ne  laiiferoit  jamais  périr  de  faim  lame 
u  jnde  ?  iladîfteJDaniel  dans  lafoifeaux 
lions.»  il  fait  apporter  à  manger  à  Eliedans 
ie  defert  >  &  vous  appréhendez  qu'il  ne  vous 
lionne  pas  le  neceflaire  >  k  vous  >  dis- je  >  qui 
obfcrvez  fa  loi  le  qui  rengagez  par  vôtre 
jcoufiànce  à  vous  fecourir  ?  non ,  non>  nolftê 
timere  >  ne  crdignex,  rien»  Que  cette  aflurance 
toutefois  que  \t  vous  donne  ne  vous  faife  pas 
tomber  dans  Une  ftoide  pufiUanimité  ,  fmrge^ 
tPiU  fHerxtmyleycz^rovts,  Contez  à  l'établif- 
rement  de  vos  enfansjpreaez  lelôn  Dieu  tou- 
tes les  méfures  neceffaires  a  leur  avance* 
nient  i  occupez  -  vous  de  la  profeflion  eue 
vous  avez  embralfé  >  fongez  ai)  prefent,  tn« 
vaillez  en  filence  »  comme  T Apôtre  vous 
l'ordonne,  pour  le  futur. 

J'aplique  abx  bcfoins  de  lame  ce  que  je 
^i&às  de  dire  de  ceux  du>^rps.  Dcfefperei  de 
Â»nialat>  ceft  commettre  ce  pecbé  conuc  le 
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Tainc  Efprit  qui  ne  fe  remet  ni  en  ce  monde 

inl  en  l'autre  >  mais  fe  a>nfier  tellement  en  U 
mifericordc  de  Dieu  >  que  Ton  prétende  qu'il 
farte  feûl  la  jufti fiction  de  l'hammc^atten- 

^re  Theureux  moment  auquel  il  nous  appelle 
Se  il  nous  touclie>  fans  que  nous  répondions 

4ie  nôtre  côté  à  fes  dépeins  >  c*efl:  la  tenter» 

-c  eft  tomber  en  une  autre  extrémité  qui  ne 

nous  efl:  pas  moins  fatalç>  &  qui  lui  fait  au. 

tant  d'outrage.  Le  defefpoir,  dit  S.  Ambroife» 

u  infpire  que  la  pareife  >  la  vraie  Se  la  folide 

^efperance  n  eft  qjii'un  engagement  au  travail* 

tn  PfaL  ^^fff^^^^  figf'iti  ei  mAttrU ,  fpemre  hcgKti-' 

rti8.         'Utêm  Uhêris  eft,  Quieft  Taihlete  qui  veuille 

ferm*  *•   Jcccdre  au  champ  de  bataille  s'il  defefpere  de 

remporter  la  couronne  ?  mais  qui  e(l  le  Prin« 

ce  qui  veuille  la.  lui  donner  s'il  ny  ^écend? 

'X'épreuve>  l'adionjle  travail  font  do^c  Tcf- 
perance»  &  cette  efperance  fait  la  confiance  : 
confiance  d'autant  mieux  fondée  qu'on  a  a£* 
faire.à  un  Dieu  jufte>getiereux9&  qui  n*aban* 
donne  jamais  lés  (ieis^à  un  Dieu  qui  ne  veut 
pas  qu'on  ait  une  efperance  otgueilleufe» 
parce  que  l'on  eft  fa  créature  &  Ion  vafTah 
mais  qui  foufFre  ôc  qui  Souhaite  qu'on  fe  re- 
pofe  fur  lui>  qu  on  lui  demande  côme  par  une 
efpece  d'autorité  fes  eraceS)  quand  on  a  le  té'- 
moignage  d'une  conlcience  pure>  &  qu'on  lui 
reprefente  Con  travail  pour  en  être  recopcnfé. 
fM»  7^*  (^'^^  cherché  Dieu  au  jour  de  ma  tribulations 

'  dfi  David  s  je  Vai  cherché  de  mes  mains  pen* 
dant  la  nuit  de  mes  difgraces^  &  je  ne  me  fuis 
pas  trompé.]  Si  je  ne  1  avoi«  cherché  que  par 
mes  dcfirs ,  fi  je  m'étois  contenté  de  voakiir 
qu'il  m*affi(lât  fans  jrenoncer  à  ma  vie  fcan* 
dal«ufe>  fans  répondre  à  fes  grâces  >  fans  ti^ 
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Tailler  aux  moïens  de  ma  converfion  inutile- 
ment aurois  -  je  efperé  en  lui  :  [  mais  je  Tâi 
cherché  par  mes  mains  durant  le  tems  de 
rinon  adveriîcé ,  j*ai  veilié  >  je  me  fuis  exercé 
jufqu'à  la  défaillance»  je  me  fuis  fouvenu  de 
4cs  ouvrages»  j*ai  reconnu  que  le  changement 
'^ui  conunençoit  à  s'aperer  en  moi'  venoit  de 
iui>  j'ai  imploré  ion  fccours  &  je  n*ai  pas  été 
;trompé.] 

Il  me  femble-Cntendre' ici  certaines  perfon-^ 
4ies  me  dire<]ue  la  même  chofe  ne  leur  eft  pas 
acf ivée  >  qu!ll  y  a  iong-^tems  qu  elles  atteo^ 
c^nt  la  prote^o^duSeigneur,qu*il  y  a  long* 
?temps  qu  elles  gemiffcnt  en  fecret,  &  qu  cllcg 
demandent  à  Dieu  la  délivrance  de  leurs 
maux»  &  que  cependant  leur  efperanceeft 
^toujours  fruilrée.  Erreur»  Chrétiens»  erreur, 
appeliez  «vous  efperanee  un  mouvement  in- 
4]aiec  d'une  ame  qui  s'aeite  »  qui  voudroit, 
-comme  dit  ludith  dans  I  Ecriture»  marquer  k 
Vie»  preeistméni  le  tems  suqutl  il  éoit  U  fs-^ 
^c»unr  ?  Non»  non  »  la  iroiuéme  condition  de 
refperance  eft  d*ctre  patiente  &  perfeverantc, 
{ans  cela  »  fut-elle  d*ailleurs  humble  &  cou* 
-xageufe  »  eût  -  elle  tontes  les  autres  qualités 
neceflaires  »  elle  ccffe  d'être  une  vertu  Chré- 
tienne. 

lamais  fpeâacle  ne  fut  plus  beau»  dit  faint  f>t  fide 
Ambroife»que  de  voir  S.Pierre  marchant  <;ou-/rr.  ^y. 
fageufement  fur  les  eaux»&  foulant  aux  jp^ds 
cet  élément  fluide  pour  aller  à  I.  ChriftToa 
Maîdre  :  mais  ^uand  s*aperccvant  qu'il  en 
étoît  encore  éloigné  »  la  confternation  &  la 
peur  fc  fai firent  de  fon  ame»  quand  étonné  de 
fou  cntrcprife  il  defefpcra  de  pouvoir  le  join- 
dre :  ce  Dieu  ne  manqua  pas  de  le  reprendre, 
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•2c  l'acufcr  de  peu  de  confiance ,  &  de  pcriticr- 
tre  même  que  Teau  ne  le  pottat  plus  fur  fou 
>dos  pour  lui  faire  xonnoîcre  l'injuftice  de 
dfon  abaccmenc  &  de  fa  crainte. 

La  même  chofc>,dit  ce  grand Dodcunnous 
.arrive  fouvcnt.  D'abord  nous  paroiffons  fer- 
vcns ,  xelez  >  rcfîgnez  à  la  volonté  de  Dieu, 
d  abord d'efperance  nous  élevé  fur  les  âotsdes 
tribulations  :  mais  quand  nous  voïons  que 
ilc  fecours  eft  éloigné  >  nous  nous  découra- 
geons, nous  demeurons  languiffans  &  froids^ 
&  par  confequent  indignes  que  nous  rece- 
vions un  fccour«  qui  n'eft  attaché  qu'à  une 
longue  &  ferme  pcrfeverance. 

Pour  corriger  un  mal  qui  eft  fi  ordin^tre 

.parmi  les  Chrétiens  ^  difons  à  Dieu  ce  que 

Anr.  In    ^^^^^^  ^^^  difoit  :  [  Mon  ame  s'eft  alToujpie 

P/IiiS»  <l*cnnui,  fortifiez  -  moi  pat  la  confideratioa 

de  vôtre  fidélité  dans  vos  promeflcs.  ]  Ma 

confiance  s'cft  refroidie ,  excitez- là  en  mai 

Îjar  les  paroles  que  je  tiens  déjà ,  &  par  le 
buvenir  des  grâces  que  j'ai  reçues  de  vous. 
Quand  Dieu  ne  nous  auroit  jamais  donné 
aucune  marque  de  fa  proteâion,nous  deviriôs 
toujours  efperer  en  lui,&  être  perfuadez  qu'il 
ne  nous  a  pas  mis  au  monde  pour  nous  aban- 
donner :  mais  comme  il  n'y  a  aucun  de  nous . 
i&  c'eft  ce  que  je  viens  de  vous  dîrc)qui  dans 
es  grades  advcrfitez  n'ait  éprouvé  le  fecours 
du  Ciel,  quel  crime  ne  commettons-nous  pas 
quid  nous  perdôs  courage  pendàt  la  tempête 
&  à  l'entrée  du  port,  où  nous  tenons  déjà  par 
les  grâces  que  nous  avons  reçues  comme  pac 
autant  de  tordages  qui  nous  y  attachent  ? 
S^Mmtieft  ferhuiifi  in  héu  froc$Uét  tribtd^tiê^ 
M*m  éefferMt$9ms  mtuffMgh  ffémgimmr,  fW  ^ 

formm 
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yârtum  ffts  veÏHt  immenfis  fumbus  t  pwtrit 
*4onis  llgumur  ?  le  parle  juftc»  quand  je  dis  le 
:port  dcrefpcrance,  puitquc  quand  clic  a  coû- 
tes CCS  conditions  elle  ed  toujours  accom- 
pagnée de  douceur  &  de  paix  >  Ct  t^^  *^ 
trênquillitai  nhi^na^ 

*La  créature  raifonnablc  qui  â  une  inclina-  ^  . 
'^tion  fccretc  pour  la  paix  ,  n'a  jamais  le  bon-  **'^®' 
^hcur  d'en  jouir  quand  elle  la  cKerche  chez 
>«lle.  Quoiqu  elle  aime  natuiellemenc  le  repos 
^.i*nuion,clle  cft  toutefois  le  triftc  théâtre  des 
guerres  &  des  feditions  intérieures  qui  la  tour. 
'jnentent.S#i  </o/wr/?i^ii#5, j'entends  fes  paflîous, 
font  fes  flus  trueh  inntmis.  Amollie  par  Ta- 
<i]Our  »- endurcie  par  la  haine  >  reflerrée  par  U 
tridefle  >  dilatée  par  la  joie  ^  emportée  par  la 
Jtémerité  >  retenue  par  la  crainte  >  enâée  par 
l'ambition  ,  dcflechée  par  T avarice  ,  enlevée 
-par  le  defir,  abaiflce  par  le  defcfpoir)  elle  n  cft 

f>as  d'accord  avec  elle  i  &  femblable  ,  feion 
es  teuncs  de  TEcricute  i  k  une  mer  qui  kciiiU 
lûnne  toAjeurs ,  ^  qui  ne  feut  eftre  en  repog^ 
^llc  feut  former  dans  Ton  fein  ces  furieux  ora- 
ges qui  ragitent>  6c  fournit  de  Ton  propre 
tond  la  matière  de  fes  tempêtes. 

Il  femble  que  les  objets  extérieurs  fur  lef- 

^ucls  elle  s'apuie  lui  donrict  quelquefois  plus 

<ie  /atisfadion  &  de  repos  :  elle  le  croit  peut- 

£trc  ainfî  >  &  c'eft  pour  cette  raifon  ,  dit  le 

/■^avant  Zenon  de  Veronne  ,  qu'après  avoir 

perdu  le  fouverain  bien  qui  faifoit  toutc^ 

x>aîx>c*Ue  s'attache  tantôt  à  un  objet  &  tantôt 

a  an  autre  >  comme  pour  fe  confoler  de  cette 

perte  pat  fon  incon(^auce  >  enforte  qu'au  lieu 

4jue  Jcs  autres  créatures  demeurent  imn^uable- 

jncnt  attachées  à  l'ctat  qui  leur  a  e^é  marqué 

Tom  /•  O 
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parla  main  de  la  Proviclence  >  rhomme  fcul 
précipité  y  bizarre  >  impatient,  fe  plai{là<ics 
changemens  crimincis,n'airae  que  la  variété» 
&  par  un  étrange  aveuglement  fe  croit  mift- 
rable  s* il  ed  toujours  le  même.  Solm  homo 
ptâcets ,  fol  té  s  imfatiêm  préivis  quotidie  mobi^ 
litatibus gMHÀit  »  vartêtêtihusfiuàet ,  miferum 
fefutatfiiffefit.^ 

Pauvre  ame  y  que  tu  es  toutefois  abufée  & 
mai  fatisfaite!  Occupée  de  tant  de  formes  fen- 
(îbles>  environnée  de  tant  ^e  phantômes,par- 
tagée  par  tant  de  defîrs,  tu  nepcus  trouver  ce 
que  tu  as  perdu  &  ce  que  tu  cherché  :  un  , 
bien  infini  qui  rcmpliffc  ta  vafte  capacité  eft 
feul  capable  de  te  mettre  en  repos  >  &  ces 
créatures  bornées  &  miferables  ne  peuvent  ce 
raffaderi  non^fmtsitnt  :tu  ne  peus  avoir  de  paix 
que  dans  la  joùifTance  d'un  bien  (lable  &  per- 
manent ,  &  ces  créatures  emportées  par  la  ra- 
pidité des  années  ne  font  que  pa(rer,»#^#r«4- 
ptnt»  Ont-elles  fait  leur  figure  fur  le  théâtre 
du  monde  ?   elles  difparoiUent  aui&-tôc  >  & 
en  difparoiflaht  elles  t'abandonnent ,  &  ne 
laiffent  à  leur  place  qu'erreurs  dans  ton  efprit, 
que  troubles  dans  ton  cœur  ;  que  la  folie  de 
les  avoir  defirées ,  que  la  peine  de  t'y  e(b:c  at- 
taché ,  que  le  defefpoir  de  n'en  plus  jouïr« 
Cum  erdinem  fuumfer^gU  fulchrs  mutabiii*' 
MS  tem forum  ,  diferit  éimantem  ^c$es  conçu  fi" 
i4  y  fil*  fer  crucistum  fentiêntis  difcodit  m  fcn* 
fitkui ,  toftjHet  dûlcrihus  ,  (^  errorlbus  MgltMt. 
Ainfi  abuCée  par  fes  beaux  phâtômes  aurqueïf 
tu  t'étois  attachée  comme  à  quelque  ehofe  de 
réel ,  tu  n'y  trouves  qu  une  fource  de  tour»- 
mens  >  &  foûcenu'e  par  de  (i  foibles  appuis  tu 
tombes  dans  une  abondance  peaible>  ou  fi  04 
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^cpcut  dîre  de  la  forte ,  dans  une  indigence 
abondante  &  féconde  enpciiies>coUraDt  d'ob- 
jet en  objet  >  &  de  pouvant  te  repofer  fui  au-» 
cun  d'eux  ,  parce  qu'il  n'y  en  a  aucun  qui  foie 
permanent  &  folide. 

Funcfte  condition  de  la  créature  raifonna- 
't)le,  ou  plutôt  fafcination  déplorable  de  ref- 
prit  &  du  cœur  humain  î  n'en  reviendrons^ 
nous  jamais,Chrêtiens?  battus  de  tant  d'ora- 
ges ,  a  ffiegeï  de  tant  de  maux  ,  dormirons- 
ïious  comme  Ionas,dàns  le  fond  du  vaiffcau, 
atcablez  d'un  affoupiffcment  mortel?  ne  nous 
adrcffcrons-nous  pas  comme  nos  Difciples  à 
Îefus-Chrift  ?  ne  chercherons-nous  pas  dans 
ceDieu  le  repos  que  nous  ne  pouvons  trouver 
toi  chez  nous  ni  dans  les  objets  extérieurs  ? 
ne  laireprefcntcrons-nous  pas  que  nous  al- 
lons périr  à  moins  qu'il  ne  nous  fauve?  ne 
réveillerons-nous  pas  en  excitant  en  nous 
nôtre  confiance  endormie?  apuiez  fur  fa  puif*- 
fance&fur  fa  mifericordc  ne  le  prierons-nous  q  •  j.^ 
pas  qu'il  comniandc  à  nos  paflîonsjqu  il  don^  V^j-  " 
ne  un  foids  à  cts  vents  imfetutux  ,  qu'il  • 
tienne  «ôtrt  cœur  cette  mer  orageufe  dans  j  |^ 
fes  bornes  >  qu'il  y  ramené  la  bonace  ôc  le 
calme; 

Ce  n'eft  que  par  ce  moîen,  dît  S.Auguftinj  . 
dont  je  viens  de  vous  débiter  les  p'enfces,quç 
Ja  paix  que  r homme  aimenaturellemeut  ^ 
qu'il  cherchefi  inutilement  ailleurs  ,  peut  lui 
çftre  rendue.  Il  ne  veut  eftre  ni  miferable  ni 
t|:oublé>  &  il  s'attache  à  tout  ce  qui  cauj?le 
trouble  &  la  mifere.  Son  inclin^ion  eft  bori 
rie  puifqu'il  a  la  paix  &  la  félicité  pour  fii^ 
mais  les  voies  par  où  il  marche  poiir  la  cher- 
cher font  trompcufes  &  mauvailes  :  la-divci- 
-  O  ij, 
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Faix  (JMicîeufc ,  que  Ton  peut  mieux  rcflTcntir 
igac  l'on  ne  peut  l'exprimer ,  c|uc  tu  me  char- 
mes 1  Mais  confiance  Chrétienne  qui  la  pro- 
duis ,  que  tu  me  ravis  &  que  tu  me- charmes 
eûcore  davantage  !  ^ 

N'attendez  pas  que  je  vous  en  marque  le» 
caraûercs  &  les  cf&ts.  le  pourrois  vous  dire 
avec  5.  Auguffiin,  qu-un<ï  ame  qui  fe  confie  en 
Dieu  vit  contente ,  parce  qu'au  lieu  qu'elle 
fe  pcrdoît  &  s'écouloit  dâs  l'amour  des  chofc» 
femporelles  qui  font  paffageres ,  eilefe  forti- 
fie «celle  demeure  ferme  dans  rattachement 
•jU  elle  a  au  fouvcraiu  bien  qui  eft  cflcniielle* 
aacnt  permanent ,  qu  elle  obtient  k  bonheur 
«ju'clle  fouhaitoit  ,  qu  elle  évite  la  miferc 
qu'elle  apprehcndoit,quc  rien  ne  la  peut  troa- 
feler  dans  fa  poffeffioni  au  lieu  qu'attachée  par 
Éon  cfpejrancc  &  fon  a£Fe€liouà  larouc  des 
itxes  fugitifs  ,  eUc  obeïfloit  à  la  rapidité  de 
leur  mouvement ,  fans  trouver  chez  clic  de 
repos  i  ni  en  eux  de  confiftance. 

le  pourrois  ajoiitcr  avec  S.  Grégoire  ,  que     '  • 
h  confiance  en  Dieu  produit  la  paix  >  parce- 
^  qu'elle  ôtc  de  Tcfprit  &  du  cœur  de  l'homme 
le  principe  de  fon  malheur  &  la  foijg.cc  de  fc* 
agitations  :  qu'un  Chrétien  ne  pet^e  repofer 
fur  Dieu  qu'il  ne  lui  foumettefcs  paffions> 
qu'il  ne  le  prie  de  les  régler ,  de  leur  faire 
©hanger  d'obict ,  &  de  ne  pas  foufFrir  qu'elles 
fe  portent  à  des  excès  crimincls.Qu'il  ne  peut 
redarder  comme   fan  protedeur   celui    ^i 
r-ciilc  fur  Ifracl ,  à  moins  qu'il  ne  fe  vuidcdc 
Inî-incme,  qu'il  ne  fe  mette  en  état  de  ren- 
dre fcs  voies  agréables  au  Seigneur»  &  que  f«- 
Jan  Je  Sage  il  n  eft  jamais  dans  ces  failles  dif* 
poiition$9  fi  fes  paffious  qui  étoient  a^PH** 

O  iij      ^ 
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ravant  fcs  plus  rcdoutablçs  ennemis  ,  ne  con^y- 
titbueut  par  leur  foumi/fion  à  fou  ïcpos>  &  ne 
deviennent,  par  une  diffofition  fccretc  delà 
fnv.  I  ?.  Sagcffe  divine ,  les  inftiuracns  de  fa  paix. Ctam 
fiacuerij9t  DomtffO  vie  hûmipis^  tune  inimité» 
tjui  couvert  et  adfacem* 
Hupert»        Enfi«  je  pôurroîs  vous  dire  avec  S.  Bcrnar<i 
I       in    ^  l'Abbj  Rupcrt  que  là  confiance  çn  Dieu  Se 
Cenif.     ^^  P^^^  ^^^^  infeparables>parçe  qu  un  homme 
''*     fugitif  de  lui-même  &  des  créatures ,  mérite 
que  Dieu  jette  les  yeux  de  fa  mifcricordc  fur 
lui ,  qu*il  fe  répande  paifiblcment  comme  usk 
fleuve  de  benedidios  &  de  grâces  fur  uneame 
qui  va  à  lui  avec  fimplicitc  Se  droiture  >  que 
d  ailleurs  cette  confiance  met  le  Chrétien  dâs. 
Tordre  où  il  doit  eflire  >  qu'elle  le  place  daas 
fon  centre>qu'elle  ue  fait  du  Créateur  &  <ie  IjI 
créature  qu'un  même  cfprit  >  que  dans  l  un  & 
dans  l'autre  c*eft  un  même  amour  &  une  mê*» 
me  haine ,  un  même  courours  de  penfées  >  ua: 
même  dus  &  fefius  de  fuites  &  dedcfirs  ,  une 
union  étroite  &  un  mariage  indiffoli^ble  de 
volonteï. 

Mais  difpenfex-moy  de  m'é tendre  davanta- 
ge  fur  ces  preuves  :  je  m'arreftc  à  quclqtfe 
chofc  de  plus  fingulier ,  &  je  veus  que  vous 
fuplciez  à  la  foiblcffc  de  mes  cxprefîîoi^s  par 
Texpcricnceque  vous  en  avez  déjà  faite  >  oa 
par  celle  que  vous  en  pourrez  aifcment  faire» 
Gujlate  ^  videte  quoniam  fit^vis  e/i  Dominm^ 
heafuf  vir  qtujferat  in  to»  Gm/êz  ^  •uoitz^ 
combien  le  Sei^nettr  eîî  douXy  queleft  le  hvbemr 
de  l'homme  qui  efpere  en  lu$.  On  connoîe  les 
viandes  avant  qu'on  les  goûte,&  à  moins  que 
Ton  ne  fâche  ce  que  c  eft,  fouvent  la  pru.dence 
vcûc  qu'on  n'en  mfnge  pas:Mais  pour  les  de-- 
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ficcsrclont  la  Providence  remplit  ceux  qui  s*y 
côfientjil  faut  les  goûter  avat  que  de  l:s  voir. 
Ainfi  firent  les  Ifraëlites  qui  cônurêt  la  mane 

Sar  le  go&t  >  &  qui  éprouvèrent  ks  douceurs 
e  4a  bôté  paternelle  du  Seigneur  par  la  fuavi-* 
té  de  ces  mets  delicieux>qui  pendant  quarante 
ans  leur  fut  fourni  en  abondacc  dans  le  defcrt. 
Dstâtm  fer  qti4$drMg$»ts  émn^s  afiris  qttotidiû 
famuUntihus  eibum,  r^rsntes  defuftr  ifcU  duU 
dbtis  ftlos  y  non  dl  viBum  tsntkm ,  fed  êtium 
md  délit  Us  profluentts  ♦  dit  un  PerCé 

Aiiifî  ferez- vous  fi  vous  vous  adrefiez  aa 
Seigneur  avec  fimplicité  &  innocence>  fi  dans 
tous  Vos  bcfoins  vous  recourez  fincerement  à 
lui,  &  le  priez  qu'il  vous  tire  des  mains  de  ce 
Sharaon  qui  yous  opprime ,  ou  qu'il  vous 
ionne  la  grâce  de  fupporter  avec  patience  les 
pefantes  cnarges  qu'il  vx)us  impoUéVous  ver- 
rez ce  que  vous  n'avez  pas  encore  veu,parcc^ 
que  vous  neTavez  pas  encore  goûté.  Il  vous 
tirera  comme  fon  peuple  >  de  l'Egiptc  ,  vous 
^iepoiiiHercz  vos  ennemis  >  vous  facrifiercz 
avec  liberté  au  Seigneur  >  vous  paficrez  à 
pieds  fecs  \t%  eaux  de  la  mer  rouge ,  eaux  qui 
ic  ré  joindront  pour  engloutir  les  méchans» 
pendant  que  vous  aurez  la  confolation  de  les 
voir  fufpendue/  à  droite  &  à  gauche  fans 
qu'elles  vous  touchent.  Durant  les  jours  de 
▼6tre  profperité  vous  aurez  fur  vos  têtes  une 
colomne  de  nuë^pour  tempérer  l'ardeur  de  vos 
pa/Hons  depeur  qu'elles  ne  vous  brûley  >  de 
durant  k  nuit  de  vodre  adverftté»  une  colône 
de  feu  qui  vous  conduira  parmi  ces  tencbres> 
depeur  que  vous  ne  vous  égariez»  &  qui  vous 
échauffera  au  même  t€psdans  cet  abbattemêc 
£:oid  que  la  mifere  produite  depeur  que  vou$ 
O  iiij 
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ne  vous  relâchiez  dans  le  fcrvicedu  ScigncuiV» 
lIx)Liviira  les  veines  desrochers  pour  voaft 
dcralterer,  &  fera  pleuvoir  fa  manne  autan», 
pour  contribuer  à  vos  plaifirs  <]ue  pour  rem*, 
plir  vos  befoins,&  vous  faire  çonnoîtrc  qu  ili 
lie  s'intereffe  pas  moins  à  vous  donner  ledoux; 
te  Tagreablc  que  le  neceffaiic  &  TutilcPeat- 
ttrc  ne  fachans  pas  encore  ce  que  c'eft  que  ce, 
mets  nouvcau,dîrex-vous  comme  fon  peuple;: 
fi*/i  eft  hocHxiaÀs  recueiJlei-ie  foigneufcmett. 
goûtet^le  iJfftatey  &  vous  verrez  que  dans» 
ia  peciteffe  il  contient  le  goût  de  tout  ce  que 
irous  pouvez  fouhaiter ,  &  vldete. 

Pauvres  veuves  à  qui  peut-être  il  rcftc  en- 
<are  moins  de  farines  qu  à  cette  femme  de- 
TEcrirure  ,  pauvres  enfans  qui  eftc5  pcut-étrç 
««tant  abandonnez  qu  Ifmaëldans  le  defert^. 
pauvres  vierges  qui  cftes  peut-être  autant  en. 
danger  queSufane,dc  perdre  la  vie  de  Tame  oa. 
celle  du  corps  ,  vous  me  tirez  les  larmes  der  • 
yeuxj  ay  toutefois  un  puiffa  ut  lecoursavous 
konncrôettez^ vous  entre-lcs^ra^diî  Sçignw, 
Yous  V  trouverez  lalibcrté,laforcc,lapaticce, 
ia  foumiiTion  ,  larcfienation  <jui  fontautaat 
de  principes  de  félicité  &  de  paix  :  &  fi  vous 
avez  ceitepaîx  ,  aiezdupain,ncnaiczpass. 
foiez  malades  ,  ne  lefoicz  pas  j  poffedcz  du 
bien  ;  n  en  pofiedez  pas ,  foiez  rumez  par  lc« 
c;uerres.ne  le  foiez  pasj  vous  aurez  toutes  cho^ 
Tes ,  vous  jouirez  d'un  bieu  qu  on  ne  pourra 
vous^avir,  &  fans  lequel  tout  ce  que  l'on  ap* 
pelle  bien ,  n  eBqu  un  véritable  maU 
Tn  Pr.        Si  je  mets  mon  efperance  dans  les  homes,  dit 
^^  v.i/-  ^  Auguftin,ces  hommes  venant  à  chancclhr, 
cette  efperance  chancellera  ,  ces  hommes  ve-  . 
iiant  à  changer  de  fcntimcnt  pour  moi ,  mon 
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efpctancc  me  troublera ,  ces  hommes  venant 
à  tombcr,mon  cfpcrance  tonibcratmais  com- 
inc  le  Dieu  que  j'adore  ne  chanccllcnc  chan- 
ge &  fte  tombe  jamais, comme  les  vcucs  qu'il 
a  fur  moi  font  auflî  immuables  que  fon  eftre; 
mon  cfpcrance  eft  toujours  ferme  ,  toûjoufS 
intrépide ,  toujours  invincible ,  &  par  confe* 
qucnt  toujours  tranquille,toûjours  pleine  de 
douceurs  &  d  ondionf  inteiicures. 

Tu  l'avois  bien  dit ,  chaftc  Epoux ,  que  les 
mammelles  de  ton  époufc  étoient  meilleures  • 
que  le  vim  MtîiorsfHnt  ubera  tuM  vino.  Quad 
je  m'attache  à  la  profperitéjaux  richcflcsjaur 
plaifirs,à  la  fortune,  au  crcdit,aux  hôneurs  du 
£ecle,  je  prends  du  vin  qui  m'enivre,  qui  me 
fait  faire  de  beaux  rêves,quî  me  fait  paflcrdc- 
▼ant  les  yeux  d'agtcables  phantômcs ,  &  qui 
après  m'avoir  fait  perdre  la  raifon ,  me  fait 
malheurcufcment  tomber  en  défiillàcc,&  vo- 
mir une  cfpcrance  iMdigefte  &  témérairement 
conceuc.  Mais  quand  je  mercfofe  fur  vous,6 
mon  Dieu  ,  quand  après  m*avoir  pris  fur  vos 

fj^enoux ,  m'avoir  careflTé,  &  couché  fur  voue  - 
cin  (  car  vous  avez  dit  que  vous  le  fcrei  ,  &  - 
vouseftcs  fidèle  dans  vos  paroles  )  je  m*at- 
tacheà  vos  deux  mammelles  ,  à  vôtremife-^ 
licordc  &  à  vôtre  providence ,  dont  Tune  eft 
pour  les  ncccflîtczde  mon  ame,&  l'aMire  pour 
i^s  befoins  de  mô  corps:  j'éprouve  alors  qu'el- 
les font  meilleures  que  le  vin,  qu'il  en  coule  - 
un  lait  infiniment  plus  doux  &  en  plus  grade 
abondance  que  tout  ce  que  je  pourroif  attédre  - 
des  confolations  tua^aincs,  Les  kômes »*/<»»/ 
^H£  des  confolatems  ùMuhx ,  leuis  i^tos  dif-  - 
tillcnt  plus  de-mirrhc  que  de  miel  ;  Dieu  cft^ 
Un  coAiolateui  chasm^nt»  fon  cfprk  n'cft  c^ 
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douceur  &  que  paix  :  les  fecours  des  Hom- 
mes font  limitez  ,  ils  vont  jufqu'à  un   cer- 
tain point  qu'ils  ne  peuvent  pafler  ,  fcmbla-: 
blcs  à  des  grappes  de  raifîn  qui  ne  rendent 
plus  de  vin  après  qu'on  en  a  exprimé  la  fub- 
fiance  :  ceux  de  Dieu  au  contraire  font  in- 
frnis  ,  ils  viennent  des  entrailles  de  fa  cha* 
rite  qui  efl:  comme  une  fourcc  intariffable* 
toujours  pleine  pour  couler  toujours  5  oa 
comme  des  mammélles    toujours   remplie^ 
de  lait  pour  la  nourriture  &    la  conibla- 
tion    de  ceux  qui    s'en  approchent  ,    fans 
que  le  grand  nombre  de  fcs  chers  nourriircms 
les  épuifc.     VvM   femel   txprejftê   non  ha^ir' 
qn^d    denuh  fundftt  >  *  f*lrera   ctèm    exhauft^ 
ft*erint ,  rfiffum  de  fonte  materns  feSlorh  fu^ 
tPmnt  efuod  prefinent  fugentibus    :  nullo  îu^ 
itentium  numerà  nrefiunt ,  Jed  femper  abu»^. 
dMKt  de  'mfcerihm  thutîtstis ,  ut  tterumflHant* 
Qui  que  vous  foieZ>  courez  à  cette  four- 
ce  ,  ôc  attachez-vous  à  ces  mammcUes.  Mct- 
ttz  ,  dit  faint  Auguftin  >  toute  voftre  efpc- 
-   .^         rance  en  un  Dieu  fi    fagc    j    fî  mifcricor- 
'  .f '^^'^*  ditux  5  fi  puifïant  :  en  un  Dieu  dont  vous 
Aeltg»  c.   y^u5^{^cs  éloignez  tant  de  fois  >  &  qui  n'a 
•  pas  permis  que  vous  periflîcrz  j  en  un  Dieu 

qui  cft  le  principe  de  voftre  cftrc  auquel. 
VflfU5  devez  recourir  ,  \t  modèle  de  voftre 
faintetô  que'  tous  eftes  obligez  d'imiter  > 
l'auteur  de  la  grâce  par  laquelle  vous  avcx 
eftétarcconcilicz  :  erf  un  Dieu  qui  vous  a 
créez  à  fa  reffcmblancc  ,  qui  tous  a  re- 
formez à  fon  unité  ,  qui  vous  attache  à 
lui  par  fa  paix  :  en  un  Dieu  qui  par  le 
bienfait  de  la  création  vous  fait  virrc  >    q^ùî 
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par  la  grâce  de  !a  réparation  Vous  fait  vi«. 
vte  faincement ,  &  qui  par  la  communica-* 
tion  de  fa  gloire  vous  fera  Tiyre  heureu^ 
feinenc    Amen» 
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SERMON 

LE    V.    DIMANCHE: 

D  ARRES    LES    ROIS, 

cDe  ]a  profperîcc  des  machanSâ. 

Iformne ,  nome  bonumfernen  fetoin^fii  mi 
agro  tHo  mde  ergo  héthft  ^^iisimà  f' 
Matthaei  13,^ 

Stîgn^ur  ,  n'avez-^  vous<  pas  mîs  dé- 
bonne  fem-cnce  d^ns  votre  chajnpi- 
d'où  vient, donc  qu'il  y  a  de  Ti- 
irfaïer 

QOi  la  cieatHue  aitJ*iiifolco«ed*t>u^A' 
fa  bouclée  contre  le  CicJ  pout  ^lâmcHft 
Dieu  qui  y  règne  ,  ou  qu  clic  ait  la  temcfi^c 
^e^aiionncr  fur  fa',co.iidui|:e  pour  tâchçr  d'^t}^ 
pénétrer  U$  dcflciinî^  ç*cft  ^^ Chrétiens,  ce  q^i 
jncfurprend.  [  Eft-,cç  àia(  bouc  ,  dit  iÇaîc ,  i  « 
^pmancici'  au  potier  cç  qu'il  faitfEft^ce  à  tl^c 
à  lui  dire  que  fon  ouvrage  eft  fans  main^  ?  1. 
>Jaisx]uc  ce  Dieu  ,  foit  pour  arrêter  les  blaif-- 
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là  curiofiic ,  foit  pour  en  déterminer  les  de- 
voirs daiene  la  faire  entrer  dans  Ces  confeils  ; 
ÔL  fe  juftiSer  auprès  d'elle.^  c'cft  ,  je  vous  la- 
vo'ûe  y  ce  que  je  ne  puis  comprendre  :  le  Sou- 
v<;rain  doit-il  rendre  raifoa  de  ce  qu'il  fait  à . 
fes  fujcts ,  le  Pcrc  de  familk  iJfes  fcryitcurs>~ 
Je  feigncur  à  (cscfclaves* 

Il  n'y  a.  rien  cependant  de  plus  commun  ? 
dajis  les  divines  Ecritures  >  &  fans  m'cngager: 
d*abord  à  une  indu^ion  qui  feroit  peiu-étre. 
cnnuieufe>  jce  qui  fepaflTe  diîins  nôtre  Evangile 
&  le  fenstque  JcfusrChrift  lui- même  donne 
à  la  parabole  qi;*il  ypropofe  >  nous  <oav«iQ«^ 
quent  évidemment  de  1  un  &  de  Vautre.  Ua.: 
homme  a  fcmé  du  bon  grain  dans  fon  ch|imp> , 
fcs  ferviteurs  y  ttouvant  enfuite  de  Tiyraie^ 
&  commit  doutant  oude  la  prévoiance  de  leuf  * 
n^aitre  )  ou  de  la  bonté  de  ù  femeuce ,  lui  àc^ 
mandent  :  [  D*où  vient  donc  qu'il  .porte  ce*- 
isauvaifes  herbes  ?  j[  Et  impatiens  de  lés  laif- 
fer. croître  les  arracheroient,s'il  ne  leur  corn- 
mandoit  d'attendre  au  temps  de  la  m<$i0bn» 
où  ils  pourro(it  alors  les  cecuenii^>  les  lier  en  . 
bottes ,  &  \q$  brûler. , 

Tels  font  le^  fentimcns^  que  nous  conc&n 
YPns  encore  jaujourd'hui  :  fi  le  monde  cft  u» 
champ»  À  fi  les  enfans  du  roiaume  &  les  geui  ^ 
àc  bien  font  :  le  bon  grain  >  d'où  vient  donc,  - 
<iifottS^nons>  qû!il  y  a  des  méchans  ?  S'ils 
viennent  de  Dieu^comment  r<»nt-.ils  méchâs? 
m*À\s  font  méchans  ,  pourquoi  les  laiffe-t'il 
piofpcrer.?  Une  punition  exemplaire  Ses  c^ 
.  ^ondeneiui  rendroit-elle  pas  plus  de  gloire^ 
SI  le  zcle.  des  bonnes  a m^s  peut-il  ^uâ^cir 
oiju^ils  s'avancent  impunément  &  qu'ikcroif- 
4W }  Ados^^k  Steyeur^  uae  matière  i  dcli? 
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cacenenous  fcroic  fans  douce  qu'une  occafioa 
de  chute  &  de  fcandâle,(i  nous  fuivions  d'au« 
très  Jurmcres  que  les  vôtres  ;  Nous  efperons 
de  les  recevoir  par  le  moieo  de  vôtre  fainte 
Mère  >  pourvcu  que  uous  lui  difions  devotc-% 
ment  avec  TAnge  ,  wrfv#. 

Trois  chofes  fpccifiées  dans  nôtre  Evangile 
fiant  de  la  peine  ;  non  feulement  aux  athées  Se.: 
aux  libertins  ,  maismcme aux  fidèles  &  aûx~ 
gens  de  bien ,  fur  la  profperité  des  méchans  : . 
Itur  malice  &  les  perlccutions  qu  ils  en  fouf. 
firent  ,  leur  longue  &  bcureufe  vie ,  leur  pré- 
tendue impunité.    Dans  la  première  de  ces. 
chofes  ils  femblent  fe  plaindre  de  la  providé-^ 
ce  &  de  la  fegeife  de  Dieu.  N*ave2- vous  pas- 
Itu  tout  ce  que  vous  avez  fait  ^  &  tour  ce  que 
vous  avez  vu  &  fait  n  eft-il  pas  bon  ?  d*où 
tient  donc  qu  j1  y  a  des^  mécnans }  Dans  la  < 
iiecofide  >  ils  o0x:nfent-fa  patience  &  fa  niife-^ 
ricorde  >  pourquoi  les  iaifl*ez-vous  croître» 
voulez*- vous  que  nous  les  exterminions?  Dâs- 
k  troifiémc>  ilsparoifTent  doucerde  fapuifla» 
ce  &  de  fajuClice  -,  n*arracherez-vous  jamais^ 
ces  herbes  inutiles  &  mauvailcs  >  &  au  temps . 
^  la  moiiTon  les  renfermez-vous  comme  le  * 
hon  grain  dans  vôtre  grenier  ? 

Je  viens  de  vous  le  dire  :  Icfus-Chrift>  foie 
bour  arrêter  vos  murmures  »  Xbit .  pour  xtgler' 
vos  devoirs>ala  mifèricorde  de  vous  fatisrake 
fur  tous  ces  points*  Ne  vous  plaignez  pas  de 
ce  q^l  y  a  <lcs  méchans  qui  vous  perfccutenc 
ileflde  la  gloire  de  laprovidencc  de  Dieu 
qu  il  y  en  ait  iC  le  démon  qui  leur  infpirc  là 
malice  >  &  eux  qui  eu  font  le$  mioiftres ,  l'i-. 
vraie  confondue  avec  le  bo«gtaiû,auili4>ica 
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que  rhommc  ennemi  qui  Ta  fcmée  >  fervent 
cgalemcHC  aux  dclTcins  de  fà  fagcffe.  /»#i«/Vf#i 
homo  hoe  fedf.    Ne  précipitez  pas  par  uu  zclc 
indifcret  leur  châtiment ,  il  eft  de  la  bonté  fie 
delà  patience  de  Dieu  âclcs  attcndrcilaiflcz- 
hs  croître  ,  de  peur  que  cueillant  cette  ivraie. 
TOUS  n'arrachiez  en  nycme  temps  avec  elle  Je* 
bon  grain,    E/  aif  :  i^e  forte  ealU^enfes  Mt- 
x^nta   ersdicetis  fimul  cum  eis  (^  triticum  ? 
Mais  lie  vous  figurez  pas  un  Dieu  impuiffanC" 
&  infcnfible  foit  aux  outrages  que  les  mé- 
chanslui  font ,  foit.aux  maux  que  vous  eo- 
FôufFrez  :  il  eft  de  fa  puiflance  &  de  fa  jufticc; 
de  les  punir  ,  viendra  le  temps  de  la  moiflbn>, 
bu  il  dira  à  fes  Anges  de  cueillir  cette  ivraie^ 
te  de  la  lier  en  bottes  pourcftre  biûl'c.  In* 
fen.p6re  mejjis  iUam   iKeJJorihitj  :  CcUîg'ite  fri" 
mhm  ziziniU  ,  (Ji»  alUgati  ea  ÎKfafcUtilos  s4^ 
tombifrendttm, 

*  le  vais  faire  de  toutes  ces  circonftances 
renfermées  dans  mou  Evangile  le  fujet  de  ce 
dîfcours ,  où  je  pretens  ,  en  vouslcs  cxpli— 
quant,vous  môtrcr  que  bien  loin  que  la  pros- 
périté des  méchans  nous  doive  eftre  une  oc- 
cafion  defcandale,  elle  nous  donne  plus  que 
toute  autre  chofe  fujet  d'adorer  la  providêcc,  Di?ii!^&< 
la  patience  &  la  jufticç  de  Dieu  qui  y  pa» 
jrôiflent  dans  toute' l'étendue*  de  leurs  fon- 
"glîons  ,  puifque  c'eft  fa  providence  qui  Ics- 
fouffre,  fa  patience  qui  les  attend,  &  enfin- 
ifa  juftice  qui  s'en  v ange.  • 

Croire  &  Hirc  que  c'eft  pariin  cfFet  de  la  ï«Poifitf* 
foibleflc  de  Dieu ,  ou  du  peu  de  prévoiancc  & 
'  de  foin  qti'il  prend  des  créatures ,  que  lesmp- 
'^  dians  foiit  méleit  SiVec  les  gens  de  hiCn  coai<< 
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me  rivraic   que  rhomme  ennemi  a  fcmée» 
durant  la  nait ,  l'cft  avec  le  bon  grain,  ce  fd- 
roit  rcnouvcllei  Thorribk  &  Icxtravaganc 
blafphéme  des  Manichéens.  Gcs  Hérétiques 
s*imaginoient qu^il  sedoit  faituu  fanglant 
combat  entre  Dieu  Se  une  nation  de  ténèbres 
avant  la  pjcodudion  du  monde  -,  que  les  chefs 
de  cette  nation  avoicnt  mangé  &  dévoré  le 
parti  de  Dieu  qui  eftant  entré  dans  leurs  en* 
ttailles  les  avoirrendus  meilleurs  s  que  le  mô* 
de  aiant  cfle  créé  qijclque  temps  aprcs,n^  cfté" 
«ompofé  que  de  ces  gens  qui  eftant  à  moitié  ' 
méchans  &  à  moitié  bons  >  méchans  par  leui 
propre  nature,  bons  par  celle^u  partrde  Dieu 
qui  avoir  efté  incorporé  à  la  leur,ont  produit 
des  enfans  dont  les  uns  font  bons  >  les  autres 
méchans,  &  iaiffé  confequcmment  pas  ce  mé^ 
lange  de  bonté  &  de  maUce  d?s  femeces  d*uno  ' 
'guerre  opiniâtre  &  cruelle^  où  les  juftes  font  : 
contraints  de  céder  à  la  violence  &attx  prefe^  • 
cations  des  méchans» 

le  ne  m'arrête  pas  à  réfuter  avec  S.  Augu-- 
ftin  une  erreiir  fi  groflSère  >  &  une  extrava* 
gance  fi  palpable  :  fans  apporter  aucune  de«  • 
raiCons  dont  il  fe  fert  pour  combatre  ces  He* 
retiques  >  je  me  contente  feulement  dé  tous 
dire  que  bien  loinquelaptofperité  des  im* 
pies  doive  nous  faire  douter  de  la  force  ôc  de  - 
la  providence  de  Dieu;  rien  ne  l'établit  d*a^ 
"vautage  i  ce  mélange  des  bons  Iciles  m'«> 
Ijiians  falfant  la  beauté  de  Tuniversi  la  eloire  * 
idefa  fageâe,  ie  falut  &  la  perfeûion  de  fc5^ 
éleus» 

Car,  M^fïîeurs,  qu  cft-cc  qui  fait  la  beauté  • 

de  oet  univers  >  &  par  confequent  la  gloire  da. 

^cu  quLy  préfidc  ?  c  eft  répçad  S.  Auguftin^ 
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fr  variété  ,  le  nombre ,  la  contrariété'  £4  1»^ 
fijcceiTion  des  créatures  neceflaircs  dans  l'or- 
ike  de  la  nature  ,  la  bonne  &  la  mauvaife  diP 
pofîtion  ,  l'innocence  &  le  crime  de  celles  quî* 
font  libres  dans  Tordre  de  la  grâce ,  ficpar 
dcffus  tout ,  Tufagc  &  le  rapport  des  unes  Sa 
ics  autres  aune  même  &  commune  fin. 

Pour  ejatendrc cette  ycrité*  il  faut  fuppo fer 
avec  lui  qucquoique  toutes  les-creatures  que 
Dieu  a  créées  foient  bonnes>il  s'eft  cependant^ 
contenté  de  faire  ce  qu'il  y.  a  dfc  meilleur, fans 
vouloir  ce  qui  eft  ablolument  bon  &  dans  fa^ 
dernière  perfc<fHon.  Je  m'explique  avec  faint 
Bernard  &  faint  Thomas  ,  qui  ont  développé' 
ce  principe.  L'homme  eft  bon  par  fa  nature» 
il  eft  meilleur  par  fa  liberté  ^  mai*  il  eft  ab- 
^Dlument  parfait  autant  qu'il"  le  peut  eftre» 
par  fon  impeccabilité,  11  y  a  une  bonté  gcne» 
j^ale  &  phiiîaue  >  qui  eft  la  bonté  de  Têtre  sii> 
a  une  bonté  Lpecifiquc  &  morale  qu'il  trouve 
^ans  fon  indifférence  au  bien  ou  au  mal  i, 
9c  <)uand  après  fa  mort  il  eft  bienheureux  ,  ii 
a  une  bonté  furnaturelle  &  parfaite  qui  con- 
fiftc  dans  la  détermination  au  bicp>&  le  poi- 
voir  de  ne  plus  pécher,. 

Dieu  ne  pQUv oit-il  pas  d*abord  donner  à^ 
i;homnie  cette  bonté  dernière  &  cette  pcrfe- 
^ioii  confomméc  ?  Oui  fans  doute,  &  pour 
loxs  il  n'y  eut  point  cude  méchans,  pour 
iors  fon  ennemi  n'eût  jamais  femé  d'i>raie 
parmi  le  bon  grain  :  pourquoy  donc  ne  l'^^tf. 
ij  pas  fait?  Pourquoi  a-t-il  permis  que  l'hom- 
jpc  ait  efté,puifque  même  il  fçavoit  qu'il 
faccomberoit  à  la  tentation  du  ferpent  f  Et 
pourquoi  aujourd'hui  fouffrc-t-il  que  lesmé- 
ch^AS  pcrfccutcftt  &  touriWttte»t  les  boas,. 
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vcu  qu'il  pouvoit  Àqu-il  peut  encore  tournef 
îmmuablcmét  au  bien  toutes  les  volqntez  des 
hommes  ?  Eft-cc  à  la  creatore,  répond  S.  Au- 
guftin',  à  vouloir  entrer  dans  les  confèils  du 
Créateur  ?  Pour  moi ,  dit-il  >  je  ne  puis  pé- 
nétrer cette  conduite  qui  efl  infiniment  au^ 
defflis  de  mes  forces  :  mais  autant  que  ma* 
foiblcflc  me  permet  de  raifonner,il  me  femblc 
que  ce  n  euft  efté  ni  une  grande  gloire  à  Diea 
ui  une  grande  beauté  à  l'univers  fi  Thomnarc 
n'a  voit  bien  reçu  qu*à  caufe  qu'il  n'y  auroit 
eu  perfonnc  propre^  le  porter  au  mahs'il  n'a- 
voit  loûc  fon  Créateur  qu'à  caufe  qu'il  n*au- 
loit  pu  faire  autrenient)  trou  vaut  dans  le  fond* 
de  fa  nature  un^  plein  S&  indirpenfable  atta-^ 
ehcment  au  fouverainbicn. 

Qu'cft-ce  qui  fait  donc  cette  gloire  &  cettû 
beauté  ?  la  diversité  &  le  nombre  de  ces  bon- 
tC2  dont  je  viens  de  vous  parler.  Car  comme 
tous  les  biens  ne  font  pas  égaux  »  qu'il  y  ea  a 
un  fupetieur  qxsi  trouve  fa  perfedion  dans 
J^mpcccabilité  ,  un  inférieur  qui  fc  fert  de  (a 
liberté  9  cette  fubordination  &  cette  multica-> 
et  relèvent  là  gloire  du  Createur,qui  quoique 
indépendante  de  la  fainteté  des  juftcs>&  de  la 
perverfité  des  méchans  ,  fc  fait  cependant  ad- 
mirer &' honorer  davantage  par  la  varicté  de 
ces  biens  i  enforte  que  s  il  ne  produifoit  que 
^s  créatures  tres« excellentes  >  le  nombre  de 
ces  biens  eflant  moindre}  il  n'en  recevroic  pas 
t4(jît  de  gloire.  , 

ÎDc  là  viait  que  comme  dans  la  nature  les 
dragons  ôc  les  tcncbics  quoique  moins  bon- 
nes que  la  lumière  &  les  autres  animaux  >  ne 
lai  fient  pas  de  bcuir  Dieu  &  de  fcrvir  à  la 
beauté  de  l'univers  >  qui  confifte  dans  rordlte 
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it%  créatures  difFercnteSjlcfquclles  en  qualité 
de  parties  concourent  à  faire  un  rout  par  Icurr 
rapport  &  leur  rang  :  de  même  dans  la  grâ- 
ce, les  créatures  libres  qui  font  inférieures- 
aux  bienhcureuTc  ne  laiffcnt  pas  de  faire  pa-^ 
roîtrela  fagcfle  &  la  grandeur  de  Dieu,parce-. 
cju'au  même  temps  qu'il  en  prévoit  le  pcché 
il  connoift  le  bien  qu'il  eu  retirera ,  les»aban- 
donnant  à  elles-mêmes  pour  faire  ce  qu'elles* 
voudront  i  mais  afluré  que  quelque  mauvis 
choix  qu'elles  faflcnt,ellcs  travailleront  tou- 
jours à  fa  gloire.   Pourquoi:  parce  qu*aiant 
ïcceu  une  nature  bonne ,  &  aiant  d'elles- 
Blêmes  une  volonté  mauvaife  >  elles  rcmpliC- 
fiint  par  un  juftc  châtiment  la  place  qui  leur: 
eft  deut  >  6c  que  la  rempliflant  elles  mettent 
Tordre  dans  le  defordre  même  >  pour  faire 
l'apologie  de  Dieu. 

C'eft  par  ce  moieii  que  l'univers  a  ia 
beauté  ,  non  pas  en  ce  fcns  que  Tiniquiré  &: 
la  mifêre  foient  ncccffaires  à  fâperfcdion  y. 
puisqu'elles  ne  font  que  des  affedions  de  n»^ 
turcs  ,  dont  l'une  ell  volontaire  ,  fautre  con- 
trainte s  mais  en  ce  qu'il  eft  compofé  d'âmes- 
ràdfonnables  &  libres  qui  peuvent  pécher  fî 
elles  veulent ,  mais  qui  font  neceflaircmcnt 
mifcrables  (î  elles  pèchent, &  qui ,  foit  qu'el-  , 
les  demeurent  dans  la  juftice>  foit  qu'elles 
s'en  éloignent ,  ne  peuvent  jamais  forcir  du 
lieu  que  la  Providence  a  marqué  par  rapport 
à  l'état  où  elles fe  trouveront.  •      ^ 

Si  celan'ctoit  ainfi ,  il  y  auroit  fans  doute 
lieu  de  s'étonner  que  Dieu  foufFrit  des  mc- 
chans  dans  le  monde  ,  &  de  lui  demander 
pourquoi  il  y  a  de  Tivraie  dans  fon  champ* 
Vt'^Mtd  trgo  huètf  x.iMnU  î    puifquc  leur 


dby  Google 


Termon  peur  k  ir  Bimaf7cBi 

lè  ,  dit  S.Auguftin,  bien  loin  de  corfm 
i  la  beauté  Se  à  la  perfcdîon  de  Tu-»- 
en  troubleioit  entièrement  roecono- 
lis  quand  Dieu  qui  en  qualité  de  eau* 
ieic  &  univ^tfellc  peut  fcul  tirer  le 
mal  même ,  refervc  en  l'autre  viç> 
nous  verrons^  tantôt,  une  mifere  etcr* 
pcchc,&iin  bonheur  fans  fin  à  la 
cette  confideraîion  nedoit-ejlc  pa$î 
met  la  bouche  »  &  nous  obliger  a  Iç 
ccqu  ilatellcmctdifpofé  les  chofes> 
nécnans  fervent  mêmed'omçraentaa 
&  font  qu*ii  n'y  a  rien  qui  n-y  foit 
parfait  ?  Çai»  tpfâ  nûn  défunt  animé 
fec^ante^  fecf^itMr  miferia^.  vei  rtBà 
r  b^itthtido'  y  ft^fer  naturis  omnibus 
tAs  plena  at^ue  perftBa  jtft.- 
cft  pas  feulement  pour  cette  raifoa' 
de  la  gloire  de  la  Providence  dcfouf-r 
méchans  >.  elle  permet  encoi;e  qu'ilt 
:  qu'ils  pt-ofpcrcnt  afin  qu  ils  contri- 
u  laluc  &  au  bonheur  dès  gens  de 
it  en  éprouvait  leurs  vertus  y  foit  cni 
mnant  leur  faintctc. 
;omprendrez  mieux  cette  raifon  qui; 
:me  S.  Auguftin,fl  vous  fdppofcz^ua 
incipc  que  j'ay  reciielli  dedeux  oti 
'erens  endroits  de  fcs  écrits  «à  fçavatr 
1er  exa£tcmcnt  il  n'y  a  de  bonté  fou- 
Sc  parfaite  qu'en  Dieu  j  que  celle  qui 
ntre  dans  lès  créatures  n  cft  qu*unc 
Tticipécjdépcndantc ,  imparfaite,câ- 
dîminution  &  d'accroiffement  >  une 
ir  laquelle  ils  ne  font  jamais  autant 
ils  peuvent  &  qu'ils  doivent  Icftrc  i 
confequcnt  ils  font  obligez  4c  fc  pci* 
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îcfl[ionner<lavantagc,&quc  prcfque  toujouw 
'CCS  progrez  fpiritucls  >  fclon  l'ordre  de  Dieu* 
font  attachez  aurxépreiivcs,auxperfccations 
&  aux  tentations  aufqiiellcs  iciu  vertu  cft 
<ommc  neccflaircmcnt  expo.féc. 

Celae(lanc>  par  qai  cette  vertu  fcra-t-cllc 
éprouvée  >perfecutée  >  tentée  ?  Dire  que  les 
hoiïî  ks  pcrfccutent  ,  ib  cefferoient  d'eftrc 
•bons.  Dire  que  Dieu  lei  cprouve,îl  peut  à  U 
vérité  le  faire  fcul>  mais  il  fe  fer t  très- fou*, 
^ent  des  niéchans  àcette  fin,&  ainH  quelques 
•înutils  qu'ils  paroiflent  dans  le  monde>  ils  ne 
le  font  jamais  au  deffein  que  la  Providence 
a  d'exercer  ôc  de  perÊcdionûcr  les  fiens,  Void 
comment. 

La  volonté  de  Dieu  ,  dit  S.  Auguftin  >  cft 
toujours  immuable9  &  quoique  faHét  les  An« 

fes  &  les  hommes  »  fbit  qu'ils  faffent  ce  que 
)ieu  leur  commande  >foit  qu'ils  falfent  ce 
que  pieu  leur  defFend  >  ils  font  toujours  ce 
qu'il  veut  >  parce  que  bon  gré  ou  malgré  eux 
il  arrive  par  leur  moien  fortement  &  invinci* 
blement  à  la  fin  qu'il  fe  propofe.  Te  dis  par 
leur  moien  :  car  quoique  fa  volonté  foitinde- 
pendante  de  Tadiondes  caufes  fécondes  >  il  fe 
fert  toutefois  fouvent  d'elles  pour  accomplir 
fes  dcfftinSjSc  ce  qui  eft  admirable)  c*eft  qu'il 
ne  s'en  fert  pas  toujours  d'une  même  fnaniere* 
Quelquefois  ce  que  les  hommes  vculct  par 
une  bonne  volonté  >  Dieu  ne  le  veut  pas  par 
une  volonté  qui  eft  meilleure.  Tu  |voud|oîs 
bien>oenfant>quece  père  qui  t'aime  tât  vccutî 
ta  volôté  eft  bônc,mais  Dieu  par  hfiennequi 
cft  infîaiméc  meilleure  veut  qu'il  meurelavo- 
honte  divine  fe  fait  donc  quelquefois  cotre  U 
l^oaue  volontéie  l'homme*  Mais  d'autrefois 
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AuflS  ce  que  les  hommes  veulent  par  une  inç- 
t'ch^nte  volonté  >  Dieu  le  veut  avec  eux  non 
jpas  en  devenant  le  principe  de  cette  volonté 
inauvaiCe  ni  çn  l'approuvant»  mais  en  réglant 
tellement  les  choies  qu'il  fe  fert  pour  le  bien 
de«  élus  de  ce  que  leurs  ennemis  ont  médité 
•âc  plas  propre  pour  leur  perte. 

Nous  en  avons  un  bel  exemple  dans  la  con- 
duite qu'il  a  tenue  fur  S.  Paul.(C'eft  toûjouç 
S.  Auguftin  )  D'un  côté  les  fidèles  que  cet 
Àpôtrc  a  engendrez  en  Jefus-Chrift  ne  veit- 
lent  pa*s  qu'il  aille  à  lerufalem  ,  depeur  qu'il 
.n*y  (ouffre  les  maux  qu'on  lui  a  prédit.  De 
Tautre  les  Iiiifs  qui  ont  dcflein  de  perdrç 
ceux  qui  prêchent  le  nom  de  lefus,  fouhaite. 
roient  qu  il  tombât  cnue  leurs  mains.  Voila 
deux  volontez  très  oppoféis.  Que  fait  Dieuî 
Quelque  bônc  &  louable  que  foit  celle  des  fir 
delcsjce  a  ed  cependant  pas  la  fienne>  Paulita 
iras  à  lerufalem  *  tu  y  endureras  les  matix 
qu'on  t'a  annôccz .Quelque  méchate  que  fort 
la  vçlottté  des  lûifs,ceft celle  dôt  Dieu  fc  fert 
pour  accomplir  la  ficnne.  Paul ,  tu  feras  lié» 
battu  &  peu  s'en  faudra  que  tu  ne  perdes  lavic, 
Voîutttéiiem  ftêi^m  implet  non  p$r  CkrsHian9r$im 
Hfçluntutf^s  èûnas ,  fed  ptr  lui  a  orum  msUs  • 

Si  Dieu  eneftoit  demeuré  là>  il  auroit  plur 
tôt  obeï  à  la  malignité  des  liiifs  >  qu'il  n'au* 
roit  appliqué  leur  volôté  déréglée  comme  un 
inftrumct  propre  à  perfedioner  fon  ouvrage: 
mais  voi^i  ce  qui  eu:  arrivé»  &  ce  qui  arrive  à 
pr(^ortiô  tous  les  jours  aux  gens  de  bicnpcr- 
Iccutez  parles  méchans.  Apres  que  Dieu  s'cft 
ainfi  fervi  de  la  volonté  de  ces  aveugles  &  de 
ces  barbares»  il  a  fait  par  eux-mêmes  ce  qu'il 
a  youltt  contre  leurs  dc(rcmsi&  emplpiaiu  Uf 
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miôîcns  qu  iIsfouhaitoicnt,il  les  a  appliquez 
à  une  fin  dire^emenc  cou  traire  à  celle  c^'i\s 
s'cftoientpropofccs.  Quelle  eftoît  la  fin  cle« 
Juifs  ?  que  Paul  fttft  ua grand  faint  ?  qu'il  de- 
vinft  plus  glorieux  par  fts  foufFranccsP-quelc 
nombre  des  Rdeies  augmentaft  ?  rien  moins 
que  ccla>ccftoit  toutefois  celle  que  Dieu 
Je  propofoic  en  leur  permettant  d'éprou- 
.yer  là.  rigoureufement  {on  marryr  >  fe  fcrvanc 
^arce  moien  de  leur  maavaife  volonté  contre 
Jeur  volouté  même. 

Tels  fontfcs  grands  ouYrages>ottvragesrc- 
-glez^ainfi  qucdit.le  Prophète  Koufelm  toutes 
fes  "volontex^  Les  méchans  qui  perfçcùtcnt 
lesj;ensdç  bien  font  d'un  cofté  ce  queDieu  ne 
-veut  pas ,  maisd'un  autre  ils  font  ce  qn'ïls  ne 
-veulent  pas  eux-mêmes,&cc  que  veut  ce  Dieu 
fouverainemêt  bon>quirçait  ufcr  bien  du  mal 
^our  reprouver  ceux  qu'il  a  juftcmct  reCervez 
-â  la  pcincfanûificr  &  cour^anner  ceux  qu  il  a 
-«lifcricordieufemcnt  predcftincz  à  la  grâce. 
Stnè  utim  ^  malis  tanqtfkm  fumme  bênus  ^ 
iforutn  damnsitionem  quoi  ]uftè  frAdeflinavii 
^fœrtmm ,  f^  tià  torum[À»tem  quos  heni^^ 
ffâdeftiriavit  adgratiam^ 

Tatal  &  infâme  miniftere  des  méchans>ma'is 
glorieux  &  neccfTaire  aux  gens  de  bien!  puif- 
qu*à  quelque  degré  que  leur  ambition  &  leur 
.cruauté  les  élèvent  ,  ils  font  comme  les  for^ 
çats  de  la  Providence  pour  travaillera  fes  def* 
-leins>ou  félon  les  termes  de  Salomon, comme 
.des  infenfez  qui  fervent  malgré  eux  &Tonc 
Coùmls  aux  véritables  fages«  gf^i  JiMltm  efi 
ferviet  fapientu 

Comment  cette  parole  j>cut-clle  s'accom** 
plir  >  demande  %•  <iregoxie  ^  ^fque  uoi^ 
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'^oions  cet  ordre  reiiYcrfé  ,  que  fouveiit  cetnf 
»qui  ont 'plus  de  capacité  &  de  mcritc  font  co- 
:traintspar  le  fort  d'une  fortune  aveugle  >  ou 
par  le  malheur  de  leur  condition ,  de  foufeir 
toutes  chofcsdu  caprice  &  de  la  violence  de 
■pluficurs  qui  n'ont  de  talcn«  que  ceux  qucie 
«redit  &  les  richcffes  leur  donnent?  N^mpom 
-te  ,  répond-il  y  cet  oracle  (è  vérifie  toujours» 
Car  quand  les  méchans  fe  G:rvant  de  Tantho* 
rite  qu  ils  ont  en  nwin  troublent  le  repos  des 
^juftes  ,  qu  ils  les  chargent  de  ma)ediâions  8c 
d*injures,qu*ilslcs  accablent  detrjlvail,  qu'ils 
îles  ruinent  i  qu'ils  les  dépoliillenc  >  que  fonN 
ils  que  les  purifier  dans  la  fournaiCe  de  la  tri^ 
1>ulation,pour  les  rendre  plus  éclatans&  plus 
purs  ?^  que  les  détacher  du  monde  pour  les  at- 
tacher plus  intimement  à  Dieu?  que  les  fepa- 
rcr  des  chofes  viables  pour  les  unir  plus  for- 
tement aux  invifibles  ?  qu'ofter  les  imperfe- 
ctions qui  leur  reftent  ?  qu  augmenter  &  per- 
fedionner  les  vertus  qu'ils  pofledent?  Et  fai« 
toutes  ces  chofes  9  queft-ce  finon  fervirea 
i  ifenfé  &  en  efciave  ,  au  fage  qu  oit  rend 
meilleur  par  fesperfecutioas?  tpU  ftuhus  cfi 
ferviêt  ^  c. 

Ne  voions-nous  pas  quelquefois  (  c'cftla 
«omparaifô  que  ccfaint  DoAcur  apporte) des 
fcrvitcurs  dans  une  maifô>épouvantcr,ment- 
•ctiy  frapper'des  enfans  de  qualité  qui  font  en 
•bas  âge ,  &  toutefois  changent- ils  pour  cela 
iie  condition  ?  ne  font-ils  pas  toûjcmrs  fervi- 
leurs  comme  ils  eftoient  ?  Les  2ens  de  biea 
font  éi^^  enfans  de  qualité  >  puifqu'ils  ont 
l'honneur  d'^yoir  Dieu  pour  pete? mais  caadts 
qu'ils  font  enxette  vie  »  ce  font  des  pupilles 
qui  out  bcfoia  d'eftxc  gouYcmcz ,  corrigea» 
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fetenns  dans  le 'devoir  >  &  ils  ne  le  peuvent 
«tre  plus  falutaîrement  qu'en  vivant  fous  la 
émulation  des  méchans  >  qui  ^cant  réduits 
par  leurs  péchez  en  un  état  incomparable- 
ment plus  vile  que  ç  cft  celui  de^  fervitcurs 
Jk  des  efclaves  font  du  bien  à  leurs  maîtres 
eu  \t&  frapant ,  les  purifient  en  les  tourmen- 
.  tant ,  &  combatent  en  kur  faveur  quand  ils 
iemblent  s'opofer  davantage  à  leur  perfec* 
tuon^  jid  hoc  ipfumordtnati  funt  ut  froficien"  ^ 
tibms  Domimis  etiétm  feritndc  féunulentmr ,  ^ 
fuis  mnU  refr^hùrum  y  bonos  dum  éructant^ 
ftfrgant  \  utiUtmti  jufiorum  m$Utât  eti*m  fo» 
'têfias  îmtfMrtÊm* 

Les  frères  de  lofeph  n'^toient41s  p^  cet 
infenfex^  ces  efclaTes,quand  ils  le  jetterent 
ilans  une  cifterne ,  qa*ils  le  vendirent  aux  If- 
4(nalflîtes?cat  quels  biens  ne  lui  firent- ils  pas? 
ouels  konncurs  ne  lui  procurèrent  -  ils  pas  l 
iaus  cela  l'Ecriture  nous  aaroit-elle  parlé  de 
Xon  humilité  dans  (a  fervitude»  de  fa  chafteté 
dans  la  maifon  du  Putifar  >  de  fa  patience 
^aas  fa  prifon  ?  fans  cela  fcroit*il  mont^  fur 
Je  fécond  deeré  da  trône  de  Pharaon  ?  auroit- 
il  commande  à  toute  l^Egipte»  auroit-ii  vu 
cec  frères  barbares  (è  profterner  devant  lui 
comme oaze étoiles  pour  l'adorer»  accom- 
pUflant  ainfi  malgré  eux  ce  fongc  qui  lui 
XYo'xt  attiré  leur  perfecution  &  leur  envie  > 

La  femme  de  lob  n  étoit>elle  pas  cette  in- 
^nféc  ?  (  c'eft  aufli  de  la  forte  que  ce  fadut 
liomme  la  traite  )  quand  foli citée  par  le  de* 
mon  pour  le  faire  murmurer  contre  Dieui  elle 
jie  fervit  qa*à  le  rendre  plus  fournis  aux  or- 
dres du  Ciel»  &  félon  les  termes  de  S.Auguf- 
zi»*  plus  viâorieux  foi:  foa  fumier  qu* Adam 
T^m  l.  P 
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tenté  par  une  autre  femme  ne  l'avoit  étc' 
dans  le  Paradis  de  délices. 

Goliath  n'étoit-il  pas  infenfé  ,  quand  il 
«*arma  d*unc  épéc  pour  perdre  le  petit  David, 
ne  fçachant  pas  qu'il  portort  lui-même  Ha- 
ftrument  de  fa  mort ,  &  que  ce  jeune  berger 
s'en  ferviroit  pour  lui  couper  la  tête  :  Tant  il 
eft  vrai  que  mille  bons  effets  fortent  fouvent 
d'une  mauvaifir  caufe>  que  les  méchans  con- 
tre leur  volonté  fervent  à  la  perfedlion  &  1^ 
la  gloire  des  juftes  dont  la  vertu,  dit  Ladan- 
ce,  feroit  comme  un  eau  paifible  &  mal  faine 
fi  elle  n'étoit  troublée  jufques  dans  fon  fond 
par  les  vents  de  la  tribulation,  agitée  par  les 
orages  que  les  agens  extérieurs  y  excitent  8c 
pouffée  a  prendre  fon  cours  vers  l'océan  4c 
aller  fe  perdre  dans  le  fein  de  Dieu. 

La  confequençc  que  je  veus  tirer  de  ce* 
principes  eft  Ci  naturelle^  que  je  prefume  que 
vous  l'avez  déjà  tirée  avant  moi  :  car  fi  les 
méchans  fervent  par  leurs  perfecutions  à  ma* 
nifcfter  davantage  la  gloirç de  Dieu,  à  jufti- 
fier  fa  Providence ,  à  faire  almirer  le  bel  or« 
dre  qui  eft  dans  le  monde,  à  éprouver  ëc  per-* 
fcdionner  les  gens  de  bien  i  n'cft-il  pas  juftc 
de  les  traiter  avec  doocetir  >  9c  bien  loin  de 
murmurer  de  ce  qu  il  y  en  a ,  d  adorer  les  dcf- 
fcîns  de  la  SagcUe  divine,  d'afer  avec  patience 
de  fi  fâcheux  ,  mais  de  fi  falut-ires  remèdes 
pour  fa  guerifon  &  fon  falut  ? 

k^'eût-cepas  été  un  grand  crime  aux  en- 
fans  d'Ifraël  de  vouloir  perdre  Balaam>  qui 
penfaut  leur  donner  dts  maledidions  «e  pue 
s'empêcher  de  les  bénir  &  de  les  aflurer  de 
leur  profperité  future ,  malgré  les  defleitvs  <te 
l'cfprit  malin  qui  le  poficdoit  >  les  folici^^* 
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lions  &  ta.  rage  d'un  Rbi  impiC)  Ton  avarice 
&  fa  propre  malignité  ?  BeneàiBicmw  prchi- 
hère  mon  valeo.  Cet  ennemi  qui  vous  ravie 
vôtre  bien  par  fes  chicanes,cct  autre  quivous 
ôte vôtre  honneur  par  fes  calomnies, celui- cî 
qui  vous  opprime  tous  le  poids  de  Ton  auto- 
rité ,  celui-là  qui  vous  réduit  à  la  mendicicé 
'&  à  Ja  fervitude ,  font  autant  d'inftrumcns 
dont  le  démon  fe  fert  pour  vous  perdre;  mais 
U  ne  tient  qu'à  vous  qu'ils  ne  vous  donnent 
des  benedidions  >  au  lieu  des  imprécations 
qu'ils  vomifTent  >  &  des  maux  qu'ils  vous 
font  foufFrir.  Un  peu  de  douceur  >  de  patiçn« 
ce  >  de  fou  million  à  la  volonté  de  Dieu  fera 
qu'ils  vous  béniront  malgré  eux  ;  &  que  lors 
même  qu'ils  penferonr  vous  nuire  davan- 
tage par  leur  méchante  volonté»  ils  ne  pour- 
jront  s'empêcher»  fi  vous  le  voulez,  que  leurs 
nalediâions  ne  tournent  à  v  ôtre  fané^ifica* 
tion  >  &  leurs  outrages  à  vôtre  gloire. 

Eufebe  Emiflene  parlant  de  la  patience  & 
de  la  charité  de  S.  Etienne  y  dit  un  beau  mot. 
On  Taccable  de  tous  côtcz  de  pierres,  &  bien 
loin  de  fe  (achtr  contre  fes  bourreaux,  il  levé 
les  yeux  au  Ciel,  &  emploie  les  dertûers  mo- 
mens  de  fa  vie  pour  demander  leur  grâce  à 
Dieu.  Il  ne  faut  pas  s*en  étonner,  dit  ce  Pc- 
jc  :  quelle  apparence  qu'il  fe  fâche  contre 
des  gens  qui  lui  ouvrent  les  portes  du  CieU 
<iai  ne  fervent  qu'à  le  confacrer  &  à  le  cou- 
ronner pour  toute  une  éternité  par  leurs  ff- 
plices  ?  See  mhrumfieh  nffeii  irufci  pirquês 
/ihi  videt  MuUm  regni  cœUfiis  aperir'h  per  que  s 
/e  Atttnis  fàculh  intiUigit  cmfecrari    Que 
Teroit  devenu  Saiil ,  fi  ce  Diacre  n  av  oit  prié 
pour  lui  >  ou  fi  les  premiers  fidèles  ramaUans 
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les  pierres  que  fes  perCccuteors  aroîenc  jçt-* 
técs  contre  ce  Martir ,  en  aroieac  étrazi  la. 
tcce  de  ce  faux  zélateur  de  la  loi  cjui  gafdok 
leurs  habits  ?  Autre  condderation  importante 
qui  doit  nous  obliger  à  traiter  les  mèchans 
avec  douceur  &  à  U>uhaiter  leur  conver(ion> 
au  lieu  de  demander  à  Dieu  s'il  veut  que  nous 
les  percfions  ?  tis  imus  >    ^ 

Tandis  qu  un  homme  eft  en  ce  monde  >  oa 
»e  peut  fçavoir,  dit  S.  Auguftin,  ce  qu'il  de- 
viendra  un  jour.  Comme  il  peut  devenir  bon 
quelque  méchant  qu'il  foit,  il  n'y  a  point  de 
Chrétien  qui  ne  doive  fouffrir  avec  humilité 
les  impies  fans  prévenir  le  tems  de  leur  mort» 
N#  ckm  m/Ues  conMtur  intnficert ,  ifongs  imur-^ 
ficiat ,  ^uo4  firtè  futuri  fitnt ,  étut  bonis  ohfit 
^ibus  ijr  invité  forfè  utiles  funt.  Ou  de  peur 

5[u'il  ne  nuife  aux  gen$  de  bien  aufquels  ils» 
ont  peut-être  utiles  malgré  eux  (  €*efl  ce 
que  vous  venez  de  voir  dans  cette  première 
partie  )  ou  de  peur  qu*cn  penfant  tuer  à^^ 
méchans  il  ne  fafTe  mourir  des  juftes  »  puis 

2u  ils  peuvent  le  devenir ,  &  que  c'eft  la  rai- 
>n  pour  laquelle  la  mifericorde  de  Dieu  les 
attend  avec  patience  jufquau  tems  de  la 
Moiflon.  Siniu  uttMqui  tnfeere  mfjUêMdmeJ^ 
fim.  C'efl:  de  quoi  je  tacherai  de  vous  eoa^ 
yaincre  dans  la  féconde. 
ft  •  Poiat«  Autant  que  la  profperité  mondaine  eft  un 
dangereux  attrait  au  crime  >  autant  ce  critnc 
li^uni  eft  une  marque  de  réprobation  :  &  à 

Kler  le  langage  de  (àint  Grégoire  rplus  oa 
nnjie  vient  heureufement  à  bout  de  ce  qu'il 
fouhaîte  par  (à  méchante  volonté»  plus  il  eft 
•xpofé  aux  tetribles  vengeanjceis  de  Tindigaa- 
<9a  4ivife.Die(t  poocroit  le  perdre  &  aocaao 
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I&  toat  SûXL  coup  les  efforts  naiflans  de  (x 
malice»  mais  par  uïi  fccrer  jagemcnc  de  fa  }i;<» 
ftice  il  fe  Toacie  peu  de  le  faire  •  &  cofnroe  il 
cft  rcfolu  de  s'en  venger  après  fa  mort ,  il  le 
conferveen  cène  vie  comme  une  viâimequ'il 
engraifle ,  &  qn  il  veut  fe  (acrifier  en  l'autre. 
Tune  fmrtmtiifà  ferht/lit  fuhiscet^  fhm  /r#- 
^ere  fetéigit  ^ttêd  nt^ittr  cùncupifiit  :  i^uim 
vindiSMfuftmi'^udicii  éti  futt/rum  eum  fitf^ 
fticium  rpfefVétndê  é$fmt  y  eus  hic  in  maU  #f» 
^imre  cpfttenmit. 

En  effet ,  les  méchans  qui  perfecutent  lef 

fens  de  bien  en  ce  monde  >  femblent  n'y  pas 
lire  une  meilleure  figure  qae  celle  qoe  le 
miferable  Caïn  y  fit  après  avoir  tué  fon  frère 
Abel.  La  juftice  de  Dieu  le  prit  fous  fa  pro- 
fedion  comme  un  criminel  qui  eft  en  affu- 
vancecncre  les  mains  dé  fon  Iuge,&  non  con* 
'  tente  d'avoir  dit  que  ccluiqui  le  tuëroit  fcroic 
puni  fept  fois  plus  rigourenfement  que  s'il 
en  avott  fait  mourir  un  autres  elle  le  marqua 
ie  ion  fceau>afin  dit  l'Abbé  Rupert,que  com^ 
me  Ton  n'ofe  rompre  le  fccau  du  Prince  ni  le- 
Ter  le  fcellé  d  un  Heo  où  il  eft  appliquée  ce 
caraéiere  ^uoi  qu'invKîble  infpirât  de  la  ter* 
reur  &  retint  les  mainf^de  ceux  qui  le  rencon- 
trcroient ,  jufqu'à  ce  trifte  jour  dcftiné  pour 
finir  fa  méchante  vie  &  commencer  fa  maU 
beureufe* 

N*eft-ce  pas  à  peu  près  ce  qui  arrive  aux 
méchans  ?  Ils  veulent  tout  le  mal  doutais 
£bnt  capables ,  parce  qu'ils  ont  une  volonté 
déréglées  ils  font  tout  le  mal  qu'ils  veulent» 
parce  qu'ils  jouiffent  d'une  profperité  impu- 
nie. Marquez  au  (ceau  de  Dieu»  rangez  fous 
Ir  formidable  azile  de  fa  juftice  >  il  n'y  a 
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fraude»  ufurc»  vol,  rapîne>  trahi fon,bla/pii&^ 
me  >  ylolcnce  9  racriiege ,  meurtre  qu'ils  ne 
commettent  :  Hofties  cependant  maÛieureU- 
fes  qui  lui  appartiennent ,  &  qu'il  rcfcrve  â« 
jour  de  fes  vengeances  >  étant,  juftc  qu'après 
avoir  vécu  comme  des  barbares  &  des  athées» 
fans  humanité»  fans  religion»  &ns  confcieo^ 
ce»  ils  meurent  en  reprouvez  »  fans  penitencci 
fans  pitié»  fans  compouclion. 

Je  Je  croirois  aihu  »  Me/Iîeurs,  fi  je  n  apre- 
Bois  de  l'Ecriture  &  des  Pères»  que  quelque 
dofefperé  que  paroiife  un  pécheur  »  vous  ne 
voulez  pas»  ô  Dieu  de  bonté»  fon  endurciife- 
'  ment  &  fa  mort»  mais  plutôt  fa  converiion 
êc  (sL  vie  :  que  tandis  qu'il  eft  en  ce  monde 
vôtre  patience  Tattend  toujours  »  ^tte  Ik  oh 
le  pechi  4tbonde ,  vitre £ra€t.  efi  furabêndantet 
quêtant  U  lu£ê  de  feus  les  Utmmes  vus  en 
tftei  aujfi  le  Sauveur ,  quiunt  vemu  affeUetf 
non  les  jufies  »  mats  les  pécheurs,  les  malaiit 
maut  hefeïn  de  medtein  if  non  ceux  ^m  jouif» 
fent  à* une  pUine  fonte  »  vous  fourni (Tez  aux 
impies  heureux  dans  l'état  même  de  leur  fé- 
licité des  remèdes  falutaires  a  leurs  maux  >  & 
de  puiffans  moïens  à  leur  converfion. 

Pour  l'opérer  il  ne  faut  que  deux  chofeSé 
Du  côté  de  Dieu  »  qu'il  leur  donne  le  tems  & 
fa  grâce  »  qu'il  les  attende»  qu'il  \t%  chercha» 
qu'il  \t^  jufti/lc  :  de  leur  côté,  qu'ils  répori.. 
dent  à  fa  voix»  quils  rachètent  le  terni  patte 
que  leurs  jours  ont  M  mauvais, qu* Us  ne  foient 
plu#  ce  qu'ils  étoicnt  »  qu'ils  faifent  péni- 
tence Se  changent  de  vie. 

Toutcç  ces  chofcs  font  dificiles»  il  eft  vrai» 
mais  elle  ne  font  pas  impoffibles.  Ces  im- 
pies heureux  ne  fc  iairent  pasd  offenfer  Dic% 
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«aïs  Dîcu  quelquefois  ne  fe  laflc  pas  de  les 
Atteudre.'  Ils  ont  une  volonté  attachée  ait 
itial ,  mais  cette  volonté  étant  indifFercnte 
peut  fc  porter  au  bien  5  ils  font  comme  la 
iicige ,  la  grcle  &  le  criftal,  froids>  congelez» 
cndurcis^jmais  la  mifericorde  a  des  trefors  ca- 
chez fous  cctrfc  neige,  cette  grcle ,  ce  criftal: 
"'  &  nul  (  pour  continuer  la  penfée  de  S.  Gre*- 
goire  j  ne  doit  defcfpercr  de  leur  falut ,  ik 
itioins  qu'il  n'aille  (  ce  qui  ne  fe  peut  faire  1 
jufque  dans  le  fond  de  ces  trefors.  l^emo  def» 
fferet  eos  qups  adhuc  frigidos  njHêt^qm*  thgfaU'^ 
ros  Ves  in  nii)e^  in  grMndint  ncn  vidtu 

le  dis  que  Dieu  Ifcs  attend,^  qu^il  leur  offre 
fcs  grâces.  Si  cela  n'êtoit ,  <f  ou  viendroient 
ces  remors  de  confcience,  ces  dcfleins  de  faire 
pénitence ,  ces  refolutions  de  bien  vivre,  cts 
ptedicàtios  qui  le  touchent, ces  fonges  qui  les 
cf&aïenty  ces'accideas  qui  les  troublent ,  ccS 
©rages  fecrets  qui  les  agitent  dans  leur  plus 
Çrad  calme>^es  changcmcs  inefperez  qui  leur 
fontcmbraifcr  la  vertu?Les  fecours  extérieurs 
êc  intérieurs  leul:  manquent>ils  ?  La  parole  de 
Dieu,  les  .exemples, l^s  exhortations>les  infpL 
rationsjles  Sacremens>ne  font-cepas  des  gra^ 
ces  qui  leur  font  communes  avec  les  juftes  ?^ 
Combien  de  fois  les  démons  plus  impatiens" 
*quc  les  fcrVitcurs  de  ce  bon  maître  de  nô- 
tre Evangile  >  difent  -  ils  à  Dieu  :  Voulez- 
vous  que  nous  allions  cueillir  >  lier  en  bot- 
«es ,  brûler  cette  ivraie  ?  Vh  imus  ?  Mais 
combien  de  fois  auflî  ce  Dieu  patient  leur 
commande  -  tll  d'attendre  à  la  molifon  > 
pour  voir  (i  ces  herbes  malignes  ne  fe 
changeront  pas  en  de  bonnes  plantes  ?  Sinjte 
mrdiqui  €tif€tu  ufqui  sd  fmffem.    Combien 
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&  moins  ils  rougilfcnt,  de  ce  q«c  nonobftant 
leurs  dcfordres  la  mifericordc  divine  les  a  iî 
long-tems  attendus.  Vt  ^ui  pejpmm  fecurîtMfe 
durtâevMnty  faMrt  timoré  moUefcMnt^quattntts^ 
vel  ferl  redcAnt ,  <Jf  hoc  iffumfiUem  qùcd  dtM 
expeSatl  funt,  iruhefcéint. 

Vous  diriex  racine  qu'il  7  va  de  l'intérêt 
àc  de  l'honneur  de  cet  attribut  divin  d  en  ufcr 
de  la  fortC)  la  converfion  des  grands  pécheurs 
qui  pour  avoir  joiii  d'une  longue  profperité 
ont  apporté  plus  d'obftacle  à  leur  falut ,  ju* 
ftifiant  d'une  manière  toute  fingulierc  cette 
grande  parole  de  Jefus-Chjrift  quîdit  »4V4)fr 
M  envoie  àu'uttx  brebis  perdues  de  U  mÀsfon 
difraél. 

«  Je  dois  cette  penfée  à  l'Abbé  Rupert ,  qui 
icmarque  quelcfus-Chrift  a  toujours  difpofé' 
ks  choses  en  telle  forte  >  que  tout  a  concouru 
auj:  deux  plus  grands  deflcins  de  fa  mifîîon, 
qui  ont  été  d'établir  la  foi  &  l'efperance ,  pa^• 
Éi  mauifeftation  de  fa  puiflancc  >  &  dcia  mi- 
^icordé.  Pour  réSffir  dans  le  premier  il  fa- 
làût  des  miracles  :  toute  -  puiflance  de  mon 4 
Dieu»  voilà  ton  ouvrage.  Pour  ré'uflîr  dan^e. 
iècond ,  il  faloit  des  corivcrfions  exemplair 
tts  !  mifericordc  de  mon  Dieu  ,  voila  le  tien. . 
Mais  remarquez  que  pour  l'un  &  pour  Tàutic 
^c  ces  deifeins  ,  il  avoir  befoinde  certaines- 
peffennes  qui  furent  corne  àts  témoignages. 
publics  &  extraordinaires  cxpx)fc2:auxycuXi 
de  tout  le  monde,  pour  prc^venrefÇca^  Se» 
l'étendue  de  ces  deux  ^ttii\c>\xis*Oertis  ferfonls , 
éd  exferimtntm  cétpienda  ofus  loéthebat.  Afin  de 
ftirc  connoitrefa  puiffancè,  qn'a-t'il  fait?: 
il  a  guéri  des  malades  >  il  a  changé  les  cle<- 
m^ÊÈS,  il^  appaifé.des  tempêtes ,  il  a  éclàifé* 
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des  aveuglcs>ii  a  rêdu  aux  fours  &  aux  moet^ 
rufagc  de  leurs  fcns,  aux  paralitiques  celui  de 
kurs  membres.  £toic-ce  a(rez?Nan.  Il  faloit 
qu'un  Lazare  mourut  corporellement ,  qu'il 
tut  enfeveli  depuis  quaue  jours»  lié  >  accablé 
d*une  groffé  pierre  >  afin  de  rendre  plus  d: 
gloire  à  Dieu  par  une  plus  graiide  difficulté 
de  fa  refurredion,&  un  empire  plus  opini^rs 
de  fa  mort.  Puiflancc  de  mon  Dieu>  c  cft  par^ 
ticulierement  dans  le  miracle  fait  en  faveur 
de  ce  mort  refufcité  que  je  t*adore  >  &  que  je 
xccounois  la  vérité  de  cette  parole  >  fin*  /## 
^oris  entendront^  la  v9ix  du  ¥ili  de  DieM,  ^ 
5«#  ceux^tfHf  enttndromt^  vivront* 

Afin  de  laiffer  des  preuves  inconteftablcs  de 
1^  mifericoxde >  &  de  fortifier  lefperance des 
pécheurs,  qu'a-t'ii  fait  ?  Tantôt  il  a  écrits 
kurs  péchez- fur  le  fabk>  tantôt  il  leur  a  dit:. 
vous  eftesgsâerisy  ne  retombez»  f lus  déitts  vos  fre*^ 
nùeres  fMHtes  s  tantôt  Mtex*  confituue*  mon  filsr 
vos  péchez  vous  font  remis.  Etoit  -  ce  aflcz  ^ 
Non.  Il  faloit  qu  u<ie  Madeleipe  engagée 
dans  le  monde  par  les  liens  que  forment  la. 
nMiTance»  la  beauté  $  la  volupté  3  qu  un  Za» 
chée  jouiflant  paifiblement  &  fahs  troublé 
du  fruit  de  fcs  iaju(tices ,  moux^iflint  fpirr- 
tuellementy  afin^uc  plustune  iBiquitérimpU-s 
me  s*opo£bit?a  leur  converfion  >  plus^ils  ren- 
difTent  degloire  à  la  patience  de  Dieu  qui  les^ 
attcndoit ,  &  à  fa  bonté  qui  les  avoir  prede* 
ftincz..  Mi feri corde  de  mou  Sauveur ,  c'cft  ce 
qur  me  confole  &  qui  me  fait  avaiier  que 
vous  avfz  cir  raifon  de  dire  fMc  vous  »*4fvtf^ 
(t^envi'té^uéfux  brebis  perduê4  de  la  nustfom 
d^frnel,  que  ceux  qui  font  en  fstntinomt  pd$ 
kefoin  4f  médecin  p^uf  e^re  guéris ,  m^s  €€fm 
if'i/^nrdémgereufemem  maladif. 
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Lors  qu'un  habile  médecin  entre  dans  un 
hôpital  (  c'cft  la  comparai fon  dont  faine 
Auguftin  fe  fert  )  il  court  d'abord  au  plus 
liialadc,  afin  qu'après  lui  avoir  rendu  la  fan* 
té  y  les  autres  fe  confolent  dans  leurs  mauz> 
&  fe  difent  :  Si  cet  homme  defcfpcré  a  été 
guéri,  pourquoi  defefpercrois- je  ?  Sl  à  tMnt§ 
medico  tantus  dtffetMtus  àger  fanatm  tfi ,  ego 
^Mredeffero  ?  De  la  guerifon  de  qui  peut-on 
plus  defc^erer  >  fi  ce  n'eft  dé  celle  d*nn  pé- 
cheur heureux  ?  Tout  s*y  oppofe ,  la  voie 
fpatieufe  dans  laquelle  il  marche  ,  Tétroite 
de  laquelle  il  s'éloigne  ;  le  crucifiement  de 
fes  partions  qu'il  ne  veut  pas  ,  raflujetifle- 
âicrnt  à  ks  appétits  déréglez  qu'il  fatisfait  ; 
les  pauvres  qu'il  dépouille ,  ceux  qu'il  re- 


adore ,  font  autant  d'obftacles  apparemment 
infurmontables;  Plus  il  eft  malade ,  plus  iV 
troît  fe  bien  porter.  Plus  on  le  plaint,  mpins- 
i\  eft  fcnfîble  à  fon  mal  5  d'autant  plus  mifc- 
rable  qu  ii  prend  fâ  miferc  pour  une  véritable 
félicité  ,  qu'il  s'y  attache  plus  fonement  & 
qu'il  s'y  enfonce  fi  avant  qu'il  en  eft  comme 
ènvelopé  ou  pour  mieux  dire  englouti,  £tf 
iffo  infelifior  ,  quovthemtnttus  iffim  fro  feli-^ 
0itate  ampleBitut  infilicttMtem ,  émt  PM^is  îw» 
mtrghur  es  ir  ahforbetur  nh  ea. 

Cependant  c'cft  à  un  pécheur  de  cett^a- 
rare  que  la  mifericorde  de  Dieu  court  d'a- 
bord pour  rendre,  dit  ce  Père,  fon  art  recom* 
xncndable  5  pour  faire  voir  que  ce  qui  eft  ini- 
poflîblc  à  un  homme' abandonné  à  lui-mê»- 
'l»c i  ne l'cft  pas aufouvcraiiy  Médecin,  qut. 
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quelque  fiirditc  qu*il  ajit  eue  il  peut  entendre^ 
la  voix  de  Dieu  de  y.obeïr  :  Se  afin  qu'âpre» 
uue  fi  belle  cure  ceux  qui  font>  ou  moins»  oa 
autant  malades  que  lui  >  aient  fujet  de  tout 
cCperer  ,  pourvcu  que  de  leur  part  ils  reçoi-^ 
vent  le  remède  >  qu'ils  faflent  peQitence>  & 
ciiangent  de  lid 

Tous  nos  Livres  font  pleins  de  te$  exem- 
ples :  mais  )e  me  contente  d'un  feul  qdi  eft 
celui  de  S.  Ciprien.  Voici  ce  que  di||pe  grande 
homme  en  parlant  de  fa  converfion  a  foa. 
ami  Donat ,  &  l'illudre  tctpoignage  qu'il, 
lend  par  reconnoi/fance  à  la  patience  de  Dieat 
qui  l'avoit  long-tcms  attgidu  >,à  la  miferi* 
corde  &  à  la  toj:ce  de  £a  grâce  ^i  ravoic: 
convertj. 

Quand  je  croupiffôis  dans   les  tenebref ; 
d'une  nuit  profonde,  ircefoluj  chancelant>cii-' 
nemi  de  h  vérité  &  delà  Jomiere  >  batudeSi 
orages  du  fiecie  >,tottt  ce  que  la  mjifericotde- 
divinc  me  prometoit  pour  mon.falut  ,  me 
paroi floitdificile  &.dui.  ]*avois<ie  là  peine  à, 
mc,p«rfuader  <ju  un  homme  pit  ceffcr  d'être 
ce  quil.éçoit  ♦  ôc  devenir  par  «ne  féconde 
«aiflanceceqii'iln'éipitipas.*  tout  diflfercnt: 
de  lui-même  >  dêt>ouiUc  des  ftntimens  quîi 
Jui  avoicnt.été-irifpirieî.  pat  la  nature»  qui* 
s'ctoient  fortifiez, &  avoient  jctéJc  profon- 
des racines  dans  fon  coeuriP;ar>uja  long  ufa^e*. 
Comment ,  me  djfois-je ,  un  homme  accou- 
tumé à  la  bonne  chère  apprendra- 1 il  à  être.' 
tenJ^eîFant  ?  Comment  après  avoir -ctè  cou- 
vert dt  pourpre»  btillant,d'or  &. de  poteries», 
«!àbaifier^:tvil  à  ne  portçr.qufi  des  habits  fim«- 
jp^es  ?  Comment  aiant  recherché  avec  pailioa. 
4p.reç4  aY£C:joie  tauceîifiS  inarqucs  dlboA*- 
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ttean  ntienera-t'n  une  vie  privée  &  fans  gloi* 
le  î  Celui  qui  s'eft  ru  afiieeé  d'une  foule  oflS- 
oeufe  de  diens  occupez  \  lui  rendre  ctritité»  * 
regardera iânsdojite  la  folitude  comme  un  fu* 
plice  >  accoûcondé  aux  délices  du  (lecle  >  anzc 
CommoditeX)  &  aux  charmes  de  la  vie>  il  re« 
tombera  de  neceflité  dans<  le  douxsefclavage 
dé  fes  paflions,  porté  comme  auparavant  aux. 
çxcés  de  bouciie>  boufS  d  orgueil»  enflânBé  Aï 
«oierc,  tourmenté  parfon  avarice  >  irrité  pac 
fa  cruauté:^  flité  pax^fon  ambition, entraîné^ 
par  l'amour  du  plaifir  à  fes  anciens  de(brdres 
qu  il.n'avoitiijttitez  que  pour  un  tems.Ceft  ce. 
que  je  me  difois  i.mais  depuis  que  mon  cane 
p^urifié  par  les  eaux,  da  batëcne  &.de  la  penK- 
teuce,  a  été  éclairé  dune  lumière  d*ea-baut> . 
depuis  que  ma  féconde  naiflance  m'a  fait  une 
créature  nouvelle»  par.  l'efprit  celefte  q«e  ]^X 
reçttsce  qui  étoit  fermé  %A  ouvert,ce  qui  jne 
{j^ioilToic^iâcilc  m'eft  devenu  ai fé,  ce  que  je 
croïois^impoffible  xn*a  fémblé  pouvoir  fe  fai- 
re>^,Voas  fçavez>  mon  cher  Denat>&  vous  le. 
xcconoiifez  au/Iii>ienque  moi>con^ien  d'im- 
per&ciions  &  d'obftades  cette  mort  à  nos  pe» 
chez  a  éloignées  de  nous  >  combien  tette  vie 
de  vertus  que^nous ayons  reçue. nousapro* 
curé  d*ava«tges>&de  difpodtiôs  pour  le  bien«« 
Riches,  puiflans^ufiede,  telXéra  fi  voa$> 
le  voulez, vôtre  (bit.  Autant  qu'une  profperi- 
té  crimindle  aapporté.d'obftacles  à  vôtre: 
falut ,  autantdie  peut  par  la  mifericcM|de  de  • 
Pieu  contribuer  à  vôtre  perfcdion.  Dieu  em* 
ploie  denx.fortes  d6.itK>ïens ,  xlitS.  Grégoire» , 
pour  opérer  le  falutdes  pcchcurs.Quclquefoiss. 
ii  les  frape  au  dehors ,  aEn  de  guérir  les  blt(^- 
ikies de  leurs  péchez JULdedaus.  Quelquefois; 


dby  Google  - 


jf5a    Sermon  p&tir  tè  F.  Dimancbt 

au  côcxairc)  fans  toucher  au  dehor i,  il  fe  ccfft^ 
tente  de  guetir  le  dedas.Il  leur  laiffe  la  joiiif- 
fancc  de  leurs  bieus^de  leurs  hôneurs^e  leurs 
charges  >  mais  s'ils  font  exemts  de  ces  Aeaur 
•zterieurs)il  ne  manque  pas  de  lesblefTer  juC* 
qu'au  cœur.  Ménageant  la  profperhé  &  l'ad^ 
▼erfité,  la  fanté  &  la  maladie ,  la  bonne  &  la 
mauvaife  fortune  comme  il  lui  ^lak,  il  fçait 
toucher  &  amolirla  dureté  de  leurs  ames>  1er 
xapeler  à  leur,  boa  Cens ,  les  percer  d'une  falu- 
taire  crainte  lors  même  qu  iis^paroiflent  aix. 
dehors  fains  âcencicrs  >  à  peu  près  comme  Ik 
£pu  du  Ciel  qui  peneue  un  TaKTeatt ,  &  dcf-» 
(eche  la  liqueur  qu'il  renferme  fans  toutefois^ 
toucher  au  bois  qui  le  couvre. 

De  quelque  manière  que  Dieu  en  ofe  >  ré*^ 
pondez  aux  deflcins  de  fa  mifericorde.  S^il 
TOUS  afflige  par  quelques  adverfitez  ;  û  par 
des  inficmitez  corporelles  il  rénverfe  le  lit  de 
r6itc  repossfi  pariin  changement  de  fortune» 
un  proces>une  difgrgce  imprevuë^laiperted  un 
puiiïant  ami  il  trouble  ce  funefte  calme  d'une 
vie  criminelle  &  oifÎTC  :  remerciez^ le  de  rousi 
aroir  arraché  des. mains»  corne  à  àts  furieux»^ 
les  armes-que  vous  aviez,  prifesrpour  perdre 
vos  frereSi&Yons  faire  mourir  vous-mêmes^ 
Rendez-lui  grâces  de  ce  qu'il  a  appliqué  à 
Tos  maux  ua/ixîgoureuxmais  fi  avantageux- 
remedci  ôc  reprefèntez-v^ms  avec  S.  Bernard» 
que  quelque»  affligions  qu'il  vous  envoie» 
elles  ne  font  rien  en  comparaifon>  ni  des  pe- 
che^quevous  avez  commis  &  qu'elles  ex« 
^nt  »  ni  de  la  grâce  qui  doit  vous  fandifiec 
.&  qu'elles  vous  conferent»ni  de  la  gloire  que 
vous  attendez  &  qu*e11e$  vous  prohiettent> 
f  oiiryeu  que  vaus  cûXaflicz  un  bon  ufag^.- 
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Que  fi  au  contraire  il  vous  laîflc  dans  la* 
,  même  profperité»  n  abufcz  plus  de  vos  biens, 
<fc  vos  honneuis,de  vos  emplois.  Apres  avoir 
gémi  dans  le  fond  de  vôtre  cœur  Cur  vôtre 
foiblcffc  &  vos  defordres  paflcï  ,  fur  les  pé- 
chez que  ^fOMS  avez  commis  &  les  vertu» 
<^  vous  avez  omifes  >  fur  la  vie  fcnfuellc  & 
animale  des  mondains  oppofée  à  la  vie  cru-* 
cifiée  &  fpirituelle  des  vrais  enfans  de  Dieu , 
atex  comme  Judith  vos  habits^  de  deuil  &  vos 
habits'de  réjouiflance  r  Si  vouy  êtes  comme- 
£ft1ier.dans<la  bonne  cHerei  aïez  comme  elle 
ces  délices  oa  abomination  :  Si  les  biens  vous 
viennent  en^abondance)  fctvcz^vous  en  avec 
la  modcftie  &  la  retenue  d'un  predcftinc  qui" 
en  ufe  >  &  non-pas  avec  Taffcàion  &  Tatta- 
chement.d'un  reprouvé  qui  en  jouit.  Si  vous 
n'avez  pas*  la  generofité  de  rendre  comme - 
Zachée  à- ceux  que  vous  avez  trompez,  qua- 
tre fois^plus  que  vous  n*avez.  pris»  aïez  alTez. 
de  juftiec  pour  leur  reftituer  ce  qui  leur  ap- 
partient.  Rachetez  à  fon  exemple  vos  pé- 
chez par  vos  jeunes,  vos  prières,  vos  morti- 
fications, vos  aumônes,  &  ne  vous  flatez  pas 
de  pouvoir;  aller- au  Ciel ,  à  moins  que  le» 
pauvres  nourris^,  les  or]^helins  &  les  Veuves 
protégées  ,  les  malades  adldcz  ,  les  captifs 
tirez  de  la  prifon  &  de  la  mifere,  ne  vous^ 
reçoivent  quand  vous  viendrez^  à  mourir^s 
dans  ces  tabernacles  étemels. 

Levez  donc  les  yeux  vers  cts  montaffncSî 
&  cfpcrcz  que  le  fecours  vous  en  viedrlT  que 
le  Seigneur  qui  a  fait  le  Ciel  &  là  Terre  vous 
y  attéd  depuis  fi  long-tcs,  y  en  aïat  plufifurs^ 
«lit  S-Auguftin,qui  ont  été  d*abord  de  Tivraiè 
'&.qui  enfuite  fout  devenus  de  boAS  grainS)  ^ 
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tsntit  fcconrs  &  d^avantagcs  vous  rouler. 
CDtt^otlrs  £tre  de  Tirraie  ?  qu'anivera  -  t'il  ?" 
Dieu  commandera quon  vous  cueille  >  qu'ofu 
▼eus  lié  en  botces>qa*on  vous  bruk.  ExpreC- 
fions  terribles  qui  vous  apprennent  qu'après^ 

ScJ  fa  Providence  fe  fera  lafféc  de  vous  fouf^ 
r  iSc  fa  patience  de  vous  attendre,  Cà  jnfti-^ 
<se  ne  manauera  Jamais  de  vous  punir. 

L'Ange  de  Técole  &  les  Théologiens  ajprcs  yBoù^ 
lui  pariant  de  la  volonté  de  Dieu ,  en  diitin*^ 
guent  ordinaiteinenr  de  dêul  fortes  >  Tune* 
qu'il»  appetlët  de  fîgney^  l'autre  qu'ils  nom^ 
aient  abfoltiîf.  La  première  eft  une  volonté 
comme  d^pendante>x6dttionnelle«.&  dont  les 
etfSets  ont  relation  àTétatde  la  créature.  La< 
féconde  eft  une  volonté  abfoluë  >  efficace  8c 
indépendante.Par  la  première  Dieu  tout  maW 
tre  &  tout  foaverain  qu'il  eft,difpofe  les  cha« 
£ès  avec  douceur,  agit  librement  avec  les  eau-- 
fes  libres  &  fans  les>  appliquer  par  nccedité' 
ni  par  contrainte  au  bien  &  au  maUleur  don-^ 
ne  fbn  concours  pour  l'un  èc  pour  l'autre.  Par* 
la  faconde  il  parle  en  Koi,  il  atteint  fortemêt*. 
d'une  fin  à  une  autre  $  fi  fa  volonté  )dit  S.Au-> 

Fnfiin ,  ne  fe  fait  par  l'homme,  elle  fc  fait  de- 
homme,4/vr  sb  illa  étmt  arf^  é0  ///^îcbangeat 
quelquefois  fon  ouvrage,  mais^ne  changeant 
pas  pour  cela  fon  dciTem  ,  ravi  de  pardonne^ 
aux  pécheurs  s'ils  fé  cuVertifient^  mais  refoltt 
de  les  punir  s'ils  vivent  &  s'ils  meurent  dan*^ 
un  efprit  d'endurciffcment  &  d'impenitoïce. 
C*eft  par  cette  première  volonté  qu'il  veut- 
que  Pharaon  écoute  Moïfei^  qu'il  mette  fom. 
peupleen  liberté:  les  grenouilles,  les  fautes 
felks,  les  ténèbres  ,  les  rivières  de  fang ,  lai 
aiort  is$  premiers  ne2.de  lEgiptÇjfontautaae^ 
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3c  marques  extérieures  par  Icfquellcs  il  ^ 
déclare  i^s  incenciôsque  nous  appelions  potit 
cette  raiion  volonté  de  fijgnc.  Mais  c'eft  par 
la  féconde  q»*il  reur  que  Pharaon ,  endurci 
fafTe  voir  en  fa  perfonne»>  par  les  peines  qu'il 
fouffirei  la  puiflance  d'un  plus  grand  Roi  que 
lui,  qu'il  pof te  par  toute  la  tefre  les  redouta^ 
blés  arrcfts  de  fa  juftice:  Ôc  (  pour  reprendre 
mon  Evangile  )(i  Dieu  par  cène  première  vo- 
lonté veut  laiffer  croître  l'ivraie,  &  s'il  attcd 
que  les  cnfans  du  malin  cfprit  fadènt  penitév 
„ce  j  il  veut  par  la  féconde  que  les  Anges  arra- 
chent ces  herbes  mauvaifes  ,  &  les  lient  e& 
botes  pour  les  brûler.  CMpte  frimu  zJzaniit, 

Quoique  cet  arred  de  la-  judice  de  &ieu  ne 
do  ivre  elke  exécuté  pleinemét  qu'au  tems  de 
ia  moiflbnjc'eft  à  dirci  en. l'autre  vie, il  arrive 
.toutefois  fou  vent  qu'il  l'eft  ene»fcpar  avice 
dans  celle-ci,  qu'avant  qu'elle  précipite  icf^ 
méchàs  dans  un  étang  de  feu,elle  en  fait  cop- 
ier quelqjies  goutcsiui  eUx  dés  ce  monde,  les 
•£aifane  padier  d'un  enfei^kua  autre ,  le  pour 
jnc  fervir  des  termes  du  Prophète  Roi  prépa- 
ient des  voies  à  fa  colcre  future  $c  des  fcn- 
liers  à  fçs  ycngczces.yismfeciffmiu  irâ/uêi 

J'apelle  a&oii  ces  inquiétudes  »    ces  cha- 

frins  ,  ces  embarras  d'efprit ,  ces  difEcuher 
'ama(ïèr.du  bien  )  ces  crainte»  de  le  perdre, 
ççs  dcfirs  viokns  de  s'avancer ,  ce  defefpoir 
de  ne  l'être  pas  aifez ,  ces  défiances,  ces  trou- 
bles intérieurs  >  ces  furies  ,  ces  vengeances^ 
ces^requcns  foûlevemens  de  paflîons,  ces 
tfaverfes  extérieures  &  domediques ,  peines 
prefque  infeparabks  d'une  profpcrité  crimi- 
nelle, &  par  lefquellesia  juftice  divine  fe  fait 
«omme  un  chemin  à  fon.  indignation  dcr^ 
nicrc».  VUm  fec'U  /tmit$  ^  CTC 
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Tel  poiTede  de  grands  biens  qui  ne  mange 
êc  ne  dort  jamais  en  aflurance.  Avala* t'il  des 
pierres  precieufes  &  de  l'or,  il  foûpire  au  mi<» 
lieu  de  fc*  feûins.-Ntf;»  cihus  feturo  fcmnHfvtt 
€êntingit  bibat  UcH  gttmnas.  Fut- il  cottché> 
après  avoir  fait  bonne  chère  >  dans  un  Ut 
magnifique,  il  veille  néanmoins  Tut  lé  duvet, 
{ans  prendre  garde,  le  miferable  qu*il  e(l,  que 
ce  font  d'agréables  mais  toujours  de  verica-< 
blés  fup lices,  que  fa  cupidité,  fon  ambirîon> 
fa  crainte  ^  fon  avancer  &  ffcs  autres  paflîbny 
font  autant  d^indrumens  que  la  juftice  de 
pieu  emploie  ici  bas  pour  les  punir. 

Tel  eft  couvert  de  pourpre  qui  ferols^ plus- 
content  s'il  portoir  la-  bure.  Helas  que  cet 
^clat  trompeur  lui  a  peot-êàre  coûte  de  baf- 
kSts  !  combien  d'affronts  r  de  rebuffades  » 
d*in)ures  ne  lui  a--t'il  pas  falu  fôuffrîr  ?  com- 
bien de  fois  s'eft-il  morfondu  les  matins  à 
la  porte  d'un  grand  pour  courir  après  ce 
Tain  fantôme  d'honneur  qu'il  s'imagine 
avoir  arrêté  ?  quibus  f^ct  fordibus  émit  ut 
fulgênt  f  qtfcs  wrogémtinm  fitfius  ptius  fit" 
$ulit  f  quas  fufetbai  fins  matufihus  féduta^ 
tor  ebftdit  f  Apres  tout  que  gagne- t'il  ?  dans 
quelle  eftime  dl-il  parmi  les  honnêtes  gensr 
£  on  lui  tend  civilité  ,  c'eft  par  grimace,  & 
on  le  fert  c'eft  par  intcreft  :  (ts  fupcricurs 
fe  moquent  de  lui ,  fcs  égaux  le  trahiflentï 
Ces  inférieurs  lé  maudiffent ,  fcs  plus  fidèles 
amis  en  apparence  le  trompent ,  ïefolus  de 
£c  retirer  comme  ces  oifeaux  de  pafilge». 
quand  un  changement  de  fortune  aura  amené 
une  faifon  nebuleufe  &  froide.  Ses  héritiers, 
même  &  fes  enfans  (chofe  horrible }  haïffeut. 
julqu'à.  fon.  nom  s'il  ne  s'«ft  tiré  de  la  mi«» 
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me  qtie  pat  des  yoies  cantraires  anx  loîx  di- 
vines &  huinaiiics:&  bien  dififerens  de  Cham» 
^i  découvrit  la  audité  de  fon  Pete  >  ils  ne 
y*étudicn^  qu'à  cachet  la  première  pauvteté 
&  roture  de  celui  qui  les  a  mis  au  monde.  Et^ 
tout  cela  è  gtand  Dieu  par  un  arrêt  de  vôtre 
juftice  Qui  commence  a  s*«xecnttt  dés  cette 
fie  >-»^ui  veut  que  Tanatême  paroifTe  >  &  qur 
-pour  tirer  une  vcngejince'  exemplaire  des  mé-- 
chans  ><  prépare  ces  voies^à  foa-  indignation- 
&ture.-  VUm  fiât ,  f^tf.  ^ 

Enviez  après  cela  une  profpenté  fî  fatale» 
ic  eftimex  heureux  ceux  qui  en  jouiâent.* 
Pour  moij  dit  Eiipha»  chez  job>  j'en  conçois^ 
d'autres  fcntimens.  /V  vA  Vmfemi  jetf^ék 
frofomdes  rucinn  en  urrt  y  ^  f*ss  incontintm$ 
m»udit  fon  faux  IcUt  Peut-être  en  aurois-ie' 
été  ébloui  s'il  aroit  été  réel  &  durable;OUiis' 
farce  qu*il  cft  imaginaire«inconftant}fragiie| 
parce  qu*apies  que  cet  impie'  aura  perftcacé* 
t$  gens  de  bien  il  fcrvira  éternellement  A: 
viâime  à  la  juftîce  de  Dieu  >  parce  qu  apret^ 
ces  funeftes  momens  d'une  félicité  temjpo-^ 
relie  le  tems  de  là  moi  (Ton  viendra  >  ou  le 
Seigneur  commandera  à  fcs  fervitcurs  ^- 
mafler  cette  y  vraie  >  de  la  n>ettre  en  botte  Bc 
de  la  brûler  :  cûlUgite  frimum  ztxjmisy  ^  aU 
Ugate  eét  in  fafiictilos  ad  combuntndu,  je  plaiuf' 
ce  miferable,  je  le  dctcfte ,  je  le  maudis. 

Etranges  cir confiances  qui  font  l'apologie 
de  la  juitioe  divine,  par  la  dernière  &  la  plus 
terrible  de  toutes,  les  vengeances^:  Je  n'en  dis- 

Su'un  moti  On  ramailè  les  impies^  on  lei 
ifcerne  d'avec  Its  bons*  comme  on  cueille 
iHvraie  &  qu'on  la  fcpare  d'avec  le  bon  grain. 
Prcmïei;.  cifet  de  la  coferc  de  Dieu ,  qui  met 
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C6S  msflhçuteux  à  part>qui  les  ran^  à'ia  gait- 
«çke  &  les  rejette  d'autant  plus  loin  de  fa  y^ 
pour  une  Eternité)  qu'il  leur  permet  de  tour* 
menter  les  (lens  dans  le  tems.  TMntc  eos  inti- 
•nut  vtfitds  k  ft  foras  ejicit^  quant 0  contra  fu9È 
Umpôralittr  qmoi  vohtntyfojfe  ferntittit. 

On  les  lie  en  trottes  %  c'eft  à  dire  félon  le 
fens  que  S.Auguftin  &  S.  Grégoire  donnent  à 
xcs  paroles  de  nôtre ^ y angile»  on  les  punit 
.non  pas  conrufément  >  mais  par  raport  au|L 
circonftances  de  leur  malice.  On  \^s  attache 
ks  uns  avec  les  autres.  Ont  ^  ils  itc  fuper* 
bcs  ?  on  les  lie  avec  les  faperbes.  Ont  -  il« 
été  avares  ?  on  les  lie  avec  les  arares.  Ont* 
ils  été  impurs  ?  «on  les  lie  av£C  les  impurs. 
Vt  qmsfimilis  etélfs  inquînat ,  par  etinmfœms 
x^nfifingat ,  .|^  weqMMquam  éiffmri  tcrmentê 
jtyMcîentur ,  ^c.  Afin  qu'une  même  focieté 
dans  la  peine  réponde  à  une  même  afFcâion 
^l^eché  >  ic  que  ceux  qui  fe  font  unis  pour 
xS^^ettre  les  mêmes  crimes  >  ne  foient  ja* 
jnaii^feparei  dans  le  lieu  de  leur  tourment* 

Enfin  fi  Ton  fepare  les  méchans  d'avec  lc« 
bonS)  ifi  on  les  lie  enfemble,  ce  n  eft  que  pour 
les  fetter  dans  le  feu  :  feu  alumé  par  le  foû- 
fle  de  la  colère  de  Dieu  >  feu  cruel  &  fage  qui 
repare  tqy jours  ce  q^u'il  dévore  toujours,  qui 
tioumt  la  viâime  qu'il  tonfume  >  qui'  lui 
donne  par  les  chofes  mêmes  qui  devroienc 
terminer  fon  fuplice  une  immortalité  fune Ae» 
&  un  aliment  miraculeux  pour  de  nouvelles 
peines.  Ah  feparation  terrible  de  Dieu  &  de 
lès  élus  !  union  fatale  dans  les  mêmes  tour-^ 
mens*  Eternité  de  feux  que  vous  me  faites 
trembler!  Voila  donc  milerable  tout  le  fruit 
de  tes  injufticos  l  voila  donc^ù  ta  fanfle  A: 
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^*^querercx«vous  pas  vous  mêmcs,fi  par  vof 
prières  ,  vos  folicitations ,  vôtre  patience»- 
cette  ivraie  que  vous  aurez  fouffertc  jufqu'à 
Ja  moiffon ,  fe  change  enfin  en  bon  •graine? 
ZhutntM  folerate  ufque  md  mefftm. 

Enfin  il  leur  àidurcifTcinent  eft  fi  grand 
qu'ils  ne  veuillent  pas  fe  convertir,  attendez 
la  moifTon^auendez  que  Dieu  vange  fa  cauCe 
&'la  vôtre  expeHmte  mefftm:  Quelle  plus  ri- 
goureufe  fatisFaûion  poutrici-vousAfperci» 
que  celle  que  fa  redoutable  juflice  vous  ren^ 
dra>  quand  prenant  le  van  en  jnain  elle  fepa- 
rera  la  paille  &  l'ivraîed'àvcc  le  bon  grain* 
pour  jeter  celles-là  dans  le  fe«,  amaflcr  celui- 
ci  dams  fon  grenier  >  précipiter  les  mcchans 
dans  les  enfers,  rccompenfer  &  couronner  ics 
il>on$  dans  Je  CitfL  Ainfi  foic-il. 
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'%mxm  comme  d*unc  viande  propre  ^  l'in- 
ftrudîon  de  nos  efprics  r&  à  la  fanûificacion 
de  nos  cœurs* 

Ce  que  nous  lifons  dans  l'Evangile  de  ce 
jour ,  &  dans  celles  des  deux  Dimanches  fui^ 
vans ,  nous  en  eft  une  preuve  nvanifcfte.  Di- 
manche prochain  on  nous  pcopofera  la  para« 
bole  d'un  père  de  famille  y  qui  loue  pluheurs 
vignerons. pour  aller  en  fa  vigoe>qui  y  en  en- 
voie de  grand  macia  )  vessie  midi  >  &  furie 
foir»  &  aufquels  ils  donne  une  mtvat  recoin-» 

fenfe  quoi  qu'ils  y  foient^cnusà  différentes 
eures  du  jour.  Voila  de  profonds  miftcres 
^ui  méritent  hien  que  nous  nous  donnions  la 
peine  d'en  chercher  le  véritable  feus.    Ad  hcf 

Î}»iruntur  ut  «xer^<^»f.  Enfuito  on  nous  pat* 
cra  d'une  femence>  dont  une  partie  tonkbe  fur 
le  grand  chemin>unc  autre  fur  les  pierresiupit 
trojficme  fur  les  épinesj&une  quatrième  dans 
nue  bonne  terre  i  &:  au  même  tenns  on  ooi}^ 
dira  que  ceçie  femence  c'eft  la  parole  de  Dieu, 
qui  eft  ctoufée  pu  qui  porte  du  fruit  (elon  le$ 
mauvaifes^u  les  bonnes  difpofitions  àt%  fu,- 
jcts  qal  la  reçoivent  ;  voila  d'autres  miftçrcîs 

?ju*oii  noïjis  d^pouviei  pour  jipusobliger  d*cQ 
aire  la  nourriture  de  nos  ^unc?. ,  -4^  bec  éift^ 
riuniur  ut  fafcantMA\s^v^  noy^ixi-on  dans 
J'Evangilcde  ce  jourîOn  y  coç^pare  le  roïau* 
xn&4u  Ciel  a,vin  grain  de  o^^utardej  qui  étant 
rcLCcu  &  fcmç  en. un  boi\ champ  devient  de  pe- 
tit qu'il  eft  run  grand  arbre  ou  les  oifeau#du 
Ciel  fe  repofent  :  voila  fans  4oute  une  troifié- 
me  cfpcccde  mifteresquc  l'on  nous  cache,  de 
peur  qu'une  intelligence  prompte  &  aifée  ne 
nous  les  rende  viles  &:  mépriUbles.  Ad  hof 
^ebfechduntur  n€  vilefcsnS. 

TmêL  'Q^ 
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Par  "Cette  rcglc  puis-je  >  fans  cftrc  accufé  3c 
tcmcrité  »  vous  expliquer  un  mîflcre  fi  pro- 
fond ,  vçu  même  que  Jcfus-Chrift  ne  patlok 
Gu*en  paraboles  aux  troupes  qui  le  fuivoIenc> 
Iclon  la  remarque  cxprefle  que  S.  Matthieu  ca 
fait  dans'fiion  Evangile  î  Mais  >  MclHeurs» 
défaites- vous  feulement  de  cette  prévention 
injuftei  par  laquelle  vous  mcprifcz  pour  Tôt- 
dinaire  les  chofcs  oui  vous  coûtent  peu  à  ac* 
quérir  ou  à  connoure  5  &  j'oferai ,  après  les 
Seres  >  vous  apprendre  ce  que  c'ed  que  ce  pe- 
tircraia  également  miftcrîcux  &  par  fapeti- 
tcflc  &  par  fa  hauteur.  Que  dis- je,  vous  rap- 
prendre ?  7e  demeurerai  toujours  dans  les  ter- 
mes &  fous  les  voiles  de  la  parabole  même: 
Car  quand  je  vous  aurai  appris  que  ce  gram 
^e  moutarde  n'cÇfc  autre  que  la  For  y  qàand  je 
^6us  a«rai  dit  que  des  cinq  endtoits  de  1*E- 
tângileolHl'èftpariydc  ce  grain,  il  y  en  a 
iteux  ou  il  é\  expréffément  comparé  a  cette 
première  vertu  Théologale .  comme  S.  Chti- 
foftome  Ta  judicicufement  obfcrvéj  quand  je 
vous  aurai  fait  voir  lesrappons  de  Tune  &  it 
l'autrc>qu  aurai- je  fait  que  répandre 'des  ténè- 
bres encore^  phisépaiffps  dans  vos  çfprits, 
que  voxisitxplkfôfer  iine  énigme  par  urtb  autre 
cnîgmc  cncbre'^ltts  èbfcure  ? 

Verbe  àddtsÉble  que  nous  regardons  commi 
TéêUtetÊT  if  ié  confjmmatêur  dé  rtotre  Fof* 
dojpne^-nous  de  vivet  lomieres  qtti  nous  en 
^îcnt  connoître  les,  dccîfions  Se  ks  maxi- 
mes ,  dé  profonds  fentimens  dcïefpeô  qai 
nous  en  fafle  eftkncr  l'exccilence  &  la  gran- 
deur i  de  pures  &d*innocentcs  afFeÔions  qw 
tious  rn  taffent  faire  un  bon  &  fidèle  afapc. 
N«us  TMts  demaadon&  cette  grâce  par  Tm** 
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^tcrccflîon  de  vôtre  Mcre  que  la  Foi  a  rendue^ 
bicnbcurcufc  >  &  en  qui  toutes  les  chofcs 
qu'on  av  oit  dites  d'elle  ont  cftc  accomplies» 
pour  avoir  cru  contre  toute  apparence  aux 
:paroles  d'un  Ange  qui  lui  dit>  Ave. 

La  matière  dont  j  entreprend  de  parler  eft 
£  vafte  &  fi  tniportante,qu'à quelque  circon* 
ftance  que  je  m  arrête  j'y  trouve  unfond  preC 
que  incpuifable  de  vetitcz  fublimes  pour  l'ef- 
Tftity  &  de  maximes  édifiantes  pour  le  cœur. 
Si  je  confiderc  laneceffité  de  la  Foi ,  je  rc- 
connoisd*abord^que  fans  elle  il  eft  impoilible 
d'aller  à  Dieu  ,  impofliblede  lui  plaire  ,  im- 
cpoflîble  de  le  poflcdcr*  Si  j'en  examine  l'cx-. 
cellcnce  &  le  prix>  je  remarque  qu  en  qualité 
d'enfans  de  Dieu ,  c*cft  la  Foi  qui  eft  le  gage 
ide  nôtre  adoptionjqu  en  qualité  de  ferviteurs* 
de  Dieu  ,  c'eft  la  Foi  qui  eft  la  marque  de  nô- 
tre dépendances  qu'en  qualité  d'héritiers  delà 
çgloire  de  Dieu  i  c'eft  la  Foi  qui  eft  le  fonde- 
ment de  nôtre  béatitude.  Si  j'en  examine  la 
force  >  je  trouve  que  c'eft  cctre  même  Foi  qui 
nous  fait  refiftcr  à  nos  ennemis  avec  courage; 
gui  nous  les  fait  attaquer  avec  confiance»  qui 
nous  en  faic  triompher  avec  gloire. 

le  m'arréter<>is  à  quelqu'une  de  ces  idées  fi 
jea'avoisdes  veritcz* encore  plus  importan* 
tes  ou  plus  précifcs  à  vous  dire/ur  un  C\  beau 
iUjet.  le  me  bornç  aux  termes  de  it»a  parabo- 
le, &  afin  devons  en  expliquer  les  circfn^ 
ftancçS)  j'avance  trois  propoûtions  qui  parta- 
geront ce  difcours  j  la  pîeiniere  >  qu'il  n'y  a 
rien  de  plus  bas  ni  plus  humiliant  que  la 
^o'uSc  cependant  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  haut 
«li  ée  plus  fublimc  qu'elle  i  la  féconde ,  qu'il 

Digitized  by  VjOOQIC 


iti 

ya 
le-j 
;cn 

y  a 

lia' 

ottd 
3iCe 
irdc 
lais 
le- 
lent 
rc- 

>lU!S 

and 

CGC 

rcft 

de- 
ifes 
ex^ 
lUn- 
lefe 
te(ê 
iece 
ches 
Ciel 
fus- 


dby  Google 


"J^aprif  HsKois.  j  ^f  • 

firmcy  5    maïs  du  moment  que  la  Foi  a  efté 
r&ceuë  &  femée  dans  leur  elt>rit  &:  danr  leur- 
cœur  comme  dans  un  bon  champ  >  qu'elle 
gloire  ne  fe  font- ils  pas  acqilife>  quelles  ver* 
tus   n'ont-ils  pas  pratiquée,  quelle  force  fifiC 
quelle  grandeur  d*amc  n'ont-ils  pas  fait  pa- 
roi tre  ?  Or  ce  que  la  Foi  a  produit  en  eux> 
elle    peut  &  elle  doit  en  quelque  manière  le 
produire  en  nous  :  comment  cela  ?  Voici  ma 
penfée  ,  &  en  même  temps  rëclaircilTement  DiTifioo» 
de  nôtre  parabole.    C'eft  que  la  Foi  eft  un 
principe    d'élevaiîbn  &  de  gloire   dans  le       ^ 
Chrétien  qui  s'humilie  fous  elle,  ce  fera  mon 
px^micr  point.  C*eft  que  la  Foi  eft  un  princi<* 
pe  de  mérites  8c  de  bonnes  œuvres  dans  le 
jufte  qui  vit  d'elle,  ce  fera  mon  fécond.  C'eft 
que  la  Foi  eft  un  principe  de  force  te  de  fer- 
meté dans  le  parfait  qui  fe  rcpofe  fur  elle ,  ce 
fera  mon  troiiiéme. 

E' Apôtre  S.  Pkul'  ne  pouvoit  cmploier  de  i.poioe»  ' 
termes  plus  expreffifs  pour  nous  faire  con- 
jioître  lafouveraine  autorité  que  la  Foi  pré- 
tend avoir  fur  nous ,  &  le  profond  hommage 
que  nous  fommes  obligez  de  lui  rendre  qu*ea 
difant  ^ue  nom  devons  réduire  notre  entende^ 
fntnt  en  feryitude  ,  fjr  le  esftiver  fins  fin 
gmp^re. 

Rien  de  plus  foûmis  ni  de  plus  humilié  qve 
les  cfclaves.  Depuis  que  le  fort  des  armes  ou 
le  malheur  de  la  naiiTance  leur  a  donné  ^ 
maître ,  ils  font  tout  à  lui ,  rien  à  eux  mé- 
jxjcs  :  ils  lui  doivent  une  obeïifance  prompte,  \ 

il-faut  qu  ils  foient  attentifs  à  fa  voix  &  dif-^ 
pofez  à  lui  obeïr  au  premier  commandement 
qu'il  leur  fait ,  fani  qu  aucune  difficulté  les 
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arrête:  ils  lui  doivent  une  obeïffance  avcu-*- 
glc  ,  bien  loin  de  coufulter  ce  que  leurs pro* 
près  lumières  pourroient  leur  fuggcrer ,  fou- 
Tent  ils  fe  contentent  d'un   figne  extérieur 
pour  fçavoir  fa  yolonté ,  ravis  s'ils  Taccom- 
pliffcnt ,  vigilans,  ardents  >  inquiets  dans  la 
crainte  de  ne  la  pas  cônoître  ou  de  lui  dcplai* 
re  :  ils  lui  doivent  uuc  obeïffance  UHivcrielleî., 
il  faut  qu'ils  approuvent  ou  qu  ils  condam- 
nent g<"neraleinent  tour  ce  qu'il  trouvera  eftrc 
bo«  ou  mauvais  »  qu'ils  vivent  à  fon  gré»:, 
ou'ils  fe  confacrent  en  toutes  ckofes  à  lui> 
fans  fe  licentier  à  en  excepter  une  feu2«. 

Telle  cft  à  peu  prés  la  captivité  de  nos  cn- 
tendemens  fous  la  Foi.  Du  moment  que  nous 
Favopsreceucsnous  devons  nous  foûmettreà 
clle;foit  que  nous  aïons  des  miracles  pour 
garants  >  foit  que  nous  n*en  aïonspas;  foie 
que  nous  trouvions  quelque  probabilité  dansr 
ce  qu'elle  nous  f  ropofe ,  foit  que  nous  n'c» 
trouvions  pas^nous  fommes  également  obli- 
gez de  lui  obeïr  >  dt  ne  juger  des  chofcs  que  - 
par  fes  princîpes,de  corriger  fur  elle  nos  con- 
noi0ances  fî  elles  font  défedueufes  ,  de  les  fi-  ' 
xer  en  elle  fi  elles  font  changeantes  >  de  les 
fandificr  par  elle  fi  elles  font  prophanes  >  de 
les  rcjetter  abfolument  fi  elles  lui  font  con- 
traires. Dés  que  Ton  s*eft  engagé  de  croire  Ica, 
veritez  quePÉglife  annonce,penetratîon  d'ef- 
prit ,  curiofité>  raifonnement,  fubtilité  ,  tout 
api^rtient  à  la  Foi ,  &  doit  lui  eflre  facrifié 
par  la  religion  de  ce  ferment.  La  recevoir,  dit 
S.  Jean  Chrifoftome>c*eft  agir  Amplement  par 
ellc>,  c'eft  la  rendre  l'arbitre  de  fa  conduite 
&  la  règle  de  fes  penfées  >  c'eft  Ce  fou- 
mettre  en  toutes  chofes  à  cUc  fans  lui  coiw 
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ttcJlrc  en  aucune ,  c'cft  démentir  fcs  fcns,fuf- 
pendre  ou  arrêter  fcs  propres  Iumicres>avouer 
ion  ignorance  ,  fe  retrader  :  c*cft  faire  hom- 
mage à  Ton  authorité  parla  plus  prompte» 
]a  plus  aveugle  &  la  plus  univerfelle  dépen- 
dance i  en  un  mot  >  c  eft  attacher  Ton  enten- 
dement comme  un  efclave  au  char  de  (on 
triomphe. 

Par  ce  mot  d'efclayc  ne  vous  figurer  pai 
toutefois  un  efprit  malheureufement  ou  inju* 
ftement  fournis  à  une  domination  tiranique. 
Dieu  a  droit  d*exi^er  cet  hommage  par  plu-^ 
ficurs  titres  :  &  foit  que  par  là  il  vciiillc  nous" 
faire  cônoîtrc  l'autorité  fouveraine  qu'il  a  fur 
nous,  foit  qu'il  ye'ûille  fe  venger  de  nôtre  or- 

fiieil ,  il  eft  fi  vrai  qu'il  fe  fcit  de  cette  voie 
umi liante ,  que  fe  tormer  une  autre  idée  de' 
la  Foi  c'eft  la  mkonnoitre  &  la  détruire. 

je  dis  que  Dieu  exige  cette  captivité  de  nos- 
cfprits  fous  la  lo'u  afin  de  nous  convaincre  dé 
l'autorité  fouveraine  qu'il  a  fur  nous.  Il  n'y 
a  rien  dans  la  créature  rai fonnable  qui  ne  doi- 
ve eftre  fournis  au  Créateur  >  &  en  recevoir  la 
loi  par  une  manière  de  dépendance  qui  lui  foie 
propre.  Dans  cette  créature  >  dit  S.  Augudin, 
il  y  a  un  corps>il  y  a  une  ame  ,  &  au  deffus  de 
cette  ame  &  de  ce^corps  il  y  a  Dieu  &  la  vérité 
première  :  ce  corps  eft  un  bien  inferieur>  Dieu 
efl  un  bien  fuperieur  >  ceue  ame  eft  un  bien 
qui  tient  le  milieu  entre  fon  corps  qui  eft  au 
"^  defTous  d'elle,  &  entre  Dieu  qui  eft  au  deffus. 
Pour  conferver  l'ordre  des  chofesil  faut  que 
le  corps  Qbeïiïe  à  l'ame  >  il  faut  que  ce  corps 
Se  cette  ame  obeiflent  à  Dieu  d'une  manière 
qui  leur  foit  propre  ,  je  veus  dire  ce  corps 
gar  fcs  vertus  xorporelies  >  cette  ame  pit 
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par  la  pénitence  ou  par  le  martirc  leurs  fa- 
crîîBces  à  lui  de  cet  Homme- Dieu.    Mais  S. 
Grégoire  de  Nyflc  affurc  que  ce  fut  de  peur 
que  ces  domeftiques  afFcdionnez  pour  Ilaac> 
ou  faifis  d'horreur  à  la  veuc  d'un  tel  fpeâacle, 
ne  détournaflcnt  Abraham  de  fon  dclfcin  ,  &: 
que  par  des  raifons  apparentes  ils  ne  l'empc- 
chalicnt  d*exccuter  Tordre  du  Ciel.     Qu'al- 
lez-vous faire  ?  auroient-ils  pu  lui  dire,  vous 
allez  facrifîerle  meilleur  de  tous  lesenfans 
U  eflre  par  Une  cruauté  inoliie  le  bourreau 
d-'un  fil5  unique  qui  vousa  efté  donné  par  mi- 
racle,  Ainfi  refo lu  d'obéir  aveuglémcntàDicu 
aux  dépens  de  ce  qu'il  aveit  de  plus  cher  ,  & 
de  s'immoler  lui-même  en  la  perfonne  d'I-- 
Éaac  ,  il  laiffa  ces  domefliques  &  leur  corn- 
aianda  de  l'attendre  au  pied  de  la  montagne.- 
Il  me  fcmble  que  le  Chrétien  fait  la  même 
chofeà  l'égard  de  fon  cfprit  &  de  fa  raifon.  - 
IJ  n'a  que  ce  fils  qu*il  areceu  du  Ciel,&  D'ittt 
qui  le  lui  a  dôné  veut  qu'il  l'immole  àfa  fou- 
veratneté.     Il  va  donc  fur  la  montagne  avec* 
ce  cher  Ifaac,  il- l'attache  à  fon  bûcher  par  les* 
liens  de  là  foi  :  mais  afin  que  rien  ne  s'oppo-»  j 
fé  à  un  fi  grand  deffein,  il  laiflc  au  bas  fe$- 
cônjcduresjfa  currofitéjfes  propres  lumiercsi  - 
le  rapport  de  fes  fens.  Car  que  ne  lui  diroient  ' 
pas  ces  domefliques  interreffez  s'il  les  écou"- 
roit?ils  lui  diroict  ce  qu'ils  ont  dit  aux  hercti, 
qucs  de  tous  les  fiecles  :  quelle  fimplj cité  de: 
pcnfer  les  chofes  autremét-qu'elles  ne  fon#ca^ 
elles-mêmes  Ôc  qu  elles  ne  paroiffent  ?   Dicii^ 
a*-t-il  donné  un  efprit  à  l'homme  afin  qu'il  \t 
(acrifiât  j  qu'il  s'attachât  ftrvilementi  uu© 
auctibrité  chimerique,qu  il  fe  précipitât  corn* 
mcoû  efclavcdans  les  tcncbres  d'une  boft— 
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tcarcprifon  ?  Nous  voions  du  pain  dans  l'E 
chariftie»  diroicnt  les  yeux  y  &  Ton  veut  no"* 
perfuader  que  c'cft  le  corps  d*ua  Dieu  ;  nouî* 
y  trouvons  le  goût  du  yia)&  on  nous  dit  que 
c'cft  fon  fang  j  fcrviteurs  dangereux  &rc- 
bêles >demeuiez  au  bas  de  la  montagne: Cbiê* 
tien  fa  cri  fî  ce  ton  efpritaveç  fes  lumières  & 
fes  conjedures  à  la  foi,&  repds  méme^quand 
ÎL  fera  ncccflairc,un  hommage  parfaità  la  vé- 
rité première  par  rimmolatlfpji  de.  tes  fens.  Ce  - 
ne  icra  qu*aprés  ce  facrifice  <jue  tu  recevras, 
auflibien  qu'Abraham  ce  témoignage  favora- 
ble de  la  part  du  Ciel:] le  reconnois  à  prefenc  - 
que  tu  m'.obéis  &  que  tu  me  crains  >  parce  que 
tu  n*as  pas  épargné  ton  fijs  unique  pour  moi.]  : 

En  etfet  lan^s  cela  Dieu  auroit-il  fur  }eseC« 
prits  cet  çmpire  fouvcrain  qu  il  doit  avoir?ces  . 
elprits  s'hnmilie.roient-ils  véritablement  ConS\ 
lui? fans  cela  Téçouteroit-on  comme  un  mai*. 
tre,le  refpedteroit-on  comme  un  pe];e,lecrain«>. 
droit-on  comme  un  luge  ?  fans  cela  fe  ccnc- 
roit-an?fe  contr^indroit-on?& en  difpolant  à- 
fon  gré  de  fa  liberté  &  de  fa  fervitude  ,  fatis-. 
fqroit-on  à  Dieu  pour  fon  orgueil  ? 

Je  dis  bien  pour  Ton  prgiieil  :  car.c'eft  pair 
Thumilité  &  la  fervitude  dc.Ja  foi,  que  Dieu, 
vcuçfe  venger  de  la  fierté  &  de  rin^pudence 
(îe  rcQrijt  de  Thomme.  le  trouve, chez  faioc. 
Paiil  trois  fervitudes  deftinées  pour  humilici. 
rhpfpmc  eu  crois  ma^^ieres  ,  je  veus  dire  pour  < 
funir  la  cpnvoitife  de  fes  yeux,  la  cpnvoitifQ. 
<le  i^  ehairr&  rprgiieil  de  fa  vic:une  fervitiidc 
du  cœur,  une.  fervitude  du  corps>&Mnc  fervi- 
tude de  Tcfprit.  .  lappelle  une  fervitude  d* 
coeur  \a  lai  &  la  juflice  qui  le  retiennent  dans 
le  dcvQir:yQus  vou4^iez  ^courir  «ipiés  tou$^c^ 
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«bjets  charmans  qui  fc  prcfcntcnt  à  vas  ycuxj 
fcm];)Iables  à  des  auimaux  iodompcez  ,  vous 
Toudriex  aller  où  vos  paifions  vouscinportct: 
mais  fouvcncz-vousque  vous  cftcs  les  ftrvim 
tiurs  de  Ujufticeét  l^s  efcUvis  de  U  /^/^judice 
&  loi  qui  font  corne  autant  (iefreins&  de  bar- 
rières qui  vous  arreftent:  convoitife  déréglée 
du  cœur  humain  t€  voila  étrangement  humi- 
liée, ]*appclie  lervitudc  du  corps  la  peniteaoc 
êc  la  mortification  :  U  ch^ir  tonvoite  contre 
Veffrit^cet  effrit  c$nveite  contre  cette  chsir,  La 
Yolupté  énerve  toutes  les  forces  de  mon  amc 
&  me  rend  rebelc  à  Dieu  j  mais  pour  venger 
Dieu  de  cette  fenfualité  &,  de  cette  moUcfle, 
je  chatte  mon  corps  ét^*  ^  réduit  en  fervitude^ 
je  perte  toujours  fur  moi  Umorttficéttii  do  îefus» 
Chrift ,  (J»  afin  de  lui  afpartemr  je  cfstfijie  ms- 
chdir  avocfes  vicet  ér  ffi  concupifcentes.  Con-  -  * 
Voi^ife  de  la  chair ,  te  voila  honteufemcnt  af- 
foiblie.Maispour  Torgûeil  delà  vie  qui  regne^ 
dans  TeCpritipour  cette  demangcaifou  de  Iça^ 
voir  le  bien  &  le  mal  i  pour  cette  liberté  que. 
Ion  prend  de  juger  des  cîiofes  divinciqu'U 
faut  Amplement  croire  »  foi  impcticufe  &  in- 
flexible ,  venez- vous  venger  d'elle ,  xeduîfc* 
en  fcrvitude  cette  faculté  rcbele  ,  &  guenfler 
cette  tumeur  par  uu  remède  d'autant  plus  cifi* 
cace  qu*il  cft  fâcheux  &  humiliant.   C'eft  ce 
qu'elle  fait,car  ce  que  la  loi  eft  au  cœur  pour- 
châtier  Tabus  on  il  fait  defa  liberté  i  ce  que 
la  pénitence  eu  au  corps  pour  venger  JOita. 
de  la  fenfualité  &  de  fa  moileffc  i  la  foTreil. 
à  Tefprit  pour  arreftçr. les  (aillics  précipitées  . 
&  impetueufés  de  fon  orgueil* 

O ferai,  je  vous  expliquer  ma  f  cnfécpar  une 
comparaifoûfamihereîpoutquoi  a*o^roid-)e 
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TWsdirc  jufquà  la  moindre  curiofité  ficllc: 
cft  nuiiible  :  lans  cela  jamais  cette  partie  ne 
fera  guérie,  jamais  l'entendement  ne  fera 
éclairé ,  Tarreft  y  eft  formel  y  fi  vous  ne  eroieiU 
vous  ne  connoifirex.  fjr  nt  comprendrez,  fas. 

Mais  fi  je  crois,  me  direz- vous  ,  je  con- 
iroîirai  donc  &  je  comprendrai  î  Oui  Chré- 
ticn$)&  c*eft  ici  que  je  vcus  bien  vous  exhor'* 
ter  à  conferver  ou  à  augmenter  vôtre  for  par- 
la confideration  même  de  la  gloire  qui  y  cftl 
attachée.  lufqu'ici  je  vous  ai  inftruit  de  vos 
devoirs, il  faut  à  prefent,que  je  vous  anime  ea  . 
TOUS  faifant  jetter  les  yeux  fur  vos  avanta^ 
gcs  :  jufqu  ici  la  foi  ne  vous  ^  paru  que  com^ 
me  un  grain  plus  petit  que  toutes  les  autres 
fcmencesfil  eft  temps  que  vous  voiez  de  quel- 
le manière  elle  croit,  &  devient  un  grand  ar- 
bre qui  porte  fa  cime  dans  les  cieux>à  propor- 
tion que  £es  racines  font  enfoncées  dans  la 
terre: jufqu* ici  vous  avez  confideré  cette  ver-* 
tn^occupée  à  humilier  vos  efprits  &  à  les  cap^ 
tiver  fous  fon  joug  i  il  eft  temps  que  je  vous  s 
la  montre  élevant  ces  mêmes  efprits,  axant 
de  perfcdionnant  leurs  connoifTances. 

Quand  je  dis  que  la  foi  eleve  &  pcrfeâ4ône 
Tefprit  humain  ,  je  le  dis  non  feulement  par 
cette  raifon  générale,  qui  eft  que  la  foi  eftane  . 
un  adlc  d'une  humilité  profonde,commenous 
venons  de  voir  ,  &  cette  humilité  élevant 
l'homme  à  proportion  quil  s'abaiffcil  s'en- 
fuit que  cette  vertu  eft  en  lui  un  princip^'é- 
levation&de  gloire  :  mais  far  une  raifo^ 
parti cutitre  que  je  tire ,  après  (aint  Auguftint 
"de  la  conduite  que  Dieu  tient  pour  nous  faire 
aller  à  lui ,  &  nous  donner  la  connoiiTaacc  de 
iQS  plus  hauts  mifteics. 
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Dieu  ,  dit  ce  Pcre  >  fe  fert  dcTauthorité  & 
delà  raifoiipour  faire  monter  rhômc  iuGqu'ài 
là  vérité  première.    Il  fe  frrt  de  Tàuthoritév. 
j^rcc  que  cet  homme  eil  une  créature  folble» 
ayeugle  ,  dépendante  :  il  fe  fert  de  la  raifon, 
parce  que  cet  home  eft  use  créature  raifonna- 
ble  )  intelligente  ,   capable  de  grandes  coq. 
noilfances.  Il  fe  fert  de  Tauthorité}  parce  que 
s'il  faut  une  crédulité  pieufedans  leschofe» 
humaines  >  elle  efl;  encore  plus  necefTaire  dans 
les  divines  :  il  fe  fert  de  la  raifon  >  parce  que 
fi  nos  mifteres  font  au  delà  de  la  foiblc  portée. 
de  nos  efprits  ,  ils  ne  font  pas  contraires  aux. 
pjrincîpcs  généraux  qui  leur  fervct  de  règle.  Il 
fe  fert  de  1  authprité>  parce  qu'il  demandcjunc; 
foûmillion  entière  &  un  fervicc  rcfpcélucuxi- 
il  fe  fert  de  la  raifo,parce  qu'il  veut  que  cette 
foumi/fion  folt  juftc  &  cefruic*  raifonnétbU% 
ainfi  que  dit  TApôtre.Si  Dieu  u'avoit  emploie 
que  l'autorité  pour  obliger  l'Komme  à  croire- 
<c  qu'il  ditjcette  fcrvitude  auroit  eflé  en  quel-- 
que  manière  contraires  fa  providence  &  à  £à 
Mgeffe  ;  .fi  d'un  autre  côxé  il  ne  s'eftoit  faitr 
connoîtie  à  l'homme  que  par  la  raifon»la  vé- 
rité >  dit  faint  Auguftin ,  n'auroit  délivré  que- 
très  peu  de  gens  de  l'ignorance  &  de  rcrrcur,  . 
&  le  corps  delà  religion  n'auroit  cfté  forme 
que  de  quelques  amcs  fpirituellcs  &  privilc-- 
giéesicomme  donc  il  a  voulu  choifirune  voie 
générale  pour  tiret  de  raveuglcmcnt  la  créa- 
ture raifonnable  >  ilcft  defcenduà elle  parfa^ 
paiAle  >  &  il  l'a  fait  monter  à  lui  parla  foi>il  • 
lui  a  parlé  au  commencement  des  ficelés  ea- 
|iiufieurs  manières  par  fcs  Prophètes  >  il  lui  a 
parlé  dans  la  plcuitude  à^s  temps  par  fon  fils  > 
confervant  eu  même  temps  fou  autkoiitc  U 
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n^nagcant  la  gloire  de  fon  ouvtïge  ;  rerc- 
laiicâiix  hommes  les  mifteresde  fon  Royaa* 
njc  fans  ceffer  pour  cela  -d'en  eftrc  le  Icgifla- 
tçur&  le  fouvcrain,  confondant  les  fagcs. 
gui  fe  font  »  évanouis   dans   leurs  pcnfécs,. 
Se  leur  faifanc  avouer  leur  ignorance ,  maii  ^ 
péjoiiiilant  les^mplestjco^foiaat  les  humbles  . 
&  les  petits  ,  leur  montrant ,  quoi  que  d'ua 
lieu  ténébreux  les  chofes  les  plusincompre-^- 
henfibles  ,  &  les  leur  montrant  comme  elles^*. 
font  eneffct  &  comme  elles  feront  éternelle- 
mentîoi^fi  vous  voulez  que  je  m'explique  pat  i 
Içs  termes  de  TEcttture ,/«  époufttntparUfûf,  . 
{%  lesuniffant  &  les  élevant  aux  plus  hautes  . 
comioiiïances  ea^.vertu  de   cette  fainte    &^ 
icifterieufc  aUîa»cCe, 

Tellceftlaperfcdioa  de  Tefprît  quand  H~: 
fc  foumet  à  la  foi  i  j)çrfedion  qjwl  ne  peut 
uouver  dans. lui-même  >  &'qu^il  ne  reçoit: 
que  quand  il  s'humilie  fou&  cette  vertu.  De 
quelque  codé  que  Ton  confidcre  Tamc  ,  foit: 
dans  les  opérations  de  fa  volonté  *  foit  dans  ; 
celles  de  fon  entendenîent,il  cft  aifé  de  remar- 
quer que  c'eft  une  amcpauyre  &  nccc/fiteufe 
oui  HQ  travailk  q«*à  fe  tker  de  1  indigence  &. 
c^  la  roture ,  dit  faint  Auguftin.  Ses  mouve-^- 
jQcns  >  frs  deilrs  >  fes  inclinations  fout  èizs  re-  - 
cherches  par  lefqucUes  fa  volô^c  fc  porte  vers  . 
ic^  objets  extjcrieurstheureufe  fi  elle  recouvre 
dans  Tunité  du. Créateur  ce  quelle  a  perdu, 
das  ladiverfitédeS:Creatures;maismalhq||reu«^ 
£ç  (i  elle  cherchedans  des  cifternes crevées  les 
Câux  des  confolations  humaines  qui  peuvent  . 
exciter  fa  foifj&  qui  ne  peuvct  jamais  Tétein- 
dre.  Ses  counoiffancesjfescomeéturesyfesrai-. 
fQaact»eas>foAt  autant  de  recherches  par  lef- 
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quelles  elle  tâche  d'arriver  à  la  vérité  :  heu«i 
reufc  (i  elle  la  cherche  dans  le  lieu  où  elle  re- 
/îde,&  Cl  elle  prend  les  voies  qui  y  conduifent; 
mais  malheuceufe  fi  elle  prétend  la   trouver 
chex  elle  ,  la  tirer  par  fès  veilles  &  par  fcs 
études  ,  de  ce  puits  ou  ce  Philof ophe  ridicule 
difoit  qu'elle  s'cftoit  cachée.Non  nô>la  perfe- 
ùïon  de  rcfprit  n'eft  pas  de  demeurer  en  lui-   ' 
même>  il  n^dd  pas  fait  pour  fè  connoitrej  aoti* 
plus  que  le  cœur  n  eft  pas  fait  pour  s*aîmsr  :  il 
Içait  qu'il  y  aune  vérité  premiere&  fubfifta- 
le  qui  fe  prefentc  à  lui  dans  fes  voies  pour 
réclaircr  ,  8c  qui  le  fait  fortir  de  fes  égare- 
mens  quand  il  fe  confornae  à  fe?  principes.  iF 
fcait  qu'outre  que  fes  lumières  font  bornées» 
elles  font  tou:ours  vagues  &  incertaines  ,  SC 
que  toutes  les  fciences  humaines  de  quelque 
nature  qu'elles  fotent,ontce  défaut  d'eftre  ou 
crompeufes  &  fau(fes  dans  leurs  maximes^  ou 
contraintes  &  rcflerrées  dans  leurs  côjeûurçs,  - 
a«  difficiles  &  embaraffées  dans  leurs  arga- 
inens.  Il  fçait  qu'il  e(l  encore  moins  parfait 
quaudâl  s'arrefte  au  rapport  des  fens  ,  que  ce 
lourdes  interprètes  aveugles  &  téméraires  dé 
la  nature  divine}&  que  s'ils  fe  trompent  totts 
les  jours  en  des  chofes  on  ilsfemblent  devoir 
moins  errer ,  ils  ne  pourront  le  rendre  parfait 
&  content  dans  celles  <jui  font  infiniment  au 
deffus  d'eux^  Quand elè- ce  donc  qu'il  a  fa  per^ 
fcdion  ?  c'eft,a joute  faint  Auguftin,quandâ* 
gilTlfit  par  la  foi  &  fe  foûmetat  à  elle  il  s  oa- 
blicil  fe  mécônoie,il  fe  méprife>il  s'anéantit. 
Ccft  alors  qu'il  entre  dans  Tefprit  de  Dieu  & 
qu'il  fcréplit  de  (èsliimieres}  c'eft  alors  quîl 
fe  nourrit  de  la  verité,qu*il  fe  la  rend  intime» 
familière ,  aifée:  eufin  c'cft  alors  que  Iefus«f 
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Chrîffi  daîgnc  bien  le  vîfîtcrpar  fcs  grâces,  le- 
confciîlcr  dans  fcs  doutes,  le  déterminer  dans> 
fcs  irrefolûtions,  leraflurer  dans  fes  craintes»^ 
fixer  fts-penfées ,  éclairer  iJss  tcnebres  ,  Vm^ 
ftruire  &  demeurer  en  lui.  Péut-on  s'imaginer 
nne  pcrfcd ion  plus  grande  ?*  c'eft  cependant 
celle  que  je  reçoisde  ma  foi ,  qui  tout  aveit- 
glc  &  ignorant  que  je  fois  dans  les  mifteres . 
chi  Roiaumc  de  Dieu,  œe.rcnd  plus  fçavant. 
Que  ne  Font. cfté  les  plus  grands. génies  des. 
uecles  idolâtres. 

Par  elle  je  pénètre  les  fccrets  de  là  divini- 
té 5  élevé  au  deflus  de  toute  la  naturcjc  cher- 
che dans  le  Ciel  ce  qu'il  y  a  de  plus  caché  & 
de  plus  incfFab!e,l'unité  dans  la  Trinité  ,&Jâ 
Trinité  dansTunité»  l'innafcibilité  duPcrc, 
la  génération  du  Fils  ,  la  proceffion  du  faine 
Efpjit',  la  confubftantialité  de  ces  trois  per- 
fônnes.  Par  elle  je  dcfcends  dans  les  abimes> 
pour  y  voir  avec  à^s  yeux  fpirituels  ,  aufE 
certainement  que  je  Icverrois  avec  ceux,  de 
mon  corps,non  fealement  la  rigueur  &  Téter- 
nité  des  maux  que  foufFrent  les  damnez  dan»: 
l'enfer,  mais  les  .peines  qu'endurent  dans  le. 
purgatoire  tant  d*amcs  predeftinées,&  cepen- 
«lant  encore  impures  que  la  rtiain  de  la  juftice 
de  Dieu  y  retient  pour  un  temps.  Par  elle  en^ 
un  mot  '/entre  dans  la  touti-puiffana  du  Srî- 
gneur  t  ^  fy  entre  parce  que  je  nat  aucun: 
commerce  avec  les  lettres  frofhanes  ,  ou  que 
j'-immolc  les  connoiffances  que  j'en  tire  à  Ijin-- 
faillibilitédc  fa  parole. 

C'eft  cette  foi  qui  par  fa  plénitude  erobraflc 
ce  que  mon  efprit  ne  pourroit  jamais  copredre 
«vec  toutes  fes  études  &  fes  recherches.  G'eft' 
elle  qui  auffi  étendue  que  l'cternité  de  Dieu/ 
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enferme  daus  fon  vafte  fc«n  le  paffé ,  le  presr 
fcnt ,  le  futur,  Y  a-t-il  des  vcritcz  pafféesk 
croire  ?  c'eft  la  Foi  qui  me  les  découvre  ,  &^ 
comme  je  puii  compter  les  aftres  y  efi  diftia- 
guer  les  regards ,  ks  fituatiçns ,  les  mouve- 
jnens  quand  le  foleil  s'cd  reciré  :  4e  même: 
quand  la  l^mieredema  raifçn  a  fait  place  à- 
k  Poi  ,  je  puis  connaître  au  vrai  toas  les  mi- 
itères  &  marquer  tous  les  mouvemens-  de-- 
THomme-Dieu,  C'eft  dans  le  fein  de  cette 
V  icrge ,  puis  je  dire  >  qu'il  cft  defcendu  ,  c'cfr 
«Uns  la  boutique  de  cet  Arcifan  qu'il  s*eft 
caché  :  en  cet  endroit  il  a  éclairê>  un.  aveu-- 
gle,  en  cce  autreila  relTufcité  on  more  :. 
voieznvous  cette  montagne  ?  ceft  là  où  il  à. 
cfté  crucifié  pour  nos^pcchez  :. ce. tombeau^* 
c*eftde  làqu  ileft  fortipout  nôtre  juftificatiôr 
cette  autre  colline?c*cft  par  là<^u  iJ  cft  monté 
au  Ciel  pour  nôtre  confolacton*  Y  a-t«ilt 
des  veritez  prcfentesàfoûtenir  ?  C'eft  la^ôi» 
qui  me  les  montre  j  la  propagation  du  pechc 
d  origine  9  la  neceflité  èc  la  vérité  des  Sacre* 
mens  j  la  prefencerccUe  ilçJefus-Chrift  dans- 
]'£uchariftie,la  puilTance  iScT infaillibilité  de* 
TEglife  >  la  communion  des  Saints,  &  tant: 
â*autres  miftetes  ne  nous  font  décoiiverts  que 
par  elle.  Y  a-tril  des  veritez  futures  \  atten- 
dre ?  ce  corps  »  me  dit- elle  reffufciterA  tm 
f^ur  ,  tu  verras  un  four  de  ces  mêmesyemx  te» 
S/tuveur  ^  ton  luge ,  &  une  gloire  éternelle 
t*eft  deftinée  en  l'autre  vie>  fi  tu  finis  cclle-ci- 
daift  la   grâce. 

BenilTbns  Dieu.>Chrétiens,beni{rous  Dieu» 

'  &  remercions-le  d'avoir  mis  dans  nos  arocs 

une  fi  petite  >  mais  fi  belle  &  fi  preci^ufc  fc- 

mence  >vde  nous  avoir  fait  naître  d^ns  le  (eif^ 
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JéfonEgUfe,  d'avoir  voulu  quenoiM  fu(^ 
fions  élevez  dans  fes  maximes  >  que  nous  re- 
ccuflionsavec  le  lâic  une  foi  qui:  a  eflcan*- 
ttojicée  partant  de  bouches  >  fcelléepar  canC 
d'oracles  >  confirmée  par  tant  de  miracles> 
irgnce  par  une  (l  grande  cfFufion  de  fang* 
Peut-être  fans  ce  don  de  la,  Foi  nous  adore*, 
rions  le  bois&  le  marbre  comme  les  Païens^ 
les  ferpens&lcs  crocodiles  commcles  Egi* 
ptiens  :  Peut-être  nous  nous  contenterionf, 
de  figures  &  de  cérémonies  légales  »  comm^ 
les ]'uif s:  Peut-être  aurions- nous  des  mof- 
quées  comme  les  T^ircs  >  des  temples  &  àc&\ 
âflcmblées  d  iniquité  comme  les  Calviniflcs.. 
&  les  Luthériens*  Puis  donc  que  Dieu  par  fa, 
mifericorde  infime  noits  a  manifefté  fes  ju«~ 
gemens,  Se  qu'il  nous  a  donné  la  connoifian-* 
ce  de  fcs^  mifteics  (  grâce  <ju  il  n  a  pas  faicc; 
à  tant  d'autres  nations  )  humilions- nous  eut. 
toutes  chofes  fous  cette  Foi  ,ne  nous  condui-* 
fons  que  par  elle  ,  quelque  fâcheux  que  foiÇi 
le  joug  qu  elle  nous  impofe,reccvons-le  avec 
joie,  &  raifons-n.ous  un  point  d*Konneur  d'ea% 
cftre  fans  diftinâion  &  fans  referve  >  les  ef-^ 
cjaves. 

Car  >  helaS)  que  feroit^ce  fi  nous  recevions 
ku-mblement  quelques  articles<ienôtre  crean-* 
ce  >  &  que  nous  refufa/ïîons  cette  même  fou- 
mi/Iîon  aux  autres  ?  Si  nous  prenions  ce  qui 
ixousfembleroit  moins  répugner  à  rôtrerai^u. 
fotiydc  que  nous  rejettaflîons  Ierefte?La  belle. 
obcïffance  que  l'obeiflance  d'un  efclave  «•qui* 
entre  les  loixque  fon  maître  lui imporc>choi« 
fii'oit  celles  qui  ont  plus  de  rapport  à  fon  ge«. 
nie  ,  &  qui  fe  foucieroit  peu  d'enfreindre  le«. 
autres  î  qui  feroit  fimplcmcnt.ccqufifon  ca* 
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priée  lui  fiiggcrcroit  àc  faîrcqui  méprifcroit* 
cerqu'il  croitoit  devoir  attirer  fon  mépris»- 
S^hf^ffiones  domini  ex  parte  atràîkt ,  fy  en' 
furte  contemnMfy  ditrSalvreir,  ^  froUhidine' 
fuA ,  ^tf«  putaverit  facienda  ,  faciat  ^  ejuê 
fut  averti  conculcanda  ^  conçu  Uef  f  Le  beaa* 
{acriHce  que  le  facrifice  d*ùne  raifon  qui  fc 
rîcentieroit  à  rejetter,&  à  aprouvcr  ce  qu'el- 
le voudroitjqui  taûjours  curîeufêjpènetran- 
tt,-vaiiic,  pointilleufe  ,  fé  rapportcroft  de  (a* 
créance  à  fes  canjedurcs  &  à  Tes  fc'ns  ?  En 
quoi  fc  combatroit-ellè?  Comment  obéiroit- 
cllc  à  la  Foi  en  toutes  chofes ,  aiiifl  que  veut' 
r Apôtre  ?  Quelle  violence  fe  fcroit-ellc  ?  fur* 
quoi  pourroit  -  elle  fe  fonder  pour  dire  à' 
Dieu  .  que  c'eft  à  caufé  de.  lui  qu'elle  s'cft* 
ihortifiée  &  contredite  ? 

Voila  la  caufc.de  la  chute  &  de  là  rcpro-;. 
Kation  de  tant  d*Heretiques  :  ils  nont  pas' 
"iombatu  tous  les  articles  de  nôtre  creance^iF 
y  en  a  eu  qui  n'en  ont  attaqué  qu'iin  fcul  >  Se 
qui  pour  avoir  rejette  ce  feul  article  font' 
morts  hors  de  la  communion  de  TEglifc.  \\s' 
éèoient  avec  moi  qui -m'attache  à  la  vraïc* 
dodiine,  dit  S.Auguftin,  mais  ils  n'y  étoicnc* 
pas  entièrement;  ils  étoicnt avec  moi  en  plu^ 
Ôcurs  chefs,  il  yen  avoir  peu  on  ilin'étoicnr' 
pas  avec  moi  :  &  dans  ce  peu  où  ils  étoicnr 
difFerens  de  ma.creance,  tous  ces  autres  arti- 
cles dont  iU  demcuroient  d'accord  avec  moi, 
ne  Igir  ont  fervi  de  rien. 

Dieu  de  vérité'»  qui  nous  avcx  rachetez,ne 
permettez  pas  que  nous  ftfïions  jamais  un  fi 
injufte  partage.  Faites  qu'il'n'y  ait  rien  dans 
nous  qui  n'obéiflc  à  là  Fob&  qui  n'en  reçoi- 
v^enerakmcnt  les  ordres,quc  nous  acquicf- 
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^lons  faas  rcferve  aux  vcriccz  Tpcculatives» 
.Se  que  noas  acconipliflions  les  inor^ie&».que 
cecc&foi  non  feulement  éclaire  nos  e^tics» 
4nai&  qu'elle  purifie  nos  cauiSj  que  nonsfcUi- 
Jemenc  nous  n'écoutions  qu'elle  >  mais  gue 
nous  ne  vivions  que  d'elle  ,  afin  qu'elle. s!é- 
;tende  &c  quielle  croiiTe  par  la  praciquevdes. 
i>onnes  œuvres  dont  elle  eft  le  principe. 

Dire  que  laîoi  fe  contente  d'exercer  fou 
«mpirc  furrefprit  feui  qu  elle  enchaîne  com- 
me un  efclave,  &  que  pour  être  fauve  il  fufît 
^c  la  recevoir  &  de  s'en  faire  honneur  >  c'eft 
|>arler  le  langage  des. Hérétiques  >  c'cft  con- 
dccendre  aux  louhaits  des  libertins  .:  mais 
ccCt  renverfcr  toute  l^criturt  i  détruire J£S 
premiers  principes  de  nôtt&  créance  >  &  los 
plus  belles  règles  de  morale  que  les  Concilcf 
j&  les  Percs  nous  ont  laiffécs.  Apres  que  J.C, 
nous  a  fait  connQÎtre>  quels  font  les  caraâe^ 
xes  de  la  Foi  qui  nous  juflifie  &  qui  nous 
fauve  J  après  que  S.  Paul  inftruit  de  ce  divia 
JAàitTC  nous  a  fait  voir  les  furprenans  effets 
qu'elle  a  produits  dans  des  Patriarches  >  dan« 
les  Prophètes  >  &  dans  tous  les  juftcs  de  Tan- 
cien  Tcftament  ;  après  que  S.Iacques  s'en  eft 
expliqué  fi  clairement  dans  fon  Epitre  cano« 
nique  :  peut-pn  fans  préoccupation  >  fans  a- 
vcuglements  fans  blafphemeronliderer  cette 
vertu  comme  une  venu  ftcrilc  ?  regarder  cet 
arbre>  étendre  fes  branches  par  toute  la  to^re» 
&  ne  pas  dire  qu'il  a  une  fécondité  mer veik 
ieufcii  que  Its  bonnes  œuvres  font  .comme 
autant  dé  fruits  qu'il  portc,^  qu'il  fait  heu-i 
^eufement  meurir  pour  l'éternité  ? 

^ns  U  foi  point  de  bonnes  œuvres  >  fans 
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lcs1>onncs  œuvres  point  de  Foi)rans  les  bon- 
jjcs  ofturres  &  fans  la  Foi  point  de  falut.C'eft 
-par  un  défaut  de  Foi  >  q«e  tant  de  belles  ac- 
tions que  nous  lifons  dans  ces  faux  Sages  & 
ces  faux  Héros  du  Paganifme ,  ont  eftc  finoïi 
criminelles  >  du  moins  infrudueufes  &  rejet- 
tée^îc'eft  par  un  défaut  de  bonnes  Geuvres,quc 
la  Foy  dans  tant  de  Chrétiens  eft,  ou  éteinte 
ou  inutile  :  &  c'efl  par  un  défaut  de  bonnes 
œuvres  &  dcFoi,qu*on  ne  peut  ni  aliéna  Dieu 
comme  vérité,  ni  lui  plaire  comme  juCHce,  ni 
Tatcndrc  comme  recompenfe. 

Si  l'on  pratique  les  vçrtus  chrctîennes,c  eft 
'par  la  Foi>  fî  1  on  s'affermit  dans  la  Foi ,  c'eft 
par  la  pratique  de  ces  vcttus ,  &  ce  n'cft  que 
pat  Tunion  de  toutes  ces  chofes  qu'on  peut 
^fpercr  le  Roïaume  de  Dieu,dit  S.Gregoire.La 
Charité  vient  de  la  Foi,  1  Efpetance  vient  de 
la  Charité  >  ajoute  ce  grand  Pape  5  mais  ces 
crois  vertus  forment  comme  un  cercle  lumî-» 
ûeax  &  faint  qu  elles  commencent ,  qu'elles 
continuent  &  qu  elles  achèvent  pour  fc  re- 
trouver enfin  toutes  dans  la  fouveraine  bonté 
9c  dans  la  vérité  première  :  la  Foi  opère  par  la 
Charité*  &  la  Charité  cependant  la  fuppoCè  j 
là  Foy  ^*éieve  par  TElperance,  .&  cependant 
TEfperance  en  procède  î  c'eft  de  la  Foy  que 
fortcnt  mille  bonnes  œuvres,&  cependant  elle 
eft  elle-même  confomméfc  &  affermie  par  ces 
oeuvre^, 

^Telles  (ont  les  ▼crtus  du  vrai  Chrétien  : 
telle  eft  aufll  la  Foi  de  celui  que  Dieu  appelle 
fon  j*/7e.  C*e1l  une  Foy  véritable  qa*il  montre 
&  qu'il  produit  au  dehors ,  um  Foi  héroïque 
qu  il  honore  &  qu'il  rend  vcnerable  aox  au- 
tresjune  Foi  operance>pai' laquelle  il  s'aninac» 
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.^^  de  laquelle  il  vit.  Or  toutes  ces  chofcs  ont 
une  relation  neccffaire  "avec  les  bonnes  œu- 
vres, pourquoi-^'parceque  Iesi>onnes  œuvre* 
-font  autant  de  témoins  qai  confirmeiu  la  vé- 
rité de  la  Fois  autant  d'orn?mens  qui  en  aug- 
ûientent  la  gloire ,  autant  de  fccours  qui  ea 
oonfervent  lavic  •     ' 

te  grain  dont  il  eft.parlé  dans  nôtre  Evan- 
gile, non  feulement  eft  de  toutes  ^cs  fcmences 
la  plus  petite  (  ce  qui  le  rend  prcfque  imper- 
ceptible )  il  eft  encore  couvert  de  terre  dans 
le  champ  où  il  eft  femé  (  ce  qui  fait  qu  on  ne 
le  Toit  pas.  )  Il  en  eft  de  même  de  la  Foi  : 
outre  quelle  rend  très -petits  les  hommes 
^qu  elle  humilie  fous'fon  joug,  elle  eft  une 
vertu  inftife  qui  ne  vient  que  de  Dieu  &  qui 
eft  Cachée  dansnos  atnes,ce  qui  fait  qu'on  ne 
peutprefque  la  dccouvrir.Ccpendant  comn« 
elle 'eft  le  fohdehitnt'de  la  rcligibn  &  d'ua 
xultchôn  rculcmciit  intérieur  mais  extérieur, 
il  faut  de  neceffité  qu*elle  parôifTc  :  &  de  mê- 
me que  ce  grain  forçant  de  la  terre  fe  manifé- 
ftc  par  tes  btahches  qu'il  poulfe,  par  les  fleuri 
&  les  fruits  qu'il  porte,  cette  Foi  doit  fe  pro- 
duire par  àf  certaines  marques  qui  témoig- 
nent au'dèh'prs  quVlle  eft  véritablement  au 
ded^nS.Queiles  font  ces  marques  ?  Ce  font  ieS 
tonnes  jœiiyrcs,dit  S,  Jacquês.BonneS  œuvres 
qui  font  les  càutiotis,  les  témoins^es  garant* 
Se  les  répondans  de  nôtre  Foi,  ajoute  Salvien. 
Bonnes  œuvres,  dont  î5îeU'  en  cesdemilrs 
tems  a  fubftitué  le  témoignage  aux  miracles, 
au  martire,  &  à  Tinnocence  des  fidèles  deè 
premiers  (îecics. 

Demandoit-on  quelque  preuve  de  la  vérité 
de  nôtre  religion  aux  premiers  Chrétiens  ? 
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tantôt  ils  s'ofFroieût  de  la  prouver  pardci 
miracles,  Donaez-noûS)diroicnt'ils,cles  ma- 
iadesyuous  les  euecirons  ;  des  aveugles, nous 
leurs  rendrons  Ta  veuë  j  des  paralitiques, nous 
Jcs  ferons  marcher  j  des  poUcdez  ,  nous  chaf- 
•ferams  lc5  démons  de  leurs  corps,  i  des  morts, 
nom  les  ferons  fortir  de  leurs  toipbeaux. 
Tantôt  nofant  tenter  la  Providence  >  ilsdc- 
mandoic  t  qu*on  tentât  &  qu'on  interrogeât 
leur  foi  par  le  martire.  On  voioit  à^s  pcrlon- 
nés  de  tout  âee  ,  de  tout  fexe>  de  toutpaïsi 
de'-toutc  condition  aller  en  (bule  ajFrontex  les 
^'îrans ,  leur  dire  avec  une  confiance  qui  ré- 
'pandoit  la  terreur  dans  Tame,  ou  la  confufioa 
iur  le  vilàge  les  plus  barbares  :  Nous  fommes 
Chrêtiiens>faites-nous  mourir.  Or  tputçs  ces 
«hofes  çtoient  autant  de  témoignages  de  h 
vérité  de  la  Foi. 

A  regard  6ts  miracles  il  faut  de  deux  cho- 
Tes  Tune  >.  ou  qu'il  y  eu  ait  eujoa  qu'il  n'y  en 
^it  point  eu*  S*il  n*y  en  a  point  eur  il  ftut 
.accufcr  d^mpofture  la  plupart  de$  Auteurs 
pTOphanes  >  ou  plutôt  dire  avec  S*  Auguftin» 

Î[ue  de  voirtout  le  monde  recevoir  la  Foi  de 
efus-Chrift  fans  miraçles>c'eft  un  plus  grand 
miracle  que  le  miracle  mcme.  Mais  s'ily  eo 
a  eu  ,  ils  n  ont  pu  avoir  ou  que  la  nature  »  oa 
que  le  démon  s  ou  que  Dieu  pour  priucipCb 
Dire  que  la  nature  y  ait  eu  part  »  c  cft  rca- 
verferles  premières  maximes  delaPhilofo- 
phÉe.  Nul  ne  peut  rendre  la  vue  à  un  aveu- 
gle ,  ni  la  vie  à  un  mort  :  point  de  retour  de 
ces  privations  à  ces  babitudes JDire que  Icdcr 
mon  y  ait  travaillé  ,  quelle  apparence  ?  Au- 
roit-il  fait  des  prodiges  pour  détruire  fon  cul- 
te ?  Auroit'il  obcï  à  des  bouches  lacrilegoei? 

Scroit« 
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Sttoh'll  forci  des  corps  Se  des  ftatuës  par  la 

Ibrcpdes  exorciroK^de  l'Eglife  ?  Reftc  donc 

que  Di€U  en  ait  été  l'auteur.  Et  voila  la  vc- 

.  rite  de  la  Foi  Chréticnae  prouYcc:  car  s'il^n 

«ité  l'aïuem,  a-t'il  pu  appuier  un  mcnfonge, 

jBetcre  par  des  effets  excraQcdiuaires  l'erreur 

Se  la  fuperdicion  en  crédit } 

r     A  l'égard  du  martire  >   ce  m*ot  fufHt  pour 

▼<ms  faire  entendre  que  c*cft  proprement  un 

téinoi&naçe  :  mais  dec^oi  ?  d*unc  créance  fa- 

btileuie  &  erronée  ?  le  fçai  que  les  Païens  ont 

'  ain(i  traité  la  nôtre.  le  f^ai  qu  ils  ont  pris 

nos  Msrtirs  pour  des  fouS)  dts  furieux  Se  des 

defefpcrez.  Ainfî  les  traita  Arius  Anronin)qui 

:  eifraié  de  voir  tous  les  lubitans  d'une  grande 

▼iilédc  TAiîe  fe  prefenter  à  lut  fans  délateurs 

.pour  lui  dire  qu'ils  étoienc  Chrétiens ,  Se  lui 

demander  la  mort  par  grace>  les  rèniroia  stytt 

outrage  :   Allez-  miferable$  >  leur  dit- il  >  fi 

Vous. cherchez  la  mort  aycc  taptde  fureur» 

•  TOUS  avez  des  précipices ,  que  ne  vous  y  je- 

..  €ez*vous  ?  des  cordes»  que  ne  vous  étranglez-* 

.  TOUS  ?  Mais  qui  ne  voit  que  ce  n'eft  ni  fu- 

:  ireur  ni  defefpoir  ?  Entre  nos  Martirs  >  com- 

,  bien  y  en  a-t*il  à  qui  les  Païens  n'ont  pè  rç- 

fufcr  le  nom  de  Sage$  i  Combien  qui  ont 

paffé  pour  avoir  eu  une  modération  Se  une 

-  Tertu  achevée.'Combijcnqni  ont  eu  de  grands 

.-hicns  i  de  grandes  charges  Se  encore  un  plus 

grand  Cens  ?  Ainfi  s'ils  ont  mieux  aimé  perdre 

îcttr  vie  9  leurs  richcffes ,  leurs  honneurs^uc 

de  perdre  J.Chrift,  $e  de  le  renoncer»  n'cft-ce 

pas  une  marque  de  la  ycriré  Se  de  la  pureté  de 

la  foi  qu'ils  profeAbienc  ?  Voilà  >  dk  fait)t 

AmbroiCc;  voila  tes  cautions  Se  les  répoudans 

gu#>'ai  4p  ma  Religion*  Si  je  regarde  à  ma 

h' 
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droite,  je  vois  une  foule  de  miracles  :  fi  je  rét 
garde  à  ma  gauche,  j' v  trourc  une  infînicé  « 
Martirs  :  &  ce  font  là  autant  dc^défcnfedrs 
&  de  garants  de  la  vérité  de  ma  Foi. 

A  prefent  que  ces  miracles  (ont  rares  »  Bc 
que  la  paix  dont  TEglife  jouit  nç  fournie 
prefque  plus  d  occadon  du  martire,  cette  Foi 
àemeurera-c'elle  fans  preuves  ?  Elle  en  aura 
une  fur  laquelle  elle  s'eft  toujours  appaiêe> 
•  Se  fur  laquelle  elle  s*apuiera  jufqu'à  la  co»« 
(bmmatîon  des  fîccles,&  cette  preuve  c'eft  la 
pratique  des  bonnes  œuvres  s  en  fbrte  qae  de 
ces  trois  témoignages  dont  je  vous"ai  parlé» 
je  veus  dire  >  des  miracles  >  du  martire  Ôc  de 
l'innocence  dts  prenaîers  Chrétiens  >  Dica 
femble  ne  demander  plus  de  nous  que  le  dcr« 
nier.  Aêim^om  Chrifiumé  fiiêi  uflesffnu.  Les 
bonnes  «suvres  font  les  témoins  <de  la  Traie 
foi>  dit  Salvien.  $i  un  Chrétien  n'eA.fait  att« 
tunes  ,  il  ne  peut  pas  pi;ouver  fa  foi  i  ne  ia 
{>oQvanc  prouver  >  il  n  eft  ^lus  fidèle  Qu*cn 
idée.  ;  &  fe  mettant  hors  d'état  par,  le  defa«c 
de  fes  faintes  aérions  de  montrer  ce  qu'il  eft, 
on  a  droit  de  le  regarder  comme  s^l  n*étoîc 
cfFedivement  rien.  Tu  /#  fléiMs  À* avoir  ï^fU  \ 
^feus^ru  tjtàe  )e  H  croie  ?  tmnttes^U  moi  fàr  m 
ûBkvros,  dit  S.Jaquas.  Que  tes  bonnes  œuvres 
tépondent  de  ta  créance  >  ajoute  cet  Evêque 
de  Marfeillejc'eft  à  ellts  que  je  m*cn  raporoc. 
Marches-tu  dans  la  voie  des  Comokaademeos 
debîcu  ?  je  dis  que  tu  as  la  foi  5  ni  marches- 
tu  pas  ?  je  ne  crois  pas  que  tu  Taies  :  ôc  il 
vaut  mieux  même  pour  rhonneur  de  la  foi» 
dire  que  tu  ne  l*as  pas. 

Eft-ce  qu'à  parler  à  la  rigueur  la  vérité  de 
la  foi  dépend  abfolament  <£  tdti^igiKigt  4^ 
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bonnes  œuvres  ?  non  Chrétiens,  (i  cHe  endé-r 
pcndoit  où  fcroit-çlle  ?  que  dcvicndroic-ellcî 
Mais  étant  deftituéc  de  charité  &  de  faiutcs 
^aâ:ions,  Ce  n'eft  qu'une  foi  6ifivc,vuidc,  inu- 
.tilcj  informe,  dit  $.Thonia$,  &  avoir  une  foi 
de  cette  nature ,  c'efl  comnfic  d  ou  n'en  avoic 
f  as,  c'eO;  la  cacher ,  la  déshonorer  &  la  ren- 
dre infâme ,  elle  qui  tire  fa  principale  gloire 
Se  Coa  ^plus  bel  ornement  des  bonnes  oeuvres. 
Seconde  raifoa  que  cet  Ange  de  l'école  ex- 
plique,en  remarqua^  que  la  foi  n*a  fa  gloire 
ic  fou  ornement  quequand  ellceft  une  vertUi  - 
'&  qu'elle  n  eft  une  vertu  que  quand  elle  cft 
informée  de  la  cbapté  &  loùtenu^  d.'S  bon- 
nes œuvres,  La  foi,  dit-il,  confideréc  comme 
une  habitude  par  laquelle  on  croit,  eft  tamât 
une  vertu  ^  &  tantôt  elle  ne  Tcft  pas.  Quand 
cft- ce  qu'elle  n'cft  pas  une  vertu  ?  quand  eljc 
cft  deftituée  de  la  charité  >  parci:  que  la  vertu 
eft  le  principe  ({'uu  a<Ste  parfait,  &  qu'un  ade 
qui  dépend  de  deux  pjrincipes  ne  peut  être 
parfait  quand  l'un  des  deux  n*a  pas  Ùl  pcr- 
feâion.  Oc  comme  laéle  de  la  foi  dépend  de 
cieux  principes,  je  veus  dire  de  l'eatcndcmcnt 
éc  de  la  volonté ,  il  ne  peut  être  parfait  fi 
l'une  &  Tautre  de  ces  pui  (Tances  ne  font  par- 
.£aites,la  volonté  par  Thabitudede  la  charité, 
Se  rentendement  par  celle  de  la  foi  :   ôc  par 
confequcnt  la  charité  ne  s*y  trouvant  pas ,  la 
foi  n'eft  pas  une  vertu,  &  n'étant  pas  une 
Yertu  elle  eft  fans  gloire  &  fans  échu  Itfaif. 
quand  eft-ce  qu'elle  a  la  gloire  &  l'ornement 
qu'elle  defire  ?  quand  la  charité  y  eft  jointe  • 
parce  qu'encore  bien  que  la  fubftance  de  la  foi 
ne  change  pas  foit  que  la  charité  furvicnne, 
Coit  qu'elle  s'en  cetiropuisvqu'dle  n'eft  pas  de 
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fon  e(reûce>  cependant  die  palTe  d'un  état  in'« 
forme  &  imparfait  à  unlètat  de  pcrfcAion  dc 
de  vertu.  Se  c'eft  en  quoi  fa  gloire  confîfte. 

Oui  fa  gloire  >  car  la  foi  faintc  &  parfaite 
demande  1  homme  entier.  L'efprit,  le  cœur,  la 
langue  doivent  travailler  de  concert  pour  la 
faire  paroi tre.   Dés  que  Tune  de  ces  chofcs 
manque ,  fi  l'on  ne  ccfle  pas  d'être  fidèle,  on 
Gcflc  d'honorer  fa  foi  j   &  du  moment  qu  oa 
néglige  de  pratiquer  les  maximes  du  Chrî- 
ftianifmcon  expofe  fa  Religion  à  la  raillerie 
la  plus  pîquame  &  au  plus  fanglant  mépris. 
[  Quand  Dieu  me  prenoit  fous  fa  protec* 
tion»  dit  le  faint  homme  Iob>quand  fa  lumiè- 
re briiloit  fur  ma  tcte ,  &  quà  fa  faveur  je 
marchois  dans  les  ténèbres  :  quand  fe  fervoîs 
de  temple  au  Tout-puiffant ,  &  que  je  voiois 
autour  de  moi  les  lages  &  les  vertueux  en- 
fans  qu'il  m'a  voit  donnex:les  jeunes  gens  me 
confideroicttt  &  fe  cachoient  de  honte ,  & 
ceux  qui  étoient  plus  avancez  en  âge  fe  !e- 
Yoient  pour  m'admiret.   Les  Princes  de  la 
terre ,  quelques  ennemis  qu'ils  fulTent  de  ma 
gloire ,  fe  taifoient  malgré  eux  t  &  fe  met- 
toicnt  le  doigt  fur  la  bouche  pour  arrêter 
leurs  blafphêmes.    Ceux  qui  m'ccoutoient 
m'cftimoient  bien  -  heureux  ;  &  attcndoicnt 
avec  impatience  mes  oracles*  Ceux  qui  me 
-voioient  reudoient  témoignage  à  mon  inno- 
cence ,  Se  les  uns  &  les  autres  couverts  de 
coifufion  ou  pleias  de  refpe<^>  n  ofoient  rien 
ajouter  à  mes  paroles  >  Se  quoi  que  fouveuc 
leur  cœur  combâtit  leurs  penfces,  ils  ne  laif- 
{oient  pas  de  me  donner  hs  premières  places 
d'honneur  dans  leur  efprit.  J 
Voilà,  dans  la  pcnfèe  de  S.G£egQire>  Técai 
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de  laprîmîtive  £glifc,&  le  fort  heureux  de  la^ 
foi  que  nos  pères  honoioienc  >  &  qu'ils  rcu-^ 
doient  vénérable  aux  autres  par  leur  fainteté 
&  leurs  bonnes  œuvres.  Voilà  comme  ils  fe 
faifoient  honneur  deieur  rcligion>  &  comme 
en  donnant  le  défi  à  leurs  ennemis  de  leur  re- 
procher le  moindre  crime ,  ils  rcpondoicnt  à 
t^ous  les  argumes  que  leur  malice  leur  pouvoir 
{ugerer  contre  la  foi.  Jugczjcur  difoient- ils> 
de  la  vérité  de  nôtre  créance  >  &  de  la  pureté 
de  nôtre  morale  par  nôtre  conduite.  On  ne 
'voit  parmi  nous  ni  blafphemaceurs»  ni  adul* 
teres ,  ni  inceftueux>  ni  meurtriers.  Nous  ne 
vendons  point  la  juftice»  nous  ne  retenons  le 
falaire  de  perfonne.  Bien  loin  de  ravir  lei>icn 
id'autrui^  nous^onnons  le  nôtre,  bien  loin  de 
venger  les  injures  qu'on  nous  fait^nous  priôc 
pour  nos  ennemis  ,  &  nous  baifoiis  la  main 
qui  nous  frape.  Bien  loin  de  nous  ruiner  en 
procès  >  nous  difputons  entre  nous  qui  fera  le 

f>lus  pauvre.  Nous  fommes  humbles  fans  af- 
eâati6>devots  fans  hîpocrifie,  réguliers  fans 
feverité  ,  doux  fans  lâcheté  >  fi  détachez  des 
plaifirs  de  la  vie>que  nous  faifons  par  une  pe« 
nitéce  continuelle  un  apprêtifTage  de  la  mort 
à  laquelle  nous  nous  oftrôs  fans  exre  accufez> 
pour  rintercft  de  la  foi  que  nous  profciTons. 
Ainfi  parloient  les  premiers  Chrétiens  par 
là  bouche  de  ceux,  qui  prenoicnt  leur  défeiife. 
Mais  qu'étoit^ilbefoin  qu'ils  parlaffcnt  ?  au 
défaut  de  leurs  paroles  &  de  leur  apq^ogie» 
leur  vie  parloit  pour  eux.  Leur  conduite, leurs 
rcgards,leurs  habits,  dit  Tertullien,faifoient 
connoitre  ce  quiis  étoient.  Leurs  plus  cruels 
ennemis  ne  pouvoient  s'empêcher  de  loiier 
leur  Tcrtu  i  Ac  en  la  louant  de  faire  honneur  « 
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leur  foi,dc  dire  qu'il  y  avoit  quelque ckofe  dir 
divin  dans  leur  Relieion  :  témoignage  que 
Pline  rendit  en  leur  raveur  à  Trajan  >  quand 
preflce  par  cet  Empereur  de  lui  mâder  au  Trai 
ce  que  c*étoit  des  Chrétiens, il  lui  écrivit  que 
c'étoit  une  certaine  feded'hômçs  cKaritablcs, 
doux,f0brcs,defintereflcz>enncmis  du  fafte  èc 
de  la  grandeur,  côftans  dans  radverfitc,hum- 
blcs  dans  la  profpcri té, religieux  envers  Dieu^ 
fidèles  à  leurs  Princes ,  gens  enfin  dont  la  vie 
étoit  pure,  innocente  &  irreprehen/îble. 

Quand  reviendront  ces  jours  heureux,  oÀ 
Ton  nous  diftinguera  ainfi  à^s  Infidèles  5c  des 
Heret/ques  par  les  difFcrens  caraâeres  de  nos 
vertus  !  Quaud  eft  -  ce  que  les  ennemis  de 
J«  Chrift  fe  diront  les  ans  aui^atrcs  :  Voies 
i^us  comme  les  Chrétiens  Yiyent?admxrez  le 
refpeâ  qu'ils  porteiït  au  Dieu  qu'ils  adorent, 
la  douceurqu'ils  ont  pour  leurs  égaux,la  foô-. 
tni/fion  qu'iU  témoignent  àr leurs  fuperieurs» 
lt%  prières  ^  les  facrifices  qu'ils  offrent  pouir 
ceux  qui  les  haïdent,  les  aumônes  qu'ils  font 
aux  pauyres,la  juftice  qu'ils  rendent  à  tout  le 
jnonde.  Si  Ton  pouvoit  dire  aujourd'hui  de 
nous  ce  que  Ton  difoit  de  nos  Percs,nous  ho* 
norerions  nôtre  foi;  TEglife  Catolique  dans 
laquelle  nous  avôs  le  bonheur  de  vivre,  por- 
tcroit  fcs  fruits  &  fes  branches  dans  toutes  les 
extremitcx  de  la  terre.  Elle  paroîtroit  aur 
yeux  de  fes  ennemis  belle ,  agréable ,  ou  du 
moïQ^errtkie  corne  une  armée  rmgèe  en  bataille^ 
Mais  parce  que  quoi  que  nous  difions  Ats 
merveilles  de  nôrre  Religion,  nous  la  renon- 
çons par  nos  vicess  parce  qu'encore  qi^nous 
nous  fiations  dctre  le  peuple  choifi ,  nous 
vivons  comme  Ci  nous  ne  l'étions  pas  -,  parce 
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^ctont  jnarqttci  que  nous  foionis  par  la  foi» 
au  feeau  de  L  Chrift  >  nous  commetons  plu« 
de  péchez  que  les  idolâtres  qui  ne  le  pprceat 
pas»  Dérident  me  pmieres  ttmfore  efUèrum  non 
di^nabàr  patns  fenere  eume^nibus  gftgii  met» 
les  liberciùs  &  les  hérétiques,  ces  gens  nou^ . 
vellement  fortft  dun  païs  de  tenchres  &  d'cr- 
reur^  dont  TEglife  Catoli^ue  nedaignoit  pas 
mettre  les  pères  avec  Tes  chicnS}tant  elle  a  voie 
de  mépris  pour  eux  s  ces  miferablcs  qu  elle 
cfoioit  indignes  de  vivre  >  fe  fervent  de  notre 
miniftere  poux  fc  moquer  d*ellc,  pour  la  tbur^ 
i^  en  ridicule,  pour  dire  :  Où  eft  la  foi  qu'ils  ' 
profeffcnt  ?  Ou  font  les  loix  &  les  préceptes 
de  pietç  &  de  chafteté  qu'ils  apprennent  :  Ils 
lifent  TEvângilc  qui  leur  commande  de  me- 
ner ube  vie  pure>  &  ils  font  inîpudiques.  It* 
écoutent  les  Apôtres  qui  leur  prêchent  la 
tempérance  ,    éc  ils  »*enivrcnt.   Il»  fuivenc 
l.  Chrift  charitable  &  definteucffé" ,  &  ils  ra- 
Tiflcnt  le  bien  de  leurs  fireres»  Us  difcnt  qu'ils  ' 
ont  une  loi  fainte  ,    &  ils  mènent  une  vie 
mauvaife.  Voila  quels  font  ceux  qui  adorent 
lefus-Chrift.  Il  faut  de  nccè/fité  que  ce  qu'ils 
croient  foit  faux  ^  <}u*oii  leur  donne  de  mé«* 
chantes  leçons ,  c|ii'on  leur  infpire  une  perni- 
<^'eufedoéirine>autremét  feroientils  ce  qu'ils 
font? Tel  maître,tels  difciples.  Il  paroît  donc 
^e  les  Prophètes  quMls  ont ,  enfcignent  le 
vice  puis  qu'ils  s'y  abandonnent  ,    que  le* 
Apôtres  qu'ils  lifent  ont  Àts  fentimens  cri* 
minels  &  impics ,  puis  qu'ils  vivent  (As  re- 
ligion Bi  fans  aucun  refpeâ  pour  les  chofef 
faintes.  C'eft  ce  que  Salvicn  faifoit  dire  aux 
païens  à  la  canfuHon  des  Catoliqucs  qui  font' 
*    éti]  ure  à  leur  foi  par  leurs  mauv  ai  Ces  adulons» 
4  R  iii j 
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&  cxpofent  à  une  fanglante  xaîllcrie  làDivh' 
RÎcé  qu'ils  a<lorent. 

Bien  vous  eu  preod  >  è  mon  Dica  >  de  ne 
rien  craindre  pour  tôtre  état»  &  ce  que  nous 
ne  Tommes  ni  les  arbitres»  ni  les  témoins  ne* 
cefTaires  des  veritez  Chrétiennes  Jl  parut  af- 
fez  que  vous  vous  fonciez  peolde  nous,  quad' 
irrité  de  la  lâche  defertionde  la  plupart  de 
vos  Difciples  qui  Ct  feparerent  de  vous>  vous 
dites  aux  douze  qui  reftcrent  :  Sum^îd  (^ 
n}0s  vultis  ire  ?  ne  voulez-vous  pas  auffi  les 
fuivre  ?  de  peur  qu'ils  ne  cruflent  vous  rendre 
forvice,  &yous  faire  un  grand  honneur  en 
s*atachant  à  vôtre  perfonne. 

Mais  s'il  eft  vrai  que  les  idolâtres,  les  he-» 
retiques  Se  les  libertins  jugct  de  nôtre  crean« 
ce  &  du  Dieu  que  nous  fervons  p^r  nos  bon^ 
nés  ou  par  nos  mauvaifès  avions  ^  anet  eiH 
trage  ne  (aifons-nous  pas  à  I.  ChTîu  Se  à  la 
foi  que  nous  piofeifons  ?  Quoi  que  ce  Dieu 
foit  la  vérité  &  la  beauté  eflentielle  incapa* 
ble  d*être  altérée  &  défigurée  par  nos  cri<« 
jQes,  ne  peut-il  pas  fe  plaindre  qu'état  aban-* 
donné,  déshonoré,'defavoaé  par  ceux  dont  fa 
floifericordc  infinie  Ta  fait  le  chef>  Its  rides  de 
'  fes  membres^  je  veus  dire  le  mépris  des  bonnes 
œuvres ,  l'oubli  des  pratiques  faintes ,  les 
prophaaations  des  Sacremens  falfènt  fur  fom 
mifsgit  éi*  rendent  témoifmage. centre  ltti}Riti4t 
meAteftimomum  dUmnt  eentrs  me. 

Ce  n*eft  pas  encore  tout,  j  avance  pour  une 
troi(ié%ie  maxime  que  non  leulemct  les  bon- 
nes oeuvres  rendent  témoignage  de  la  verîcé. 
de  la  foii  que  non  feulement  elles  rhouorçiit 
&  la  rendent  vénérable  à  (es  ennemis  >  mais- 
qu'elles  rentretieancnt  en  iious  >  qu'elles  la 
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caafeiyeDt>qu*elles  )a  font  virrcrtû  forte  que 
cômccUccft  vivante  &  aoimcc  par  clIes,iJ  cft 
Yxaidc  dire  que  fans  elles  elle  languit ,  elle  fe 
perd,  elle  meut t ,  fides  fimê  efetiPus  mù^tua  #/|. 

L'Ange  de  l'école  qui  a  expliqué  ces  paro- 
les de  S.  Jacques»  dit  que  la  foi  deftituée  de 
bonnes  œuvres  eft  une  foi  morte  en  deux  ou 
trois  manières.  i«  Parce  qu'Ole  n  acopi  t  pas 
ce  qu'elle  promet ,  U  qu  elle  ne  donne  à  l'ex* 
tcricur  aucune  marque  que  Thôme  vit<l'cllc. 
X*  Parce  qu'elle  n'eit  pas  unie  au  principe  de 
la  vie,&  comme  l'on  dit  qu'un  corps  eft  mort* 
quand  il  n'a  ni  fentimtnt  ni  mouvement>oa> 
peut  dire  que  la  foi  eft  morte  quad  elle  n'a  pas 
ce  fentiment  qui  vient  de  la  charité  furnatu— 
relie,  ni  ce  mouvemét  qu'elle  reçoit  àa  bon- 
iKS  œuvres  qui  l'excitent.}. Par  ce  que  comme 
4e  tous  les  péchez  l'infidélité  eft  propremét  le  - 
Âul  qui  détruite  faii.mourir  la  foi,'la  ccifa.' 
tion  des  bonnes  œuvrescôduit  infenitbleméc 
un  homme  à  cette  infidélité  >  &  le  démon  ne 
defefpere  pas  de  rendre  une  ame  infidèle  quâd^^ 
il  la  voitoifivcfterilc&engagécdâslcpccbé. . 

Dieu  qui  connaît  tous  les  artifices  de  cet-' 
efprit  malin>  nous  en  avertit -affei  quand  fai-  ■ 
iant  à  lob  le  portrait  de  Eehemoth ,  il  lui  dit* 
m'/7  é$hf§rhêrs  des  fleuves  tnfiert/ans  q$/il$ei^ 
iiofene  ,  i^  q$iileffere  mime  de  faire  fsftr  U' 
leurdain  fmt  fa  bomhe*  G'eft  pea  de  choie: 
poux  le  démon  >  dit  faint^  Grégoire  expli-^ 
qoani  ces  parolesi  dravoir  perdu  prefquc  |Êoat . 
le  genre  humain  depuis  Adam  )ufqu'a^ftfus«- 
Chcift.  Il  compte  comme  rien  tant:  de  Na- 
tions infidèles  par  lefqudles  il  s'cft  fait  ado»- 
tt%  y  &  quoi  qu'il  ait  englouti  prefque^ toute: 
làJtcitt  qu'il  ajccndu.  idolâtre»  cela  lui  pasoScc 
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fi  peu  conûdcrablc  qu'il  ne  s'en  étonne  paf. 
Son  avidité  &  Ton  audace  vont  plus  loiu,il  k 
promet  d  abforber  le  Jourdain,  de  faire  entrer 
dans  fon  corps  ce  fleuve  confacré  parle  Ba- 
têmc  de  I.  C-  de  Faire  paffer  par  (a  bouche 
bcâtc  tant  d  âmes  rachetées  parle  Sang  de  ce 
Dtett>  Se  devenues  fidèles  par  la  vertu  du  pre*^ 
mier  de  nos  Sacreiiiens.  Mais  d'où  lui  vient 
cette  afTurance  ?  elle  lui  vient  de  ce  qu*il  ne 
"voit  autour  de  lui  que  de  Tau Ix  arbres  beaux 
en  apparence  >  arbres  fous  lefqiicls  on  fe  rc- 
pofc  à  fon  aife>arbrcsqui  tout  arrachez  qu'ils  ' 
foiit  confervent  leur  ^perdure,  nuis  arbres  ftc- 
ri  les  >  reprouvez  >  maudits  }  arbies  ornez  de 
jfciiilles  inutiles ,  &  jamais  chargez  de  fruits. 
Voila  quel  eft  nôtre  natlheur  >  dit  ceTaint 
Pape  >  &  de  quelle  manière  la  ceifarion  des 
bonnes  ceuvrey  fourni;  au  démon  le  moïen 
<l*arracher  de  nos  coeurs  la  vie  de  la  foi ,  pour 
n*y  laiffcr  que  de  vaines  Se  de  trompeufcs  ap- 
pat éces  de  rehgioiu  Nous  voit- il  dans  1  excr- 
dce  de  ces  œuvres  ?  il  de{efpercde  nous  ren^ 
4ic  infidèles»  il  ne  peut  prévue  rien  cotre  une 
foi  animée  Se  foutenuë  pai  de  faintes  aâions  : 
Mais  nou«  troUve-t*il  oififsi  Se  iaAgliiffans?!! 
ooos  fera  bicA-tôc  tàmbet  dans  une  infidélité 
dautant  pkis  dangcfcafè  qu'elle  noss  e(l  «n- 
connue.  Poutveu  cjue  nous  hovls  contentions^ 
4e  côfervei  les  f^uiilesdu  Chriftianifiae  fans 
«a  avoir  les  frtiits  >    il  fious  fendra  bient6e 
«poftats  >  Se  dcfcrteufs  fecrets  de  nétrc  fou 
P<mAeu  <|u*afia  qu'il  fe  xecôcilie  avec  nous» 
Si  qu'il  ndUslaiiTe  en  répo$>  nous  fottffirions 
'C#aime  ce  Roi  des  Ammonites  c^u'il  nout 
crevé  «un  ô:il ,  il  nous  crèvera  Se  nous  arra- 
^cra  4»ieutàt  rattcve*  Pourvcu  (^u'eadociBÎs 
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d^ns  le  fem  de  Palila  oo«|  nous  laiiTions^ 
comme  Sam fQi}) couper  ces  cheveux  dans  lèf- 
^uds conûftc  Dotrc  foice  ,  il  fera  bientôt  de 
nous  Top  ^liec ,  il  nous  liera ,  il  nous  avca- 
gMra  ,  il  nous  attachera  à  la  meule  du  f\tc\c 
corrompu  ,  il  nous  fera  obcïr  non  feulement 
aux  dcrcglemens  Se  aux  amours  du  monde»  ' 
mais  encore  à  fon  infidélité  &  à  fes  erreurs. 
.,  Pauvre  Nazaréen  ,  c'cft  afnii  qa'on  t'êtc 
^  ta  gloire  &  ta  yic.  C  cft  ,  Chrétiens ,  |>ar 
ce  mépris  des  bonnes  couvres  que  vous  pçrdex 
iufcnfiblemcnt  ^a  foii&  foit  que  Dieu  veuille 
pfir  là  fc  venger  de  v6tre  jicgligcnce>  foit  aue 
Je  djmon  s'en  fervc  ponr  vous  aveugler ,  foie; 
•<|o'uh  méchant  homme  peu  accoutumé  aux' 
n^iftefes  de  pieté  les  ignoxe>  &  qu'une  volôtô 
iciiebreufc  ne  puiffediiccmncr  la  vi:aie  lumic» 
idawcc  la  fauffe  :  il  cft  certain  que  la  lan- 
jgueur  &  la  mort^Ciaotre  foi  (  pour  m'expli- 
.^cr  avec  TértuUicn  )  viennent  le  plus  fou*- 
vent  de  cette  inaâion  criminelle  quiJaifle  en. 
iM>us  un  cfprit  de  rtbellionôt  d'infidelitét 
fsJous  nouis  foucions  p^i  de  remplir  n9s  de* 
■Voirsià  force  ne  négliger  lesichoks  qui  nou4( 
J^s  feroiciit  accomplir  nous^en  perdons  Tha^ 
4iitude  9  cette  habitude  étant  perdliie  cous  n(9i 
4MUS  aquitous  piusde  nos  ob]igati6s  que  par 
xapricé  &.par  bienfeace»  n'y  aiant  plus  qnedft 
.<apticc  j8c  de  la  bie^eance  »  nous  feco'âont 
^n»  peine  ce  |Ougque  la  foi  nous  impâfe^ 
ii*étftnt  plus  fous  ce  joug  nous  nous  licen«- 
ms>ns  à«ctitiqucr,à  c^tr61er,à  difpatcr,^ilou- 
«I  de  certains  articles ,  à  ibuKaiter  qu'ils  nf^ 
ibient  pas  vrais  comme  ils  k  font»&  à  forçe^ 
-de  Je  fouhaiter  nous  y  t«oû^von$  des  conif^ 
•d^âios  ^ai  nott/  Ui  fout dj^^aptou ver  &  njid» 
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Voulons-noas^vicer  de  H  grads  malheim?  > 
éloignons  de  nôtre  foi  toat  ce  qui  peut  l'alce» 
ittM.  la  corrompre  :  donnons  à  nôtre  foi  root  ■ 
ce  qui  petit  rendîre  témoignage  d'elle>  l'hono* 
rcr&la  faire  vivre*  £  xerçons>  nous -dans  U 
pratique  de  toutes  les  œuvces  Cbr>étiennes - 
qpi  en  font  paroître  la  vérité,  qui  en  relc* 
vent  la  gloire,quien  entretiennent  la  vie. En* 
fin  difons  avec  S.  P^al  :  rfvo  #/•  fétmnûn  ego^ 
HHvh  ver»  in  na  Chrifius,  Qtf^d  4tutem  nmnc  - 
iHvû  m  c^rnti  i"  fi^  "V'Vtf  filii  Des,  )e  vis,noa 
je  ne  vis  pas  >  c*eft  lefus  -  Cb|1ft  qui  vit  en 
moi  ;  &*fi  je  vis  à  prefent  dans  la  chair ,  c  cft 
d^us  la  foi  de  ce  Fils  de  Dieu  que  ic  vis. 

Pour  tirer  de  ces  paroles  toute  rinftniélion 
qui  nous  éft.  neceâaire  >  donnons  leurliknx 
LeH  6,in  beaux  fens  aptes  TAnge  de  l'école«  L'ame  de 
€0p.%,4td  Paul  étoit  entxe  Dieu  ^  fon  corf  s,  fon  corps 
Cétléii^4Sn  étoit  vivifié  &  mû  par  fon  ame^fon  ame  étoic. 
vivifiée  &  mué  par  I.  Chrift.;  Paul  par  ra«; 
port  à  fon. corps  vivoit  de  la  vie  de  la  chair» 
mais  par  raport  à  Dieu  L  Ciirid  vivoit  dans- 
Paul  >  &  comme  les  aâions  naturelles  fe  ra. 
portent  à  l'ame»  les  bonnes  œuvres  de  S.  Paul- 
(fi  raportoient  à  lefus- Chrift  qui  en  ^cotc  le 
principe ,  &  cet  Afôtre  vivoit  dans  la  foi  de 
ce  iih  de  Dieu^parçe  que  c'étoît  par  cette  foi 
qu'ii^emeuroit  eujui&  qu  il  raimoit.Admi-* 
rabie  u£age  que  nous  devôs  faire  de  notre  foî»^, 
en  lui  raportant  ioute<  nos  avions. ,  en  le» 
réglant  fur  fes  ma^imciSy  en  les  fatfant  (breir 
ddlc^omme  d'uu  principe  vit«l  >  en  actiiuic 
piareUe  U  Chrift»  &  lobligeant  à  faire  dtf 
ftos  âmes  Ut  demeures  &  its  temples*^ 

Ajoutons  à«c  premier  fens  un  fécond  qoo 
S.  Thomas  dôj»ç  eococe  a^çcs  mêmes  pato  ks» 


dby  Google 


d^é^ns  lês  Rots.  I  <)7>      * 

Virrcdc  la  foi ,  dic-il,  cVft  la  goûter,  ccfl  y 
mettre  Ton  afFcdion  ,  c'cften  faire  fon  bon-* 
heW;&  fpn  plaifir.  Si  je  me  plais  à  la  chafTe 
ou  à  rêrude,  on  dit  que  c'eft  ma  vie  -,  fi  je  ne  • 
cbercbc  qu'à  m  ccabUr,qifi*à  me  protlaire  dans 
Je  mondç>on  dit  que  je  ne  vis  que  pour  nu^iffi 
je  fais  la  fortune  &-  que  je  travaille  au  bien 
4cs  autrcsjon  dit<)ue  le  vis  pour^ux»  Or  c'eft 
en*iCe  fens  oue  S.  Paul  vivoit  de  la  foi ,  c*cft  • 
au^  en  ce  leiu  que  nous  devons  vivrr  d'elle  > 
la  goûter,  Taimer,  nous  en  glorifier»  la  prefe-  > 
Ter  à  toutes  cbofes  >  en  faire  nôtre  félicité  8c  * 
nos  délices  :  Dire  comme  cet  Apôtre  >  ;#/*/> 
imrt  ÀUUi  pêur  vivre  À  Dêttê^  je  fuis  mort  mu 
monât  four  matMcherà  U  Croix  de  /.  Chrift  :  • 
Ce  n*e(l  pkis  le  vie!  Adam  qui  vit  en  moi, . 
c'cft  le  nouveau  j  c'cft  à  fa  foi  que  je  facrifie  • 
toutes  mes  lumiefesjc'cd  par  fa  foi  que  je  me  • 
fens  vivifié  &  animé  î  c'tft  dans  fa  foi  que  je 
V  trouve  mon  bon beur  &  mon  repos.  Foi  qui. 
fait  toute  ma  gloire  quand  je  m  numilie  fous* 
clla ,  Foi  qui  fait  tout  mon  mérite  quand  je. 
Yis-d'elle^Foiqui  fait  toute  ma  force  &  toute. 
nu  fermeté  quand  fc  me  rcpo&  fur  elle. 

Reprenons  pour  une  dernière  fois  nôtret^^ Points. 
parabK>lc ,  Se  continuons  à  nous  inftruire  des 
Ycritcz  qu'elle  renferme.  Ce  petit  grain  dont 
il  y  efl  parlu  devient  un  grand  arbre,  dont  les 
branches  fervent  de  (bûtien  aux  oifeaux  du. 
Ciel  qui  s')  repofcnt.  Image  naturelle  de  la: 
£oi«  qui  toute  foible  qu  elle  parott  >  seft  ré-<. 
panduë  par  tout  le  monde ,  a  (ctyi  d'apu^Ac. 
âe  fondement  à  tant  d'ames  élevées>qui  n'ont 
troavé  leur  forée  &  leur  fermeté  qu'en  elle» 
Saint  Auguftin  rend  cette  vérité  fenfible  paci) 
nœ  Cuppodciou  «ju  iliait  dau&  les  Cbapitxei . 


dby  Google 


j  9  8    Sermon  peur  U  F  L  DinMftche 

xrotfiéme  &  quatrième  du  Livre  de  la  vrate' 
JUcligion.  '  • 

Si  quelque  Prophète  contemporain  de  Pla- 
ton lui  avoit  dit  ^  que  d  une  petite  &  prefquc 
iacô nue  bourgade  fortiroit  un  jour  un  hora-- 
me  encore  plus  petit  &  plus  obfcur,  qui  ac- 
compagné de  douze  pauvres  pcfcheur«,  fan« 
lettres,  fans  argent,  fans  autorité,  publieroic 
une  dodrine  nouveJlc  dot  les  principes  coin- 
batroicut  U  rairou,&  côfoi>droicnt  toutes  les 
icieuces  humainesi&  que  cet  hoinilie  doftituc 
idc  fecours  fc  feroit  écouter  de  toute  la  tcrie, 
•que  ce  qu*il  y  a  de  plus  grand,  de  plus  fagc 
éc  de  plus  puiifant  lui  feroit  hommagei  rcce- 
Troit  aveuglément  Ca  dodrine,  pli;roit  (pus 
Je  poids  de  fon  autorité  ,  cmbraflVroit  faiw 
.^ifcuifion  fon  E  vagi  le,  &  feroit  f\  pcrfuadé  de 
fa  bonne  foi  qu'il  fo4tiendr«it  aux  dépens  de* 
fa  vie.  Se  mourroit  gencfcufemet  pour  figncf 
de  fon  fang  toutes  les  veritei  qu'il  auroit  di- 
tes, prccifément  parce iju  il  les  auroit  dites i 
Si  quelqu'un,  dit  S.Augudin,  avoit  prédit  ces 
4;hofe$  s^  Platon  :  il  n  en  fera  jamais  rien>  au- 
roit répondu  ce  Pbiloropbc*  Moi-même  qiel 
n'ayancequcdcs  maximes  <)ui  font  cres-cer- 
taines,  ou  du  moins.Trai-fcmyabk;^»flioi  qui 
;ay  quelque  crédit  dans  le  modc>qtti  m'atache 
à  donner  une  morale  aiféc,  qui  ne  m  expo(c  à 
xien  dire  qui.  (bit  contraire  à  la  rai&n  &  a« 
4ions  fens  ,  à  peine  pourrai'  je  trouver  quel- 
xm€  efprit  docue  qui  m*écoute  i  à  peine  ma 
4ôftriiie  fera  reçue  dans  quelque Proyinccift 
trous  voulez  que  Ton  jure  furies  paroles  d*ua 
komme  incbnna  ,  fur  le  témoignage  de  genc 
fans  aveu,  &  qu'on  s'arrerte  tellement  à  Icuis 
«ieciiqins»'  qa!onic&  qcoie  iofaiUibicincnt  %  A 
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«uenî  rînfamie  ,  ni  la  mort,  ne  puifll-  pas  en 
taire  changer  un  feul  article  ;  encore  un  coup 
lachofeelc  importiblc  par  elle-même. Ccpc  h- 
*^ant,rcpvend  S.AuguflinjCctte  chofe  irapo/fi- 
ble  cft  arrivée.  La  foi  de  J.Chrift  s'eft  répan- 
due p.^r  toute  la  terre.  Pendant  Cjue  les  écrits 
de  Platon  font  rcjeteXjque  ceux  d  Ariflotc  de- 
meurtfnt  dans  la  pouflîcre  ,  il  n  v  a  aucun  en- 
droit du  monde  où  l'on  ne  lifc  rEvangile.  où 
l'on  ne  reçoive  aveugK*ment  les  vcritcz  fper 
culatives  &  pratiques  qu'elle  contient.  Plus    , 
ce  petit  grain  de  moutarde  a  été  broié>  plus  il 
a  fait  fcntir  fon  odeur  &  fa  force.  Les  Empe- 
reurs païens  &  les  miniftres  de  lettr  cruauté 
«n  onc  Clé  entêtez  ,  mais  ks  vrais  fidèles  en 
0vx  été  fortifiez  ,  &  fi  Platon  revenoit  à  prc- 
fcnr  an  mondeâl  verroit  encore  plus  qu*on  ne 
Jai  auroit  dit ,  xii  -qu'il  auroit  pu  s  imaginer. 
11. Verroit  4e  jeunes  filles  qui  ont  facrifié  à 
leur  foi,  biens,  efperances,vie  5  des  enfans  de 
<jualitc  ,  des  Seigneurs  ,  des  Princes  ,  qui  ont 
xouru  au  martire  comme  l'^n  court  aux  fc- 
ftins5  des  gens  de  tous  les  ordres  ,  h.  biles» 
prudens,  fages  ,  puiffans,  qui  font  À  meure» 
inébranlables  dans  leur  confeffion  ,    &  qui 
appuiez  fur  ^'autorité  de  Dieu,  £c  fur  Tinfail- 
libilité  de  rEglifedcpofitairc  de  Tes  oracles^ 
ont  confoadu    les    vains  laifonncmcns  des 
Philofophcs  »  affronté  les  Tirans  ,  &  mieux 
^imé  être  bannis>privez  et  leurs  honneurs  Se 
Àc  leurs  charges,  jetez  dans  des  cachots,  J^a- 
tus  de  verges  ,  brûlez  ,  ccarteltz,  écorchcz, 
«ue  d  offrir  un  grains  d'encens  aux  idfilcs,que 
.  ^c  changer  une  feule  lettre  dans  les  termes  de 
leur  créance  j  tant  efl:  grande  ,  nonobflant  la 
pctitcfle  de  ce  grain»  la  force  <^a  il  conticot  & 
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^Ubnce.  S»hjlétntU  fpe^Mndsrttm.  Cette  foi; 
nons  propofedes  veritez  qui  ne.toœbent  pas 
fous  nos  fens  >  8c  aufquelles  il  c(k  fi  e/Tentiel 
àe  De  fe  pas  découvrir  aux  fimples  lumières 
de  la  raifoQ  >  que  û  elles  lui  paroifToient  évi. 
dcntcs  elles  ne  fcroient  plus  des  veritez  de 
foi.  N'eft-ce  pas  là  dcquoi  nous  rebitcr>  ou 
do  moins  de  quoi  nous  taire  chanceler) 5c  fuf* 
pendre  nôtre  cQnfentement?mai5  pournous  j 
taire  trouver  nôtre  fermeté  &  nôtre  repos»* 
elle  en  eft  elle-même  l'argument.»  &  félon  la 
force  du  Grec,  la  perfuafion  &:la  convtétian. 
jârgtimentum  non  apfétnntitmi:  Icm'ezplique 
avec  faint  Thomas*. 

^  La  foi  >  à  proprement  parler,  eft  une  ûib- 
ftance.  1.  Parce  quelle  fait  fubfider  en  nous» 
c'eft  à  dîrê>  qu  elle  nous  fait  comme  pofleder 
par  avance  leschofes  que  nous  n'avons  pas», 
qu'elle  nous  donne,  la  coanoifTauce  de  celles 
qui  ne  paroilTent  pas.  Car  cômeellearaporc* 
à  l'entendement  &  à  la  volonré,elle  eft  à  1'^* 
gard  de  Tune  la  fubdancedcs  chofes  qu'elle 
cfperc  »  parce  qu'elle  lui  donne  le  droiç  d'en 
joiiir  >  &  à  l'égard  de  Tautre  le  fondement  xie- 
celles  qui  ne  paroifsct  pas  encorc^parce  qu'en 
captivant  l'entendement  fous  fon  joug  elle  \tr 
rend  digne  de  voir  ce  qu'il  cfperc  dans  la  vie? 
fatore»  &  qu'il  qc  voit  pas  dans  la  prcfcnte. 

2,.  Elle  eft  la  fubftance  de  ces  chofes>parce 
qu'elle  en  eft  l'cflence  »  &  (  pour  me  fcrvir 
aprcs-  S.  Thomas  du  terme  Grec  )  qu'elle  cp. 
eft-;  rhypoftafe..  Car  qu'elle  eft  reflcnce  des- 
^iiofcs  éternelles  &  futuresjfinon  la  vifion  dc: 
Dieu?  vifion  qu'on  nous  promet  un  jour>mais 
yi^otk  à  laquelle  nous  conduit  la  foi  qui  ren- 
fcxix^  Id  côooidàncedes  mifterçsduRoïaume 
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Je  Dieu,  comme  le  principe  contient  les  coii«' 
duiîons  qu'on  en  tire.  Quand  nous  voulont. 
apprêdie  quelque  rcience,nons  fonuBes  obli-< 
£cz  de  nous  attacher  d'abord  aux  principes» 
d'écouter  avec  foûmiflion  &  rcfpcd  le  maîtie 
^ui  nous  les  propofe  ,  &  c*efl  aufH  dans  ces 
principes  que  toute  la  fcience  e(l  contenuë> 
comme  les  effets  dans  leurs  caufes.  Or  n<Stre 
btatitude  &  \ts  chofeS  que  nous  efperÔs  con-. 
jEftent  dans  la  vue  de  Dieu  >  dans  la  connoii^ 
fance  de  fcs  raifteres  :  mais  le  principe  de  ces 
connoiiïanccs  c'cft  la  foi  >  &  par  cqhfèquent. 
<pii  a  cette  foi»  a  la  fubftance  des  chofes  qu'il 
«fpcteKn  forte  que  s'il  y  a  cette  différence  en* 
trc  lui  &c  les  autres  bienheureux,qu'il  ne  Toic 
les  cho fçs  de  Dieu  qu'en  cnigme,au  lieuqffl'il*» 
les  voient  à  découvert  >  il  y  a  ce  raporc  qu'il 
'  €fl  a  comme  eux  la  certitude  &  la  (ubftance* 
C'cftccquc  le  même  Apétrc  appelle  um 
étrgumtnt  >  mais  argument  bien  dittcrcnt  de 
ceux  qui  fe  trouvent  dans  les  chofes  humaiw 
nés  puis  qu'il  porte  perfuafion  &  convi^ioDr 
drconftance  qui  rend  refprit  inébranlable^ 
<]^tti  en  fixe  les  connoiffances.  Il  y  a  certain.!; 
iiabitudes  de  l'entendement  qui  portent  une 
entière  évidence  d-  s  objets  ,  t  lie  eft  l'habi- 
tude des  premiers  ptincipcs.  11  y  en  a  couine 
portent  ni  certitude  ni  évid.nce ,  tels  font  k 
doute  &  l'opinion.  II  y  en  a  enfin  qui  quoi 
qu'elles  ne  loienc  pas  acquifes  par  àz%  de» 
n^nftracions,  font  cependant  certaines,  âc 
telle  eft  l'habitude  de  la  foi.  N6tre  entende» 
jnent  donne  fon  confentcment  aux  premicieli 
parce  qu'il  y  eft  porté  par  la  connoiifaBoe 
elaire  &  diftinde  è,^%  objets.  Il  fuCpend  foa 
jugement  dans  les  fécondes ,  parce  que  ces 
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objets  ne  font  ui  aflct  cvidens  ni  afTc^A 
tâins ,  &  qu'ainfi  il  n'en  eft  pas  affcl  toiA 
C'cft  pourquoi  ou  il  doute  s'il  n  a  pas  A 
de  railon  de  nier  que  d^affirmcf  >  ou  il  ojÀ 
s'il  découvre  plus  de  probabilité  dun  c^ 
qued'un  autre ,  toujours  cepcdant  chàcellant 
ic  inquiet  dans  la  crainte  qu'il  a  de  fc  trôper. 
Mais  pour  les  troifiémcs  >  fi  les  chofes  ne  fe 
montrent  pas  avec  évidence  à  Tentendcmcnt 
humain,  leur  certitude  le  fixe  &  le  détermine. 
11  ne  voit  pas  clairement  nos  miftcrcs ,  parce 

Îiae  la  foi  a  pour  matière  les  chofcs  qui  ne 
e  voient  pas  i  mais  H  n'opine  Se  ne  doute  de 
rien ,  parce  qu'il  s'apuic  fur  un  fondement 
inébranlable  qui  l'élevé  au  deffus  <les  raport$ 
de  Ces  fcns»  des  lumières  des  rhilofophes>  des 
extravagances  des  Païens  >  des  fables  de$ 
Poètes,  des  figures  de  la  Sinagogue,  dç$  con^ 
traditions  des  hérétiques*  Il  n'a  pas  une 
connoifTance  évidente  des  chofcs  de  Dieu, 
mais  il  fe  fonde  fur  la  vérité  de  fa  parole,  fuf 
l'infaillibilité  de  fon  Eglifc  ,  &  il  eft  affuié 
qu'il  ne  peut  fe  tromper,  l'aûe  de  fa  foi  ét.int 
«ne  ferme  &  courageufc  détermination  à 
crôire>que  S.Paul  prcnat  la  caufe  pour  rcfFtt, 
Appelle  un  argument,  ou  ,  comme  je  viens  de 
vous  dire,  une  convidion  de  ce  qui  ne  paroît 
pas.   ^rgumentum  ncn  afparenfîutr» 

Orfeaux  da  Ciel ,  repofcz-vous  donc  fur 
CCS  branches  tandis  que  les  ennemis  de  la  foi> 
<ominc  des  animaux  terreftres  appuïcz  fur  Je 
foibir^.  rofeaux  tombent  necenniremcnt ,  & 
font  tomber  ceux  qui  les  fuivcnt.  Ames  fi- 
dcllcs  &  parfaites  demeurez  donc  tranquilis 
^  inébranlables  dans  vôtre  foi.  Car  quel 
plus  grand  repos  pour  v  ôtrc  coeur>que  d'avoir 
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Ici  bas  la  rabftance>reflence)l'hipoftafe  de  c» 
que  vous  cfpcrcz  >  &  de  ce  qui  tcra  un  jour 
vôtre  bonheur  ?  quel  plus  (ollde  appui  io 
q^iclle  plus  douce afrurance. pour  v6tre  efpric» 
que  d'avoir  ici  bas  la  pexfuafion)  la  certitude» 
la  canvidion  de  ce  qui  ne  paroit|>as  ?  &  de 
ccqtii  en  efE;t  cft  tel  que  vous  le  créiez»  puis, 
qu'il  eft  fonde  fur  la  vérité  de  la  parole  de 
Dieu>  &  fur  la  fidélité  de  fes  promeiFcs. 

Les  hérétiques  chancellent^varient  Ce  coii«r 
txedifcnt  toujours,iIs  ne  font  jamais  d'accord 
ni  avecjes  autres  hérétiques^  ni  avec  eux-- 
mêmes» &  je  ne  m'en  étône  pas: Ces  animaux 
de  gloire  ne  fe  tiennent  pas  fur  les  braches  do 
llarbie  fur  lefquellcs  je  me  tiens  >  ils  ont  des 
règles  fautivcs,chacua  s'apuicfur  fon  caprice 
ou  fur  la  rêverie  d  au trui^ chacun  dit  les  cho- 
fcs  comme  il  les  conçoit.;  &  comme  il  n'cft 
capable  que  de  concevoir.dcs  erreurs  ôc  des 
menfonges,  il.eft  toujours  trompée  toûjoois 
Tacilbnt»  inquiet  >  &  contraire  à  lui  mënoe. 
Màjs^ur  moi  qui  ay  une  foi  véritable ,  une 
(oi  droite,  une  foi  Catolique  qui  m'eft  tôbée 
Keurcufcmét  en  partage, non  pas  par  unepre-* 
(bmption  douteufe,  mais  par  le  témoignage 
de  1  Ecriture, v^non  pas  fondée  fur  la  témérité 
&  le  X  tr  a  V  agace  d'un  efprit  fùâieux»mais  fur 
la  vérité  des  Apôtres  Se  des  hommes  éclaiicx 
de  lefprit  de  Dieu.-moi  qui  ay  la  tradition  des 
fieclcs  padcz ,  la  coutume  de  l'Eglifc  univcc* 
(elle,  1  Ecriture»  lanaturc,&  toute  ladifcipli* 
ne  Ecclefiafti que  pour  bafe,  je  ne  puis  ôouccri 
chàncelcri  errer,  puifque  c'eft  dans  toutes  ces 
cKofes,  dit  Tertullien»  que  confiée  la  défcoJê 
dé  ma  creâcc,  la  force  &  la  fermeté  de  ma  foi. 
Il  eft  impodible  que  les  hérétiques  de  Icsii^ 
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'l>ettîns  ne  tôbent  dans  des  abîmes  efTroïables 
(Terreurs  5c  de  contradictions  ,  puis  qu  ils  Te 
propofent  diveifcs  règles  qui  fe  combatent  8c 
-qui  fcdétruifenc  el les- mêmes r il  eft  aufG  im« 
"polfible  qu'on  ait  une  enticie  côri^ion  de  ce 
qu'ils  difent ,  puifque  leurs  paroles  ne  fôuc 
H}ae  des  paroles  d'hommes  fumets  à  caution  : 
mais  pour  moi  qui  n  ay  ou'une  règle  de  foi, 
"règle  inflexible,  règle  toujomss  égale  à  elle» 
tneme  ;  pour  moi  qui  n  ay  qu'un  motif  de  ma 
'Crcance,qui  m'atache  à  J.Cnrîft,qui  fait  uni- 
<iuement  fond  fur  fa  parole ,  il  eft  impoflible 
que  je  irarie»  que  je  me  contredife  ,  il  eft  im* 
pofïible  que  je  n'aïe  une  pcrfuaiion  &  une  cô- 
-vidion  entière  de  ce  que  je  crois  ,  puifque  U 
parole  de  Dieu ,  différente  de  celles  des  hom- 
-vats  qui  ont  befoin  de  preurcs  &  de  témoins» 
-cft  à  clle-mcmc  fa  preuve  &  fon  témoin,par- 
'Cc  quetoutcs  les  paroles  dune  vérité  infaillî^ 
hlcy  dit  Salvien  >  font  autant  de  témoignages  , 
4ncôtc(lables  de  la  vérité.  Humétna  dHiaérgM^  Mvs^ 
mitis  M$  tifiibus  êgent.  Dei  ferme  ipfe  pmtefiii*n*i  '•  5« 
^fi^  quia  neetffi  efi  qmgdquid  incerrttftd  verttéis  de  ^uhm 
■ioquiturjincsfrufttim  fit  tefthnonium  veritatis.  Dei  ^  sk 

Ccfti  cette  vérité  que  je  m'atachc  >  c'efti«V'* 
•dans  cette  foi  qui  par  la  mifericorde  du  Sci- 
;giiear  cft  venue  de  mes  pcrcs  à  moi  par  ic 
canal  dune  pure  tradition,  que  je  veus  vivre 
êc  mourir  >  c  tft  d'elle  que  je  pretens  tire^  ma 
gloircfen  me  captivant  fous  ion  joug.  QucU 
ques  raifons  que  la  corruption  du  nK>ndc,ëa«n 
àioor  de  la  nouveauté  >  le  defir  de  la  fingula- 
ricétlorgueil  &  l'indépendance  du  vieil  Adam 
iii*opofenc  ,  je  ne  rougirai  jamais  de  1  Evan- 
gile >  où  la  torce  &  la  fagcffe  de  Dieu  font 
reafctmécsX'eft  elle  que  je  ferai  agir  avec  le 
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&cours  de  la  grâce  >  elle  Fera  dans  mooame 
ce  que  mon  ame  fait  dans  mon  corps»  elle  la 
vivifiera  ,  elle  fera  en  elle  an  principe  intc- 
tieur  d*aâions  furnaturelles,  elle  fera  un  re- 
mède gênerai  à  tous  mes  maux.  Si  la  profpè- 
rité  m  enfle  ,  elle  m  abaiflcra  j  fi  radverfité 
m'abat,  elle  me  relèvera; fi  Tufage  du  fuperfla 
me  corrompt  >  elle  le  retranchera,  fi  j'ai  les 
vertus  qui  font  ncceflaires  à  ma  perfcdion, 
elle  les  confervcrajfi  les  defordres  oc  ma  con- 
capifcence  font  quelques  ruines  dans  mon 
~ame ,  elle  les  reparera ,  fi  mes  imperfedioBt 
.tne  fouillent,  elle  les  corrigera.  O  metUtinâm 
omnibus  confuientem^  omnU  tumentia  cèmfrU 
mentêm^  tmnia  tAbefantiM  reficitntem  ,  omnis 
ftiperfiua  ttfeeantem ,  omn^4^  neeeffaria  cuft9' 
dte»tim^  omnia  ferait éi  rtfwuntem ,  êmmii  àt^ 
fr^vi^tn  coffigentem  \  Enfin  cette  foi  me  fer^ 
vira  de  toutes  chofcs ,.  elle  me  fervira  d'apai 
dans  ma  foibleiTe  pour  me  foûtenir,  de  trefor 
dans  mon  indigence  pour  m*enricbir  ,  de  fea 
dans  laa  langueur  pour  m  animer ,  de  rofic 
âans  les  ardeurs  de  mes  p^fiions  pc^ur  les  tem- 
pérer ,  d'épce  dans  mes  combats  pour  me  dé- 
fendre ,  de  bouclier  dans  mes  perfeçutions 
pour  me  couvrir  en  cette  vie ,  &  me  couioa- 
Acrenrautre.  Ainfifoit*!!, 
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^     SERMON 

POUR 

LE    Dl  '    ANCHE 

DELA 

S  E  P  T  U  A  G  £  S  I  M  E: 

E^efus  circa  horam  tmiam  vidit  aliof 
fiâmes  in  foro  otiofos  ,   &  dixit  ilfis  .- 

'  Ju&  vosin  vimmn^  W^^^  *  &  quod 
jHftnmfumtyàabo  wW/*  Matth.  t  o. 

Le  Père  de  famille  étant  forti  fur  la 
troifiéme  heure  du  jour  ,  vit  4<s 
gens  dcboui  &  bififs  dans  la  place 
publique ,  &  leur  dît  :  Allez  auffi 
vous  autres  en  ma  vigne ,  &  je  vous 
donnerai  ce  qui  £era  de  juftice* 

A  Examiner  les  princîfalei  cffconftanccs 
de  la  parabole  que  T^glifc  nous  pO- 
pofc  dans  rivangile  de  ce  jour,  ne  diïOJt^oa 
pas  ,  Mcfficars  ,  qae  Dic«  gui  cft  ce  Pcrcdc 
famille  dont  il  y  «ft  parlé  ,  femblc  s'être  ou- 
blié de  cette  ancieiioe  fcvcrité  dont  il  avott 
iifé  envers  te  prcmitt  bammc ,  «rqtt'agiâaift 
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Irfl  encourage  pat  la  reCompetrre,  Bt  bien  loin 
4ic  leur  dire,  qa'ils  ne  trouveront  que  des  rdn* 
ccs  8c  des  épines  >  il  aflure  qt^il  leur  donnera 
fout  ce  qui  fera  de  juftice.  E^  quod\uRhm 
pftwit ,  déthd  Vûhit* 

le  fçaî  que  Ton  pourroit  faire  d'autres  re^ 

flexions  fur  cette  parabolesqu'il  y  auroit  lica 

de  ccaiter  dii  miftere  de  là  prodeftination  & 

dç  la  réprobation  des  honimcs»  de  ia  conduite 

dç  la  grâce  &  de  Ton  indépendance»  de  la  li* 

l^rté  ^iie  Dieu  a  de  donner  an«  égale  recom- 

fcnCc  k  ceux  qui  fe  conTectident  a  lui  dans  la 

cadacicé  de  Tâge  ,  comme  à  ceux  qui  lui  ouc 

^nfacré  la  fleur  de  leurs  plus  belles  années^ 

ÙïkS  que  ceuK  ici  aient  droit  de  A:  plaindre 

Iqu'aia^CfOKcifOttt  le  poids  du  |our  &de  U 

dial«iM(c  nereçoireiitpas  iieanx»ins  davan- 

liage  ifuc  les  autses  qoi  nVnt  travaillé  qu'une 

ki^Wit:  J.mais  quand  je  m'arrécerois  à  ces  cit* 

«iMftanees  >  comment  pouuoi-je  vous  expii- 

^^moec  des  miAercs  qu'il  a'eft  permis  à  auniA 

homme  di  ibader  avec  trop  de  curiofité  )  8c 

auand».ûi^s  m'éloigner  des  priocipes  delà 

V>i,  ie  vauSfCU  donnerais  quelque  notion» 

i^ch   ùnhs  ces  verkea  produiroicAt-eiles 

4a#is  vos e(frits.&  dans' vos cœnirs. 

Le  fu*iee  que  f'ai  chotfi  m'a  paru  &  plus 
aacurvl  Se  plus  édi&aoc  :  &  comme  dr  toutes 
lfi\  proférons»  celle  des  vignerons  efl:  la  plus 
iaborieufe»  j*aicrtï  avec  les  Pères  »  quelefus- 
Çbf  i(l  ne  nous  eq  a  propofé  la  parabole  qu%- 
fin  de  nous  obliger  à  tuir  roifiveté  &  à  cm- 
brader  letravatU  Cette  matière  eft  d'autant 
piaf  importante»  que  cettiD  obligation eft  le 
fondement  de  la  vie  civile  &  Cluctietiaei 
jMais  alle£ftd*aotaacpliu^Micomiue,qae  noa 
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Uulement  les  g^çnsdugsanfd  monde»  snaixoetiiê 
mêm;:  quiparoiirentjaeaer  une  vie  plus  rew 
guliere&plas  innocente,  n*y  font  pre(<:{4i9 
pas  de  réflexion.  Demandons  an  S.  Etprii  led 
grâces  necelTaires  pour  en  parler  avec  fraicy 

Il  aGrLYadacci»p.$de(S.  AttgoiUaaiM!  ô^i** 
nuccc  cojKeftacÎQn'at^e  dduxfcek^fpesnioa^ 
itères  »  qui  cpoupen^it  dé*ja  à  faire  de  mau* 
yaiCs^  impKçffioafi:  OAosirefpfit  deîs  laïquesy 
donc  fouvenci  le  propre  e(l  dVmbraiTer  arec 
chaleur  le  paiiciqQi  ^ikica  avantage  Icorsde^ 
fordrcs&leoc  anou«  »p(0pre.  LesReligiear 
de  l'un  TOttloîent  TÎf^ro  dansi  use  mpiç  oifi« 
V4té }  /Se  uao  «aJtîece^ceâVôoa  de<toactrat$il 
tprippr^k  ^  .poiUiC^ei&tvallcgircoGsiiti  la  dé-' 
£eafc  de  IciÊu^CiirfA  »  qni  iia  .veut  pas  [qu-oir 
fç  mettre  enpcûioderoe  i^tteiFoD  boira  i  oo  de 
ce  que  Fou  mangesa^  ]  les  Chrécions  eftânr 
obligez. de  vivre  commôif  Icsas&aajry  quiar 
fanent ,  iie  .atoiir<Miiienr  >  £ci  n'amaflciic  liem 
^coniine  los.lisidcs.chanap4^uii>  ^jpfi^'  qu^i^ 
ne  cravailknc  ae^nei&licttt  pÀînri>  ufty  revottir 
d  une  blanchear  plu5,bcUc  âcflasi riche  qte 
les  vétemens  deSaiottion^mimodaps  touteâr 
gjoire.  ]  Les  aatres^aa  contraire  s'asrécoieac 
aladéciftonde  rAnâtreS«Palil>  foikenoiene 
qu'ils  étoienc  Indifpenfabkmeoc  obligez  à  oo 
travail  nii^eeorporel^&qaWseile^^qael* 
qucin  neveutpasuai^ailki:».  iioie  faut  ptif 
non  plus  qa*il  «Mtigei  ] 

Cette  coiHeâiaiion  dîoemâ  ocoafio  à  Ausefo 
alors  kvêquc  de  Carthagcf^j  de.  pri^'  S.  Aii^ 
guftin  d'y  apporter  quelque  remède  p«  1*4- 
elairci^emeiieda4Qacc<|iiifnfiMt  Icfajccie 
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leurdfviiîon.  Il  le  fit ,  &  afiiKÎe  Jcfabufcr 
les  premiers  dont  la  caufe  étoit  maavaifciNc . 
VDUS  y  trompex  pas>  leur  dit-il>  vous  qui  au- 
torifci  la  parcffc  comme  la  gardienne  de  TE- 
vangile,  [tanquam  confervatiiccm  Evangeliî 
praedkantcs  pigritiam  >  ]  ne  croicz  pas  nue  la 
vie  Relîgîcule foit  une  vie  oifîve  &  faincaaîte: 
comme  li  faut  entretenir  fâ  vie  par  le  boire 
&  par  le  manger ,  il  faut  auHI  s'exercer  par 
le  travail ,  &  fans  doute  il  feroit  de  très- 
tfiauvaifé  grâce  que  tandis  qu'on  voit  de$ 
magiftrats  &  àts  gens  de  qualité  (1  laborieux 
dans  le  fîecle  >  on  trouvât  dans  la  religion  des 
oiivricrs  ôififs  >  qui  y  étant  entrez  par  un  ge* 
i^eajc  abandonnement  de  leurs  biens  vou«- 
JufTent  y^îvredans  la  dclicate(re,la  langueur 
fif  la^hbiibhalance.  I^hUo  modo  enim  decet  ut 
in  eÀ'^bita  ubi fiunt  Sénat orts  laborîofi ^  tbi fiant 
êfîfees  oùùfiy  (Ji»  qu'à  veniunt  reliai  s  divitiis 
Jais  quifuèrsnt  frâdiorum  demini ,  ibifint  rfi" 
fiitideiicMti. 

■  Mais  ^arcc  que  Topinion  contraîte ,  quoi 
^*cllefut  la  meilleure,  avoit  bcfoindequeU 
cpieéclaircirtenient  j  Vous  avez . raifon, dit- il^ 
atox  autres  de  lo'ûer  le  travail  &  <i*cn  publiât 
la'ncccllîté  :  maîs  ne  vous  imàgiiiez  pas  quî 
tout  travail  foit  Commandé  ou  permis  >  n/ 
cî'oicx  pas  mcftie  que  les  emplois  qui  font  \qs 
plus  innocens  om  les  plus  honnêtes  doivent 
cJtcupcr  l'homme  tout  entier  :  il  ne  peut  en 
eircrccr  les  fondions  en  tout  temps  >  ni?a-i 
bdnddniier  cxcertivcment  aii  foin  des  chofes     ' 
^ém|>brcllcs,&  fe  fatiguer  jufqu*à  remprclTe- 
ment  6l  au  trouble. 

Cette  fagc  decifion  de  S.  Auguftîn  me  feni- 
bteH'autant  plus  ntétS^lièi  (ju*il  y  a  encore 
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it  fa  candeur  ,  fait  la  pçrfcftion  de  (es  créa- 
tures. Plus  elles  s'approchent  de  lui,  plus  cl- 


iiges  qui  n'ctant  compofcz 
que  d'aûe  &  de  puilfance  j  ont  plus  de  rap- 
port avec  Dicu,u>nt  dans  un  mouvement  per- 
pétuel :  &  quand  l'Ecriture  nous  en  parle» 
elle  nous  les  reprefente  comme  [  des  efprits 
de  feu ,  d'opération  ,  de  miniftere  j  ]  occupez 
tantôt  à  monter  &  à  dcfccndre>tantôt  à  con- 
duire les  hommes  dans  leurs  voîagcs  >  ou  à  Icf 
foolager  dans  leurs  mifercsîmais  toujours  in- 
fatigables &  ardens  à  exécuter  les  ordres  de 
celui  qui  les  envoie. 

Ainfî  Adam  qaî  venoit  d'eftre  fait  à  fon 
image  &  à  fa  reflcmblancc ,  fut  mis  dans  le 
Paradis  tcrreftre  pour  y  travailler  i  &^quoi 
Qu'il  n'euft  befoin  d'aucun  exercice  manuet 
dans  Ce  lieu  de  délices  ,  où  la  terre  par  fa  fé- 
condité naturelle  lui  fourniffoit  le  ncceiTairc 
&  le  deleélable  :  cependant ,  dit  faînt  jj^- 
broife  après  Philonlùif  dont  il  loue  Jefcn- 
timent  ,  Dieu  ne  voulut  pas  Tcn  excmter 
entièrement  >  parce  que  devant  cftre  le  grand 
modèle  d*une  longue  &  prcfquc  infinie  po- 
ftcritc,  il  faloit  qu'il  lui  donnât  Texcm^lc 
d'un  travail  légitime ,  qu'il  rengageât  à  l  o- 
peration^à  raccoir,pliflemcnt  ^un  devoir 
qui  lui  venoit  comme  d'une  fucccffion  herc-    .    , 
ditaire.  QH^amvh  ùperthns  turMus  nont^rtt^,,^  ^* 
UzUîm'ftiamin  p»rndifofpecminfufcefit  /«-  •**•  "* 
kêrh  ,  tit  ms  ad  opérât  ionem  ,  adcuftodltun  dt-  jfï^ 
Uti  •ffieii ,  ^  hârediurié  fufccjftoms  munus    J^* 
étdfiringttet. 

11  uoas  euft  cfté  bien  gloriet|X  dcbien  doux 
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t|MOBtfa£e  $  il  Uii  foutmfToit  fes  âlîtnehs  faos 
.4|tt*il  fc  BÛfl an  peine  de  fe  les  procurer ,  &  îl 

jura  .que  lui  &nous  les  achèterions  aux  dépens 

lîàt  noftre  repos  ^-  de  nôf^te  liberté. 

Dcpiris  «n  arteft  fi  imivcrfcl  &  ^  fatal, 

quelque  figai?e «{tic  aôvK  faffions  daps  le  mon- 

i^»à  queioite»  tsavair  qtic  noiày  foions  ;ippef- 

îiQZ,  il  aeuïpai  à  nôtre  choix  de  travailler  ô\i 

de  denicorer  <»i'ftf$,    11  cf 

«^eifité  fe/prodaît  par  des  i 

iîbles  &  pbis^honteufes  d; 

vies  Autres  r^  ccft-enqu 

iSencB  détecte  peiite  d'art 

cCfi  de^kita  ordonnées'] 

ffaeïi&nce  du  pfemier^hor 

tficûknsries  »nlîrmiceT,lc 

;;gcandsâUfli  bien quepoù 

jricbe&  guidante  que  foi 

'£û\iy&stt  expôfée  -à  ^  ph 

itUîi  de  renfantement  c 

|>los  niéprif(kde  tomes 

Jm  percfonnes-de  qadlitîé 

(tltts  ifi^eqnentes  &  ;de  pi 

j^e  les  ^cttfaDS  ^  kpet 

:»iortLqui  cft4édcroicr*6c 

^âtimens  >«i*eh  a  jamais  épargné  aucun  >  & 

cesz  que  les  fcicplois  ont  diftiugué  (î  glorîeii- 

lesnent  pendant  lavrc  >  font  tous  réduits  con- 

^iTemeiit  à  une  même  humiliation  dans  le 

tombeau.  ^ 

Ii-n*eu  eft  pas  à  fa  verrtS  de  mêôie  àg  tra- 
vail^ il  fcmble  ncftre  fait  que  poux  les  mi- 
ferablet.  Eft-«n  un  peu  à  fonaife  ?  on  croit 
que  fa  naîHaceou  fes  richeffcs  autorîfcnt  une 
konnète  faineantife  ,  que  c'cft  par  elle  qu'il 
ioïK^etifef  delà  Ire  du  peuple»  qu'en  vain  on 
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pcînc  ncceffairc  pour  expier  nos  pcchez,no^s 
ne  pouvons  Tans  une  rcbclliô  maaifcftc  nous 
en  difpenfcr  5  &  que  dans  la  liberté  que  Di.  u 
nous  lailTe  quclquefosd'dlrcles  exécuteurs 
de  fon  arreft  >  &  de  nous  en  appliquer  toute 
la  rigueur,  nous  nous  oppofons  ouvertement 
à  fes  deffcins,  ^  remuerions  cniicrcmcnt  lor. 
dre  de  nôtre  prcdeftination  >  fi  nous  nous  re- 
butons du  travail  par  les  peines  &  les  contra» 
diâions  que  nous  y  rencontrons. 

La  féconde  ,  que  de  quelque  profcÀîon  que 
nous  foions,nous  ne  lailfons  pas  d'eftrchom» 
ftics, héritiers  du  péché  d'Adam,  et) nçcus  dan* 
fîniquîté ,  coupables  de  mille  dcfordresi  que 
par  confequent  nous  devons  cmbrafTer  le  rra- 
Yailqui  eu  la  fatisfadion  que  Dieu  en  exige 
de  nous  ,  dansun  efpritdc  pénitence  comme 
une  amande  honorable  que  nous  faifons  à  fil 
jirftice  :  que  plus    nous  fommes  pécheurs  & 
engajgez  dans  le  monde  ,*  plus  nous  fommc^s 
obligez  d'aimer  dans  nos  occupations  ,  les  a* 
ttîcrtumcs  ^  les  contradidions  que  nous  y 
rcffcntons  ,  bien  loin  de  ne  nous  y  affujertiè 
qu'à  caufe  de  Thonneur  &  du  profit  qui  uous 
en  reviennent  i   abus  qu'une  mollelfc  arti fi» 
cteufe  a  introduit  wcfque  dans  toutes  les  con-, 
d^ions,  où  Ton  lepare  le  ^orieux  &   lu  cil 
d^avec  le  fcrv  ile  &  le  pénible ,  où  (  pour  me 
fcrrir  de  laxomparàifon  de  Clément  Alexai-^ 
drin  )   on  crible  le  plaifir  ,  volttftatem  exeri^ 
èrsntes ,  en  rejettant  la  paille  ,  je  veus  dift  ce 
qu'il  y  a  de  fordidc  &  d'incommode  dans  le 
^avall,poutnc  prendre  que  le  bon  grain, f'en-  . 
tens  ce  qu'il  y  a  de  lucratif  &  de  deledable, 

Païlbns  plus  aVant.  Non  feulement  lecra'» 
Tail  nous  eft  acccfl'âirc,  pour  nous  faire  rcf- 
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rntîr  la  peine  de  nôtre  pcché  j  ^1  Tcft  cncose 
pour  nous  prccautionncr  contEC  ceux  d^ns 
Icfqucls  nous  pourions  tomber  :  1  oiiîvciç 
étant  une  difpoiuion  prochaine  ^  une  infini- 
té de  vices, &  par  confeqdent  le  travail  cjui  lui 
eft  oppo ré, étant  un  prelervatif  falucairc  dont 
Dieu  nous  commande  d'ufer  pqur  prevcniç 
ceux  que  nous  ferions  en  état  de  commettre. 

Le  Saint  Çfprit  au  Livre  de  rEccledadique 
nous  donne  un  avis  ,  dont  nous  ne  fçaurions 
jamais  âfkz  pénétrer  rimpoftance.  [  Si  vcms 
avez  unfcrvitcurrebele  &  méchant, mcttci^ 
Je' à  la  que ftion, chargez* le  de  chaînes > faites^ 
It  travailler  ,  ne  fouftrex  pas  qu'il  foie  oifif, 
car  l'oîfivetj  a  appris  beaucoup  de  malice.] 

Ce  fcrviteur  malin  &indon)pté  u'eftautrç 
one  nôtre  corps  ,  difeat  les  Pères  >  fcivitcur, 
qui  plus  ourcparghe  ,on  le  i1.at:te,on  le  mc^; 
ifbn  âife,  plus  il  s  oublie  dp  (k  coodltion  iç^: 
^e  fon  devoir,pîus  il^brutît  ramc>plijs  il  en-» 
n  éprend  fur  la  (ibert^  de  fa  maîtreifc  ,  larc-^ 
Citant  à  une  fervitijde  infâme  i  &  après  Ta-^. 
Voit  honicufement  foûmifç  à  fes  loix,  lafai-^ 
£ant  fervir  à  fes  pernicieux  deiTeins  pour  mé<v 
prifer  infolcniment  celles  dé  Dieu*  De  la  vicç 
fccd  la  remarque  de  S.  Chf  îfoftomç  )  que 
tcfus-ChriR  ne  nous  recommande  i^ieo  aYC^- 
plus  d*cxaâitade*que  de.  ccrndreno^' reins» 
que  d*ïmircr  la  diligcce  de  ces  (ervircurs  adif* 
&  vigilans  ciui  attendent  leur  mâitre>q«i  fauf/ 
s*âbatre  ni  par  la  feneautifc  ni  par  le  foaH 
teeiîîfoo't  prcrfts  à  quelque  heure  qu'il  icvica^ 
jse  des  noces  >  de  lui  ouvrir,  la  porte. aùditè^ 
«iii'il  aura  frappé.  La  ceinture  eft  4  prppre-* 
roent  parler  une  çaarqjie  de  fervitudç>  Ôç  caj»- 
nie  c'elldans  kireinisôu    i^s  foùlçT^i^^ça^ 
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h  ta  chair  fc  forment  i  comme  c'cft  d'eux  que 
▼îcni«oulclocca{îon  de  la  fragilité  &  delà 
chute  des  hommes  ;  comme  les  noires  va- 
peuis  qui  s'éfcyéftt  de  cette  partie  animale 
kar  oftcht  la  connoiffance  de  la  vertu,  qu'el- 
les les  rendent ,  ou  aveugles  afin' de  ne  la  pas 
^oir  j  ou  pareffcux  afin  de  ne  1^  pt>int  prati- 
q4ier,  ce  font  ces  reins  qu'il  faut  ceindre,  c'eft 
à  cet  endroit  du  mal  qu'il  faut  appliquer  le 
itm«de  fi  l'on  Veut  en  ôter  la  caufe  ,  c'eifl  ce 
corps  malin  &  endormi  qu'il  faut  faire  agir> 
travailler  ,  marcher  ,  qu'il  faut  ceindre ,  oc- 
cufet ,  chaïgcr,  afin  d'empêcher  qu'il  ne  Coit, 
oinf,  &  que  dans  la  ceflation  cTe  toute  oc-, 
«opation  honnête  Se  chrétienne  il  n'apprenne 
beaucoup  de  malice. 

Çroiex-moi ,  roifîveté  eft  une  dangereufc 
jaaîtrcfle ,  «c  fi  fon  école  cft  l'école  prefque, 
detoutlembnde  ,  on  peut  dite  qu'on  s'y  in- 
ftrnitdansl'artde  commettre  prcfquc  toute 
forte  de  pécher;  •  ^ 

Là  le  fils  de  famille  apprend ,  de  même  quel 
ïcnfant  prodigue  ,  à  diftiper  fon  bien  en  dé-, 
bttttches  ,  à  méprifer  les  belles  lettres  >  à  fer 
Hfotjquerdes  avis  &  s'endurcir  aux  menacesdc^ 
(6$  parens ,  àfàcrificr  à  fon  fommeil  &  à  Coi^ 
plaifir  la  noble  ardeur  dont  il  devrojt  eftrc' 
aftimé  dr  remplir  dignement  îâ  place  à  îa-p. 
e«c4le  ori^e  dcftîne  ,  à  vivre  en  infâme, à  .ro-»^' 
oer  en  libertin  ^  ^  mourir  gueux. 

Là  laiille ,  fi  elle eft  pauvre,  apprend  à^vi-* 
•vue  fans  honneur  ,  xïc  froftituer  honteufc-.. 
mène  pour  gagner  du  pain  ,  ou  à  nt^;tndre  de 
ki-irnteticorde  d'autrui  le  fecours  quelle  pou- 
roi*  fc  rendre  par  fori  travail  j  &  fi  elle  cft  ri-. 
cJ»e-i  à  ttenmt,  àis'ijufter ,  fcftrftif ,  donner 
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des  rendez- vous  j  ioûer  >  danfer,  fo!atRri> 
meiicir  ,  iafpirer  de  Taoïour  &  pcuc^ccre  en 
recevoir. 

Là  l'homme  de  qualité  apprend  à  négligée 
Tes  principaux  devoirs>  à  Ce  ibucier  peu  ck  foa 
domeftiqucL»  à  ruiner  (a  maifon  en  foies  dé- 
pcnfc^,  à  entretenir  des  filles  perdues  ,  noQrir 
des  chevaux  &  deschiens.boire  &  manger  eu 
Sardanapale  >  &  Ci  j'ofe  le  dire  s'engraidèr 
comme  un  animal  impur  daa^le  repos  &  la 
bonne  chie. 

Là  le  bourgeois, le  foldat,l*ârtifan  appren- 
nent à  s  abrutir  dans  le  rio  >  à  cftrc  violens, 
bîafphemateurs,  pf  rfides»voleur$  ,  adultères» 
fneurtriers>5c  après  avoir  mène  une  vie  C\  cou, 
traire  aux  loix  divines  &  humaines  >  la  finir 
fouvétdasun  coin  d'hôpital  ou  fur  uo  gibet. 

Là  la  femme  mondaine  apprend  à  courir  de 
fpcélacles  en  fpt£^acles,i  lire  des  ronians>dite 
^es  ch  a  nfons, entre  tenir  de  longues  converlai* 
tions  ,  où  Tenvie  >  la  trahifon,  raiFetcric  >  la 
ftiédifance  régnent  >  à  confumer  Ton  tcn^s  en 
▼îfitcs»  en  prolncnadeSïCn  bagatelles»en  orne- 
Mens  ,  en  entretiens  ridicules  >  en  aâious  in- 
^gnes  &  que  l'Apôtre  nous  défend  de  nom^ 
mer  ,  tant  elles  font  infâmes  devant  les  hom- 
ine. ,  &  exécrables  aux  yeux  de  Dieui 

Là  ,  ô  honi!e  du  Cluiîlianifme  !'lcs  Ecclc- 
iialhques  &  les  Religieux  apprenne|ic  i.c€ux« 
là  à  fe  nourrir  dclicieufemet  du  pauin&o lue  de 
Icfus-Cbrift ,  à  UiATer  aux  plus  télex  la  con* 
▼ernon  des  âmes  ^pétulant  qu'ils  mangent  fana 
fcruHiIeles  pccKex  despeupleS)&  qu'ils  por* 
tcnt  fans  embarras  un  fardeau  qui  fecoit  peut 
aux  Anges  s'il  pouvoit  leur  être  impoCeiceex- 
ci  à  aller  de  provinces  ea  provinces  comoie 
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ic$  troapcs  errantes  fans  miffion  ,  à  alléguer 
de  vains  prctextcs  pour  ac^ouctr  an  peu  >  par 
des  promenades  &  des  vifitcs  de  parcns  ,  un 
joug  qu'ils  n*oferoicnc  honnccemept  fecoiierr 
Deloidres  qui  rcgnoict  déjà  du  temps  de  faînt 
Augudia»  icqac  la  pureté  delà  difcipline  Ec- 
cle(iaftique&  régulière  na  jamais  pu  foufFrir» 
^  Voila  les  leçons  qu  ou  apprend  dans  cette 
école  >  &  les  pcchcx  les  plus  ordinaires  que 
loiûvctc  produit  i  leçons  d'autant  plus  func- 
iies  à  r innocence  que  nous  le«  oublions  rare- 
nicnt,parcc  qu'elles  s'infinacnt  dans  nous  par 
lendroit  qui  nous  flate davantage  j  pecnei 
dont  les  cngagem^us  font  d'autant  plus  diffi- 
ciles à  romurc)  que  nous  ne  voulons  faire  au- 
cun effort  lur  nous  pour  les  quitter,parce  que 
le  propre  de  celui  qui  en  eft  le  principe^cft  de 
ttous  réduire  en  une  langueur  léthargique,  de 
ûous  otcr  Tadion  &  le  mouvement. 
,  ,B;;heniot ,  dit  S.  Grégoire ,  veille  &  rode  Orêgor» 
avec  inquiétude  autour  des  amcs  laborieufes  //^,jç, 
&  appliquées  à  leurs  dcvoîts  j  maisil  dort  jn^^^l. 
avec  affurancc  dans  celles  qui  font  oifives  &  ^^  ^^ 
froides»  il  rcpofe  ttanquillement  à  l'ombre  de 
leur  molcffe  >  f«^  umbrâ  dormif  înfecreto  r«^ 
léftit^r^  fi  quelqucfoison  Iccontraint  de  s'é- 
y cillera  d'en  fortir,  il  fc  flatw  de  l'efperance 
d'y  ïeatïcr  bien-iôt>&  de  îcndrc  leur  état  pire 
<j^  il  ttétoic  auparavant.  lerus-Chrift  chalîe 
un  «kmon  du  corps  d'un  polfedé  qu'il  avoic 
xeada  fourd  &  muet  ;  mais  malgré  J'afïtont 
qu'il  vient  de  recevoir  il  a  Tinfolencc  d(^dirc 
qu-'iLy  ictK>«racra,  :  U  entre  en  effet ,  &  1* 
raiCpaqucrEvangeliftecn  rend  ;  c'eft  qu'il 
trûuV^Umslf^i^  vaide  ,  c'eft  à  dire»  dans  le 
feosdcsPcccs*  qu'il  u'y  u^uva  pcrfonnc  qur 
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fnêmç  toucher  du  bout  du  doigt. 

La  gourm^difc  &  Timp urcté  fotteot  en- 
(iiite  comoiç  dp  ia  gjraBTc  de  ces-  pécheurs  oi* 
fifs," [prodiiç  quafrcx^adipei»iqttita:s  eorum,] 
CCS  deux  pechex  qui  om  leur  ^ege  dans  la  par* 
ti^  animale  s  emparât  bien- tôt,  die  un  Père  > 
^'un  bominc  fainéant  :  témoin  ce  brucal  de 
VE  vangilc,  qui  crotant  foa  ame  charnelle  lui. 
difpit  :  [  Tuas  de  grandes  prorifions^  pour 
beaucoup  4*annccs 9  ireppfe^toi  >  mangcjbois» 
fais  bon^îecbçw*  ]    •  .  -i      • 

La  bizarrerie  des  pcnrée.s  &  la  malignité  dei^ 
parofcs  ro$it  encore  d!auxres(tittes  de  Toiâve- 
té.  Coghavertf^t  fj^  Itct/tip  nt  ne^Mtiam.  Les  - 
défiptuëfttlt  Pj^fjfiux  t    il  s*épui(!c  en  fou*  ProV^,i^^^ 
haits  iuutils  taudis  que  (es  mains  ne  veulent 
i:^en  faire  s  l acte  > chagrin  ,  in-efolu> pen{îf,î|. 
ycut^  ilnetcutpas  :  &  de  cette  cônfoiîoà^ 
iegftt^es  ^d*qppQâtiop  de  dcfirs,  naiflcn^.: 
.  les  inquiétudes  >  les  murmures  >  les  împattenî- 
cçs  >  hn  bja^heiiiss  coptre  Djeu  ,  les  médi*- 
jîancç^  Sf,  les  caloomks  contre  le  prochain.  ^ 

Enfin  reudùrciflement  du  coepr  &  Timpietè  * 
font  epcoxc  d'autres  démons  qui  acheTent  foh  \ 
pj;|ih^UJr.  TK0kP»pÊBruntin  afft£kmm  cordts  ,  optfsL 
ti/yt^t  int^Hb^Utxt  no^iff^M^fi^'Vti  h6mm$ 
t^iifif  €♦>  JM  homme  abruti  qui  ne  fc  folicîc  dji- 
çicn  >qui  s  cnfcrciicn  t  dans  Ton  IJbertinagei . 
C  flui  s'cnfcTclit  dans  fon  repos  ^  qui  ne  peut  y 
^irequcdfis  œnvccsdela  chair  >  s'oubliant. 
d^  Cçs  devoirs  fie  de  (es  péchez  ,  actri(èaDt  de., 
.^ouifant  rcfpiit  de  DJqu.  Luiparle^t-on  de 
y^icr  Tes  mjocursîil  ncfçngjc  pâsmèmcLqtfeU 
Us  aient  efté  déiegléen  de  racheter  le  temps^ 
il  ne  croit  pas  qu*il  r^itperftu  filé  donncf 
igS^ e\CA»pkà  Cm po^iftin?!! CèMti t>ca  en . 
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^ttHqiîefois  même  aprés,quc  tous  toqs  cftes 
acquitté  de  Yosplus  cfTentiels  devoirs  >  H  fe-^ 
ïoit  bon  de  vous  occuper  à  quelque  exerci- 
ces corporels  >  pour  ne  pointavotr  lefprit  di« 
firait  > pendant  que  la  chair  feroit  en  repos^ft 
que  pour  cette  taifon  (  Iclon  la  remarque  de 
S.  Auguftin  \  S.  Paul  confeilla  à  Tïmothée 
de  chercher  quelque  occupation  qui  le  diver- 
tit >  puirqu'il  ne  pouvoit  fupporter  Its  Fati* 
goes;  d'un  métier  pénible,  à  caufe  delà  débili- 
té de  fon  eftomach. 

Grands  de  la  terre^magidrats,  homes  d'af- 
faire &  de  lettres ,  Je  n'olcroU  vous  dire  avec 
on  Pere,quc  jamais  fpeâacle  pc  fut  plus  beau 
que  de  voir  les  chefs  de  la  république  Ro- 
maine quitter  la  charaë  pour  aller  prendre  les 
premières  places  dans  le  Sénat  j  partager  leur 
temps  entre  Tagricnlturc  &  la  decifion  des  af- 
faires \ti  plus  importantes^  mouettes  de  fiieur 
&  pleins  de  poudre  s  elTuier  >  pent*étre  avec 
ces  robes  de  Confuis  dont  ils  alloieut  eftr^ 
re  V  étttS.CÀ/»  nh  tt^aivê  tiret  fieftntut  md  fitfcts» 
^iUmJhsftdi  héthttm  C^mfttUri  ^  illh  faruffê 
i^fi»  f««^  0rfitmfU,rs  vrattt  imperimMms  tâgis^ 
miadêdum  fmd^rt  fmivêtgm  dêttrfwrent.  Mais  ' 
je  fuis  en  droit  de  v««s  dire  avec  S.  Bernard 
que  vos  charges  ne  fût  que  des  fcrritudes  ho- 
norables »  quevous  n'avez  POtMr  ain(i  patler 
qu*aa  étie  xelatif>que  vous  mes  tout  aux  aa. 
trcs  9  foit  pour  les  protéger  contre  Toppref- 
Hon  >  foit  pour  les  foulager  dans' leurs  mifc- 
rcs  >  foit  pour  leur  rendre  pronipte  de  boitàie 
juftice  dans  les  tribunaux  i  que  vôtre  temps 
n'cfl  patà  vous  mais  à  eux  ,  qu'autant  dcrc- 
iouîHaccs  exceilives  que  vous  prcuez,fôt au- 
sa0(  de  larcins  que  vouileur  faites,  que  votre 
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fàlut  cft  attache  à  raccôpliffcnieût  <k  vos  ii^ 
voirs  ,  que  faire  tpute  autre  ckofe  &  négliger 
ks  fonétios  de  vôpre  cbstge^c  eftoe  rien  faîrd» 
qu'en  uo  moc  f^His  eftes  comme  ces  fourcos- 
publiques  oji  (QUt  le  monde  y  a  puiièr^comnie 
€cs  azi'îles  ouvçKS  à  ^ute  heure  dont  l'entrée 
ne  peut  eftre  >  fans^uoe  eCpece  de  cruaaté,  îe»- 
mée  à  aucun  des  mi^ciabîes  qui  s*y  refîtgîeiic. 
Femmes  mondaines  qui  demai^z  y  qœ 
vous  fcrviroicdeftrc  riches  fi  ccn'ctoit  pour 
mener  une  vie  tranquille  &  délictcufe»  je  n'oL 
ferais  you$  dire  avec  S*.  Angaftin  >  que  beau- 
CPupdeperfoAiftfs  illuftcç.  «p^ds  s«ftre  dc« 
gouillces  çlc  leon  bicEns  en  favcur^es-mona*^ 
ll^rçs  &  de^.pfM^vr.'S  t  feiontocca^'^^  ^^ 
£eurs  petits  çr^vimdr  >  con^iâaas  de  mangtt 
gr^ri^itcm^t  .un«pain  qui  learétoicdeveot 
çpminpn  av^c  les  meœbxttsde  Jefiis^ChriftV 
^ais  je  fuis  cti  droit  devons  di]»  qu'il  nyi 
Df^s  eacQi;e,U9  <lpa)i  fieclc  »  quef^s  Daina«  de 
Ija  p^eroierjc  qu^licrJSÈblablcs  à*la  femme  for^^ 
^  dont  gacle  ICfS^^eittanailloientatix  oiMrrft* 

Î;es  de  l^i(\e^dÎBfiL,  pscnoienc  Foi^illeft 
çi\xtt^y  y&iiloicot  Air  icors  domeftiqiicÀ 
noaiia9ic«t  >  <:aucbciiciit ,  levaient  ieurs  tt^ 
tans  >  U  nu  mangrQint  yamais  kar  pain  oii* 
ves  :  &  cela  tit^nt  >  pué  ht  fgm09U4fi  î  Mih 

s(g.€^tk,     (ongfs  fUfSfs  4irmhimd9  ctnfmmtis ,  ^  éhn 
fahuU^ifi  4Hihif  ftUfoi  ?  dit  S.  Betn^d. 

Cnfin^ommes  de  négoce ,  boorg^ois  >  It* 
boureurs>artifans>quique  vou«foiez>  fouve* 
liez-vous  que  le  travail  eft  d*unc  obligation 
ij;idirpcnCable  >  je.  oc  dis  pas  (cnlement  pon 
vo^s  tu«ii;  de  )^  mi&[^m9di  pour  fasi^aire  i 
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pîcu  pour  les  péchez  que  vous  avez  cctnimis,. 
&.  prévenir  ceux  dans  Icfqucls  vous  pourrie* 
tomber  :  je  ne  dis  pas  feulcnicnt  pour  établir 
-vôtre  famille,ik  làilferdequorYivrc  à  vos  en- 
fans  i  mais  pour  .marcher  Yous-mêinps  daos 
ia  loi  du  Seigncujr-,  &  ne  point  peidrc,par  une 
lâche  feucantiCe,  un  temps  (i  prpçicux.  qui  s'é- 
coule ayectantde  rapidité  >  &  que  vous  ne 
pourrez  plus  rappeler  quand  il  fera  patFc. 

Adorable  Sauveur  qui  avez  çox^Hiçr^  le  yé^ 
txe  à  nôtre  falu^>  &  qui  pour  nous  donner: 
un  parfait  exemple  d'un  travail  innpcent,r«- 
7C2  cmbraffé  dés  vos  prcn^icrcs  apnécs>  ditcl- 
nous  aufourdhui  9  ce  que  voiis  dîtes  à  ocmi- 
"fcrablc  qui  ne  pouvoir  travailler  parce  qu'il; 
avoir  la  main  At^dùi^çite-vex/^vo^fâSiêfiendesf* 
votre  main;  ou  faites  (ur  nous  le  même  mira^- 
çle  c|ue  vous  fites  fur  cette  femmte  ÇQurbée  de^ 
jpuis dix-huit  ans,  fans  qu'elle  pût  regarder  ^ 
Çieh  vous  lui  ipipofatcs.les  ol^ins  Se  lui  diiesv 
qu'elle  cftoit  guérie.  L'ii>fir(niç^  d^n^  iaquellp 
^oiis  fommes  e(l  encore  pli|$  d^pgercaie  >  1ji< 
langueur  &  la  nonchalance  oj|r  deâekhé  nos^ 
mains  j  roiiivetc  ou  le  déreglçnient  dans  nos 
occurpations  nous  a  courbez  çpïitre^rrc,  re- 
Hrencz-^nousdonc}  &.a$u  qui!  n'y  ait  rien  dé. 
vicieux  dans  n^tre  travaih^iprés  l'avoir  com— 
niandç)  aïez^  la  bonté  ^ie  le  régler.    Il  le  faiè>^ 
vous  l'allez  voir  dans  mo<i  fécond  point. 

L'obligation  au  travaileft  une  leçon  que  la     n  •  », 
nature  fait  aux  belles  ,1a  politique  auac  holli-  •'•"^®^* 
:nies  ,  &  la  grâce  aux  Chrétiens,  avec  cette 
différence  ncantmoins  ,  que  (i  lés  premières     v 

ÎfagiflcntqueDarUneccflîtédcrinftint  qui       ^^ 
.£S  poulTcUs  w^t4^  quepdr  ks  pûnciper^ic 
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la  raifon  qui  les  gouverne,  les  troHiémes^se 
doivent  Te  conduire  que  p:)r  le  mouvemenrdc 
rcfprit  de  Dieu  qui  les  diriee. 

Si  no^s  n*aY  ions  que  Tcflre  &  le  fencîmesc 
avec  les  bedes  &  les  autres  créatures,  il  faffi* 
rbit  que  la  nature  nous  appliquât  comme  el- 
les au  trayail  :  noifs  agirions  fans  reâ?xiou> 
cbeïfTant  aveuglément  aux  ordres  de  la  caufe 
première  qui  ne  laifTeoifif  aucun  de  (es  effets, 
qui  veut  que  les  infcnfibles  même  agi[reut>Ics' 
ans  par  raccroiffcment ,  tomn^eles  herbes  k 
les  plantes >  les  autres  par  le  mouvementé 
l'influence  ,  comme  le  fol'eil  &  Icsaftres. 

Si  noi^  n'avions  que  1  intelligence  de  le 
bon  fens ,  il  fuffiroit  que  la  morale  paienoe 
feglât  nos  avions,  qu'elle  nous  envoiât,taa- 
toftà  récole  des  fourmis  pour  y  apprendre 
par  leur  ex^ie,à  y  ama/Ter  pendant  les  beaux 
jours  de  l'été  dequoi  nous  nourrir  durant  les 
rigueurs  de  Thiver,  tantoft  à  celle  des  ferpens 
pour  nous  inftruire  par.l' imitation  deleur  pic- 
dence>des  moïens  dé  parvenir  plus  (èaremcnt 
à  nos  fins  :  nous  agirions  en  raifonnabks  ft 
en  politiques  i  atTçz  heureux  fi  nons  faifioof 
vue  belle  figure  dans  le  monde  >  ou  affei  con- 
tenu fi  nous  y  vivions  moralemci^t  bien.     « 

Mais  le  cari^ere .  d^  Chrétien  qui  ooai 
éUvel  un  degré  plu^  éminen;  >  nous  impofe 
d* autres  devoirs,  &  nou'J  aflujetit  à  d'autres 
règles.  Depuis  qtiele  péché  a  corrompu  tome 
la  nature ,  que  la  concapi/cencc  &  les  dift- 
tfiis  intercfts  Ans  paiTiôs  ont  obfcurci  YasixX  de 
noftre  r.àifon,  nos  otcu parions  font  devenues 
vttieufes  &  dércglécs:&  par  confequentfcoA- 
clud  Salvicn) elles  ne  peuvent  cftre  raifcsdaas 
l'ordre  &  rendus  ij|jiocentcs  >  que  par  la  cqa- 
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(mmttt  qaVUes  ont  à  une  raifon  foperîeurc» 
droite  >  immuable  »  éccrBelIc  »  qui  n  cft  autre 
que  Dieu  à  qui  feul  apparcicm  uoii  feulcincnc 
de  nous  appliquer  au  cravaîl  en  qualité  de 
Creacare&  de  juge  >  mais  encore  a  nous  eu 
nvirquer  coûtes  les  circonftanccs  y  en  qualité 
de  icgillacenr  Se  dérègle. 

Les  divers  emplois  qui!  a  établis  dans  la  vie 
civile»  les  loix  générales  &  particulières  qu'il 
affaires  pour  ceux  qui  commandent  &  pour 
ceux  qui  obcï(raat,pour  les  grands  &  pour  les 
petits  9  pour  les  riches  &  pour  les  pauvres» 
poar  les  libres  &  pour  Icsefclaves  »  les  diffe-» 
lens  prccéptet  qu'il  a  voulu  qu'on  obfervàt» 
de  <]u'tl  nous  a  laiflez  dans  les  deux  Tcda- 
mens  9  le  partage  qu'il  y  a  fait  entre  les  ioutk 
«loftinez  au  travail  >  &  encre  ceux  qui  doivent 
eftreconfacrez  à  Ton  culte»  en  Tonc  autant  de 
preuves  :8c  Ci  dans  nôtre  Evangile  il  veut  biea 
£ereprefenter  à  nous  >  fous  laSgurede  ce  Pcre 
de  famille  qui  lou<:  des  vignerons  oififs  à  qui 
il  marque  precifémcnt  d  aller  en  fa  vigne» 
ii0  et  '^i  ^  vinemm  mesm ,  c*cft  »  difent  les 
Pexes  9  non  feulement  pour  nous  montrei;  U  : 
necefllté  »  mais  encore  ^our  régler  U.  iMUure 
êL  la  fin  de  nAtre  travail, 

C'tft  à  quoy  fe  red«  fcut  toutes  les  tegles 
qui  le  regardent ,  3c  dont  faint  Paul  rempli  de 
l'erprit  £  Dieu  a  fait  une  mention  exprelTe 
en  deux  diffcrcnf  endroits  de  fes  ej^cres.  Ce 
46eaildc  morale  vous  rendrala  cboCe  fenfit^f* 
M  r^^ta  peut-être  plus  capable  de  vous  inftrui-* 
g9  »  qu  une  eoofufioa  <te  secbercbcs  cucieufes 
j(  rouireoc  inutile'. 

Il  nous  donne  la  première  dans  le  cbap* 
tx^tfiéme  de  £1  fccoiide  épicre  aux  Thcflalo-^ 
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*ni£rensT[NoiiS  avaas  a^pri«)<âit-il,qii'i1  y  eâ 
a  parmi  vous  qui  font  inquiets,  oififs.,  cu- 
rieuxjoccupct  de  ctiofes  qui^  ne  les  regarckût 
pas  i  cela  écancnous  leur  ordonnons  &  nous 
■les  conjurons  de  manger  leur  pain  en  travail- 
lant paifibicmcnt  &  en  filcncc]  His  atèfem  fii 
e'fnfmodifun/  fràcipimus  <J»  oblecfdthuSiUt  tnm 
fihnùo  faàemftiûM  mtmàuctnt^ 

Il  faut  donc  manger  foa  çaîn,fafiem  fitumi 
cVft  à  dire  félon  S.Bernatd,  «n  pain  que  Ton 
a  gagné  par  un  travail  honnête,  pcrfonnc  bc 
pouvant  le  manger  comme  fîeii ,  s'il  ne  fc  le 
rend  propre  en  travaillant ,  autant  qu  il  le 
peut  faire  ,  fous  le  témoignage  de  Dieu  Se  de 
{a  confcience.  Vou^  Taviez,  grand  Apôtre, 
ce  double  témoignage  ,  &  vous  vouliez  que 
ks  Chrétiens  de  Thcifalouique  vous  en  rcn*- 
dhfent  encore  un  tioifiéme.  [  Vous  fçavci, 
Icwr  difiex-vous ,  que  nous  n  avons  mangé 
gratuitement  le  pain  de  perfonne  ,  que  nous 
ii*avons  pas  vottlu  ufct  du  pouvoir  que  noas 
avions  de  vous  en  demander  j  que  de  peur 
d'étreà  charge  à  aucun  de  vous,  nous  avons 
tiraillé  de  nos  mains  nuit  &  jour ,  afin  que 
vbus?îH)rf«  itnitic^^  aue  vous  ne  viviez  que 
du  fruit  de  vôtre  travail.} 

*  Ne  liie  dtmandtx  pas  kprés  cela,  dit  S,  Aii- 
gtoftîn,  de  quel  métier  étoîè  S.Paul ,  &  com- 
nfcnt  il  poùvoit  prêcher  rJEvâdgiic  &  avoir 
Idtcmsdc  s^occuper  à  d'antres  ouvrages  :  je 
ncifçai  qb  urtcfchofc,  *»iwwr/rî#,il  n'étoitiû 
voleur  ni  cohiedien^nl  bouffon, il  ne  gagnoit 
fi  vit  J)a^;iucun  emp^loî  infâme,  il  ne  m^noit 
pcrfonnc  ni  aux  fpçdacles ,  ni  à  la  ehaflc,  ni 
arfx  jeui  pùbïics ,  ni  a  aucun  de  ces  dîvertif- 
fotiens  criicfe^oû  les  homtncs  ferrent  de  v*. 
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•ôïmes  mx  bé wj^û  à  tear§  ftki^W'àBltr^  Qui; 
faifQJc^tl  dauc^iî  aveitiin  métit¥lK>naéte,îl 
s  appliquoît  innocemment  à  cîes  éhofcs  qoî 
farvcncaiïr  ufageè  comînurts,  telles  q oc  font 
les  ouvrages  (fcj  tailkor^  ,  des  charpcniiersj 
4ies  laboureurs  ^  auwes  de  eeitfc  nature.  Q^e 
ces  noms^aoyt>u<s  rctsîUtéiit  p^j  ,  ^e'tfue  tnirtà 
hâtrt/iMS  iffufgffiiiHkàk^quéà  "ftftihtndh  ftê^ 
fetrbU  eorum  ijui  VfH^î  hùttèfir  kf^kt^  \  fêâ  effé 
mon  Mmànf^àt  qùelcpu»  iiiFamw  cfuè  l^rmtntion 
du  fîcclc  ait  tache  de  les  noircir ,  rhonrictcté 
Bc  blâmtra  jamais  ce  «Jjuc  lô^gudl  deccdx 
qui  veulent  ^aroître  honnêtes  ,  &  quî  fc- 
loient  fachôz  de  Tctre  ,  ne  peut  foitfïrirv 
I«s  Patriarches  de  Tandem  Teftameiitotii? 
j»r{qae  tou»  efté  pleurs ,  &'ciittc  les  Kteiî* 
éli&a^  ii  i*cii  eftft^btivcqtii  ont  nïanié  la? 
lièakctteavialit  que  de  porter  lefccptr**IWrftf 
its  pttfliittX  ficeler  du  mondé  les  plUi  g^âridi 
bommes  ont  efté  de  difFcrcns  métiers.  jd(\îph 
époax  dei^  Vkrgc  ;  &^repitté  pcte'^îfefés- 
Chrift,  étôit  charpentier  ,  il  eft  pribbffbli? 
même  q«e  eéf  H«nlitie-Dka  ^Itir  âtJt1ctfh?H«rité 
anoéw  dc'fd  vife^ftéh^t .  «Wàbâiïfôiufqti'il 
oett^prtffefltoii,  «iTïiott^Mfônsdatis-ic*  Aè^ 
tes  \  qu(5!  S.?«u|iftlirWt^dW  trtitei  à  CôtiàtW 
otril  déthetira  quelque  Wïhè  aveif AqûilW  Zt 
Pnfcillc,      ^ 

-  O  vous  qui  hrîgoct  dc<  empîo4«  daïigé^tix 
èc  criminels^  qui  amfâffét  de  gfâifiki^ bi^cifspàt 
des  voies  ebHqâei?  ^  défendiilf^,  cjui  affc%è« 
d'être  du  nombre  de  Wii  honttétè*  gens  >  tt 
qtfi  dans  leîft>h<f  âe  vcwdHe*  pis  le 'devenir. 
<|ili  ^  haut  dû  pinacle  où  k  demori  dé  fitia 
juftice  &  ks  efforts  prédpitct  de  yôtïè  àmi? 
Utioa  TOtit  ^n^pw:fè^  jic  ttgài*dcl^  '^'àVê U 
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^It     Sermon  fmt  U  Wmâmhi 
4népHs tesoccuf ation$  cbrecîeunes  s  qudie 
écraage  macak  2  ^que  4e  matières  de  juftes 
fccupalcfè^ 

Ce  paiu  qtte  vous  mangez  n'eft  pas  à  voas, 
4:*en;  mofi  paia  >  dit  l'ocphelin  \  rdGirier  i  m 
us  profité  du  mal-licar  où  mon  bas  âge  &  ma 
fimpiicitc  m'ont  jcwé  ,  eu  m'a*  prêté  quci^ 

?ttes  fommcs  modiques  pour  en  ârtr  d'exccf* 
ves  i  eu  ^as  engagé  \At  folles  dépen- 
(es  >  tu  as  embrouillé  mes  affaire»  r  eu  m'as 
perdu. 

Ces  vins  exquis  que  vous  beuvez  ne  font 
pas^à  vous  >  c*e(l  mou  vin  y  dît  le  miferable 
Naboth  à  ce  grand  Seigneur  :  je  n'avois 
qi^'une^  vigne  >  ni  me  l'as  ravie  >  abufant  de 
ton  pouv<^r  ru  ^%  joint  mon  héritage  aux 
tiens»  ma  foiblelie  m*a  contraint  de  eeder  à 
hi  force  »  la  crainte  de  perdre  ou  la  vie  ou  U 
^liberté  m*a  fait  fuccomber  fous  tes  opprcf« 
fions. 

^  Cef  .maiTons  à  la  ville  ft  à  la  c^mps^ne 
fie  (ont  pas  à  v3us>  elles  nous  appartiennent» 
dit  une  fnulticude  confufe  de  ^plaideurs  aux 
fugej  I  aux  avoçaf^  ^^%  proq^eurs  >  aux  oS^ 
ficicrs^ejpfttce:  vous  AKHis  ^vcïi^  ruinez  ea 
frai*  par  vos  ç^fançS;o«  par  vôqre  negh- 
gtttce  :  vo«s  avez  «xigé  k  double  de  vôtre 
travail  >  vous  avez  rendu  no$  affaires  obfcu^ 
f es  ft  nos  CQinteftatioas  infinies  par  des  pco* 
fe4ures  lon|$»es  ^  embaiaffées  >  vous  nous 
«v^?i  trahis  1  vendus  ,  dévorez»  réduits  à  la 
«mendicité  ^  ai4  defbpoîr. 
,  Ces.  fouîmes ininienCçs  »  c»  catfoflcs  ma- 
gnifiques »  ces  emmeublemens  d  or  &  d'ar* 
gent  ne  (xmt  p^  à  vous»  tout  cela  nous  ap- 
f  atfioftCidilcjit  tant  de  mîiciables  à  ces  hom- 

oici 

Digitized  by  VjOOQIC 


4$  té  Siphtâftjhrti.         4}  i 

nies  qui  ncmytilemenc  tirez  dii  feîn  de  1» 

pauvreté  s'avaticenc  à  grands  pas  dans  les 

cems  nbalheureux  &  font  de  m^nftrueafe» 

aquiiicions  :  &  cela  eft  Ç\  yWy  que  fl  on  avoir 

les  yeux  auffi  pcrcans  <}ae  treux  que  Dieu 

donna  aurrefois  à  jerefnie)  &  qu'on  prcfsâc  /er#«r.t/. 

leurs  habits  9  on  verroit  fortir^le  ces  ailes 

par  lefquelles  ils  s*élevenc  aux  plus  hautes 

dignitez  ,  U  famg  des  4tmê$  des  fduvres  ^  deê 

ànnocens* 

Voilà  toutefois  les  honnêtes  gens  do  fie* 
cle  >  ou  plutôt  voila  ceux  qui  afFcé^ent  de 
paroitre  tels  9  &  qui  n'aiment  pas  à  le  de«- 
venir  >  qui  à  peine  aiant  up  morceau  de 
pain  en  propre  >  ravilTent  &  dévorent  celui 
d'un  million  d'autres  i  qui  ne  fçavent  qu'ua 
métier»  celui  d'amafler  ea  peu  de  tems  de 
grands  trefors  >  fans  fe  donner  beaucoup  de 
peine* 

.  Que  leur  dirons  -  nous ,  &  quel  confeil 
pourrons-nous  leur  donner  ?  celui  du  même 
Apôtre*  gf^»  ftâtéshstur  ,  psm  nên  furet uu 
mws  M$$tem  léiheret  m^nihus  fuis  honum  >  ut 
hMbeat  unde  trshuétt  eus  9fus  efi.  Que  celui  qui 
Toloit  aupstfavant  ne  vole  plus  ,  que  celui 
iqui  abufoitde  fon  pouvoir  n*en  abufe  plus; 
que  celui  qui  donnoit  fon  argent  à  ufurc  ne 
Je  donne  plus  i  celui  qui  dépoiiilloit  !bn 
prochain  ne  le  dépouille  pln^  »  qu'ils  quirenc 
xous  leurs  emplois  >  s'ils  ne  peuvent  abfolu- 
ment  les  exercer  fans  blcfler  leur  confcieiy:ei 
<}U*ils  regardent  parmi  leurs  biens  &  leurs 
trou^pcaux,  à  l'exemple  de  Tobie^U  n'y  en 
a  point  d'injuftement  aquis  s  qujlis^lçs  r«n« 
dent  auffi-tôt  à  ceux  à  qui  ils  ap^artiounêut; 
qu'ils  ne  rougiffent  pas  de  tt^railler  dejeurs 
Tome  U  T 
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mains  pout  fe  procurer  le  neéedaire ,  &  polHr 
avoir  même  dequoi  faire  dit  bien  à  ceux  qui 
en  ont  befoin. 

Mais  comme  les  chofes  ne  vont;  pas  toft-; 
jous  à  cette  extrémité,  que  fourentceux  qui 
font  dans  ces  profeflîons ,  &  qui  exercent  ces 
emplois  dont  je  viens  de  vous  découvrir 
quelques  defordreS)  vivent  félon  les  maximes 
if:,  r Evangile  ,  &  demeurent  dans  les  termes 
.  de  S,  Paul  qui  veut  que  Ton  mange  fon  pain» 
fmtm  ftmm  >  voici  une  féconde  règle  qu'il 
nous  donne  i  règle  d'autant  plus  importante 
qu'elle  regarde  généralement  tout  le  mondcj 
&  par  laquelle  il  veut  que  [  foit  que  nous 
beavions,  foit  que  nous  mangions  >  foit  que 
itous^  fafCons  d  ancres  chofes  >  nous  les  faf- 
fions  toutes  pour  la  gloire  de  Dieu.  ] 

Il  y  a  >  dit  S*  Bernard,  un  travail  accablant 
te  tuant ,  il  y  a  un  travail  prophane  &  inu* 
ttle,  il  y^auntraTail  faint  èc  innocent.  Le 
premier  c'cft  quand  on  eft  efclave  du  pcckc  > 
&  que  Ton  porte  le  malkeureux  farckau  de 
TEgipte*  Le  fécond  c*eft  quand  on  s*atache 
aux  chofes  de  la  terre ,  qu'on  ne  travaille  que 

rour  la  figure  du  monde  qui  paife ,  que  pour 
entretien  de  fa  vie  &  de  celle  des  fiens.  Le 
troisième  c*e(l  quand  on  raporte  tout  à  la 
gloire  de  Dieu  ,  quand  on  cherche  avant 
tostes  chofes  fonRoïaume  &  fa  Jufbice. 

Le  premier  ne  peut  recevoir  aucune  règle  : 
èa^  quelque  efprit  qu'on  y  agifTe  ,  quelque 
motif  qu'on  s'y  propofe ,  il  ne  peut  être  rec- 
tifié >  parce  qu'il  eft  eifeatiellement  criminel 
Ml  réprouvé.  Le  fécond  peut  &  doit  en^ece* 
▼oir  :  il  le  peut  >^arce  qu'il  eft  indiflcxent  8t 
qu'il  ne  mérite  pas  de  iuî^iQcinc  la  damnai 
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tton  éternelle  %  il  le  doit,  parce  qu'il  cft  pro* 
fane .  &  qu'il  naparticnt  poii(t  encore  au  fa- 
lut.  Et  fi  9»on  étii  iamnationem  minlml  tMmtn 
fertinet  ad  fUutem,  Mais  qu  cft-cc  qui  le  rc- 
gicra  ?  Ce  fera  la  fin  &  rintentiondu  croifié- 
me ,  ce  fera  l'efprit  avec  lequel  on  TembraC- 
fera.  Le  démon  dit  aux  reprouTcx  :  Travail- 
Ie;&  aux  œuvres  du  péché  >  mais  Dieu>  ajoute 
S.Bcrnard,dit  à  fes  amis  :  Trsvafllez  non  four  Bern. 
une  viande  quiferit ,  mnis  fout  alU  qui  de-  ferm.  %7* 
future,  dnns  la  vie  eteruelle  :  non  pour  le  pe-  dedivtf 
ché  ou  pour  le  mon^e  >  mais  pour  hioî,  vous  fis. 
occupant  de  vôtre  travail  en  ma  prefcncei  & 
le  raportant  à  ma  gloire.  Vous  pouvez  opé- 
rer pour  cette  viande  quand  même  vous  tra- 
vaillez à  àts  ouvrages  temporels  >  &  que 
▼ous  itcs  a;Sladlcmenr  appliquez  aux  fpnc- 
,  tion«  de  vôtre  état  :  c  cft  un  même  travail, 
xnais  ce  n*efl:  pas  une  même  fin  >  c'eft  un 
même  arbre ,  mais  les  fruits  qu'il  porte  font 
diiïèrens  >  parce  que  la  racine  n  eft  pas  la 
même.  Dffimili  rsdiee  iuhârens  lahor  fimilis. 
O  Tadmirablc  fecrec  de  travailler  pour 
Dieu,  &  fous  les  yeux  de  Dieu  l  de  commen- 
cer fon  travail  aptes  avoir  fait  fa  prtefç, 
,  après  avoir  entendu ,  s'il  fe  peut ,  la  McifcjU^  ,  ^^^  ^ 
de  rentréprendre  avec  courage»  de lofFr^jBr 
-5cigucur,  &  de  lui  faire  un  factifice  de  i^ ,. 
que  Ion  y  trouve  de  rebutant  i  de  s'Heverl 
lui  au  milieu  de  fes  occupations  >  tantôt  p^ 
-une  oraifon  jaculajcoirc ,  tantôt  pàr^ujt^aâc 
j^'aipour  de  de  refignation  à  fa  volonté  >  tan«» 
xèt  par  quelque*  petits  foûpirs  vers  cette 
bicnheurcufe  patrie.  Travailler  de  la  forte,  ' 
c'eft  pratiquer  toutes  les  vertus  *  difenc  les 
Pcrcs.  .C*çft  avoir  une  foi  tWc  ,  on  adore  le 
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domaine  de  Dieu ,  une  cfpcrance  courageufe  i 
on  k  repofc  en  fa  miferîcorde,niie  charité  ar- 
dente, on  l'aime  dans  fa  peine,une  reconnoif- 
fance  filiale  5  on  lui  rend  fouffirances  pour 
fonfFrances.  C*eft  prier,  c^eft  s'humilier,  c'cft 
faire  pénitence,  c*eft  tenir ,commc  les  Ifraëli- 
tes ,  la  truelle  d'une  main,  &  les  armes  d'uuc 
autre  j  c'eflj  comme  Moïfe,  foûtenîr  fes  bras 
abatus  de  laflîtudc ,  &  défaire  les  Amaiecites 
dans  la  plaine ,  en  un  mot  c'eft  trouver  dans 
le  châtiment  de  fon, péché  ,  le  moien  de  de- 
venir un  grand  Saint. 

Cette  pratique  n  ^  rien  de  dificîlc ,  &  elle 
cft  toutefois  d'uii  mérite  infini.     On  peut 
âtftmcnt  j  dit  S.  Auguftin ,  s'ocuper  de  Dieu 
&  chanter  de  tems  en  tems  fes  louanges  Pen- 
dant les  heures  de  fon  travail ,  fe  conlblcr 
par  là  dans  fa  peine ,  à  peu  prés  comme  les 
matelots  qui  conduifant  leurs  vaiffeaux  en 
pleine  mer  au  milieu  des  orages ,  charment 
leurs  ennuis  par  des  chanfons  qu'ils  ont  ap- 
prifes.  Iffum  Isborem  té$nqsMm  divine  celeu^ 
mt^e  €$nfoUA.    Combien  entendons  -  nous 
^*artifans  dire  de  paroles  oifivcs ,  &  fourent 
jàt$  airs  diffolus,  fans  que  leurs  mains  fe  rc  tî-- 
^  icnt  du  travail  ?  Qui  les  empêchcroit  donc  de 
^ faire  pour  Dieu  ce  qu'ils  font  pour  la  vanité» 
de  méditer  dans  la  loi  du  Seigneur ,  de  lui 
iPaiie  un  facrifice  de  leurs  peines  >  &  de  chaa- 
•^r  quelquefois  fes  louanges  ? 

^nfi  parloir  S.  Aug^tfttn  ,  ainfi  agifloîent 
les  premiers  Chrétiens  ;  &  en  cola  confiftoid 
là  faînteté  de  leur  travail.Ils  ne  s'éloignoient 
jamais  de  la  vue  de  Dieu,  ils  s'élevoient  fans 
ce^e  ver«  lui ,  ils  travailloient  pour  lui  >  (e 
pro|iofaAt  J.Cbrift  poiu:  exeœplej  fclc  repre» 
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Antant  comme  agtflant  avec  eux  »  &  leur 
prefcrivant  des  règles  feares  pour  fe  fautifier 
dans  leurs  profe(Kons^ 

Culclvoient-ils  un  jardin?  ils  fedifoipnt 
dans  le  fecret  de  leur  cceur  :  Ce  fut  fous  la 
figure  d'un  Jardinier  que  lefus-Chrift  appa- 
lue  à  Madeleine.  Alloient>ils  puifer  de  Teau 
aux  bords  d'une  fonraine  ?  c'eft  aîn(î  >  di- 
foient-ils  >  que  Jefus-Chrift  étoit  afCs  fur 
Its  bords  de  celle  de  Sichar ,  fatigué  du  che- 
min &  altéré  du  falut  de  la  Samaritaine* 
Etoicnt-ilsdans  leurs  comptoirs  &  dans  leurs 
banques  ?  Matthieu  y  étoit  quand  il  l'a- 
pella  ^  &  qu  il  le  convertie.  Leur  profcilioià 
ï^s  et^gageoit-elle  à  faire  des  courfes  &  des 
Toiagcs  ?  Jefus-Chrift  >  difoient-ilsi  appa^i» 
aux  deux  Difciples  qui  alloient  à  £maus> 
&  leur  cœur  fe  fentic  enflamé  quand  il  les 
cAtretenoit  pendant  le  chemin.  Cherchoienu 
ils  par  de  longues  veilles  le  fens  àts  écri.. 
turcs  ?  Iefus-Chrift>  difoicnt-iis  >  le  dé  cou- 
irrit  ;^ax  Dodeuis  de  la  loi  quand  ii  s'^fSt 
aa  milieu  d'eux.  Etoient-ils  à  table  plus  par 
neceifité  que  pa»  volupté  ?  Jefos-Chrifl  man^ 
geoit  avec  les  Publicains  &  Us  pécheurs. 
Y  ftrvoient>ils  les  autres  ?  Jefus-Chrift,  di- 
foient-ils  >  lava  les  pieds  à  fès  ApcScres  >  te 
Jeur  fit  entendre  qu  il  étoit  vtnu  pom  ferviry 
ijr  ^onpas  pour  efif9  fervL  Les  a(fi(loient-iU 
dans  leurs  maladies  ?  Jefus-Chrift»  difoienift-f 
ils»  qui  pouvoir  guérir  Us  malades  par  un 
fîmple  adede  fa  volonté  y  fe  tranfporta  lui'» 
"même  dans  la  maifon  du  Centcnier ,  applî^ 
gua  de  fes  propres  mains  de  la  boue  fur  \ct 
yeux  de  l'aveugle  -  né  »  toucha  le  cercueil 
qii  étoit  enfermée  la  fiîlc  du  Prince  de  ta 
'       Tiii 
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Sin'»(^ogue,  pleura",  frcmit,  fè  troubla  pour 
rcfo (citer  le  Lazare. 

N  pouvez- vous  pas.  Chrétiens",  faire  ce 
que  Faifoient  vos  pères  dans  les  premiers  fîc- 
cfes,  &  ce  que  tant  d  atnes  fidèles  font  encore 
aujourd'hui  malgré  la  corruption  de  celùi-ciy 
&  le  poids  de  leur  travail  ?  Ne  pouvez- vous^ 
pi?  fans  le  quitcr  le  confacrcr  à  Dieu  >  lui  ien 
faire  un  facrifice ,  Taffaifonner  de  ^os  orai- 
fons,.(  ce  font  les  termes  des  faints  Pcres^  ) 
vous  reprcfenrcr  I.  Chrift  travaillant  avec 
vous,  vous  tenir  en  fa  prcfëncc,  lui  demander 
fes  grâces  afin  de  ne  vous*point  abatte  par  le 
chagrin  &  le  murmure  ?  C'cft  en  cela ,  dit 
S^,Bernard,que  confifte  la  pieté  folide  j  c'cft  là 
ce  qui  fait  le  mérite  ^  la  faintcté  du  travail>. 
parce  que  par  là  famé  fans  cftre  diftraîtc  sz^ 
p4iquc  à  Dieu ,  &  d'autant  plus  qu'elle  s'y 
applique  >  d'autant  plus  elle  s'anime  à  tra- 
railler  avec  une  nouvelle  fidélité  de  une 
ardeur  extraordinaire.,  élcvanr  foû  elpritfiL 
lui  foumetant  la  fervitude  de  tout  fon  corps. 
Bem,  dé  Q^^  in  quantum  veriks  itmhitur  in  tantum 
'Vit»  foL  etUm  ferventius  oferMur  tùtius  fibi  corfms 
€at^Z.      fri  fuhjieUns  fervitem. 

C'eft  le  beau  fens  qu'un  grand  Pape  danf 
le  Livre  fixîcmc  de  fes  Morales  donne  à  ct% 
paroles  de  Job.  Home  ad  Uhrem  nmfeitàtry/tvis 
éd  voUtum,  A  les  prendre  félon  la  lettre  on 
f  n'y  trouvera  rien  de  mifterieux  :  quoi  de  plus 
propi^  à  up  oifeau  que  le  vol ,  à  un  homme 
que  le  travail  l  S.  Grégoire  cependant  en  tire 
un  grand  principe  de  morale ,  &  en  fait  le  fu* 
jet  d  une  admirable  inftruftion.  Si  un  Chré- 
tteft  veut  travailler  d'une  manière  innocente 
4|^4greablc  à  Dieu  il  faut  j  dit -il,  qu'il  & 
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CbUtSe  fous  le  poids  du  travail  Comme  un 
bomme  »  mais  il  faut  auffi  qu'il  s*éleve  au 
dcflus.de  Ton  travail  par  une  genercufe  liber* 
te  >  comme  un  oifcau.  Un  animal  terreftre 
s*abat  f6us  le  fais  qu'on  lui  impofe  >  mais  un 
aigle  ou  un  autre  oifeau  indocile  à  porter  ce 
fardeau>  le  fecouë  aifément>  ou  Tenleve  avec 
foi  dans  les  airs  fans  être  retarde  par  la  pcw 
fanteur  de  fa  charge.  Un  véritable  Chrétiea 
fait  la  même  cho^  >  il  prend  fon  vol  d'au«r 
tant  plus  haut  qu'il  travaille  avec  plus  de 

J^eine  :  bien  loin  que  fon  travail  le  retarder  il 
e  porte  à  Dieu  9  comme  il  lui  confacre  les 
deux  parties  dont  il  eft  compofc  >  fon  corps 
par  fes  peii>es  &  par  fes  fatigues  >  fon  efprit 
pr  fon  union  &  fon  élévation  >  il  lui  plaît 
infiniment  >  &  en  attire  toute  forte  de  bene- 
didions,  Dieu  s'étant  engagé  de  bénir  le  tra* 
vail  qu'il  commande  &  qe'il  rcglc.  Mt  qu$d 
fHfiumfuerh  dabêvchis^ 

Ce  qu'un  fervîtcur  qui*  n'a  fait  que  ce  qu'il  S  •  Point, 
a  dû  faire  >  n'a  oas  la  préfomption  de  fe  pro- 
i^ettre ,  un  maître  charitable  &  libéral  lui 
accorde  quelquefois  par  grâce  :  en  forte  que 
(ans  y  être  porté  par  d'autres  motifs  ouc 
par  ceux  qu'il  trouve  dans  le  fond  de  ion 
propre  cœur  >  il  fc  fait  une  efpecc  d'engagé* 
ment  te  de  dette  >  de  ce  qui  n*eft  qi^g^Mf^^t 
de  fa  bonté.  -1?^^ 

Qu'il  en  foit  ce  qu'il  vous  plaira  d^ynaî* 
^  très  de  la  Tcrrc>celui  du  Ciel  que  nous  avons 
l'honneur  de  fcrvirj  femble  s'être  fait  une  loi 
de  nous  rendre  par  reconsoiffance  ce  qui  n'tfl 
abfolument  parlant  qu'un  pref<mt  de  la  jufti« 
ce  :  &  foit  qu(;  par  là  il  TsiiUe  Épargner  la 
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honcc  de  Ces  créatures  qui  rougiroient  de  re- 
cevoir eratuitemenc  fon  bienfait  ;  foit  qu'iJ 
fe  plaifc  à  couronner  Tes  propres  dons^  quand 
il  couronne  leurs  meiîtes  dont  il  eft  le  pria* 
cipe  >  il  eft  certain  qu*il  ne  leur  cammande 
jamais  de  travailler  >  qu  H  u'ajoûte  au/H>t6r 
ia  recompenfc  qui  les  attend  ,  S^  qu'il  ne 
s*engage  à  /r«r  d$nner  tout  ce  qui  fera  h 
juftice.  ^  •  ^ 

Vous  appeliez  axniî ,  6  mon  Diea  >  la  re- 
compenfc que  vous  daignez  nous  accorder 
par  mifericorde ,  comme  a  ces  vignerons  que 
vous  avez  envoiez  en  vétie  vigne.  D'ua 
c6té  pour  nous  faire  entendre  que  noa^  fomo 
aies  des  (èrviteurs  inutiles  >  que  vous  pouvez 
difpofer  félon  vétre  fainte  volonté  de  vo» 
graccs,&  que  votre  oeil  ne  doit  pas  être  mau* 
irais  fi  vouç  êtes  bon  ,  vous  voulez  que  ceur 
qui  font  venus  Les*derniers  reçoivent  comme 
les  premiers  >  leur  falaire  :  mais  comme  auRl 
d'un  autre  coté  pour  nous  encourager  au  tra* 
vail  >  vous  nous,  pcrmetcz  d*ctrc  intcreffcz» 
&  quoJique  nosus  n  aions  nul  droit  d'exiger 
de  vous  la  moindre  chofe>  j^uifq«c  nous  n*^a- 
vons  fait  que  ce  que  nous  avons  du  faire» 
vous  nous  engagez  toutefois  à  nous  donner 
ce  qui  fera  juite  Se  dont  vous  ferez  convenu 
avec  nous.  Et  ^Moi  jHifumfitêrit^  tUbê  v^is, 

^elie  étrange  efpece  de  juftice  !  queHc 
nouvelle  manière  de  convention  !  nous  nout 
cpgagçons  à  Dieu  >  &  Dictt  réciproquement 
s'engage  à  nous*.  À  quoi  nous  engageoni- 
iious  envers  Dieu  ^  a  travailler  chacun  feloft 
n<Stre  état  &  nos  emplois  conformément  aur 
ordres  de  fa  providence  &  de  fa  jafticc  ,  &  ce 
travail  neccuaire  &;  <k  pioptuuie  ^u'il  étoit^ 
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commence  à  devenir  volôtaire  &  faint.  Mais  ^ 
à  quai  Diea  s'engage  -  c*il  envers  nous  ?  à 
nous  recompenfer  aprec  qae  nou«  aurons  tra* 
vaille  >  fe  démetanc  pour  ainfi  dire  >  du  droit 
qu  il  a  de  diCpoter  ablolument  &  fouveraine- 
ment  de  Tes  grâces  «  fe  faifant  une  loi  de 
nous  rendre  comme  par  juftice  ce  qui  nous 
appartiendra ,  de  faire  profiter  &  de  benix 
notre  travail. 

Il  le  bénit  en  plu£eurs  manières,  i.  £»  / 
Kpcndant  une  certaine  ondion  $c  fuavité  in* 
terieure  fur  le  travail  des  juftes  >  les  vidtant» 
ks  confolant,  les  animant  à  la  paticnce>  leut 
faifant  trouver  non  feulement  fuportables» 
mais  encore  délicieux  >  les  emplois  les  plus 

{»enibles> chatmant,  fi  jofe m'expliquer aiufi>  * 
eurs  maux  pat  la  douceur  de  fon  efprit ,  ou 
par  la  force  de  la  charité  qu'il  verle  abon* 
dammént  dans  leurs  coeurs. 

C'eft  la  penféede  S.Bcrnaid  qui  après  avoir 
diftingué  Khomme  en  animal,  en  raifonnable 
&  en  Ipiritucl,  dit  qu  ils  s'aflu  jetiifent  au  tra- 
vail &  portent  leur  joug  avec  dei  difpofitior.s 
cres^diJFereates.  L'homme  animal  ne  le  porte 
qu'avec  répugnance  &  par  contrainte  y  car 
quels  efforts  ne  fait-il  pas  pour  le  fecouer  ? 
^uc  d'inquiétudes  ?  que  dlmpatienccsîque  de^j^ 
murmures  ?  que  de  blafphêmes  ?  il  va  au  tra;^^ 
vail  comme  au  £uplice>  il  lequitele  p]ut6r,. 
Se  il  le  reprend  le  plus  tard  qu  il  peut.L'hom- 
snc  raifonnable  s'acoûcume  infenfibletnent  h 
le  porter ,  Thabitudc  fait  en  lui  ce  que  Ta  na- 
turc  ne  pourroir  faire»  une  aâion  qui  lui  aura. 
mérité  quelque  gloire  le  prcffc  à  en  faire  une 
dutre»  le  dehr  d'établir  fa  réputation  y  ou. la. 
fia^nd'amaâct  du.bîc  ^endurcit  à  la  ^einc» 
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rengage  prcfquc  fans  avoir  le  tcms  cTy  faîie 
réflexion  >  à  an  exercice  dont  il  fe  fait  une 
loi  de  ne  pas  iortir.  Mais  rfaomme  fpirirucf 
&  qui  ufe  fpiritaellement  de  fon  corps ,  vir 
fiiritmmlis  é^  ftpêtt  fuê  ffirimsUier  mtêMs^ 
cmbrafle  par  une  afièâion  qui  lui  eft  comme 
naturelle  la  ferritude  à  laquelle  l'homme 
animal  ne  s^aiTuietit  que  par  contrainte»  &  le 
3ern.  de  'A^^onnable  par  coutume.  Servituttm  e'pt 
vitét  foU  f"^'*  habit  émmalh  kcmê  fer  vim  cêMâmmytét'- 
cM.iA*  *  '^^^^^"  t^^  cênfuetudinem  fitkiêSMm  ^  éictlpiH 
^'  *  meretur  qt/étfi  nsturMier  ttffeSMMf.  Si  l'ai»' 
obéît  par  neceffités  Tautre  s'y  (bumet  par 
amour»  fi  l'un  trouve  dans  fon  travail  d^ 
vertus  pleine5>d<  difficulté!  j  1  autre  les  prati* 
^ue  comme  fi  elles  étoient  changées  en  fa 
nature'.Taat  elles  lui  deviennent  aifées>  com-> 
fi}odes>  délicieufcs  >  tant  elles  le  rendent' 
joïçux.dans  fon  travail  >  trdeat  après  (oain<* 
«erruprion»  &  empreffé  à  le  repirendre.  €9^ 
gfmtur  enimià  umnm  fenfus  sddiJfiffUmmm  hê^ 
né  veluntdiis  ».  mec  Uf(ivirê,e9S  iMeat  àfen-^ 
dtre  Uhprh  ^/ed  fitlfétSiiê  êhfeljmum  Jfiritm 
décent  lit  lênfrrmdri  ##  •  <^  ùi  ûkêris  fMr/ici^ 
fatèoM  et  ^^  e^nfilatiâms  expe3éti$ê»e.  {  Ei« 
Cc^llcnte  raîfbnde  ce  Père.  )  Le  travail  paroît 
in fu portable  aux  pecheurs^parce  qu'ils  obeïf«- 
f.nt  à  leurs  fens  dont  le  piopre  e(t  de  fe  plai* 
te  dans  lolGveté  >  &.dc  rejeter  les  emplois 
ftenibi  s  qui  fatiguent  le  corps  >  ou  qgi  tien* 
mntJ'efpric  bandé  y  mais  il  eft  doux  aux  jo*^ 
*  Aes,  par^e  que  ces  fens  qui  n'aimRoient  que 
le  repos  d\ine  vie- molle  >  font  contraints  de 
fe  foûmettre  aux  ordres  d'une  volonté  bonne 
&  bien  rcgléc  >  qu'ils  n'ont  pas  le  loifir  de  fe 
jRKÎrer  du  travail  oit  d'çoufenxir  lé  poic^»  ^ 
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<|a  icaot  afTujetk  a  robcïflancc  de  rcfprit, 
ils  apiir«nne»t  à  fe  conformer  à  lai ,  en  par- 
tageant la  même  peine  U  en  attendant  audi 
la  même  confolacion. 

Vous  ne  leuixefurez  pas  cette  confo!atîon> 
4  mon  Dieui  vous  xjai  arei  dit  :  Vimx,  m  moi 
ir  je  v$Ms  fûHUgerMt  >  vous  qui  avez  appelle 
leur  joug,  le  vôtre,  /«/mj»  mettm^  foit  pour 
leur  témoigner  ^ue  vous  vous  Timpotiez 
afin  qu'ils  en  ibient  délivrez  s  foit  pour  leur 
faire  entendre  que  comme  un  joug  fe  tire  à 
deux  j  vous  daignex  bien  être  avec  eux  le 
compagnon  de  leur  travail  afin  d'en  prendre 
la  moitié  de  la  peine. 

La  féconde  benediôion  que  Dieu  y  répand^ 
c*e(l  d*en  multiplier  quelquefois  vifiblement 
les  fruits.  Rien  de  plus  formel  dans  TEcritu- 
xt ,  que  d'y  voir  Dieu  rendre  inutile  &  ingrat 
U  travail  qu'on  entreprend   lâchement  & 
contre  fes  ordres,  s'intercfler  au  contraire^ 
combler  de  grâces  non  feulement  fpirituelles 
mais  temporelles ,  celui  qu'il  conduit  &  qu'il 
règle.  £n  vain  travaillez  -  vous  à  bâtir  une 
i»aifon ,  elle  tombera  fi  le  Seigneur  ne  l'édi- 
fie. En  vain  veillez  •  vous  à  garder  et  que 
TOUS  avez  aquis ,  fi  le  Seigneur  n  a  la  bo*nté  •' 
<k  le  conferver.    En  vain  vous  emprcffcz-  ' 
TOUS,  fi. Dieu  ne  prefidfc  à  vôtre  travail,  fi 
vous  ne  l'embraflez  félon  fon  efprit ,  d  vous  ^ 
SKe  le  priez  de  le  bénir ,  vous  femerez  beau- 
itf>up  &  vous  recueillerez  peu  s  vous  bj^irez 
&  vous  ne  (èrez  pa»  defalterez  ,  vous  vous 
couvrirez  &  vour  ne  ferez  pas  échauffez  , 
vous  ferez  quelque  récolte,  mais  tout  cela 
pafiTerapar  les  trous  d'un  fac  percé,  fans  qu'il 
viitts  CA  refte  poiu^v^ttc  nourrit itrc.  [.Vous 
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avez  formé  de  grandes  entreprîtes  »  Se  roBf 
avez  trouvé  moins  que  ce  ^ue  tous  voq9 
étiez  promis,  vous  àv^z-  crû  amaflct  du- bon- 
grain  i  &  ce  n'a  été  qu*un  peu  ^e  poudter^ 
&  de  paille  que  f  ay  fouflé ,  dit  Dieu.  ïtj 
empêché  le  Ciel  de  donner  fa  rofée  s  Bc  lar 
teire  de  pouiTcr  foti  germe ,  j'aj  appelle  1* 
fechcrefle  fur  les  campagnes  >  lur  les  môn-^ 
tagncs^  fur  leblé ,  fur  le  vin,  fut  Thuile ,  far 
les  hammes.  >  fui  les  animaux  >  &  fur  tout  le 
travail  de  vo«  mains.]  Ezpreflions  de  l'Ecri- 
ture confirmées  par  l'expérience  de  tous  kt- 
ficelés ,  où.  notts  yaions  qj^  tôt  ou  tard  le' 
travail  des  pécheurs  petit,  comme  au  con* 
Maire  celui  des  juftcs  leur  retrffit  >  [  &  leur 
d^9nne;  des  fruits  en  fon  tems>  icen  grande* 
abondandCe  y  parce  que  Dieu  y^répand  fa  be-^ 
aediâioo ,  qu'il  couKmike.  leurs. années»  qu'i^ 
cngraiŒè  les  fôlitudes  les  plusvAesile&9  qu'il" 
xcod'leuirs  champs  fertiles,  leurs  câlines  fe^ 
condes  ^  leurs  troupeaux  chargez  de  laine», 
ieuts.  valées.  abondante»  en:  fromenr.^  Ils  mar*-^ 
ehent  Se  pleurenr  en  jetant  leurs  femences>  J 
«*çft  à  dire,  en  s'alTajetiflant  au.  travail  par  mi' 
cCp£it4c  *penit«nce  fous,  les  y  eux  &  lançon* 
dmte  de  Diei^  :  mais  ils  donnent  en  repos», 
aïb^ndofina&t  tioujt  aux  (oins  chaûiable^de  fa* 
Pcoiiidencc  qui  faic  veiller  le»  el«mens  pour 
«9x>.qui  donne  une  fécondité  extraordinaire* 
à  kuxs  terres  ^  qui  favo$ife  leurs  entreprifès». 
icqui  veut  [  qu'ils  reviennent  avec  joiercs- 
cucilifi;  les,  fruits  de  leurs  fatigues  le  de  leur» 
peines..  Yions  eM&donc  heureux  &.touc^vour 
tournera.  eOi  bien,  quand  vous,  mangerez  le 
wavaii  de  ¥os;4naijJS..  Btencdiâbiojis  &t  vôtrr 
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lï  7oic&  la  fccondicé  de  vôtre  maîfôn  :  be- 
nediéliiôs  fàr  vos  enfanstjui  comme  de  jeuncff 
clives  feront  à  Tcntour  de  vôtre  table  J  ap- 
prenant de  vous  ce  que  vous  avez  appris  de- 
Dieu,  accoutumer  comme  vous  à  fc  iantifier 
dans  leur  ttavail>  &  heureur  dfe  le  voir  profi- 
ter au  centuple  r  f  Ainfi  fera  béni  l'homme* 
qui  craint  le  Seigneur  i  il  verra  les  biens  de* 
lerufalcm  pendant  tous  les  jours  de  fa  vie,  lès: 
cnfans  de  fcs  enfans,  &  la  paix  fur  Ifracl.  J 

Mais  parce  que  Dieu  ,  foit  pour  éprouver 
k  fidélité  dfes  faintcs  amcs,  foit  pout  \ts  ren- 
dre plus  parfaites,  kur  refufe  quelquefois  ccr 
on^ions  fpiritueHes  >  &  fouvent  des  biens; 
temporels  :  voici  une  troifiéme  benediâiooi 
qu'il  ne  manque  jamais  d'acqtder  à^  leur  tra- 
vail, qui  eli  de  les  rccompcnfer  en  Tautrc  vie», 
après  qu'ils  ont  adidUëment  &  falhtemenr 
ttâvaillé  en  celle-ci,  de  s'cngaçcr  à  leur  don- 
ner à  chacunes  d'elles  le  denier  dent  il  c(t 
€0nvenu,par  la  participation  d'une  même  fé- 
licité conficfcréc  dans  fon  e(fi?9Cc,quoi  qu'elle^ 
doive  être  plus  ou  moins  grande  dans  ftjf  fiiiK 
confiances  accidentelles ,  par  raport  i^^t*^ 
feâion  pltts  ou  moins  grande ,  dan§^ÏSw^el}c 
dlcs  fe  trouveront  à  la  fin  dfe  la  journée. 

C'eft  par  ce  tempérament  que  fa  mifèricor- 
àc  modère  ce  que  fà  jufticc  Icmble  avoir  at*- 
taché  de  fâcheux  &  de  rebutant  dans  le  tra^ 
Tail ,  y  animant  les  hx)mmes  par  la  vue  de^ 
biens  éternels  &  incftîmables  qui-  leur  en  re- 
viennent. S'il  rcfiifc  l'entrée  dans  la  fàft  des 
o^ces  aux  cinq  vierges  foies  qui  font  vemiê> 
trop  tard^  il  l'ouvre  aux  fàgcs  qui  font  allées 
au  devât  de  luits*il  cômande  qu'on  jette  danS 
jk&  tcncb&es  exc£cieuic&  ce  fcrTiMuc  mtchani; 
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Se  parefTeux  qui  a  enfoui  fou  talent  »- il  ap*^ 
prouve  >  il  Ibu'é  >  il  recompenfcles  deux  au- 
tres qui  ont  fait  profiter  ceux  qu'ils  avoicnt , 
reçus.  Quand  il  parle  du  Rbïaume  du  Cieiià 
quoi   le   compare  -  t'il  ?  iinon  tantôt  à  uq< 
Marchand  qui  cherche  des  pierres  prccieufesa . 
tantôt  à  un  laboareur  qui  feme  une  bonne 
femence  dans  Ton  champs  taptôt  (  ainfi  qu'il 
cft  rcnurqué  dans  nôtre  Evangile  )  à  un  pctc 
de  famille  qui  fc  levé  de  grand  matin  pour 
agir  &  envoler  des  vignerons  en  fa  vigne  :  8r 
tout  cela  afin  de  nous  apprendre ,  que  comme- 
L'enfer  eft  le  judc  châtiment  d*une  vie  lan— 
guiflante,  affoupiç,  oifive  j  le  Ciel  cft  la  rc- 
compcnfe  afluréc  de  ces  âmes  adives  ,  labo- 
rieulcs,  vigilantes,  qui  après  avoir  ,  comme- 
S,J»aul ,  genercufemcnt  [  c©mbatu,  coofcrvc' 
leur  foi ,  achevé  leur  courfc,  attendent  celte- 
couronne  de  jufticc,  que  Uievk  juftc  Juge  leor^ 
rendra  dans  le  dernier  jour.] 

C'eft  là,  dît  un  Père ,  ce  qui  les  encourage,. 
^  fi  rien  daàis  fa  penfcc  ,  n'afflige  davantage- 
un  homme  à  Ta^ticle  de  la  mort ,  que  de  voir 
^u  il  a  paffé  toute  fa  viedans  loifivcté y  rien* 
«e  le  confole  ôcnc  le  rejoiiit  plus-,  que  quandr 
il  reconnoît  qu  ila  bien  emploie  le  teauj  quc^ 
fcs  jours  fe  trouvent  pleins,  qu  il  a  taché,aa- 
tant  qu'il  lui  a  été  poflîble  ,  de  s'aquitcr  de 
fbn  devoir,  &  de  plaire  à  Dieu  dans-  les  fonc- 
tions de  fon  état.  C'eft  alors  que  par  une- 
cfpecc  d'une  faintc  prefomption,  il  levé  bar* 
dim^t  les  yeux  au  Ciel,  c'eft  alors  qu'il  hâte 
par  fes  defirs  la  recompcnfc  qui  lui  eft  pro- 
roife  ',  femblablc  [  a  un  ferviteur  qui  fouhai- 
tcdeferepofcr^ombrc,  après  avoir  porté 
le  poids  du  jour  &  de  la  chaleur ,  ou  à  m; 
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mefcenaîre  qui  «ompte  toutes  \t%  heures  de 
fon  travair,  qui  attend  la  fin  &  la  recam-^ 
penCe  de  fon  ouTrage%J 

Pour  avoir  cette  confôlation  dans  ce  der* 
nier  moment,  pto6tons,  Chrétiens,  profitons^ 
de  ceux  qui  le  précèdent,  &.appliquons-nous 
p^ut  nôtre  inftruâion  cts  belles  &  mifle— 
rieufes  paroles  du  Sage.  [-  ]*ai  ^iSc,  dîfoit-il» . 
par  le  champ  du  pareffeux  &  par  la  vigne  de* 
rinfenfc  ,.jc  n  y  ay  trouvé  que  des  orties,  dc$^ 
épines,  &  une  muraille  renverfée  i  c'ed  pou^ 
quoi  j'ai  fait  cette  re^exion  dans  lé  fecret  de  - 
mon  cœur ,  &  voulant  me  corriger  aux  dé«* 
pens  de  ce  malheureux ,  }*ài^  en  en  moi-^ 
même  : .  Tu  dormiras  peu  ,  tu  fpmmeilkras 
p,eu,  tu  cfolferas  peu  tes  bras  pour  terepofer^ 
de  peurquune  pauvreté  imprévue  x>e  t*acj^ 
Me  &  ne  te  dépouille.  ]; 

Hé  bon  Dieu  ,  n*ai-^)e  pas  été  iufquicicet 
parellèux  &  cetinfenfô  !  quelque  convaincu^ 
q|ie  je  futfe de  Tobligation de  travailler,  de. 
4'éviter  unauffi  grand  péché  que  celui  de  la; 
parefle,  en  ay«  je  été  plus  a<5iif,plus  v}gilant> 
moins  attaché  au  repos>  au  plaifir ,  à  la  mo*^ 
leiTc  ?  ayrjte  retranché ,  ]^oui  fatisfaire  à  mes:> 
pechex  paflcz  &  me  précautionner  contre  le«: 
futurs  ,  quelques  momens  de  mon  divertilTe-r 
ment  &  de^non  fonnaneil  i  quoique  je  fçufle- 
que  Cx  je  ne  me  fantifiois  dans  mon  travail  eut 
lofFrazu  à  Dieu  ,. en  m'y  engageant  avec  UA- 
efprit  innocent  &  libre»  je  n*amaflerois  au'un 
tas  de  pierres  qui  fe  rcnverferoient  d'elles- 
mêmes,  n'ay-  je  pa&été  Tinfenfé  dont  la 
vigne  ne  $m  trouvée  xcmplie  que  dorties 
&  ci-épines ,  je  veus  dire<iont  le  coeur  n*a  ét^ 
pjkin  que  dipquietudes   piquantes ,  que  d^ 
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foins  déchiraos  >  que  d'œavits  &  d'cmprcfii^ 
mens  ittucilcs  ? 

Il  faut  donc  que  je  m*in(lruifc  >  non  p3ff 
tant  par  lexen^le  des  autres  que  par  le  mien» 
que  je  mopofe  moi-même  à  moi-même: 
moi  -même  laborieux  &  vigilant  r  à  moi- 
même  feueant  &  endormis  moi-même  in*» 
aocent  &  appliqué  à  Dieu,  a  moi-même  pt<* 
cheur  &  rongé  de  chagrin  ;  moi- même  tra- 
vaillant pour  la  gloire  du  Seigneur  &  poo& 
le  Ciel i  à  moi-même  occupé  à  la  terre»  & 
en  m*cventrant  pour  a'ouxdir  que  des  frêles. 
toiles  d*aragnée» 

Si  donc  jufqu'icî^  6  mon  iMeu  y  je  me  fiail 
lendu  coupable  de  tant  de  defordres^d  à  catt(e 
Je  ma  condition  ou  de  mon  infirmité  j  aj 
mené  une  vie  oifivc  î  il  faut  qu*avec  un 
grand  Saint  je  me  profterne  humblement  à 
Tos  pieds  >  que  j*implore  vôtre  miferi corde, 
&  que  je  vous  conjure  de  me  pardonner» 
Nous  pouvons  bien  tromper  les  hommes» 
mais  ne  permettez  pas  que  voulant  vous 
tromper  nous  nous  trompions  nous-mêrac» 
Avouons  la  vérité  >  nous  ne  traiailLons  pas» 
ou  parce  que  nous  he  pouvons  >  ou  parce  qae 
ftous  croions  ne  poavoir  travailler,  ou  parce 
que  nous  fommes  redttits  malicieufement 
dans  cette  impuifTaoce  par  une  longue  habi- 
mdc  de  repos  &  de  délices.  Nous  ne  travail- 
ions  pas ,  ou  peut-être  à  caufe  que  nous  ne 
voulons  pas  efficacement  &  fincerement  tra- 
vaincr  comme  nous  voulons  les  autres  cho- 
ks  j'  ou  parce  que  faute  de  l'avoir  voula 
quand  nous  le  pouvions  ,  la  chofe  n'eft  plut 
#n  nôtre  pouvoir  quand  nous  la  voulonSi- 
Quoi  qu'il  en  £bit  >  plturoBS  amecemcDb 
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êc  craigttons  yg^  redoutabks  jo^cmcns.  Si 
ccH:  au  malice  ou  un  fimple  defir  inéficaccv 
animez-nous  de  cet  efprit  de  vigilance  &  de 
feu  que  vous  donner  à  ceux  qui  fe  convér- 
tilTentà  vous  :  (î  c*eft  infirmité  »  confon» 
dons-uousen  vôtre  prefence ,  pleurons  ame**  ' 
rement  >  &  (î  nous  ne  pouvons  manger 
nôtre  pain  à  la  fueur  de  nôtre  vifage  >  dé-' 
trompons- le  du  moins  de  nos  pleurs  >  &  fai- 
tes que  nous  le  ifiangions  dans  la  douleur  de 
nôtre  cœur  :  §{«t  nos  lanmes  nom  fervent  d^ 
nomrrituu  )êmr  tt  t^^^^  1  tdmàis  qttom  n^ut 
demsndirM  ôk  vous  eftes }  &  qu'elles  ne  cef- 
fent  de  couler  que  quand  nous  fortirons  de 
cette  terre  de  mifere  pour  joiiir  ctctneUe* 
ment  de  vôtre  gloire»  Ainfi  loit-il.. 
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s  E  R  M  O  N 

POUR 

LE    DIMANCHE 

DELA 
S  E  X  A  E  G  E  S  l UtE^ 

De  la  parole  de  Dieu. 

Mft   OHtem  hic  paraboU  :   Semen  tjjk 
verbnm  Dei.  Luca:  8,^ 

Or  voici  ce    que    fignifîe   cette^ 
parabole  :  La  femence  c*eft^ 
la  parole  de  Dieu. 

LO  IN  d'ici  ces  Cens  impropres  que  nour 
fommes  fou  vent  obligez  de  donner  aux 
enigme«  contenues  dans  les  Livres  faiacs: 
Toutes  les  fois  que  le  Fils  de  Dieu  a  la 
bonté  de  nous  les  déveloper  >  rendons -loi 
jgraces  de  ce  qu'il  nous  fait  [  connoitre  les 
»  sniheres  de  fon  Roïaume  >  pendant  qu'il  ne 
»  explique  aux  autres  qu'en  paiabolcs  :  J  & 
fur  tout  nVïons  jamais  la  témérité  d'en  cqc* 
compte  la  vérité  •>  ou  d*en  afïbiblir  la  YCita 
far  des  interprétations  forcées. 
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Tout  ce  qui  eft  contenu  dans  les  deux  Te-^ 
ftamens ,  les  cérémonies 9  les  avancurcs^  les 
dogmes,  les  figures  y  les  allégories,  les  coin--  * 
parai fons  >  les  Sacremeirs  >  les  paroles»  font»- 
dit  S*  Ambroilc  y  comme  des  ordre»  fcellez»  AmtrofZ^ 
comme  des  livres  ou  des  lettres  cachetées  qui  $t$  Pf.^l^ 
nous  font  envolées duCicl  :  l'AgneaudeDieu 
qui  pofTcde  tous  les  trefors  de  fa  fageÛe  &  de 
ra  fciencceft  feul  capable  de  les  ouvrir  &  d'en 
lever  le  fceau:  mais  i'a-t  il  une  fois  levé  ?  fit 
nous  pouvons  y  lire  hardiment  pour  nous  y 
înftruire  de  nos  devoirs ,  iltft  de  nôtre  fou*, 
mifllon  de  recevoir  aveuglémêt  cequ*il  nour 
explique  >  &.  ce  que  nous  ne  concevions  pas» 
juiqu'a  nous  faire  un  fu  jet  de  Religion  éc  de 
fcrupule  )  de  nous  attacher  à  la  moindre  des. 
choies  dont  il  nous, donne  rintelligence. 

Comme  de  toutes  les  paraboles  il  n*y  en  ai 
point  déplus  éclaircie,  ni  dont  les  diflerentet; 
circonilances  foient  plus  particulariféesi  quei 
celle  dont  il  efl:  fait  mention  dans  l'Evangile 
clc  ce  jour  :  un  Prédicateur  ,  par  cette  reele». 
9*aquiteroit  j  ce  ferable>  mal  de  fon  miniftere: 
s^ll  prctendoit  en  détourner  le  fens  par  quel- 
que effort  de  fon  imasination.  lefus-Chrift 
nous  y  parle  d*une  iemence  que  l!oii  feme* 
4ans  un  champ  »  ic  quand  les  Apôtres  luiv 
demandent  ce  que  cette  parabole  veut  dire> 
iï  leur  apprend  que  cette  fimtn^e  eêfï  U  ^#t- 
r^le  dt  Dieu  re^uc  dans  le  cœur  de  l'homme  : 
beaux  &  admirables  raports  de  Tune  avec 
Tautre  >  &  qui  pourtoient  fervir  de  fonîfe- 
ment  à  un  gtanddifcours>  fi  mon  divin  Maî- 
tre en  étoit  demeuré  -  là.  Ç*eft  cette  parole,, 
vous  dirois- jç,qui  aiant  été  femée  fur  le  neàc: 
en  a  tiré  tous  les  êtres,  Dixit  <^/cAf  /iw/,. 
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qai  ayam  eflé  femèe  dans  le  Ciel  >  en  a  ^ît 
t  o  uce  la  beauté  &  toute  la  confidance ,  Veth^ 
J>omtm  cœli  firmmn funf,  (\m  ayant  cftéfc- 
méc  fur  les  camt ,  les  a  rendues  fécondes ,  qui 
ayant  efté  femée  fui  les  tombeaux  ,  en  afair 
fortir  les  morts.Il  n* y  a  rien  dans  les  femences« 
ajoûtcrois- je  9  queapus  ne  trouvions  dans  la 
parole  de  Dieu.  S'il  y  a  des  femenccs  qui  pur- 
gent ,  s'il  y  en  a  qui  échauffent ,  s'il  y  en  a 
qui  noutrinent  :  la  parole  de  Dieu  n'a  t-elle 
pas  ces  trois  proprictex  ?  ne  nous  gncrît-dlc 
pas  quand  nous  fommes  malades  ?  ne  nous 
anime-t-elle  pas  quand  nous  fomtnes  tiedes  ? 
ne  nous  raHafîe-t-elle  pas  quatul  nous  fom* 
mes  fameliqiies?Si  1  on  cache  la  femence  dans 
la  terre?  ne  doit -^n  pas  cacher  la  parole  de 
Dieu  dans  Ton  cœur  ?  Si  celle-  là  a  befoin  des 
influences  du  Ciel  pour  pou  (fer  &  pour  croi- 
tïc ,  celle-ci  n'cft-clle  pas  encore  plus  dépen- 
dante de  la  grâce  pour  avoir  fon  cflFct  ?  &  £ 
fune  produit  un  grain  qui  luye(tfcmblâblc> 
Tautre  ne  nous  donne- 1- elle  pas  de  nouveaux 
traits  de  xcffcmblanec  avec  Dieu  qui  en  cft  k 
principe  ? 

Voila:  r  Chrétiens  ,  ce  àquoy  je  me  bomt- 
rois  ,  (î  Icfus-Cbrift  s 'étoit  contenté  de  dire 
que  cette  fcmcncc  n*eft  autre  que  la  parole  de 
Dieu  5  mais  comme  par  la  différence  des  tcr- 
tes  fur  lefquelles  cette  femence  tombe^il  nous 
a  inftruit  dans  le  détail  >  du  bon  ou  du  mau- 
rais  ufage  que  Ton  en  fait  r  c'çft  à  nous  à  ca 
obrcry er  foigneufement  toutes  les  circonflan- 
ces,afiu  que  par  là  nous  preveniôs  le  mal  dans 
fa  {burce>&  que  nous  fçachions  d*oà  vict  que 
l'on  profite  aujourc^hui  fi  peu  de  la  parole  de 
Dieu  :  parole  cependant  qui  étant  écoutée» 
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C6n(èrvée>  &  réduite  ^n  pratiqtte,rcii(];au  fcn-*- 
jriment  de  lefus  -  Chriu  même  ,  les  hommes 
aufli  heureux  que  le  fcin  qui  Ta  porté  &  les 
fisammelles  qui  1  ont  allaité>le  Verbe  crecs*iii^ 
carnaiit  dans  une  ame  fidèle  >  à  peu  prés  corn- 
meleVcrbe  increé  s'incarna  dansMariciquand 
un  Ange  luy  dit>  ^v#« 

D'où  vient  donc  que  la  parole  de  Dieuiqui 
nsL  peut-être  jamais  efté  femée  par  tant  de 
mains  >  annoncée  par  tant  de  bouches  9  pré* 
chee  avec  tant  de  rorce  &  d'éloquence qu  elle 
Teft  aujourd  hiii^fait  cependant  Ç\  peu  de  fruit 
dans  cedx  qui  leutendent  >  &  au  lieu  qu'au- 
trefois )  félon  le  témoignage  de  lefus- Chrift» 
la  moiiTon  eftoit  grande  >  quoi  qu'il  nj  eud 
gueres  d'ouvriers  »  aujourd'hui  que  les  ou* 
vricrs  font  en  fi  grand  nombre»  la  moifibn  eft 
£paite? 

Une  (\  notable  différence  ne  peut  venir  que 
<]e  Tune  de  ces  trois  chofes  $  ou  de  Dieu» 
ou  des  Prédicateurs,  ou  des  Auditeurs.  Quelle 
apparence  de  croire  qu'elle  vicimc  de  Dieu  I 
Outrequ'ilfait  de  fa  parole  le  principal  in» 
ilrument  de  nôtre  falut ,  eft- il  dit  dans  nôtre 
B  vangile  que  (i  la  femence  ne  rapporte  point 
de  fruit»  c*e(l  parce  que  les  influences  du  Ciel 
luy  ont  manqué?  au  contraire ,  n'en  a-t-elle 
«>as  eu  aflez  pour  pouffer  U  pour  croître? 
Pourquoy  rcjettcr  aufli  Amplement  cette  ftcrî- 
Xlté  ùxi  les  Prédicateurs  ?  ils  peuvent,  à  la  #c- 
^ité  9  en  dftre  quelquefois  la  caufe  éloignée> 
ihais  la  parole  de  Dieu  na-t-cUlepas  toute  fa 
jfbccc  pardle-mcme  ?  &  celuy  qui  femc«ft-il 
l^imé  dans  nôtre  Evangile  de  l'avoir  mal  & 
ijjiaafidcrcmcnt  jcttcc  ?  Rcftc  donc  que  tout 


dby  Google 


4t4       Sermon  pour  U  XHmafîche 

ic  défaut  vienne  du  c6té  des  Auditeurs^  &  Se 
diiFerentes  diCpotitions  de  la  terre  fur  la]uei- 
ic  dle^ombc  :  Elles  nous  font  marcjurcf 
dans  notre  Evangile»  &  il-eft  non  feulemeirt 
de  notre  curiofité  s  mais  de  nôtre  devoir  de 
jious  en  indruire* 

Une  partie  de  cette  femence  tombe  !c  long 
^u  chemin,  elle  eft  foulée  aux  pieds  >  &  les 
ci  féaux  du  Ciel  la  mangent.  L'autre  tombe 
fur  nu  endroit  qui  ne  porte  que  âcs  épines, 
-&  ces  épines  confbndûb's  avec  elle  l'étouf- 
.^enr.  La  troifiéme  tpmbe  fur  dts  pierres,  &  a 
peine  a-t'elle  pouflc  qu'elle  fe  fechc ,  parce 
qu'elle  n*a  point  d'humiditç. 

Tel  eft  le  fort  de  la  parole  de  Dieu.  Elle 
'Cft,  dit  Icfus-Chrîft,  une  femence  qui  tombe 
tantôt  le  long  du  chemin  ,  c'eft  à  dire  ,  qui 
tombe  à  l'écart ,  &  qui  n  étant  écoutée  que 
d'une  manière  vague  &  univerfclle,  ii*cft  pas 
teçuë  dans  Tamë  de  ceux  à  qui  on  la  prêche; 
tantôt  fur  àts  épines ,  ctEt  à  dire,  qui  y  étant 
reçue  ,  eft  ^toufi^e  par  les  inquiétudes  ,  les 
richelTes  &  les  plaifirs  de  la  vie  :  8c  tantôt 
for  dc«  pierres  ,  c*eft  à  dire ,  qui  étant  reçue 
même  avec  joie,  poufle  fa  racine,  ne  (ïibfifle 
que  pour  un  tems ,  &  fe  feche  à  la  moindit 
tentation  qui  furvient. 

Voilà  mon  Evangile  ;  mais  voici  moo 
deffein  ,  &  les  trois  raifons  naturelles  p^oz 
lefquelles  on  profite  aujourd'hui  fi  peu  de  la 
p2LoIc  de  Dieu.  La  première  de  ces  raifoas, 
c*eft  que  permi  ceux  qui  recourent,  il  y  en  i 
peu  qui  s  apliquent  à  eux-mêmes  les  vetitet 
qu'on  leur  prêche.  La  féconde  >  que  patmi 
ceux  qui  s'apliquent  ces  veritez  ,1!  y  en  » 
ucs*peu  qui  les  goûtent  >  &  qui  les  aimoïc» 
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iia  troîficme ,  que  parmi  çeii5c  qui  fc  les  ap- 
pliquent &  qui  les  aiment  >  il  -y  en  a  encore 
moins  qui  les  confcrvent»  Dans  les  premiers 
e'eft  diuradlion  &  (liffipation  d'cfprit  j  cette 
fcmencc  divine  tombe  le  long  du  chemin^ 
/echs  viam.  Dans  les  féconds  c'eft  convoitifc 
&  amour  déréglé  du  monde  3  elle  eft  étouf* 
fée  par  les  épines  ,  exortA  fpinàfuffocavifunf 
illud.  Dans  les  troifiémes  c*cft  endurci  (Te  ment 
&  inconftance  5  elle  pouflc  mais  elle ^meqrt, 
^arce  que   Thumidité  lui  manque  ;  natum 
étruUy  quit^  non  hahebmt  htimorem.  Examinons 
bien  ces  chofeS)  car  par  là  nous  connoitronà 
en  quoi  nous  fommes  coupables  de  Tabus 
que  nous  faifons  de  la  parole  de  Dieu  i  pa^ 
la  nous  nous  inftruirons    des   difpofitions 
avec  Icfquellcs   nous   devons   la  recevoir* 
Quelles  (o\m  donc  les  caufes  du  peu  de  profit 

5[uc  Ton  en  fait  aujourd'hui  ?  Elles  fe  rcduî-  Diïifioih 
cnt  toutes  à  ces  trois  »  à  la  didraâion ,  à  la 
convoitife>  à  Tendurciffement  :  ladiftradion 
empêche  la  parole  de  Dieu  de  tomber  dans 
nos  ames>  la  convoitife  d*y  faire  aucun  fruit* 
l'cndurciflçment  d*y  prendre  racine.  C'eft 
tout  mon  deiTein. 

Une  des  plus  grandes  grâces  que  Dieu  art  x,  PmaU 
faites  aux  hommes ,  a  été  de  leur  avoir  au- 
trefois parlé  en  plufîeurs  manières  par  fes 
Prophètes  ,  par  Icfus-Chrift  fon  Fils,  &  par 
les  Apécrcs  dans  la  plénitude  des  tems  >  &  de 
leur  parler  encore  aujourd'hui  par  les  hl>m- 
mes  ApoftoliqucS)  par  les  Prédicateurs  &  \t^ 
Miniftres  de  fon  Evangile,  Cette  grâce  eft  fi 
necedaire  au  falut  >  qu'elle  en  efl  comme  le- 
fondemen't  &  le  principe,dit  S.Thomas  après 
S«Paal  >  puifqae  pour  ctre  fauve  il  faut  iavo- 
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qaerle  nom  de  Dieu  i  qœ  pour  TiaToqu^^ 
faut  croire  en  luy  ,  que  pour  croire  en  !uy  il 
faut  récoutcr ,  que  pour  l'écouter  il  taut  que 
âcs  Prédicateurs  envoyez  de  fa  part  ôc  remplis 
^e  fon  efprit  nous  parlent* 

Autant  que  cette  grâce  nous^ft  neceflaire» 
autant  elle  nous  eft  libéralement  diflribuée: 
autant  elle  a  de  vertu  &  d'efficace  en  elle- mê- 
me. C*cft  une  grâce  extérieure  que  le  Gentil 
comme  le luif  reçoit  de  Dieu  qui  eft  leur  maî- 
tre commun.  Ce  ne  font  ni  les  richcires ,  ni 
refprit,ni  le  crcdit>ni  ïaprofperitc,ni  la  faveur 
qui  nous  y  donnent  acctfs  :  elle  eft  au(H  biea 
que  la  lumière  pour  tout  le  monde ,  pour  les 
pauvres  comme  pour  les  richcsipour  les  igno- 
rans  comme  pour  les  fçavans  >  pour  les  elcla- 
Tcs  cômc  pour  les  librcs,pour  les  fu jets  com- 
me pour  les  fouverains.  L  ccole  de  lefus- 
Chrift  eft  ouverte  à  toutes  les  nations>  parcc« 
que  ceux  qui  y  enfcignct  font  redevables  aux 
Grecs  &  aux  Barbares  >  aux  habiles  &  à  xeux 
qui  ne  le  font  pas,  aux  juftes  &  aux  pecheursj 
aux  excommuniez  >  aux  beretiques>  aux  infi* 
delesqui  fontinvitczà  recevoir  cettcgracc  de 
la  parolc>quoi  que  d'ailleurs  ils  foient  privez 
de  l'ufage  de  nos  Sacremens ,  ou  exclus  de  la 
participation  de  nos  autres  mifteres.  Com- 
ment en  effet  ni  feroient-  ils  pa«  invitez  , 
puifquc  quand  ils  feroieut  auflî  froids  que  de 
la  neige,  au  (fi  durs  que  de  la  glace,au/fi  inflcxî* 
blcf  que  du  criftahla  parole  deDicu,dit  S.  Aa« 

fuftin  eft  capable  de  les  échauferjde  les  aqaollir, 
e  lesrefoudrecneau?puis  que  c'eft elle  ajoure 
S.Bernard,  qui  les  trouble  dans  leur  fommcil, 
qui  les  juge  dans  leur  ignorâcc,  qui  les  épou- 
vante dans  leur  repos  »  qui  les  vivifie  quand 

ils 
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\h  font  morts  >  qui  les  amolit  quand  ils  fonc 
codurcisj  qui  les  éclaire  quand  ils  font  aveu- 
gles, qui  les  purifie  &  qui  leur  donne  une  ad- 
niirabk  beauté  ,  quand  lepechc  ,  la  ftupiditc> 
l'erreur  les  ont  âcngvLtci.Confurhat^adiudicaf^ 
terrer  vivifient ,  Itqmfacit ,  caUfrcit ,  illumi'^ 
nttt ,  mundat. 

Quelque  vertu  cependant  que  cette  parole 
fi  neceflaire  ait  en  elle-même  ,  elle  exige  cer- 
taines difpo  (irions  fans  lefquelles  elleue  peut, 
produire  ces  efFets;&  la  première  de  ces  difpo- 
firiou  ;  c'ef}  de  la  recueillir  avec  foin>&  de  la 
faire  entrer  dans  le  fond  de  fon  amei  étant  im- 
poilible  que  Ion  profite  des  veritez  que  Toa 
cntcnd>fi  on  les  éloigne  de  foi, fi  on  les  écoute 
d'une  manière  abilraite  fans  fc  les  appliquer», 
de  (pour  me  réduire  aux  termes  ^de  ma  parabo- 
le )  fi  Ton  foufFre  que  cette  ftmeoce  tombe  le 
longdu  chemin>fans  que  la  tctrepour  laqueU 

ic  efic  eft  deftinéç>  la  reçoive.  Sechi  viam. 
"  Cette  propofition  fi  claire  par  elle-même, 

vous  paroîtra  encpre  dans  un  plus  grand  jour» 

û  vous  remarquez  après  le  "  ^  ' 

que  Dieu  fait  pour  le  falut& 

iiôtre  ame,ce  quil  fait;  poui 

l'iiiiiversipour  la  fanté  &la 

corps.    Nous  pouvons  ,  dit 

guet  deux  fortes  d*opcrat 

dnite  que  Ja  providence  de 

monde  &  fur  le  coros  de  l'h 

de  ces  opérations  cit  nature 

volôtaire.  Par  l'opération  n 

né  lui-rocmë  raccfoificrtier 

Par  roperatioÀ  que  j'appcll 

emploie  das  fes  d€ffeîtis  len 

ou  des  homes.  Ceft  par  ttti 

Tom  /.  V 
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tîon  que  les  corps  celeftes  font  en  haut  y^ft  lef 
terrefrres  en  bas  >  que  le  foleîl  >  la  lune  9c  les 
étoilles  nousi  éclairent  >  que  les  jours  &  les 
nuits  fe  fuccedcnt ,  que  les  animaux  conçois 
Tciît ,  que  les  arbres  croiflcat  >  s'élèvent  >  fc 
fortifient  &  meurent  s  mais  c*eft  par  la  fc» 
coude  qu'on  cultive  &  <ju*on  enfcmencc  les 
terres,  qu  on  orne  les  jardins  de  fleurs  >  qu'on 
lie  les  focictez  >  qu'on  exerce  les  arts. 

C'eft  par  ceue  première  opération  que  Fa* 
me  dans  la  nature  vit  >  feut  »  Cz  meut  i  mais 
^cft  pat  la  féconde  qu  elle  apprend  ,  qu'elle 
s*inftruit ,  &  qu'elle  s'applique  les  veritcz 
qu'on  lui  dit  :deforteque  comme  le  laboureur 
Àa vaillant  au  dehors  fait  que  ce  qui  eft  au 
dedans  profite  >  que  comme  la  médecine  aide 
extérieurement  la  nature  qui  agit  intcricure- 
•jnent  :  de  même  dans  Tordre  de  la  grâce ,  la 
joélrine  qu'on  en  feigne  à  l'ame  i  les  f  aroles 
de  vie  qu'on  lui  dit ,  les  fentîmens  qu'on  lui 
înfphre ,  font  qu'elle  fe  rend  intérieurement 
bienheùreufepar  fa  docilité  9  &  pat  1  applica«> 
don  qu'elle  s'en  fait. 

Dieu  pouyoit  eu  ufet  autrement  >  il  pon- 
Tolt  feul  nous  parler  ,  no^s  initruire  >  nous 
confciller,  nous  reprendre  >^ous  encourager» 
1K>U$  conduire  par  luf-meme  :  mais  outre  les 
aiouvemens  de  fa  grâce  qui  opère  au  dedans» 
il  met  fa  patole  dans  la  bouche  de  fcs  mi* 
nifires  >  &  p^t  cette  opération  en  partie  natu- 
relles &  en  partie  volontaire»  il  prétend  tra* 
Vailler  efficacement  à  nôtre  faiut  :  Heureux 
fi  nous  nous  appliquons  les  veritez  qu'il  nous 
cnfeigne  >  fi  nous  nous  rendons  attentifs  Se 
dociles  à  Tes  oracles  »  fi  nous  prenons  ce  qoc 
lans  ifféoccupacion  aous  aoioos  aoos  ap« 
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f  artemr>&  ne  laifTons  tomber  aucun  grain  de 
cecte  fcmence  pai*  notre  faute  :  mais  malheu- 
reux, ou  il  nous  négligeons  de  nous  indruire» 
ou  (i  dans  les  autres  chofes  nous  appliquant 
jCe  que  l'on  nous  dit  $  nous  nous  foncions  peu 
dans  celle-cy  de  nous  rendre  propres  les  leçds 
qu'on  nous  fait  >  £  ne  vcnaut  aux  fermons 
|tt'avec  un  efprit  égaré,  prerenUidiOiipé,  'ma* 
in  ,  nous  fommesTes^ derniers  à  prendre  part 
aux  avis  falutaires  que  nous  recevôs,  comme 
s*ils  nous  eftoientouindifltrens  ou  fufpeds, 
Ca»  de  là  (  pour  continuer  la  penfife  de  ce 
grand  homme  )  qu  arrive-t-il  ?  il  arrive  que 
ce  que  produit  unebttmeor  inutiledansunar* 
brc ,  ou  la  négligence  à  le  cultiver  j  ce  que 
produifent  dans;in  corps  des  alimes  nuiAbles 
&  le  peu  de  foin  de  le  purger  s  la  pareiTe  de  fe 
faire  inftruire  &  rinapiication  aux  veritez 
que  l'on  entend,le  fond  d*une  manière  incom- 

rarablement  plus  fonefte  dans  une  amc  pour 
aveugler  &  pour  la  perdre. 
Kjim  nefl-cequede  l'union  de  la  parole 
à  rclement  &  au  lujet  que  refultct  ces  grands 
^  CCS  furprenans  effets  de  nos  Sacremens, 
Oftez  par  excmple,la  parole  dans  le  baptême, 
qu*eft-ceque  l'eau  finon  de  Feau  j  oftez  Teau, 

Î[u*eft-ce  que  la  parole  finon  un  fon  qui  paf* 
e  ?  oftez  1  aplication  ,  de  cette  eau  fur  1  en«r 
fant  qui  doit  la  recevoir  quand  on  prononce 
les  paroles  facramentellcs  ,  qu  eft  •  ce  que 
cet  enfant  finon  le  me  me  qu'il  cftoit  Apara- 
vant  ?  enfant  de  colère  »  efclave  du  démon  3t 
du  péché.  La  même  chofe  arrive  avec  quel- 
que proportion  à  Têtard  de  la  grâce  intcrica- 
se,  de  la  parole  extérieure,  U  de  rapplicatiqn 
^ue  l'on  doit  s'en  fairet  Séparez  l'une  de  ces 

V  ij 
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trois  chofcs  ,  il  n'y  a  point  de  convcifioû>  a 
de  falut  pour  le  pécheur  qui  f  euteàd:  Se  com- 
me pour  l'iacarnation  du  Verbe  increé  dans  le 
fcin  de  Marie) l'operacion  du  faint  Efpric  &  le 
confentement  de  cette  Vierge  furent  necelTai-» 
res>de  même,(l  j'ofe  ledite^pour  l'incarnation 
de  fa  parole  intelligible!  l'application  que 
l*homme  s'en  fait,&  l'operatiô  invifîble  de  la 
grâce  font  d'une  necefBtc  indi(jpenfablc  :  fans 
cela ,  parole  de  Dieu,fî  vire  ,  u  pénétrante,  fi 
efficace  que  tu  fois»tu  n'auras  jamais  t6  effet, 

Si  cela  eft  de  la  forte  >  &  (1  l'on  ne  peuc 
cfpercr  dcconverfîon,  à  moins  que  Ton  n'aie 
à  l'égard  de  la  parole  de  Dieu  >  cette  droiture 
d'intention  >  cette  fimplicité  d'ame  iSc  cette 
humble  docilité  par  lefquellcs  on  s'applique 
les  vcritex  que  l'on  cnteiui  :il  neft  plus  qacf» 
tion  qut  de  fç avoir  dans  qtiel  efprit  on  l'é- 
coute aujourd  nuy,afin  de  donner  tout  le  £ènf 
à  l'oracle  de  Jefus^Chrîft  >  &  de  conclàre>que 
cette  femence  ne  fait  point  de  fruit  >  parce 
qu'une  partie  tombe  le  long  du  chemiu>&  noa 
pas  fur  la  terre  o à  elle  devroit  pouflcr  41: 
croitre«  Sêck$  viétm. 

Pour  peu  que  Ton  connoifie  le  inonde  >  il 
fi  cil  pas  dimcilede  fçavoir  à  quel  dcflcia  on* 
rient  aux  ferm6»>avec  quel  efprit  on  lesécou^ 
te  >  quelles  confequcnces  l'on  en  tire.  Tantôt 
c'eft  la  curiofité  qui  y  mené  j  tantôt  c'cft  la 
rencootte  i  tantôt  c'eft  une  itlunon  d'amoar 

tropre,quelqucfois  mcmehipocrifie  &  cavic. 
es  uns  y  viennent  pour  fe  latisfaire  l'efprîe  , 
&  fe  remplir  de  belles  idces>pour  cueillir  dan» 
le  jardin  derép6ufe>non  pas  ces  plantes  me- 
decinales  propres  à  guérir  les  maux  les  plas 
dcfcfpercz ,  maà  les  fleurs  inutiles  d'une  élo- 
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^aence  tnoniaioe  ;  non  pas  pour  rcgler  leuf» 
aâîoivs  9  mais  pour  obfcryer  celles  des  Prcdî* 
careurs  foie  à  defTein  de  s*en  railler  Se  de  les 
xnéprifer  ,  comme  ces  miferaUes  qui  fe  moc«- 
quoienc  des  MÎAiftres  &  des  Prophètes  que 
Dieu  leur  cay oioit» fubfsnnMbdni,  nHntiùs  Dei > 
foit  à  deiTein  de  les  edimer  &  de  les  louer 
is*iis  font  plus  finceces>ou  prévenus  en  leur  fa- 
Teuri  mais  toujours  femblables  aux  Iulfs,qui 
admiroient  lefus-Ch^ift  quand  ils  l'enten- 
daient parler  %  &  qui  après  ces  furprifes  &ccs 
exclamations  inutiles»  feretiroie];it&  le  quit- 
toient  fans  fe  regarder  eux-mêmes*  Auiientt$ 
mirstifnnt  ,  é^rcliSo  eu  Merimt. 

Les  autres  ^^vicnnent  poux  faire  èts  dif- 
cours  qu  iU  entendent»  des  fujets  de  médi fan- 
ce  >  des  jugemens  ou  téméraires»  ou  mal  apli- 
qucz.  Si  un  Prédicateur  parle  contre  le  luxe  la 
vanité  »  la  detraâion,renvie>rorgueil,  la  pa» 
relfc  i  Que  cette  femme  >  dit-on,  n'eftoit-elle 
au  fermon  !  on  y  a  fi  bien  fait  fon  portrait 
qu'elle  ne  fe  tcroit  pas  méconnue.  S'il  invec- 
tive en  une  autre  occafion  contre  l'impureré» 
l'emportement ,  la  vengeance  ,  l'impiété^  le 
blafphemc  \  Que  cet  homme  ne  fe  trouvoit-il 
à  la  prédication  1  il  y  auroit  efté  ou  converti 
ou  confondu. 

C'eft  ainfi  que  Ton  entend  la  parole  de 
Dieu.  Tel  condâneradans  les  autres  des  vices 
dont  il  eft  luy-même  coupable  »  &  dont  ils 
font  jpeut- être  exempts  s  &  quoique  la  grâce 
iuidifedans  le  fond  du  cœur  ce  quel9athan 
dît  à  David  :  c  eftde  toi  impur,  avare,  vindi- 
4tatif ,  impie ,  que  l'on  parle  :  bien  loin  de  fc 
xeconnoitre  il  s  arrefte  a  la  proportion  gène- 
|:ale>&  i^as  en  faire  une  application  per(onel- 
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Je  ,  il  proconcc  hardiment  cjuc  tous  cent  qnî 
commettent  ces  pcchct  dont  on  parle  >  font 
dignes  de  mort.  Avec  cela  il  Te  confole>  il  rir 
dans  Tes  anciennes  habitndes^il  s*endarcit  daf 
le  crime  >  il  s'endort  dans  un  faux  calme  dé 
c^nfcience  >  &  laifTant  tomber  cette  femence 
le  long  du  chemin  5  fifhs  viam  ,  il  fait  du 
jDoien  de  fon  falut  le  fujet  de  fa  reprobatioDr 
O  Dieu  ,  quelle  funcfte  diverfion  d'efprit  f 
fi  des  dateurs  adroits  glifient  quelqtîes  bons 
mots  dans  une  compagnie^Fon  s*enfait  auflî« 
tôt  hoimeur>  on  rougit,  on  fouiit,  on  fedef* 
f€d  avec  une  modeftie  hipocrite>&  par  un  or* 

{;ueil  fecret  on  arrache  fouvent  les  lauriers  de 
eur  main  pour  fe  les  mettre  ûir  la  tefte^foient- 
ils  deilinez  pour  en  couronner  d'autres*Si  une 
parole  équivoque  échappe  de  la  bouche  d'un 
autre  dans  la  conYerfation>on  s'applique  auf* 
ittôt  ce  qui  n'eft  dit  qu'en  termes  ^enerauar 
de  là  viennent  les  (bupçons,les  froideurs»  le» 
cmportemens>  les  injures,les  inimitiez  »  de  là 
les  excufes>  les  éclaitciiTeiiiens  5c  les  fatisfa* 
dions  que  l'on  demande.  Il  n*^  a  que  vôtre 
parole  o  mon  Dieu,  qu*on  laifle  échaper  fans 
y  faire  reflexi6>il  a*7  a  qu'elle  qu'on  éloigne 
de  foi ,  comme  fi  l'on  n'y  ayoit  point  de  parti 
il  n'y  a  qu  elle  qu'on  écoute  froidement  fans 
rentrer  dan^  fon  cœur  >  fans  examiner  fa  vie» 
fans  y  penfer  même  ,  de  peur  que  ce  que  l'oa 
a  entendu  n  ait  edé  dit  pour  foi. 

Mai^comme  fouvent  la  parole  de  Dieu  fe 
porte  par  tout  où  il  veut ,  indépendemment 
de  celui  qui  parle  :  Ci  l'oninveé^ive  oùvcric- 
ment  contre  des^ices  dont  on  fe  fent  coupa«- 
bk  ,  que  fait-on  }  on^diffimule ,  on  détourne 
1^9  yeux  de  fou  cœor  >  on  pallie  par  quelque 
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ûàtttTc  que  ce  foit  fon  pcchc ,  on  fc  precau-  ' 
tionne  contre  cette  parole  >  on  appréhende  de 
l'entendre  >  de  peur  qu*on  n'en  (oit  trop  tou* 
chéyon  fc  bouche  les  oreilles  comme  rafpic> 
de  peffi:  de  Te  laifler  charmer  par  ces  divins 
enchastemens;  on  fc  trompe  malheureufcmcc 
foi-mêrae>ou  en  venant  rarement  aux  fermôs 
ou  à  force  d*en  entendre  %  en  s'accoutamant 
aux  menaces  qui  s'y  font»  ou  enfin  en  doutant 
même  des  veritez  que  Ton  prêche  :  &  foit  ti* 
midité  >  (bit  malice  >  foie  iu£delité>cet  oracle 
s'accomplit  toujours  ,  &  il  eft  vrai  de  dire 
qu'une  partie  de  cette  fcmence  ne  tombe  que 
le  long  du  chemin.  Seehs  vism. 

Que  de  vient- elle  donc  ^ftant  fi  malicieu- 
fcmcnt  détournée  ?  vettit  dUbolus  ^  érfoUit 
nMrhum  ic  eûrdê  eorum ,  {  c'cft  la  fuite  de 
aôtre-  parabole  )  «#  credintesfslvt/imMt.  Le 
démon  vient  la  recueillir  >  &  il  l'arrache  du 
cœur  des  hommes  de  peur  qu'iU  nefoient 
fauve2>en  fe  l'appliquant  ingenlicmenc  &  dt 
bonne  foi/ 

Ne  vous  reprcfcnteï-vous  pas  déjà  le  de- 
snon  fondant  avec  impetuofité  >  comme  un 
oifeau  camacier  fur  fa  proie ,  pour  luy  arta* 
cher  le  cœur  »  ou  comme  cet  aigle  du  Liban 
qui  fend  la  Cèdre  Se  qui  en  tire  la  moelle?  Ne 
TOUS  imaginez- vous  pas  d':;ja  le  voir  dcfcen« 
dre  fur  un  pauvre  pécheur  qu'il  delTeiche  6C 
qu'il  fait  mourir  ,  comme  le  feu  du  Ciel  qui 
quelquefois  confume  ce  qu!il  penetr^  fans 
toucher  à  fa  furface?  ou  faire  par  un  artifice 
que  fa  malice  lui  infpire  >  ce  que  font  par  un 
niftint  d^  la  nature  >  ces  petits  animaux  qui 
pour  empêcher  que  les  grains  qu'ils  enlèvent 
^  qu'ils  cachent  en  terre  >  ne  pouflent  »  ont 
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Facfreflc  d'en  ôtcr  le  germe  ? 

Il  y  a  deux  chofes  dans  ua  grain  y  HySL 
Técorce  &  la  tuniaue  excerleui;e  qui  k  cou- 
yre  ,  il  y  a  la  fubttancc  &  le  germe  qui  le 
fait  pouflcr.  Il  y  a  de  même  dans  la  f^role 
éc  Dieu  fe  Ton  de  cecce  parole  >  il  y  a  laibrce 
de  cette  même  parole  :  il  y  a  la  lettre  qui 
eue  )  il  y  a  l'c(prit  qui  vivifie.  Oi  que  fait  le 
^emon  ?  il  laille  ce  qu*il  y  a  de  grolfier  &  de 
fenfîbledans  la  parole  ,  mais  il  enlevé  cequii 
y  a  de  vif  &  de  iubftaiitiel  >  il  confent  que  les 
pécheurs  8c  les  libertins  aillent  au  fermon» 
c'cft  quelquefois  même  par  (a  perfuafiô  qull» 
s^y  invitent,  témoins  ces  gçus  qui  fe  dilbieoc 
les  uns  aux  autres:[Alons  entendre  Ezeckiel» 
il  nousprefchera  demain,voions  ce  qu*ii  nous 
dira  de  nouveau  :  J  mais  ce  voleur  &  ce  cof'- 
fupcfcur  de  ta  vérité,  commeTeitulUca  Tapw 
pelle  y  ôte  la  force  Se  le  germe  de  cette  pa- 
role >  il  détourne  d*eux  cette  femence  Bc  ea- 
enleve  la  vertu  :  &  quand  cette  fubdance  & 
ce  principe  de  fécondité  n  y  fout  pius  ,  cette 
parole  qui  a  converti  tant  de  nations  idola-* 
très  ,  qui  a  amolli  tant  de  cœurs  durs  •  qui  a 
troublé  tant  de  confcienccs  criminellement 
paifibles  >  qui  a  échauffé  tant ,  d*ames  froides, 
qui  en  a  reuufcit^  tit  d'infenHbles  Se  de  mor* 
CCS  >  qui  en  a  rafTadé  taiit  de  faméliques  Se  de 
l"ànguifrantes,nc  les  convertit,  ne  les  amollit» 
ne  les  trouble ,  ne  Us  échauffe ,  ne  les  ref- 
{ufcite  ,  ne  les  nourrit ,  &ne  les  rafTafic  plus. 
Qui  l^dit  ?  le  S.  Efprit  prcfquc  dans  toutes 
les  pages  de  I" Ecriture  ,  les  Pères  Se  les  Doc- 
teurs de  l'EgUfci  dont  je  fais  la  glo4rc  de 
n'eftre  que  Tinterprete. 

[  Si  yo\xs  vous  détourner  de  la  voie  que  je 
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vous  montre  ,  dit  Dieu  à  fon  peuple  »  fi  vous 
ne  voulpx  pas  m*écouter  avec  cette  aplication 
Si  c«tc  attentioii  tcfpedueafe  que  vous*4cvcx 
à  iaa  parolecje  vous  donnerai  un  ciel  de  fer  Se 
une  terre  d'air ain# tout  vôtre  trayail  fera  ini^^ 
tilc  y  je  vous  chacierai  par  le  glaive  vengeur 
io^itoiable  du  mépris  que  vous  aurez  fait  de 
mon  alliance  j  les  beiles  fauvages  vous  de* 
voteront ,  vous  &  vos  troupeaux»  vous  tom** 
berez  devant  vosennemis,&  vôtre  fraicur  fera 
£  graade>que  vous  fuïcrez  fans  que  perfonne 
vouspourfuivc.  Eft-ceaflez  ?  non.  le  vous 
pou rjCui  vrai  moi  même  fans  mifericorde  »  je 
mettrai  la  faini^  là  pcile  au  milieu  de  vouSi 
yc  briferai  le  ballon  de  voflre  pain  :  dix  fem- 
-sues  en  cuiront  dans  un  même  four  qui  auront 
fout  le  poids  qu*ils  doivent  avoir  >  vous  ea 
ffiangerer  Se  vous  a  en  ferez  pas  raifafiez.] 
iPodquam  confregero  baculum  panis  veftri^ 
ira  ut  decem  mnlieces  in  ^no  clibano  coquanc 
paaeS)  &  reddant  eos  ad  pondus  i  Se  comede-^ 
tis^  &  non  (aturabimini»  j 
.  AppliquoQS^nous  avec  fraieur  à  la  eonfide- 
xatioo  d'usimiftere  fi  terrible>qui  s'eft  accom. 
pH  en  la  perfonne  des  Inifs  »  &  qui  s'accom-* 
,pik  encore  cous  les  jours  en  lapiufpait  des 
Chf étions.  Ditupoorroi&fe  venger  de  nous 
par  unrefiis  gênerai  de  fa  parole  qui  eft  ce 
^  p^in  donc  }cfus«Chriâ:  nous  a  parlé  dans  r£* 
vangile  :  il  pourroit  nous  Tôter entièrement, . 
c'eft  une  pluie  volontaire  qui  dépen4de  fa 
jBÎfericordciii  pourroit  commanderaux  nuées 
ic  ne  pas  pieu voir)&  alors  fermant  le  Ciel 
par  ua  eftet  plus  redoutable  de  fa  juftice» 
qtt'ii  ne  fit  du  temps  d'E)ic>  la  famine  fe- 
xoic  goacsale  par  le  refus  de  cct^ aliment  : 
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de  Dieu  ;  niai$  on  fe  feu  du  miniftere  Je  dix 
femmes  pour  le  cuire.  Encore  (i  c'eftoit  que 
nous  ne  le  mangeailions  pas  *,  mais  ftous'U 
mmngeêns^  ^meus  n*en  fimmes  pas  rMjfmJux^ 
msds  ttoas  enteiulons  cette  parole  >  Se,  nous 
n'en  Tommes  pas  convertis.  F»fi^usm4ûnfre^ 
gerê  héêculumfêmit  vefirL 

Appréhendons  >  Chrétiens  >  un  fi  terrible 
châtiment  >  fc  afin  <\xsz  Dieu  ne  permette  pas 
au  démon  d*eolever  fa  parole  de  nos  coeurs» 
difons-loi  arec  humilité  &.refpe£l  :  FdrUz^t 
SeignetâT  y    fs4et,  pévree  ^me  vitre  fervitêmr 
écMte.  Jtt(ou*ici ,  il  eft  vraii  f  al  efté  ce  maU 
iKureux  qui  ai  mangé  ce  pain  fans  m*cn  nour- 
rir y  &  qui  ai  détoufné  de  moi  cette  femence> 
ëans  laquelle  eft  tout  le  ffuit  de  mon  falut. 
Kufqn'ici  poorant  profiter  de  tant  de  \eritcz 
oui  m  ont  cfté  annoncées  >  )e  me  fuis  rendu 
iourdà  Tor  divins  oracles  >  &  n'ai  pas  voulu 
me  les  appliquer:mais  j'efperc  avec  le  fecours 
de  vôtre  grâce  d'en  faire  a  l'avenir  un  meil- 
leur ufage.    J'écouterai  avec  docilité  &  avec 
«.application   ce  que  vous    me  direz  vous- 
jnéme  >  &  ce  que  vos  Minières  me  diront 
dcTÔtrepart  > '&  )e  m*accoutumcrai  infèn- 
£blementàmereee^itliraprés  tant  de  di/Ii- 
pations  volontaires.  Me  voici  donc  >  6  Dieu 
de  bonté  >  me  v^ici  1  )e  fuis  avec  yous  >  par* 
œque  je  fuis  as  dedans  de  moi.   Tandis  que 
î^i  efté  occupé  aux  choies  du  dehors  >  )e 
tt'ai  pu  entendre  votre    voix  :  mainiifnant 
que  je  fuis  revenu  à  moi  >  )c  commence  à 
entrer  en  vous  $  pous  pouvoir  vous  écouter, 
goufter  &  aimer  ce  que   vous   me  direz.; 
perfuadé  qu  à  moins  que  je  ne  me  débarafTe 
dc^obxtts  enerieurs  >  je  ne  profiterai  ja- 

y   vj 

Digitized  by  VjOOQIC 


4â8     Sirm$n,pûHr  h  DimâHcIst 

mais  de  xôtrc  parole  >  &  que  quand  ceteèrc-» 
mence  comberoit  fur  moi  >  ma  convoicifclc 
les  foins  fupcrflus  des  chofes  de  la  terre ,  fc- 
roient  comme  autant  d'épines  ,  qui  s'ékiant 
du  fond  de  mon  cœui  récoufFerotent  »  txêtn 
fflnà  fuffocs  verunf  ilUâd, 

Si  pour  profiter  de  la  parole  de  Dieu  il  n'é- 
x.Pomt»  çqJç  qucftion  que  de  s'appliquer  les  vcritci 
.  que  Ion  entend  >  quelque  grand  que  Toit  k 
nombre  de  ceux  qui  dctournciit  cette  femcocc 
elle  pourroic  toutefois  tombes  dans  pkficots 
terres  &.  y  pcoduirc  fes  6;uitf:mais  parce  qu'il 
eft  importan;  de  gourer  cette  parole  &  de  la 
faire  paffer  de  l'oreille  au  cœur  ;  c'cft  ici  que 
'}t  trouve  des  inquiétudes  >  des  embarras  >  6m 
amours  d6reglex>  des  agitations  furtcufèsydes 
paflTions  immorti4èes>  qui  comme  autant  d'é- 
pines la  déchirent  &  la  futfbqaeot,c«»rr4))#- 
9iâ  fuffûcmverunt  illud. 

l'entre  d  abord  dans  la  preuve  de  cette  pnv- 

pofition,par  un  grand  principe  de  morale  qoe 

j'âbbiegerai  &  rendrai  autant  ioteUigible qm 

la  matière  me  le  pçnncttra»    Pour  receyok 

avec  amour  &  avec  joie  les  veriiex  que  Tott 

tntend  ,  il  faut  &  l'application^ie  rcfprit  y 

&  le  confcntement  de  la  volonté  i   il  faut  f 

pcnfcx  &  y  acquiefcer  r  en  edre  convaincu  9c 

en  eftre  pcrfaadé  ,  les  croire  ^lesgnàter  ,dit 

^  ^  ^     S.  Paul  >  c'eft  à  dire  ,  les  tecevoir^wn  feulop 

*     ment  comme  des  choies  vraies  >  mais  encore 

7^'^"        comiSc  des  chofes  qui  nous  font  boiuicj,con- 

^\y^  ,  venables  &  utiles*   Or  cette  difpofition  ime- 

bum  Ad  ^^^^^^*  cet  amour  >  cette  affe^ion>  cegonft 

jç£  ^  *  ç     appartiennent  proprement  à  la  volonté  de  aa 

cœui:,carquoiquflÈlcbîea&  Uveritc  <mA 
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derez  dans  leur  fubftaoce»  foiét  la  même  cbo* 
fejccpcndant  il  y  a  une  grande  dîfFerence  par 
rapport  à  leur  orcirc.  Quand  r^ntcndemcaC 
connoic  amplement  une  vérité  qu'on  lui  prê* 
chc  >  U  ce  quelle  renferme  ,  cette  vérité 
eft  en  même  temps  un  bien  >  mais  ce  bieû 
n*eftconfidcrcrque  fous  l'image  du  vrai  j  au 
contraire  quand  la  volonté  agit ,  ce  bien  eft 
non  feulement  vrai ,  mais  ce  vrai  eft  connu 
fous  Tidérdu  bien  :  Ainfî  (\  pour  connoîtrc 
l'tfprit  va  le  premier  ,  pour  mouvop:  \t  cœur 
aTavantagc,  &  comme  l'entendement  eftdé-* 
terminée  recevoir  une  vérité  par  le  çomman. 
àcment  de  la  volonté  >  c*eft  cette  volonté  qui 
eft  la  première  dans  l'ordre  de  la  motion  >  5c 
qui  fait  que  non  feulement  nous  recevons  in-, 
diâèremment  ce  que  Ion  nous  dit ,  mais  que 
nous  le  goûtons  &  que  nous  nous  en  laiflbos 
toucher. 

Heureufe  alliance  de  Tefprit  &  du  caHr> 
^and  ils  agiffeut  de  concert  pour  recevoir  ia 
parole  de  DteulCeâ  alors  qu'une  ame  fidelle 
son  feulement  connoit  la  vérité  >  mais  qu'eU 
Je  la  trouve  belle  &  charmante  >  que  non 
feulement  elle  ladmire &  l'apliqueà  fes  dif- 
ferens  befoins  y  mais  qu'elle  s'y  attache  avec 
amour  :  &  c'cft  en  cela  >  dit  S.  Grégoire» 
que  coufifte  le  vrai  caraâere  des  Elus  qui 
goûtent  par  un  agréable  at^chemenr  &  une 
'affedion  fpirituelle>  l'aliment  extérieur  de  ia 
fagelTe  qu  on  leur  prefente  >  Cibâtp  féêm 
fientU  fig  aud'wnt  »t  dtgufienf  >  fiN*«  hêê 
fmod  auditent  ,  ê$s  fer  mmûum  mêduliittn 
fitfit.  ,  C'eft  alors  que  cette  ame  ji'a  plus 
cette  première  dureté  &  inflexibilité  queU' 
k  avoit  p  qa'eUe  fe  fouinct  d'autauc  plot 
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humblement  à  la  loi  de  Dieu^  qu'elle  s*ctQif 
liccntjce  à  fe  (bulever  coMre  cHe  >  qaclle 
foufFre  patiemment  les  injures  fans  en  ren- 
dre de  réciproques  comn»  elle  faifoit  a^pa»  > 
rayant  >  quempreflee  autrefois  à  rarir  le* 
bien  du  prochain  9  elle  donne  libéralement 
le  (ien  ,  qu  elle  mortifie  fa  chair  &  la  réduit 
en  fenritude  >    elle   qui  mettoit    tous  fes^ 
foins  à  la  fatisfaire  &  à  en  aClbuvir    let 
pa(nons  >  qu'elle  aime  fes  ennemis  &  ceux 
oui  la  perfecutent  >  elle  qui  à  peine  YonJoitt 
donner  quelques  marques  de  (a  tendrefle  à. 
ceux  qui  Taiment  :  &  tout  cela  parcequele; 
cœured  d'accord  aTecTefprit»  que  l'un  &* 
l'autre  font  penetrex  &  touchez  des  maximes 
Evangeliques  >   iç  que  la  volonté  par  une 
certaine  afFedion  pitdTe  que  Saint  Thomas 
appelle  une  inclination  de  cœur»  porte  l'en* 
tendement  non  feulement  à  comioitre  la  ve<^ 
rite  >  mais  à  l'aimer  comme  un  bien  qu'il 
juge  lui  eftre  convenable  >  non  feulement  à 
croire  Dieu  &  fes  Miaidres  >  mais  à  goûter  fr 
bonne    parole    >    luJtéÊVtftmt    bmttm  Dd 
verb»m, 

D  cpuis  le  f unefte  di  vor ce  que  le  péché  d'o- 
Jiigiue  a  mis  entre  ces  deux  facultcz  >  divorce 
que  nos  péchez  aâucls  &  nos  paffions  fedi« 
^ieufes  entretiennent  encore  tous  les  joutscle» 
chofes  ont  bien  changé  de  face.  Du  moment 
que  l'efprit  agitfeul ,  &  que  le  cœur  demeure 
oifif  >on  n  entend  que  froidement  la  parole  de 
Dieu  fans  la  goûter  >  on  fe  contente  de  U 
regarder  comme  une  parole  de  vérité  &  de 
vie  fans  que  l'on  fe  lente  déterminé  à  s'f 
attacher  commeà  un  bien  ncceflaire  &  utilo 
O^eft  &à%lc  paffic  que  Icpaïsik  tëps«U  co&<ii 
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mmele  veulent  ainfi  î  od  n'écoute  par  bicn^ 
(eance  les  veritez  <fc  TEvangile,  on  Içait  me-» 
91e  l'obtlgation  qu*il  y  a  de  le» -aimer  :  mais 
la  paiSon  l'emporte  fur  la  grâce  ?  le  vice  fur 
la  Tenu  :  ^  étourdis  de  ta  toîx:  importune  de 
nos  péchez  t  pu  accablez  de'leur  poids  ,  nous 
retombons  dans  nos  premières  habitudes  par  y 
ce  changement  fatal  attaché  à  nétre  nature». 
ià^  eonfuets  noftrsêx  iffd  mortatitMtis  hujus 
€méh$ù0i  felMmur  >  (^  immmcmïnm  fecc^tm^ 
49rMm  moUfêdnlâ  imfortttnitMtê  têntamur. 

Que  Tott  dife  r  par  exemple  ,  à  cet  avaro^ 
i^u*ii  n  cft  <|0c  i'oeconome  des  pauvres,  que  la 
Teufe  &  l'orphelin  font  abandonnez  à  fes 
foins,  qu*il  ne  peut  faire  fon.falut  sll  ni|. 
«liftribui^  largement  ce  que  la  Providence  lui 
amis  entre, les  mains,quecet  exceffif  empref* 
fement  qu-il  a  d  amaiTcr  du  bien  eft  une  ido- 
lâtrie^ un  pui^Tant  obftack  à  Cou  bonheus 
ctemel  ;  il  écoute  cette  vérité  ,  il  en  c(t . 
.peut-être  convaincu  ;  mais  cette  co^noiflan^ 
«e  s*arréte  à  (on  entendement ,  aflez  forte- 
pour  lui  faire  voir  lanecedlté  delà  miferi- 
corde  Chrétienne  ,  mais  trop  foible  pour  l'o-^ 
bh'ger  à  Tcmbraffér  &  à  la  goûter  :' tant  il  a  le 
cœur  froidf&  glacé  par  Ta  varice  qui  lui  cft 
.contraire. 

Que  l'on  dife  à  cet  ambitieux  ,  qu'il  lie 
peut  arriver  à  la  folide  gldire  que  par  k«  hù- 
miliacions  de  lefus-Chrift  >  &  que  depuis 

2a*ttn  Dieu  s*eft  anéanti ,  un  homme  ly  peut 
insicrime  aimer  une  élévation  combatuë  par 
im  tel  exemple,  il  en  demeure  d'accord  i. 
jpaircoinme  la  paffion  qull  a  de  s'agrandir. 
cft  extrême  •  &  que  d'ailleurs  elle  éft  fortifiée 
fvirédac  tfom)^eur^*iuie  digaité  qui  1^ 
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6louïc,patla  confudon  que  la  malistiirc  <Ia 
ûcclt  â  répandue  fur  la  mpdcftic  &  lur  l'ha^ 
milité  chrctienne>fa  coQvoitire  l'emporte  fur 
la  parole  de  Dieu  qu  il  méprife  6c  conmit 
le  premier  mobile  cutraiDc  avec  foi  pat  fit 
rapidité  les  autres  cieux  >  quoiqu'il»  aieoc 
UQ  moayement  coiuraire  ,  aufli  la  voloa* 
te  gagnée  Se  feduite  attire  toutes  les  forces  de 
Famé  dii  côté  oà  elle  fe  porte  >  jufqu  à  obli* 
^er  fouveni  l'cfprità  cher<Jier  coocre  fes  pro» 
près  lomiere^  >  de  nouvelles  raifoipis^ur  api* 
prouver  &  foùtenir  ce  qu'elle  defire. 

Que  l'on  dife  à  ce  voluptueux  qu  il  dote 
^porrer  toujours  fur  fon  corps  la  mortiâcatio 
de  lefas^-Chrift  ,  J  que  bien  loin  que  les  deli* 
cats  &  les  eifcminez  entrent  jaraTaisdans  le 
^i^umedes  Cieux»  [  ils  foufFmont  autant  de 
douleurs  &  de^urmens  qu'iU  autofitefté 
^ns  les  délices  >  ]  il  écoute  ces  yeritcr  doni- 
«enu'ds  dai^s  les  givres  faints  :  mais  .comme 
les plaiiirs^ qu'il  a  goûtez  &  laifeâioa ^*it 
j  at  encore  %  viennent  le  tirer  par  la  robe  de  & 
cbair,  ^  ce  foi^ies  termes  dont  S*  Augyiftin  Ce. 
£èrt  •  )  &  lui  difent  à  Toieille  ^vcc   det-  aô« 
cens    plaintifs  :  Nous    abandonnerez'- vous^ 
après  qu^  nous  vous  avons  toujouss  efté  fi 
ndeles  ?  Ces  voix  flateùfes  lui  font  oublier^ 
.fou  dévoila  il  ne  vent  le  bien  qu'à  moidâ»  ne 
le  voulant  que  d^une  manière  imparj^icei,  il  le 
>  rejette  ,.&  fe  Convenant  encore  des  oignovs 
de  i'Egipte»  il  xiepeut  goûrcr  la  bonnes  oarok 
.  de  Cfieuyçcttc  manne  du  Ciel  loi  fait  £(>iiie ver 
lecŒur. 

Tachons  de  rendre  cette  i^eritéeacoflepks 
fenfîble,  par  Tidée  que  ce  meme-Pere  iKVts  en 
4pnae.  Pq^r  go^tçt  wc  viande  qui  cft  bonoe 
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en  elle-même  >  crois  choies  Cont  necefTaires^r 
lappetît,  la  réflexion, la  fente.  C'eft  lappetiC' 
^ui  Ladaifoane  s  c'eil  la  réflexion  qui  y  fair 
tsouvejr  da  plaifir  }  c'eft  la  (anté  &  la  bonne 
confiitucion  qui  la  rendagieabk&^dclicieufi^. 
Sans  la  faim&  fans  l'appétit  les  mets  les  plu» 
.exquis  font  infipides  y  (ans  la  reflexion>on  lei 
prend  comme  les  animaux  par  necefGtc&  pap 
inllinâifans  la  fanté)  les  viandesies  plus  dé« 
licates  font  amercs  &  dcgoû«antes> 

La  parole  de  Dieu  eft  bonne  en  elle- me  mer 
h0»um  Vdi  verhim  ;  mais  pour  y  trouver  du 
goût  ces  trois  chofes  foni  encore  à  proporti5 

5 lus  neccifaires  >  dit  S.  AuguAin.  Il  faut  ia 
evorer  par  une  faim  Se  une  avidité  fpirituelle 
a  rcntendre  :  Il  faut  la  ruminer  pan  des  refle». 
xîpns  fréquentes  d'un  efprit  qui  s'y  plaiie  :  il 
faut  la  digérer  par  une  foi  &  une  afFedion 
piçufe  y  dans  leiquelles  coniifte  la  véritable 
fanté  de  Tame*  Or  que  font  la  concupifcen- 
ce» L'amour  du  monde  9  l'embarras  des  afFai-^ 
tes  feculieres  *  les  pafllons  déréglées  de  Tap- 
petit  fenfitif  ?  Elles  produifent  trois  effets  di- 
leélement  oppofez  r  la  fatieté  >  le  trouble»  la 
maladie^  La  Latietcielles  rempUflcnt  une  ame 
&  lui  ôtent  cette  avidité  fpiritucllc;.  Le  trou- 
ble» elles  l'agitent ,  elles  la  tourmentent,  6c  . 
lui  ôtentcette  reflexion  ncceflaire.  La  mala- 
die s  elles  la  déchirent,  elleç  lui  ôtent  cette 
première  faute  >  &  produifent  en  elle  une  lan- 
gueur i  ou  plutôt  une  horreur  pour  la  parole 
de  Dieu  >  qui  U  fait  approcher  du  pûrtS  de 
la  mert^  Or  une  ame  remplie  >  troublée,  lan- 
guiflantc  ,  &  en  état  de  mort  ^.  peut-elle 
goiïter  cette  bonne  parole  ?  Semence  divine^, 
c  e(l  donc  ainfi  que  tu  combes  £uj:  des  terres 
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pjciae^  (f épines >  où  tu  es  étouSSt  parles  lo- 
quiétudes  du  iîccie  ,  par  le  foulevemeat  des 
a&6tions  criminelles  parles paffions  Immor^' 
tifiées  )  par  Téclat  trompeur  dés  grandeurs  du 
»ionde>  ott.par  le  poids  de  Tes  riche(res9«;ri»r^ 
^iffâ  fu^ecsverunt  illud. 

Il  en  eft  de  n6tre  c««r>  difcnt  les  frères» 
comme  du  lit  de  rEpoufé,où  le  chatte  Epoux  ^ 
>cut  prendre  fcrdelicesr  comme  d*un  vaIc,oU 
X\x\\  cftomac  que  Dieu  veut  remplir  de  fa^fa- 
gefTe  &  de  fa  grâce  >  comme  tTunc  terre  qu'il 
Tcut  eufemcnccr   Zc  cultiver  de  fes  propres 
mains^  A  moins  cju-Ton  necKafle  de  ce  lit 
Tamour  du  monde»  corrupteur  de  la  virginité 
de  lame,  il  eft*  trop  étroit  pour  contenir  Tcf* 
pit  de  Dieu.:  Lêdulm  nofter  Mngt0ftm  eft^^ 
duos  ùé^ftTê  nên  fùte/i*    A  moins  que  Ton  ne 
vtiide  ce  vafe  &  cet  cftomach ,  fa  capacité  eft 
trop  petite  pour  renferma:  la  charité  &  la  c6* 
Yoitife^la  vérité  &  les  paffions.  S*il  4cY0re 
avec  avidité  les  plaifirs  >  Ci  Tambition  &  lef^ 
autres  afFe^ions  déréglées  le  fnrchargent ,  il 
rejette  autïi-tôt  &  vomit  ,  foit  par  iangQeur> 
(bit  par  dégoût ,  la  nourriture  que  Dieu  lui 
prefeute*  ^mJ!  aeeeftus  eif^us  ftom*ch9  iétM' 
guentere^UitMT.  A  moin»  que  cette  terre  ne 
(ait  vierge  &  vuide  ,^  comme  elle  Tétoit  aa 
commencement  du  monde  >  ou  à  moins  que 
Ton  n'en  arrache  les  inquiétudes  temporelles 
&  les  foins  exce/lifs  qui  font  ces  chardons  9c 
ces  épines  qu'elle  produit  d'elle-même,  la  fc- 
netibe  de  la  parole  divine  eft  incontinent 
étouffée  >^  les  verite2  nouvelles  du  fccpnd 
Adam  ne  peuvent  ni  naître  >  ni  croître  »  ni  fe 
fortifier  tandis  quon  7  laiâe  les  maximes  an- 
ciennes &  pcmicieufet  du  premier.  Evtrfr  ^ 
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Qh*ii  faifoic  beaa  entendre  S.  Augaftin  dire<- 
itCàn  peuple  :  Mes  chers  enfaus  r  ie  ne  tous  - 
Tois  jamais  lasr  de  m'écouter  \  placeurs  d'en- 
tre vous  me  preflcnt  de  leur  donner  le  fruit  de 
mes  veilles  &  de  mes  travaux ,  qui^  à  ce  que 
fcfpérc  de  la  mifericorde  du  Seigneur  )  ne  - 
letif  Téra  pas  inutile  :  &  l'un  des  juftes  fujcts  ; 
de  ma  joie  eft  de  ce  que  vous  trouvez  tant  d6  - 
plaifirdans  la  vérité  de  fa  parole  >  qve  v6tre 
bon  &  faint  empreflement  à  vous  aflembler: 
en  cette  Eglife  pour  la  recueillir  de  ma  bou-» 
che  >  e{t  le  plus  grand  que  celui  de  ccsfbâs 
^ui  couvent  à  Tamphiceatre  &  aux  divertiiTe* 
mens  publics» 

Puifliez-vous ,  Mîniftres  de  Icfus-Chrîft, . 
avoir  la  confolation  d'en  dire  autant  des  fi* 
deles  de  nos  jours  l  Vous  Vauriez  >  fi  Ton  ve- 
noît  vous  entendre  avec  les  mêmes  difpofi- 
tions  d*efprit  &  de  cœur.  Ces  Chrétiens  dont 
parle  S.  Augufttn>n'apportoient  àfes  di&ourf 
eu'uneTprit libre,  dibarafle  d^  affaires  dii 
ftecle  >  umquement  appliqué  au  Seigneur  & 
qa*un  coeur  vuidede  coovoitîfe  ,  de  Famour 
^eux-mêmçS)  &  du  monde:  Auffî  avec  quelle . 
avidité  rie  les  devroient-ils  pas  ?  Avec  quelle; 
patience  ne  fc  te»oient  -  ih  pas  debout  pour» 
s'en  nourrir  ?  Quelle  confolation  &  quelle 
iottceur  n'y  trouvoient-ils  pas  ?  Que  l'on  y  • 
-tienne  aujourd'hui' avec  les  mcmesTcntiinps^. 
H  parole  de  Diea  produira  lès  mêmes  effets. 
Mais  comnae  on  ne  l^ntend  qu*avcc-un  efprit 
xempUd'un  fatras  d*affaires>  pour  ne  pas  dire> 
4e  penfées  des  honnêtes  &  (k  deffeins  cri  mi- 

udis3  qa*avcc  un  caur  plein  d'ordures  &  'de 
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pcckez  >  qii*avcc  une  amc  fenfaeile  &  abram 
par  le  plaifiri Comme  celui-ci  à  Tes  piocez  & 
(es  chicana  dans  la  tetctceki-là  fe» intrigues 
&  fes  commerces  infâme»  f  que  l'iM  ne  fong^ 
ou*à  fon  neeoce&  aux  moicns  de  Sûre  fuE* 
^Aer  fa  famille  >  que  laucre  ne  retjpice  que  la 
'Vengeance ,  ou  ne  s'euaetient  qu»  de  fa  ridi* 
cule  grandeur  >.  cov)ours  plein  de  bile  U  de 
fiel  )  ou  toujours  boulE  d'orgueil  :  >e  ne  me- 
tonne  pas  fi  aucun  d'eux  n'eft  avide  de  la 
parole  de  Dieu  i  au  contraire  un  de  xoi^s  pbs 
grands  étonnemens  feroit«s*ils  s*empreâbicnc 
a  l'entendcciou  plutocfiiluppofé  meme^u'ilt 
eafuiTcut  avides  >  rfs  y  trou  voient  quelqac 
goût  &  en  semponoient  quelque  fruit. 

D  ou  rient  cela  ?  (  féconde  proportion  )i 
d'un  autre  effet  que  la  concupifcence  &  les 
paflions  produifent  >  qui  eft  Vagitation  &  le 
trouble>  obftacles  eâentiels  \  la  réflexion  ne* 
ceflaire  pour,  goûter  Zl  aimer  la  parole  et 
Dieu^Sbav^ut  >  dit  faint  Auguftin,on  dévote 
avec  appçtit  les  veritez  de  1  fi-vangHc  >  fasf 
que  toutefois  on  les  trouve  agreabhs  >  parce^ 
Que  ce  foiu  des  alimens  que  )a  clialeur  demc- 
lurée  des  paQtons  femblable  à  uoe  fiévxe 
ccique  >  abforbe  >  enjgloutit  &  cenfume  >  en- 
forte  qu'on  ne  s'en  fouvicnt  pluS)&  qu'il  n'en 
paroit  pas  la  moindre  parcelle.  Si  l'oii  veut  y 
trouver  du  plaifir  >  il  faut  les  appeller  dans 
foccafion  :  ce  font  cet  trefors  pwêtUux  dont 
nous  parle  Saiomon ,.  ^i/tlv^»/  inpofe^  ^ 
ififs  tou\OHrs  dt^ns  U  b$Hck9  dufmi9  »  il  faut 
que  l'ame  iidelle  s'en  fouvienne,  parce  que 
9*en  fouvenant  elle  y  penfe  >  qu'en  y  penfant 
elle  Us  rumine  ^&  qu'en  les  tunAiaaut  elle 
s'y  plaît* 
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Or  qa*cft-cc  qui  nous  détourne  de  cette 
tc8exîon>cju*cft-cc  qui  nous  empêche  davan- 
tage de  pcnfcr  aux  veritcx  Chrétiennes  ,  de 
l:s  rapeller  &  de  les  taminer,(inon  le  murmu- 
tre  de  nos  pafHons  feditienfcs ,  le^  foins  de 
cette  TÎe ,  le  bruit  du  monde,  la  fcrvitude  des 
richedes ,  rengagement  au  plaiiîr,  Tembarai 
&  le  trouble  ou  toutes  ces  cbofes  nous  jet- 
tent ?  Ce  font  là  les  épines  qui  étouffent  ea 
noQS  la  fcmence  de  la  parole:?lusiious  avons 
de  biens,  plus  nous  fommes  occupez  de  nôtre 
grandeur  &  de  nos  affaires  >  plus  nous  fom^ 
mes  engaeez  dans  le  (îecle  i  plus  au/S  nout 
avoos  de  {oin  &  de  chagrin  ;  &  plus'ces  cha« 
grîns  s'augmentent ,  plus  nous  perdons  ce  re- 
Jios  intérieur  de  Tamc  &  cette  bicnheureufe 
liberté  fi  nccelTaires  pour  écouter  la  voix  de 
Dien>&  pour  nous  laifTer  toucher  aux  impor- 
tantes vcritex  qu'il  nous  oropofe. 

Car  enfin  »  pour  chercher  plus  aifément  la 
parole  de  Dieu ,  pour  la  trouver  plutôt,  pour 
la  retenir  &  la  pofleder  plus  feurement  >  il 
faut  que  l'ame  jouiffe  d'un  repos  intérieur  Se 
d'onepaix  fecretc,  Eft-elle  paifîble  &  déga- 
gcé  ?  elle  s'attache  à  Tjû'bjêt  qu  cHe  aime» 
Jt  qu'elle  doit  aimer  ;  pcrd-clle  cette  tran- 
qiiîLlitc  &  cette  liberté  ?  elle  n'a  plus  cet  at- 
tachement ni  cet  amour:  Créatures,  paffions, 
n'interrompez  donc  pas  le  repos  de  cette  biea 
aimée  de  l'Epoux ,  ne  réveillez  &  ne  la  troi^- 
blcz  pas  dans  ua  fi  doux  éc  fi  agréable  fom- 

mcîl- 

Je  penfois  parler  atix  filles  de  lerufalem. 
Se  je  ne  voisçasquejem'adrcffe  à  celles  de 
Babîloneiaînfi  c'ell  en  vain  que  je  les  en  priei 
les  foins  cûntinulbls  &  exceffifs  du  mon* 
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Àty  la  fcrvicude  des  emplois  »  lanâcefllké 
.  i'cftrc  tout  à  autrui  fans  pouvoir  cftrc  qud- 

Jaefols  à  foi  >  la  guerre  domedique  des  pay- 
ons qui  ne  s'accordent  entre  elles  que  pour 
partager  &  agiter  Tame  par  plus  d*endroit5> 

aûe  peuvent  fouiFrir  qu  elle  (bit  libre  &  tran- 
quille, Parcemoicn  elles  la  rendent  infcn- 
nble  aux  chofes  de  Dieu>  &  à  celles  defca 
falut.  Parcemoicn  elles  rendurciflent  à  la 
Toix  du  Seigneur  fans  quelle >cn  foit  atccn- 

.  Jrie  :  &  comme  le  repos,la  liberté  &  le  plaifir 
font  infepaïablcsjdu  moment  qu'elle  n'a  plus 
les  deux  premiers^elle  ne  peut  refifentir  ledfii* 
nier  qqi  en  e(l  le  Fruit* 

Gens  dttmonde>  ]çn  appelle  ici  à  vôtre  ex* 
pcrience  :  rentrez  en  vous-mêmes  pour  ren- 
dre témoignage  à  la  vérité  que  j'avacejpooi- 
▼eu  touterois  que  vos  araires  &  vos  paffîons 
vous  permettent  d'y  r'cntrer.  Car  fi  les  amcs 
les  plus  faintes  fe  plaignent  >  que  quand  on 
leur  ôte  la  me^lleuref  ait  de  Magdeleine>pQar 
les  engager  aux  frequens  miniitores  de  Map- 
thc  ♦  que  quand  aiant  fervi  pour  Rachcl  >  on 
les  arrache  de  fes  iïhalles  einbraûemcns  >  & 
qu'on  ne  leur  donne  qu'une  chafHeufe  Lia» 
quelque  dcfir  qu'elles  aient  d'aller  à  DicUysJ: 
ae  fe  nourrir  de  fa  parole>elles  en  font  détour- 
nées  par  mille  objets  extérieurs  >  par  mille 
^eufées  >  &  mille  phantômes  qui  s'oppoCent 
a  leurs  plus  violences  inclinations^fi  elles  ge« 
nouent  interteurement  dç  vpir  >  que  canc6t 
elles  font  trompées  par  l'idée  d'une  fauffcfc- 
liçité,tatôt  troublées  d'Une  nûicre  fcufiblc,  & 
prefquc  toujours  Hors  d'état  de  ruminer  U 
parole  de  Dieu  >  oue  ces  agitations  do  médi- 
tes s'eâbrceac  d'ccoufiRa::  que  dkai- je  &  qK 
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•gcÉcraî- je  de  tqus  qui  tcnci  à  U  terre  comme 
par  autant  de  fibres  opç  vous  y  avei  d'eng»- 
gemens  >  qui  ne  refufcx  à  tos  paffions  que  es 
^e  vous  ne  pouvez  leur  accorder ,  qui  bien 
loin  de  vous  faire  une  habitude  d'en  appaifcr 
le  murmure  9  &  de  portei:  une  Tolitude  inté- 
rieure» comme  on  le  difoit  defaint  Bernard» 
dans  vos  occupation&les  plus  embaraflances» 
à  peine  câes-vous  les  maîtres  de  vous-mêmes 
dans  les  plus  doux  momcncde  vôtre  loifir  ? 
Croirai-je  que  vous  rappellerez  >  ruminerez» 
goûtcrez>aimerex  la  parole  de  Dieuhoû)oart 
efclavcs  que  vous  edes  des  autres  par  la  ne« 
ccfTitc  de  vos  emplois>ou  fugitifs  de  vous  me* 
iBes  par  vos  propres  dércglemens  >  &  éioi* 
gnez  de  Dieu  par  l'averfion  fecrete  que  vous 
avez  de  fa  vérité? Dernier  efFet des  palfiôs  im« 
inortifiées,qui  non  feulemenr  rempliflènc  Ta* 
me  >  non  feulement  la  troublent)  mais  la  ren« 
dent  malade  de  cette  maladie  dont  parle  le 
Pxophete ,  par  laquelle  HU  «#  e9t  horreur  t$Mt€s 
Us  vUndesfMuUifês  :  &  qui  ne  la  fepare  de  la 
mort  éternelle  >  que  par  un  petit  intervalle 
d'une  vielanguiininte,  &  prefque  de(èfperee. 
.  Nous  fonunes  fujeu  à  plu&urs  fortes  de 
tentations  >  dit  S;  Augudin  >  à  ime  tentation 
d'erreur  >  à  une  tentation  de  convoitife>à  une 
tçtation  de  dégouft  &  d'averdon  de  la  parole 
de  Dieu*  Ces  tetaiions  font  efFeâivement  au* 
tant  de  juQes  matières  de  nos  craintes?mais  la 
dernière  l'eft  encorç  plus  que  les  deux  autfts. 
Apprehetklonsde  tober  de  la  vérité  dans  l'er-  ^ 
xeur» appréhendons  de  nous  laiifer  vaincre  par 
notre  convoitife:mais  appréhendons  plus  que 
coût  cela  de  nous  dégoûter  de  la  parole  de 
Jpica  &  de  l'aYQix  en  horrear«Si  nous  tombôs 
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delà irericé  dans  Terreur  >  nôtre  chute eft  fa* 
dteafe^niats  elle  neft  pas^  mortel te^nottstrotu 
TOQS  dans  U  parole  divine  tous  les  fecours 
ncccflaires  pour  nous  relever: [c'eft  «ne  lumiè- 
re à  nos  pieds  pour  les  conduire  ,xc(l  une  loi 
chafte  à  nos  âmes  pour  les  convertit)  c*eft  un 
témoignage  fidde  à  nos  confcîences  qui  noas 
rcdra  u  vraie  fageffe»  j  pourveu  que  ilous  re- 
doutions avecia  (implicite  &  la  foumif&on 
^'un  enFant.Si  nous  nous  abandônonsJi  nôtre 
€onv^itifci&  que  nous  nous  laifGôs  entraîner 
par  le  torrent  de  nos  paffionS)  gemiflons^mais 
ne  deferperons  pas  encore  -,  la  parole  de  Dieu 
eft  un  remède  Se  un  baâme  qui  en  ôtera  les  tu« 
inetirs>une  ro fée  qui  en  tempérera  les  ardeurs» 
un  frein  &  une  digue  qui  en  arrêtera  les  fatU 
lies.  Mais  fi  malheureufement  pour  nou«  ,  U 
parole  de  Diea  eft  une  viande  que  nous  aions 
en  horreur:helas  nous  fommes  aux  jportes  de 
la  mort,nous  tombons  dans  l'erreur  tans  nous 
•ca  relever  \  nous  nous  laiilôns  furmontcr  par 
jiôtre  conçu  pifcen ce  fans  la  vaincre  ;  le  pccïkh 
s*înfinuë>habite  &  règne  dans  nous  fans  que 
nous  le  détruifîons.  En  ef&t  comme  noas  tele- 
verions-nous  de  nôtre  chute  ?  conuncfit  fur* 
iBonterions-nous  nôtre  concapifceace  ?com- 
ment  détruirions-nous  le  péché? Par  nos  pro- 
pres forces  ?  rigdorapcc  &  l'ioifirmité  peines 
aufquelles  nôtre  nature  eft  aifujettie)  nous  en 
empêchent.  Parla  foi  ?  elle  vient  de  l'ouï,* 
X  cfrpar  ce  feus  que  la  parole  de  Dieu  enoew 
Par  là  grâce  intérieure  ?  Dieu  a  coutume  d.y 
joindre  l'extérieure  de  (a  parole.  Que  ce  mal- 
heur eftdôc  à  craindre!  &  toutefois  c'cft  celui 
oà  re{pritdum6de&  les  parlions  nous  icttct> 
comme  pour  fe  Yengeidesperfecacions  conci» 

nuelics 
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çucHcs   quelles  foufFieat  de  la  parole  de 
Dieu. 

De  tous  les  ennemis  qui  combatent  les  paf- 
iîous  &  les  vices>.  il  uy  bi  a  point  de  plus  fc- 
yerc ,  ni  de  plus  inexorable  que  cette  pa;oIe  : 
ccft  un  adveifaire  inflexible  (jui  \^^  attaque 
<Jc  toute  part ,  qui  ne  veut  ni  paix  ni  accom- 
inodement.  La  tempérance  n'attaque  dircde* 
ment  que  la  gourmandifclhumilité  qtïei*pr- 
gueil,la  douceur  que  Tempo rcetnent> la  pureté 
que  le  pechc  qui  lui  cft  oppofé  j  mais  la  pa- 
role de  Dieu  e(l  un  enneoû  univerfel  qui  les 
attaque  tous  fans  didincflio»  s'opofaut  a  tous 
\^s  dçreglcmen&dcs  paiTioos ,  &  voulant  fans 
rien  relâcher  de  fes  droits  ramcntr  tous  les 
pécheurs  à  leurs  devoirs.  Soient  •  ils  autant 
élevez  par  leur  ambition  au  deflu^;  des  autres 
hommes  ?  que  les  cèdres  le  fpnt  au  dcffus  de 
f  hiffopc  i  cette  parole  ficre  &  impcricufe». 
yeut  les  humilier  fous  la  main^toute  -  puif*^ 
itante  du  Seigneur  >  les  renvcrfer  &  les  brifer». 
Af9x  Domîni  eonfrtngentù  ctdroi»  Soient  -  ils 
confumez  dès  ardeurs  impures  d*une  patîîon 
invétérée  >  elle  coupe  ces  dangereufes  flâmes 
&  yeut  que  ce  qui  bruloit  pour  1^  créature 
1>rûle  pour  le  Créateur,  v^ox  Dommi  imerci'* 
dentis  flammam  igniiSo\ttit-ils  auilî  pjQU  trai^ 
cables  &  aufti  farouches  que  les  bêtes  fau- 
vagcs  le  font  dans  lesdeferts>  elle  veut  les 
ébranler  dans  les  replis  les  plus  fecrets  de 

Ieurs  confciences»  pour  les  apprivoifer  iaèenn 
îblement,  &  les  rendre  dociles  aux  loi x  do 
TEvangile.  ^'ox,  Dor^ini  conçut ientli de [ertum^^ 
$oient-ils  timides  comme  des  cerfs  >  lâches  h 
exécuter  les  refoiutiôs  qu'ils  ont  tant  de  fois 
,  ptifes  de  fe  4oner  tout  die  bon  à  l^eu^ellc  dé« 
/         Tmê  L  X     . 
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truic<aeux  tous  les  ab^acles  de  cetce  crainte 
ou  de  cetce  honte  imagiaaîre»elle  les  prépare* 
elle  les  aide,  &  leur  fait  jcnFaateï  un  efpritde 
falut.  Vùx  Domhfi  ptàpmrMntiy  cervos. 

Il  nen  faut  pas  davantage  pour  vous  faire 
connoitre  rintereft,quetantde  paflions  attiu- 
quccs  ont>de  s*unir  pour  s'opofer  toutes  à  cet 
ennemi  commun.  £llcs  le  fout,  &  helas  fou- 
lent elles  n'y  réttîfiflcnt  que  trop:indocitesà 
fouffrir  un  joug  incommode  qu'on  leur  i m-, 
pofe ,  âc  impatiences  de  le  fecpiier,  elles  trai- 
tent la  pacolc  de  Dieu  comme  les  luife  ont 
.traité  Ton  Fils.   Ils  lui  demandent  par  crois 
fois  chez  David,  «[uilft  môntr§  k  tux  >  Ils  lui 
difent  avec  l'époufe ,  fnV/  efi  hesM^  f**/» 
vêix  eft  dùMce  ;  mais  duand  ils  le  voient  de 
prés,  quand  il  leurpacie,  quand  il  condamae 
leurs  pernicieu(cs  maximes  ,  quand  il  fe  de» 
clare  l'ennemi   irréconciliable  de  leurs  pe- 
chex^  ils  eu  ont  horreur  comme  d'un  Le- 
freux  >  ils  difcn<t  que  fis  métins  difiiUmt  U 
mirrbe  fnmUrê ,  ils  le  traitent  de  ftduSteur^  de 
fittuflMteuty  de  SésmariiMin^  de  ^emeniaque* 

Les  paflions  n'ont  pas  une  moindre  avcrfiofl 
de  fa  parole  ?  que  le^  luifs  en  ont  eue  de  Ù 
^erfonne.  Ces  paflion^  difent  tantôt  qu  elles 
naïffent  ceux  qui  la  prêchent, par  ce  que  ce  ne 
font  que  des  Prophètes  de  mauvais  augure  j 
tantôt  elles  les  regardent  comme  des  impo*- 
fteursy  Se  foutiènnent  qu'ils  avancent  de  purs 
tné&ngesjou  du  moins  fi  elles  n* ofent  le  din> 
elles  demàdei»t  toutes  à  capituler:nous  côTcn- 
tÔs  que  l'en  nous  parle,parlei-nous  Prcdica. 
tturs  doux  Se  côdeicendânsj  nous  vous  écou- 
terons i  mais  f «#  le  Seipteuf  ne  nemt  fMtUf^t^ 
car  il  fcroit  «craindre  que  nous  ne  nEiouni£* 
fions*  Lifuere  t$0  nebii  <^  éitidiemtt$  :  tnm  li» 
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11  ncu  fera  pas  ainfi; mourez  cruelles  enne- 
mies de  mon  fakc,  mourez  à  la  bonne  heure  r 
ce  n'eft  que  par  vôtre mortqne  mon  ame  peu* 
vivre  à  là  grâce ,  fie  avoir  cette  avidité,  cetc^ 
reflexion  ,-ce  repos,  ce  goût ,  cette  afFedion 
pieufe  aufqucllcs  fa  predeftination  eft  atta- 
fiice*  Mourtx  à  la  bonne  heure>  mourez  ;  ce, 
n'cft  qa'cB  s^opofant  à  vos  mouvtmens  dére^* 
glcx  >  que  mon  ame  peut  recevoir  avec  dou- 
xeur^ettc  parole  qui  eft  le  principe  de  fa  ju-.; 
ftiâ cation.  §luàrMi  snimavef^um  eut  ctnfeti^ 
tiéH  ad  forreHionemi  qm  Ultimineturad  cogni-' 
tionem  eut  innitatur  ad  virtutçi  eut  maritettit 
Ad fœfunditat€m,\ OMS  la  rédiex  incorrigible, 
aveugiejinfirmcfterile  en  bonnes  œuvres  ?  5c 
c41e  va  chercher  4a  parole  de  Dieu  comme  u« 
ccnfcur  fevere,  mais  charitable  qu'elle  écou- 
tera afin  qu*clle  fe  corrige  :  cômc  une  lumière 
meurtrière,  niais  fidel le  qu'elle  regardera  afiaj, 
qu'elle  s'inftruife  de  fon  devoirs  comme  une 
colomne  mal  polie  mais  ferme ,  fur  laquelle 
elle  demeurera  afin  qu  elle  fe  foutienne  dans 
fa  fbibleiFe  ^  comme  lîn  époux  de  fang>  mais 
fécond  auquel  elle  s'atachera  afin  qu'il  lui  , 
(donne  des  enfans  qui  faflcnt  fon  bonheur  ôc 
fa  gloire.  Enfin  nrion  ame  refoluë  de  fe  fa»- 
ycr,n*aura  ni  diftradion  volontaire  qui  éloi- 
gne d'elle  la  femencede  la  parole,ni  convoi- 
tifc  &  inquiétudes  déréglées  qui  rétouflFent,ni 
inconftance  &  cndurciffemcnt  de  cœu^qui 
l'cmpcckent  d'y  prendre  racine  :  elle  fe  l'apli- 
querav  elle  l'aimera ,  clic  la  confervcra  &  la 
réduira  en  pratique* 

Il  y  a  tant  de  raport  entre  la  parole  de  Dieu 
qj^  loo  diftribue  aux  ChcéticB^  dans  la  loi  s.  Point» 
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oouvelle^&  entre  la  mâne  qai  fat  damiée  anc 
laifs  dans  l'aDcienne  >  que  je  les  confondroîs 
cnfcmble»  fl  je  ne  remarquois  après  les  Pères» 
la  difFerence  âfTentielie  qu*il  y  a  entre  i*une  & 
l'autre  dâs  la^arde  &  Tufage  que  Ton  en  dott 
faire.  La  manne  tomboit  le  matin  avec  ia  ro* 
fée>  la  parole  de  Dieu  tôbedans  les  âmes  dés 
rOrient  de  fa  mifericorde  avec  la  douceur  de 
fe  graces':les  Iuif|  teçûrct  celle-là  après  leur 
i^tiede  l'EgipterâC  ne  la  recueillirét  que  dans 
la  folitudeicelle-ci  ne  demande^quedes  cœurs 
folicâiresjdébar^iTez  des  foins  du  monde>  dé- 
gagezde  toute affediô  au  pcché:celle-làavoit  - 
dans  fa  Simplicité  le  goût  de  toutes  les  viâdes 
que  Fon  pou  voit  founaitcr  ;  &  celle-ci  toute 
nmple  qu*elle  paroifTe  >  fe  change  en  toutes 
chofespour  nôtre  ju(lifiçatiÔ>ditS.Ambroife. 
Iufqucs*là  Tune  &  Tautre  ont  de  grands  ra- 
ports  >  foit  dans  leur  principe  %  foit  dans  leur 
nature» foi t  dans  leurs  proprietez:mais  il  faut 
demeurer  d'à ccordqu  elles  font  bien  diffcrêtcs 
dans  leur  afage.Car  fans  vousdire  que  l'on  ne 
trouvoit-peiiit  de  mâne  le  jour  du  Sabatk  qui 
çtpir  un  )Our  de  repos»  &  qu'au  contraire  c  cft 
dans  la  paix  intérieure  qu  on  trouve  la  parole 
de  Dieuifans  vous  dire  que  ceux  que  Tavidité 
pprtoit  à  amafler  plus  de  n\annê>n'en  avoienC 
pas  davantage  dans  leur  œefure  que  ceux  qui 
eu  avoient  moins  recueilli>|c  qu'au  contraire» 
plus  Tamas  que  Ton  fait  des  Yeritc;2  Chré- 
tienflcs  éï  grand,  plus,  au/fi  le  profit  qu'on  en 
retire  eft  confidcrablc  i  il  eft  certain  que  fi 
Moïfe  ne  vouloit  pas  qu'on  refervât  la  nioin- 
dre  parcelle  de  la  manne  pour  le  lendemain,3c 
&  fi  d'un  jour  à  un  autre  elle  étoit  toute  cor- 
rompue &  pleine  dp  Tcrsibicn  loin  que  Jefas<» 
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CKrîft  défende  aux  Chrétiens  de  confervcr  là 
parole>il  leur  commande  expreflcmct  de  s'en 
rournirpcndîlnt  les  beaux  jouis  de  l'Eté,  afin 
de  s'en  fervir  pédant  l'hiver  de  la  tribulations 
Zc  déclare  blîcnheurcux  ceux  qui  la  recueillent 
en  recourant ,  &  qui  la  gardent  par  Tamplê 
provifion  &  le  bon  ufage  qu  ils  en  font,  beati 
^ui  tutdiunt  verbum  Dti ,  é»"  cuflodiunt  illud. 

Il  eft  inutile  d'emploicr  beaucoup  de  tems 
à  vous  prouver  une  veiité  fi  claire  :  Timpor- 
tancc  feulement  eft  de  connoître  les  pioicns 
neceflaires  pour  pratiquer  &  confervér  cette 
divine  parole ,  ou  plutôt  de  fçavoîr  ce  qnî 
nous  empêche  d'en  faire  cette  garde  &  cet 
ufage.  le  reviens  pour  <^t  effet  à  mon  Evan- 
gile, c*eft  L  C.  même  qui  doit  vous  en  in- 
ttruire  par  le  feus  qu'il  donne  à  la  parabojie 
de  la  femence  qu  il  y  propofe.  Cette  fcmencc 
tombe  fur  des  pierres,  mais  elle  fc  feche,parcc 
qu'elle  n'a  point  d'humidité  >  Cette  parole 
combe  fur  des  cœurs  auifi  durs  nue  la  pierre^ 
on  la  reçoit  d'abord  avec  joie ,  mais  ce  n'cfl: 
qu'm>e  joie  paflagerc  >  &  comnfie  elle  n'a 
point  de  racine,  le  vent  de  la  tentation  Tagi- 
te,  la  rcnverfe ,  l'emporte. 

De  ce  fens  mifterieux,  j'inferc  après  les  Pc- 
xcs  &  les  Interpretes,que  l'inconftancede  nos 
âmes ,  ou  la  dureté  de  nos  cœurs ,  ou  pour 
mieux  dire  toutes  res  deux  caufes  enfemblo» 
aneantifTent  en  nous  le  fruit  de  la  parole  de 
Dieu  ,  eu  telle  forte  qu'encore  bien  qi^  nous 
recourions  5c  que  nous  l'aimions,  nous  ne  la 
confervons  &  la  reduifons  prefque  jamais  en 
pratique, 

le  commence  par  1  inconftance.  Il  en  eft 
Touvét  de  nos  âmes  comme  de  ccs:terres  miâ** 
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ces  &  fabloneafcs,  où  les  plates  falutattes  ne 
peuvent  prendre  racine:  elles  y  pouffent d'a^r 
bord  quelques  petites  pointçs>nKfns  comme  le 
terroir  eft  mauvais  de  lui- me mcj^c* qu'il  neft' 
ni  fort  ni  gras^elles  fc  fecbent  au/Ii-t6t,  oufe 
laiffent  entraîner  avec  le  fable  par  le  prcmici 
orage* qui  Içs  cjileve.   C'cftTduvcot  furdct 
âmes  volages  &.inconfta4)tcs. que  la  parole 
de  Dieu  tombe  L'on  diroit  d  abord  qu'elle  y 
-va  produire  des  fruits  meurs  pour  l'cteruitéi 
tant  efl:  grande  la  joie  avec  laquelle  elle  y  eft 
reçue  ':  mais  parce  qu'elles  aç  font  psts  cu- 
j^raiilccs  du  fuc  de  la  pieté  Chrétienne,  qui. 
c(ï  cette  humidité  dofit  il   eft   parlé   dans 
lidtre  Evangile  i   parce  quelles  ne  foiit  pas 
arro féjs  des  eaux  êk^  ^  pénitence  >    parce 
qu'elles  n'ont  pas  la  chaiité  divine  qui  don- 
>tie  la  fermeté  &  la  force  ncccflaire  pour  r*»» 
iiftcr  au. mal  >  parce  qu'elles  font  d'elles* 
mêraç s  légères ,  arides ,  &.  comme  des  fables 
moUvans  :  à  peine  cette  parole  y  eft-ellc  fc» 
kiéc  ,  qu'elle  cède  au  premier  orage  9  &  foit- 
un  refpc^  hum^ia ,  &  la  crainte  d'un  mépris 
au  d'une  raillerie  piquante  j  foit  la  difficulté 
«fcmbraffer  lâ  vertu ,  Se  la  repugiKînçc  natu«- 
relie  à  fe  faûç  violence  ;  foit  l'air  contagieux 
dii  monde  ,  ^  la  force  du  mauvais  exemplei 
il"  eft  toujours  vrai  dédire  que  cette  feme^icc 
fe  feche ,  &  que  Iç  vent  de  la  tribulacioa 
l'eniporte  Avec  les  petites  fibres  de  fcs  vcritet 
nailiij^ites. 

C'eft  la  comparaifon  de  S.Aoguftîn  (  ou  fi 
TOUS  aimez  mieux  que  je  me  fcrvcde  celle  de 
S.Iaques  expliquée  par  S.Thomas  )  celui  qui 
écoute  la  parole  de  Dieu  fans -^u* il  robfcrvc 
Se  qu*ii  la  reduife  en  pratique  >  efifembMl^i 
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Wé  h^mmi  ^ui  voit  fùu  vifAge  dmms  t/n  mrtiri 
^ui  après  s  eftrê  fnpàiristn  va  et  9uhiiê  ^ud 
il  était.  Ce  fcroîc  une  étrange  iUu(ton  ,  diC 
S«Tbomas  >  ÇxÏotï  croioïc  voir  un  objet  rëel-^ 
au  lieu  de  fon  image  en  fe  regardant  dans  un 
miroir  i  ou  fî  Ton  fe  coatentoit  d  examiner 
dans  une  belle  glace  les  taches  de  fon  vifagc 
fans  fe  mettre  en  peine  de  les  ôter.  Lauôtrt 
tft  encore  moins  fuportable,  car  enfin  (i  uout 
De  coirfcrvons  la  parole  de  Dieu  dans'  nos 
coeurs  afin  de  nous^en  fervir  dans  loccafian  ; 
fi  nous  nous  retirons  après  avoir  fait  quel- 
ques reflcxioAs  fuperéciellcs  fur  l'état  de 
notice  am€,  à  la  faveur  d'une  lueur  palfagerc  j 
^  nous  négligeons  de, réduire  en  pratique  cr 
qui  nous  cft  enfeigoéft  frop  conteos  de  nous 
pourveu  ^ue  nous  l'aïons  entendu  &  goûté  t 
ne  fommes  nous  pas  nos  premiers  feduâeursl 
nç.iious  apercevons-nous  pas  que  nous  avons 
feulement  l'ombre  des  paroles  >  &  non  pas  It 
corps  de  l'ouvrage  ?  que  femblables  aux  foA<» 
taines  qui  reçoivent  les  figures  des  objets  y  8c 

Îtti  les  effacent  aufll-tôt,  nousperdons  l'idée 
e  ce  que  ^ous  étions  >  &  qu  en  vain  nous 
IK^us  regarderons  dans  ce  balîin  miftericu< 
comme  dit  l'Ecriture  >  qui  éroit  compofé  do 
miroirs  de  femmes  &  que  Moïfe  avoir  iaic 
metae  à  1  entrée  du  tabernacle  ,  fi  nous  ne 
nous  jetons  dans  l'eau  donc  il  eft  plein  >  pour 
nous  y  laver>nous  dépouillant  du  Tieii  Adam 
aiîn  de  nous  revêtir  du  nouveau.         ^ 

Voilà  quelle  ed  nôtre  illufion  &  nôtre  mi- 
£cre  :  l'incondancequi  nous  eft  ^  naturelle  ne 
nous  fait  regarder  les  vcritez  de  l'Evangile 
qu'en  paflant  >  nous  foQimes  curieux  de  les 
voir>inais  nous  noiis  retires  du  moment  qu'il 
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faut  les  rcduire  en  pratique  y  nous  nous  (xL-^ 
fons  un  piaiHr  d'y  connderer  nôtre  imagcy 
mais  quand  il  eft  quef^iondc  la  reformer»  Vo* 
rage  de  la  tentation"  fait  difparoîtie  ces  ob« 
jets  >  6c  efface  en  nous  toutes  ces  idées. 
.  £  ncore  fi  par  uoi  effet  de  cette" inconftance 
nous  paiTIoAs  du  mal  au  bien,  ce  qui  fait  le 
fufet  de  nôtre  dérèglement  fervirort  de  ma-^ 
tiere  à  nôtre  vertu  :  mais  nous  ne  fommel 
prefque  incôftans  que  pour  nous  rendre  cou- 
pables ,  &  Cl  nous  avons  quelque  état  perma^^ 
ncnttce  n'efè  que  dans  le  mal  qui  nous  eodur« 
cit.  Second  état  encore  plus  funefte  que  le 
premicr>puiique  la  fcmôice  de 'la  parole  divi* 
ne  Venant  à  tomber  fur  ce  coeur  at  pierre»  fe 
feche  auffitôt  Se  n'y  jocte  point  de  racine. 

Il  y  a  iQtlle  imioeens  artificerdans  la  pasp* 
tôle  de  Dieu  pour  nous  engaeer  à  pratiquer  le 
bien  qu'il  nous  pippofe>  &  a  fuir  le  mal  qu'il 
ootti défende  Par  elle  il  nous  donne  des  fcnti- 
mens  de  compon^on  en  vue  de  nos  pecbez> 
àts  mouvemens  de  pieté  >  de  tendreAe  &  de 
xele  pour  racompliflcmcnt  de  nos  dcvoirsi 
Par  elle  tantôt  il  nous  excite  en  nous  priant  > 
tantôt  il  nous  intimide  en  nous  menaçant» 
tantôt  il  nous  courige  en  nous  frapant.  Par 
elle  il  nous  reprefènte  Ces  bienfaits ,  afin  que 
nous  UQU»  en  louvenions»  il  nous  inftruirpar 
fes  avis>  afin  que  nous  les  fuivions  >  il  noui» 
parle  de  fcs  )Ugemens>  afin  que  nous  les  ap- 
prch^dions.Par  elle  les  vices  nous  paroidcnt 
avec  toute  leur  diffbrmité,les  dâgers  avec  Its 
malheurs  qui  les  fuivcnt  »  les  chbfcs  divinci 
avecles  attraits  qui  nous  y  portent.  Par  elle 
il  fait  revenir  le  palTé  pour  nous  obliger  à  le 
rcgreccr»  il  nous  montre  le  prefent  pour  nous 
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engager  à  en  faire  un  bon  ufagc»  il  noas  faic 
jcicr  les  yeux,  fur  le  futur  pour  nous  y  prc- 
partr  par  de  fagcs  &  de  falutaires  prccautiôs. 
Mais  ,  6  dureté  du  cœur  humain,  que  tu  es 
tcnible  i  On  cœur  dur,  dit  S.Bsrnardjcombat 
tous  ces  artifices  de  la  parole  de  Dieu,  &  rend 
toutes  CCS  graccf  inutiles.  C'cft  un  cœur  qui 
n'ert:  nj  déchiré  par  cette  compondion  ,  ni 
amoli  par  cette  piet  : ,  ni  touché  par  ces  priè- 
res, ni  ébranlé  par  ces  nâenaces ,  ni  abatu  par 
ces  vengeances.  Il  eft  ingrat  à  C(rs  bienfaits,  ' 
infidèle  à  ces  avis,  (burd  à  ces  jugement,  in- 
fcnfibleà  ces  vices  ,  intrépide  à  ces  dangers, 
inflexible  à  ces  divin*  attraits.  Ejn  vain  ra- 
pclie-t'on  le  palTc,  il  ne  s'en  fouvicnt  pas  5  en  * 
vain  lui  nnet-on  le  prefcnt  devant  les  yeux, 
il  le  néglige  $  cji  vain  lui  parle- t'on  du  futur, 
jamais  il  ne  veut  efficacement  le  prévoir.Tel 
étoit,  dit  ce  Perc,  le  cœur  de  Pharaon ,  que  ni 
les  rivières  changées  en  fang,  ni  la  terre  cou*, 
rerçc  de  grenouilles ,  ni  la  pefte ,  ni  la  grêle, 
ni  la  mort  des  premiers  nez  des  Egiptiens, 
ni  toutes  ces  enroïables  plaies  dont  il  eft 
parlé  dans  TEcriture,  ne  purent  fléchir,  àc 
obliger  à  faire  ce  qu'il  avoir  promis.  Tel 
fcroit  auflî  le  v6tre,  Chrétiens,  (i  comme  lui, 
TOUS  vous  faidex  un  front  d  sûrain  contre  la  t 
parole  de  Dieu  ,  &  (i  la  feule  peinture  que  )e 
viens  de  vous  faire  de  ce  cœur  dur  ,  ne  vous 
cionnoi^  point  d'horreur.     ^ 

Ne  trempons  pas  davantage  n6tre  pinceau* 
àsLVis  ces  triftcs  &  funèbres  couleurs,  em- 
ploions-en  de  plus  belles  &  de  plus  vives 
pour  faife  un  plus  agréable  portrait  :  &  puif- 
que  I.  C.  après  nous  avoir  dit  qu  une  [  partic 
dz  la  fcmencc  tomba  le  long  du  chemin ,  uuc 
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teflexion»  la  digcrc  par  une  afFedion  pîeurc,& 
s'ea  laifTe  tellement  toucher,  qu'il  avoue  \Hê 
tien  nefi  plus  do$êX  quelle  à  fa  katfchi. 

Enfiu,  i'apelle  un  cœur  tres-baib  un  cotuc 
qui  pat  fes  faintes  œurres  fait  connoître 
qu'il  s'apliqne  la  patolc  dcDicU,  &  qu'il  Tai- 
me  :  un  cœur  qui  fc  fcrt  de  cette  parole  com- 
me d  une  règle  pour  corriger  fes  m^chanrcs 
voies,  qui  s'exerce  dans  l'acompliiTement  des 
cbofes  qu  elle  lui  propofe  :  un  cœur  qui  fem<^ 
blable  à  celui  de  Marie  [conferye  ce  quon  Im 
dit  de  {efus  >  8c  le  confère  avec  Ces  fentimcns 
les  plus  fecrets>  ]  ^ui  fe  plaît  dans  le  tcmoi- 
gnage  que  cette  parole  fidèle  lui  rend,  [qui  en 
tait  un  faint  amas  comme  les  mondaine  fo ne 
des  richeifes,  ]  qui  demande  à  Dieu  fa  fagelTe 
ai  fa  charité  pour  comprendre  ce  qu'îi  doit 
aimer  &  ce  qu'il  doit  haïr  >  [  qui  cache  cette 
precieufe  (èmence  afin  de  ne  point  pecher,qui 
s'aplique  à  confidcrcr  les  merveilles  qu'elle 
renferme,  8c  plus  encore  à  lui  faire  porter  des 
fjuits  dignes  d'elle»  avec  patience* 

Farte  le  Ciel  auc  tel  foit  le  vôtre  :  O  Diei^  ' 
àc  mifericorde  c  eft  de  vous  que  nous  attend 
dons  cette  grâce.  [  levons  />tcray,avcz-vou& 
dit,  ce  cœur  de  pierre,  8c  je  vous  donnefay  un  ■ 
^œur  de  chair  :  ]  opérez  ^e  miracle  en  nôtre 
faveur ,  giavez  vos  loix  dans  ce  cœur  docile 
Se  amoli,écrivtx-y  des  paroles  d'une  vie  eter- 
Sàclle,  afin  que  nous  ne  fuivions  &*que  noue. 
i»*écoutiofis  que  vous.  îctcz  cette  fci%:ncc 
dêhs  cette  bonne  terre,  afin  qu  elle  y  produifc-- 
<îes  fruits  de  toutes  les  vertus  qui  nous^fc- 
xont  propres  ^qu'elle  foit  dans  nos  ]a^g4]taTs>  < 
^as  nos  maladies  ,  dans  nos  combats,  nôtre 
{taio>a6trc  reiaede>aôtxe£oxce.  Nous-feroas-j 
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ce  que  faifoient  les  premiers  Chrétiens  i  îl* 
emportoient  dans  leurs  maifons  aux  temsde 
la  perCccutioD  >  la  faince  £uchariftie>  pour  fe 
fortifier  p;ir  cette  nourriture  contre  la  r^ 
de  leurs  ennemis  «  quand  ils  en  (èroient  atta« 
quez  :  nous  em^rterous  chez  nous  votre 
parole  qui  neft  pas  moindre  que  vôtre  corpsf 
nous  la  conferverons  dans  nos  cœurs  avec 
patiencejpour  nous  en  nourrir  dans  le  befoiu* 
Par  elle  nous  refifterons  à  toutes  les  puilTaiw 
ces  de  Tenfcr.  Si  le  démon  nous  attaque  pat 
la  faim>  nous  lui  dirons  :  Ce  neH  fas  4u  ^m$» 
fêmlqme  rhêmme  vit^waiséB  UpdroU  t/ul/ort 
de  U  bourbe  de  Dieu.  S*il  nous  tente  du  chtè 
de  Tavarice  ou  de  la  yainc  gloire  >  nous  lui 
dirons  :  Cemx  ^ùt  veulent  s  enrichir ,  umbent 
dans  les  filet  i  de  Snthnn  »  toute  notre  gloire  efk 
en  lefus  -  Chtifi,  S'il  Ycat  éloigner  de  noa» 
Tefprit  de  la  pénitence  &  de  la  mortificacioa 
Chrétienne>  nous  lai  diront  :  h  tus  je  f mis  m» 
firme j  fins  je  fuis  fort^  Enfin  s'il  nous  menace 
ce  mort  »  nous  lui  dirons  ;  le  defire  de  fwtit^ 
de  cette  vie  ^  à' e fiée  avec  Ie/us»Ckrifi  ddm 
fa  gloire  •  Ainfifoit-iU. 
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SERMON 

POUR 

L  E    D  i  M  A  N  C  H  E 

DELA.  \ 

QjOiNqiJAGESIME. 

Des  débauches  du  Carnaval. 

Jpfe  vero mdtomagis clamabat  : Fili  Dal 
vidy  mifcnre  rnei.  Stam  autem  lefur 
juffu  illtim  addaci  ad  fe  ,&  ckm  appre^- 
ftinquaffet  merrogétvit  illwm  dicéns: 
•  J^md  tibi  vis  faciam  }■  At  ille  dixit  :. 
Domine  i  ut  videam.  Luc  se  1 8^       ' 

Un  aveugle  aiant  appris  que  Jefus  de 
Nazareth  pafloit ,  s'écria  encore^ 
avec  plus  de  fprce  qu'auparavant: 
Fi' s  de  David  ,  aiez  pitié  de  moî»- 
Jefus-Chrift  s'arrêta  9  fe  le  fit  am€» 
ner  »  lui  demanda  ce  qu'il  vouloir 
qu'il  lui  fit  :  Seigneur,  lui  répondit-* 
il ,  faites  que  je  voie- 

LE  pcchcur  aveuglé  par  fon  peohé  5  le  pe* 
chcur  implorant  la  mifcricorde  de  Diea- 
pottr  la  gucriron  de.  Ton  péché  >  le  pcch^r 


dby  Google 


494*      Sirmon  pour  UDimdnchi 
éclairé  par  ce  me  me  Dieu  j  &  tiré  des  ttne*^ 
bics  de  Ion  péché  s  efk  le  grand  fpeâacle  qixc 
r£glife  nous  expofc  aujourd'hui  en  la  per- 
fonne  d'an  aveugle  afiis  le  long  du  chemîa . 
6c  lericho  »  criant  avec  contention  >  &  enfin 
miraculeufement  gucri-  Dans'  le  premier  de 
ces  états  aous  voions  ce  que  les  ténèbres  pr«-> 
rfûites  par  une  caufe  auilr  maligne  qu  cfVIc 
|ieché>  ont  de  plus  funcde.  Dans  le  recond>ce 
guc  rempreflement  dVn  fortir  a  de  plus  rai- 
lonnabJe  s  dans  le  troviiéme)  ce  qued«s  rcme* 
lies  de  la  grace  ont  de  plus  falutaire  &  de  plus- 
efficace. 

Je  ne  fjay  toutefois  fi  la  vcrîté  s'accorde 
ici  entièrement  avec  la  figure  ,  &  fi  les  dtffe-»- 
rens  états  dans  ièfquels  cet  aveugle  de  noric 
E-vangiie  s*eft  rucccffivemcnt  rencontré,  font 
les  images  fidèles  &  parfaites  de  tous  ceux  où 
les  hommes  fe  trouvent ,  principalement  du- 
rant ces  jours.  Car  quand  |e  fais  réflexion  fur» 
Jcs  defordres  de  ces  tcms  malheureux  >  fi  je 
▼oîs  par  tour  des  troupes  d'aveugles  errans  • 
confusément  &  fans  ordre  :  Où  font  ceux  fut. 
qui  lefus- C ht ifr  étend  fa  main  paternelle 
pour  les  guérir  ^  Où  font  ceux  q4^i  marchant, 
ou  aiïis  dkns  ces  ténèbres  publiques  >  obfer- 
Tent  le  moment  favorable  auquel  ce  Dicai: 
pafTe,  ont  recours  à  fa  mlfericorde»  le  coajo* 
rent  avec  clameur  >  perfevcrancc>  importuni- 
te  >  d'avoir  cooipalHoA  d'eux  ?  Fit*  Dmvid, 
mferere  noftrù 

Maifce  aue  je  fçay,  c*eft  qu'au  fentimcArr 
de  S.  Auguftin  dont  Tadmirablc  penfée  fcr- 
V ira  de  fondement- à  tout  ce  difcours  >  le  fcol 
parti  que  ces  gens  ont  à  prendre  >  cft  de  prier 
U  iui{ciic9ide  de,  Dio^uii leut  doMOç  ^Sn%. 
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dç.  lomicres  pour  leur  faire  condamner  les  . 
hx>rribles  cxccs  de  ces  jours  5  des  afFedions- 
artez  faintes  pour  les  obliger  à  les  fuir  j  &j 
qyCil  ait  lui  -  même  affcz.de  bonté  pour  Its 
\t:\ts^^2LiàôxiÇxJ>€frecanda  êfi  mifericordidDei^ 
$0t  dotitt  intelleihtm  ad  ifia  dsmnéinda^affe^um* 
md  fugienim ,  mifêrieordUm  ad  ignpfcendé^   ^ 

L*Evansile  que  nous  lifoiiSj^c  la  fagc  coiW- 
âuite  que  lEglife  tient  eu  ce  tcms  ici  >  nous- 
infpirent  tous  ces  fcntimcns.  En  effet ,  pouf-"- 
quoi  tantôt  -  nous  reprcfcntcpoit- elle  la  mi^ 
{crc  <run  aveugle  >  ou  ceUc  des  Ap6trc$  quii 
9t^  c^mfrtrmtnt  ritn  de^tt^m  itfus-ChriB  Itur. 
dît  ?  Pourquoi  tantôt  nous  parleroit-eile  dm 
xecit^ue  ce  Dieu  leur  fait  des  circonflances  . 
dç  fa  mort  prochaîne  ?  Pourquoi  prendroit^ 
elle  fes  habits  de  douil  )  &  ordonneroit-elleo- 
dcs  prières  de  Quarante- heures  ,  û  ce  n*étoi^ 
pour  nous  appcendre ,  que  c'cft  principale* 
ipcnt  en  ces  jours  que  le»  pccbenfj-sVvcu-;, 
glcnt ,  qu'ils  crucificju. derechef  £>iea,  qu  ila  ; 
alBigent  &  .déficient  ieu&Mece  ? 

Mais  d*un.  autre  coté  pourquoi,  cette  E^ 
ppufe  charitable  &. fage ,'  nous  rcprefcnt«-^ 
i4jit-cilecct  avjBUglé  éclairé  :  Pourquoi  ra-. 
pelleroit  -  elle,  pat  avance,  la  Pallîon  t  pcrpc^ 
tuée  de  fon  Epoux  )  Pourquoi-enfin  Tcxp©^ 
i^roit-ellc  p^danç. ces  trois  jours  fur  no^. 
Aotels  :  ficenétoit>  Chrétiens,- ponr  vou& 
tirer  de  ces  ténèbres  générales  répandues  fui 
tx>ute  la  face  du  Ciiri(li;inifme>  afin,  que  voaft 
les  cond^mnie^  ?  Si  ce  n  était  pourrir ous 
dire  qu©  ces.  excéçfcMit  autant  de  perfecu- 
'  tions  qu  on  renouvelle  contre  Jefus-Chrift^ 
afin-  que  vous  les  fuiez  ?  Si  ce  n'étoic 
^mii.  vous  >  ai&ipj^Ji^  daasL  %os   teio^Le^.^. . 
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afin  qu2  vous  conjuriez  ce  Dieu  de  niifcti-; 
corde  de  les  pardonner  à  ceux  qui  en  font 
coupables  ? 

Ain  fi  je  ne  m'éloigncray  ni  de  rintcntîon 
de  l'E^lifc  >  ni  de  la  r^le  que  je  me  fuis  prc- 
fcricc  de  réduire  en  Homélies  les  Evangiles 
que  je  traite,  ii  je  marrêtc  à  ces  trois  vericcz 
DlvUîoa*  morales.  Ces  jours  de  Carnaval  font  des 
jours  ténébreux  ,  où  Its  pécheurs  s'aveuglent 
par  une  vie  animale  &  di/Iipée  :  Des  jours 
mauvais  ,  où  ils  renouvèicnt  la  Paflîon  de 
kfuS'Chrift  par  une  vie  mole  &  fcnfuellc: 
Des  jours  lugubres,  où  ils  affligent  l'Eglifc 
par  une  vie  impie  &  libertine. 

Voilà  le  mal ,  mais  où  eft  le  remède  ?  Le 
▼oîci.  Epurant  ces  jours  où  es  excez  crimi- 
nels répanxlent  tant  de  ténèbres  fur^  les  pé- 
cheurs priez  Dieu  quai  vous  rcmpliffc  de  fes 
lumieres,aânque vous -puiifiez  les connoure 
^  les  condamner  ,  de^ntandd  êft  m$ferie»rdiâ 
De! ,  ut  donec  intelltSum  ddifim  damnanda^ 
ce  fera  mon  premier  point.  Durant  ces  jours^ 
où  ce&cxcez  criminels  renouvelent  laPa/Tion 
du  Sauveur ,  priez  Dieu  qu'il  vous  donne  de 
faintesaffeâions  >  afin  que  vous  puiffîez  les 
fuir  Se  les  detefter.  >  affêBmm  ad  fugiendm ,  ce 
fera  mon  fécond.  Durant  ces  jours  où  ces 
excez  criminels  caufent  tant  de  douleur  à 
FEglife,  priez  J.  Chrift  qu'elle  expofé  fur  fes 
Anitelsi  qu'il  ait  la  bonté  de  vous  les  pardon- 
ner» mîfirieordUm  éid  i^nofctnday  ce  fera  mon 
troifilme.  Ces  confideratious  font  fî  vaftcfi 
&  enferment  des  devoirs  fi  importans  >  que 
chacune  d'elles  meriteroit  un  difcours  ;  S 
donc  je  fuis  obligé  de  les  traiter  toutes  trois 
dans  celai-ci'>  a  ay  -  je  pas  befoin  plus  que 
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yamaià  Jes  lumières  du  S.  Efprit ,  que  je  lui- 
demande  par  rintcrcertîon  de  celle  qui  ca 
vécût  la  plénitude  quand  >  &c.  Ave^ 

De  toutes  les  afflictions  qui  peuvent  arri-  x^çiaX»- 
▼er  à'  un  homme  >  ic  n*en  cpnnois  point  de 
plus  fenfîble  ni  qui  attire  après  elle  de  plu» 
grands  maux,  que  la  perte  de  la  vue..  Qui  dit 
un  aveugle,  dit  un  mifcrable  qui  aiant  perdu- 
J'ufagedu  ptincipal  de  fcs  fcns ,  eft  fujet  à- 
faire  autant  de  chûtes  qu*il  fait  de  pas  3  pour 
qui  tous  les  objets  vi/îblcs  font  comme  s'ils 
etoient  anéantis  »  à  qui  le  foieil  ne  tend  pas 
plus  de  fccours ,  que  s'il  étoit  éteint ,  &  qui. 
privé  en  fon  particulier  de  ce  bien  commun» 
répond  avec  Tobic  à  ceux  qui  rinvîtcntà  fc. 
réjouir  :  ^elle  joie  fuis-je  Avoir ,  moi  qui  ne 
vais  pas  la  lumière  du  Ciel  t 

Cette  mifcre  fi  déplorable  par  elle-mcmei. 
Teft  encore  davantage  quand  d'autres  maux 
l'accompagnent  :  quand  un  aveugle  par  uni 
égarement  dangereux  ,  quitc  la  bonne  voie  & 
fe  jette  dans  des  fentiers  détournez  i  quand 
la  pauvreté  Tacable  ,  &  que  fon  mal  devient 
incurable,  par  le  repos  &  la  fàtisfaâibn  qu'il: 
paroi  t  y  prendre. 

Telle  eft  la  malheureufe  condition  de  Ta- 
veuglc  de  nôtre  Evangile.  J'y  trouve  le  repos» 
régarcmcnt ,  la  pauv^reté  :  le  repos ,âl  eft  af- 
fis  5  fedebat.  L'égarement  >  il  eft  le  long  do. 
chemin  delericho  5  fecUt  viam.  La  pam^rcté, 
il  demande  l'aumône,  mendicans  :  Et  cela 
étant ,  peut- on  trouver  un  état  plus  funcftc 
&  p  lus  miferablc  que  le  fien  ? 

oui ,  fans  doute,  il  s'en  peut  trouver,  il  ne 
•en  trouve  même  que  t£op)&  c'cft  celui  4*unc 
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49^  0  Sermon  four  U  DimaneUi 
troapetffKtiic  àcs  pécheurs  durant  ces  josr» 
dé  diébauche.  Car  enfin  à  Dieu  ne  plaife 
^u  cm&  d*unc  faufTe  picic  9  ^e  tombe  dant 
cette  erreur  dont  parle  S.  Auguftin ,  par  la- 
quelle on  croît  que  Dicufe  feroit  vidblemeae 
vangéd'un  méchant  homme  s'il  Tavoit  aveu» 
glc  au  moment  qu'il  a  commis  quelque  cri* 
me ,  pendant  que  Ton  compte  pour  rien  U 
perte  de  fes  yeux  fpirituels  >  &'la  fatale  ob- 
fcurîtc  de  foKi  coeur.  le  viens  de  vous  expofci 
Iz  mifere  d'un  homme  qui  n*e(l  accablé  de 
tant  de  maux^que  malgré  lui'^  qui  ne  s*agitc^ 
ne  crie>  ne  fe  tourmente,  que  pour  recouvrer 
la  vue  qu'il  a  perdue;  Hé  quel  raport  y-a-t'i| 
avec  tantde  malkeureuxr.qui  s^euglenti 
plaifirj  qui  (  fans  parler  de  leur  pau  rctci 
puis  qu*ils  ont  perdu  le  vrai  bieu  )  ç'égarenf 
dans  une  vie  animale  Se  diflîpée  »  &  qui  s'f 
xepofant  p04ar  ainfi  dire  à  leur  aife>  multt* 
plient  leurs  tenebves>  &  ne  travailkntJ^'i 
confommer  leur  réprobation  ? 
'  Toutefois  quelque  différence  qu'il  y  ait 
entre  ces  ténèbres  >  donc  les  unes  >  -félon  faioc 
Auguflin>  (e  répandent  fur  ks  yeux  extc» 
licurs  par  lefquels  on  difcerne  le  blanc  d'à» 
▼ec  le  noir ,  &  les  autres  fur  les  yeux  int> 
rieurs  par  lefquels  on  difèerne  le  juftc  d*avcc 
riujufte  :  celles-  là  dans  fa  oeufée  pouvez 
fervir  d'images  &  de  figures  a  celles-ci  i  en 
forte  que  comme,  un  homme  qui  apcfdu  Ijir 
^*SV^  ^^^  y^"3c  corporels ,  eft  toujours^ 
plaindre ,  foit  qu'il  marche,  foit  qu'il  fc  rc» 
pofe  :  de  même  les  malheureux  quQ  la  jufticc 
de  Dieu  a  frap.^z  d'un  aveuglement  fccret,.  fe 
trouvent,  &.dan«  leur  égarement ,  &dans 
Icor  icpos,  en  un  ctat  égJcmcut  dôplpiAki 
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le  commc.nce  par  leur  égarement  que  cç 
fjauvre  aveugle  qui  eft  le  long  du  chemin  de- 
lericho  nous  reprefente.  Il  n*eft  pas  que  voua. 
ikc  fçachiez  que  lericha  EgnifieLune)  chan* 
gefneiic  de  mois»  inconfVâncc^&  que^felon  le» 
termes  de  TEaiturc  >  le  propre  du  p;ech«  c*eft 
de  1  ailier  dans  ceux^ui  le  commettent»  quel* 
quefois  une  fenfibk  aliénation  d'efprit:dc  de 
conduite  >  mais  toujours  une  légèreté  fccrcte 
&  une  nialheureufe  incojiftance. .  lermfétUm  m 
fithéf  dit  Iei:emie>  c'eft  pour  ceU  qn  elle  efi  de-é. 
venue  incMftétnfe.    Du  moment  qu'on. s'é-» 
loigne  de  la  l^i  eterttellc>&de  la  droite  raifon» , 
Oji  ne  fait  que  des- démarcbes^chancelames  6s 
peu  feures.  Soit-oneipofé  au  grand' jour  >  on, 
va  â  titoA  en  plein  midi^parce  qu*ôaji*a  plus . 
pour  guide  cette  vecité  première  qui  pttnitd'a^ 
Veuglcment  ceux  qui  lui  ferment  les  yeux^, 
comme  elle  ré^it  par  fa  lumière  ceux  qui  b. 
tournent  vers  elle  y  Sl  fait- 00  fur  le  bord  du. 
chemin  9  il  efl:  toujours  vrai  de  direquei'on 
s'égare  parce  que  pour  ne  pas  s'égastr  il  faut: 
être  dans  h^yoïc  de  Dicu^  q^e  cemx  qui  cûm^ 
metent  Vim€^HtU  nj^^matthët  f/u.  Hon.euim  qui 
ûfêtdtur  iniquhéiti  in  vihi\ui  4PikuUvttHnt^, 
Si  le  pcchc-en  gênerai  caufe  cet  égare- 
xnêc  &  cette  legCKtljlesdeftftrdresde  ces  jours 
pxoduifcat  encore  plus  fcniîbJement  ce  iriftc 
cîFct.  De  quelque  côte  que  je  me  tourne>  je  ne 
vois  prcfque  que  des  aveugles  le  long  du  che* 
njin  de  Icricho.rcn  trouve  dans  les^ucsj^ana 
les  niaifoRS>dans  les  Academies>dâs  les  lales>, 
dans  les  places  publiques:je  ne  rencontre  que- 
ÀQS  Chrétiens  égarez  ,  que  dis- je,  des  Chré- 
tiens ?  à  peine  vois- je  des  hommes  :  tant  font 
i^^acc^  en,  eux.  Ic&  traits  p^r  lefquels  on  les . 
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àiftinguc  d'avec  les  bêtes  :  taoc  ils  pcctcnrr 
non  kulcment  contre  les  maximes  de  la  re^ 
ligion,  mais  contre  les  principes  de  la  raifon* 
Eu  effets  quelle  plus  déplorable  aliénation 
^'efprit ,  que  celle  de  la  plupart  Att  hommes 
qui  s'oubltanr  durant  ces  jours  >  )c  ne  dis  pas 
des  devoirs  e(reotiels  du  ChrîftianfCme  (cho« 
fes  dont  il  ne  s'embaraflent  gocres  )  mais  de 
leur  propre  état  ou  de  leur  rang ,  vivent  dans 
une  didîpation  furieufe>  pafTent  la  mcilleuie 
partie  de  la  nuit  en  jeur ,  en  bals  >  en  comé- 
dies, en  feftins  ?oui  (  car  il  fan t  parler  à  tour 
le  monde  )  conuimcnt  quelquefois  en  trois 
&  quatre  Jours ,  le  travail  de  pluficurs  fcmai- 
»cs  ,  qui  foit  pseflci  par  leurs  creancitrsr 
fcit  charge*^  d'citfans  ou  de  fubfides  ,   ne 
fongcnc  q«*à  fc  divertir  &  à  paffer  le  tems  : 
^ui  fouvent  déclamant  hautement  contre  \t% 
itfordres^de  Ces  jours  ou  en  defaprouvant  in- 
térieurement les  abus ,  tie  laiffent  pas  de  s'en 
fendre  coupables  &  d*y  engager  les  autres  ; 
qui  enfin  fc  plaignant  des  miferes  tant  parti- 
ôilicres  que  publiques  >  font  les  premiers  à 
lier  des  focietez ,  z  danfer ,  à  fc  déguifer ,  i 
prendre  par  exc^s  des  viandes  ou  du  vin. 

Chofe  étrange  !  on  fe  plaint  que  le  tcm» 
cft  mauvais  ,  &  on  ne  retranche  rien  de  (es 
plaifîrs  i  on  dit  qu  on  eft  mîferable,&  cepen- 
dant les  foliçs  &  les  badinerics  du  ficelé  ne 
ceflçnt  pas  :'mifm  )mm  'fumm  ,  ^  mcium 
'^'*i^^i  ^S^f  cefltmus.  On  crie  contre  la  cor- 
ruption de  ces  jours  ,  &  prefque  perfonoc  ne 
veut  corriger  cet  abus  par  fon  exemple  parti- 
culier. On-rcgarde  ks  profefiîons  de  Comé- 
diens, de  Bateleurs  ,  de  Bouffons,  comme  des 
pxofcflîons  indignes  ,  &  arec  tout  cela  on  cft 
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WÎ  de  les  vois  &  de  les  entendre.  Accordez- 
vous  ,  difoit  Tertullien  aux  Païens.   Si  ces 
ipcticrs  vous  patbiflcnt  infâmes,  comment 
ipîiez-vous ,  &  comment  aimez-vous  ceux 
qui  les  exercent  ?  ou -fi  vous  les  loùei  &  k« 
aimez  >  comment  n'aprouvez-vous  pas  leur 
métier  ?  quelle  étrange   perverfitc  de  juge- 
ment !  vous  fuivcz  CCS  gcnsj  vous  courcx 
apjc^  eux  ,  &  cependant  vous  ne  fouiFrcz  pas 
qil* ils  entrent  dans  les  charges  publiques;  vos 
Princes  les  ont  autrefois  chalTcz  de  Rome, 
vos  loix  les  privent  àcs  (droits  &  des  hon- 
neurs ou  elles  accordent  aSix  autres  >  irous 
feriez  tachex  qu'aucun  d'eux  v»us  fût  alliée 
çcft  donc  là  la  recompenfe  de  la  peine  qu'ils 
prennent  à  vous  divertir  ,  ou  plutôt  c'elt  là 
1  aveu  force  que  vous  faites ,  qu'il  n'y  a  ni 
xeligipQ  >  ni  bicnfcance  dans  ces  métiers ,  ni 
confcience  ni  honneur  dans  ceux   qui  Its 
exercent  I  &  fi  cela  cft  ainii,  par  quelle  nou- 
velle cfpecc  de  raifon  voulex-vous  les  voir, 
les  écouteri  les  entretenir  ? 

Or  ce.^  que  ce  grand  homme  difoit  à  àts 
idolâtres,  nous  pouvons  le  dire  encore  avec  , 
plus  de  juftice  à  des  fidèles.  Car  fans  exami- 
ner, comme  nous  ferons  tantôt,  fi  ct%  plaifirs 
font  permis  à  des  Chrétiens ,  il  eft  conftant 
que  quand  ils  le  fcroient ,  ils  font  toujours 
indignes  par  eux-mêmes ,  qu'il  y  a  toujours 
je  oc  fçay  quoi  qui  répugne  à  la  droite  rai- 
fon, que  la  morale  des  Philofophes  ^  des 
^ges  "du  paganifme  n'a  famais  pu  autorifcr. 

Que  fi  ces  confiderations  ne  produifent  pas 
ccsfcntimcns  dad$  vos  efprits,c'eft  par  là  que 
vôtre  égaremct  meparoit  encore  plus  grand»* 
cil  ce  que  T^us  péchez  dans  le  principe  >  que 
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•'votis  vous  imaginez  qu'il  y  a  des  plaldts^ 
f«i{bn)que  ces  jours  ici  font  par ticuli crémerie 
confa<:rez  aux<livcrtiffcmcns,aux  alfemblces, 
aux  mafquesjà  la  bonne  chercauxfpcâaclcs, 
comme  Ceux  qui  les  fuivront  feront  des  jours 
de  reciieillemenC)  de  folii«dc>  de  modeftie,  de 
mortification  ,  de  pénitence:  iHufion  dangc- 
reufc  du  démon  qui  me  Fcroit  croire,  d  vous 
on  étiez  capables»  que  vou^  n'êtes  pas  encore 
dans  la  voie  où  tous  devez  être.  Secki  vUm^ 
Saint  Cbrifoftome  remarque  très- judicicu- 
irmcut,  -«|ue  le  démon  ,  pour  Faire  croire  ai«c 
peuples  que  la  Lune  étoit  la  caufe  de  la  poC- 
ile/Iîon  des  lui«atiqucs,les  tourmcntoit  furieu- 
ornent  en  un  tem$,&  kui:  donnoit  plus  de  re» 
pos  en  un  autre.  Quand  la  Lun^  étoît  pleinc> 
il  les  agitoit  horriblementjil  leur  faifoit  faire 
des  hurlemens  épouventables  ,  aa  lieu  que 

Suandelle  ctoit  dans  fon  déclin  ,  ils  paroiC- 
>ient  plustranquiis:  &  tout  cela»  dît- il,  afia 
d'imprimer  un  certain  caradlcre  de  malignité 
dans  cet  aftre ,  &  de  perfuader  que  ces  difR- 
«ens  mais  toujours  funedes  efFct«  ,  irenoieot 
de  la  variété  &  de  l'inégalité  de  (on  cours. 

Ce  que  le  démon  ne  fait  plus  fur  les  corps, 

il  tâche  de  le  faire  encore  far  ks  cfprits.Tous 

Its  jours  font  innocens,  c*e{l  Dieu  qui  eneft 

l'auteur^  c'cft  à  lui  feul  qu'ils  appartiennent, 

.  rVyl  f»r  Us  ûrdrts  de  fr  providence  qi^*ils  ^a- 

tent  et  ^u  ils  fe  futeedênt  :'taatefots  ce  cruci 

enn^i  desiiommes  ,.  &xet  ambitieux^ ufax- 

,    pateur  de  la  gloire  du  Créateur,  v«it  partager 

'  *  Ion  tems  avec  lui.  Il  prétend  avoir  ics  jo«r$ 

comme  il  a  \ts  fîens.Pour  cet  cfFct,il  pcrfuadc 

aux  Chrétiens  que  ce  «font  à^s  jours  gras, 

jours  où  ce  feroit  ua  crime  de  n'en  poiof 
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fonjflietre  5  jours  où  le  luxe,  la  goormaTidiret 
les  etîiportemens,  les  fpcdacles,  les  folies^lcç 
maCiques  ,  les  impurctcz  font  des  péchez  de 
faifon  j  jours  par  confecjticnt  où41  agite  ex- 
tra© rdinairemcnt  les  hommes,  tantôt  les  fai- 
fant  courir  de  Biaifons  en  maifons  ,  tantôt 
leur  doiHiant  de  la  force-pour  fautera  danfcr 
nonobftant  kur  âge&  leurrangi  entraînant 
les  uns  dans  les  Comédien  ,  transformant  les 
autres  en  bêtes,  tourmentant  ceux- là  comme 
des  furieux  da»s  le  jeu,  foulant  ceux-ci  com-» 
Oie  des  animaux  impurs  dans  labonne  chère. 
En  un  mot  :  Vna  eft  fiçurilUas ,  una  levhmtm 
Simul  omniét  If^xus ,  ffftuti^nes  ■>  ferditfontSy 
cuhâa  omnes  fartter  Mgunf.  tudunt ,  ihritin^ 
ttf^  entcétntur't  Isifeiviunt  in  c^nvivih  vauU 
&  honorait ,  ad  vivendum  propg  jam  imheciU- 
^Sy  ad  vin»m  préfvalidlfftmi ,  infirmi  ad  amhu-» 
i^ndum,  rohtfti  ad^yi^emlum^  é^d  greffinn  nti-^ 
tabundi ,  ad  faltandum  exfidifu 
.  Quand  j'en  demcurcrois-là,  n'auriez- vous 
point  de  compaffion  de  'régarement  de  ces 
pauvres  aveugles  répandus  le  long  du  chemin 
^elerîcho.  Seeht  viam  ?  mais  je  paflc  plut 
a^ât,  &  c'eft  ici  que  f  ay  befoin  de  recourir  à 
la  mifepicorde  de  «DieU',  afin  qu'il  rte  donne 
^€s  lumières  aflez  ^ive's  pour  découvrir  le« 
excès  criminels  de  ccs^joursi  &  des  expref^ 
fions  affez  fortes  pour  vous  les  ÎMt,  chào^vi'^ 
tkcvMfreeSd^^ftiii^c,  le  parle  d  un  rcposfatal 
que  les  Chrétiens  prennent  en  ce  tems ,  i^os 
quijpar  une  union  môftrucufedans'^a  nature» 
nais  trop  commune  dans  la  morsde,  s*acorde 
avec  legarcmcnt,  &  où  il  eft  vrai  de  dire  que 
quelques  agi tez,égare*,diffipèx,quc  foie t  ces 
aveugles  >  ib  foat  ctpeadant  tcanquiU>  affis^ 
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5  o  4       Sitm^n  pmr  h  Dimanche 
endormis  dans  le  fcin  de  la  volupté.  SeJehaK 

C  cft  peuc-êcre  pour  cette  raifon  que  quand 
l'Ecriture  nous  parle  des  pécheurs ,  clh  nous 
dit ,  tantôt  ^ufls  marchent  dans  les  tenebrts^ 

6  tantôt  qu  ils  y  font  affis\t2int6t^quils  y  chan" 
cellent  ^  quils  y  crient  5  tantôt  efuils  y  font 
Jjet,  psr  trottfes  ij^  quils  s  y  taiftnt  :  obeïC- 
Tant  ainii  à  la  volonté  du  démon  qui  \ç,% 
tient  captifs  ,  &  qui  ne  pouvant  être  à  leur 
égard  ce  que  lame  eft  au  corps  ,  devient 
du  moins  à  Ton  gré  comme  une  forme  alHl^ 
tante  le  principe  de  leur  mouvement  &  de 
leur  repos. 

Ces  différentes  révolutions  fervent  à  cet 
cfprit  malin,  pour  établir  davantage  fon  em« 
^ire  fur  les  pécheurs  :  mais  il  eQ:  certain  que 
c'ed  principalement  durât  ces  jours  qu'il  em« 
ploie  ce  dagercuz  artifi^.Je  fçai  que  ce  repos 
peut  venir  d*une  longue  habitude  au  mal; 
que  Ton  marche  de  ténèbres  en  ténèbres  par 
les  ténèbres  mêmes  (  pour  me  fervir  des  ter- 
mes de  S.  Auguftin>  ou  de  ceux  de  S.  Grégoi- 
re )  qu  un  péché  par  fon  poids  en  entraîne aa 
autre ,  &  qu'un  même  aveuglement  peut  être 
peché>  peine  de  peché>  &  caufe  de  pechê  tout 
enfemble.  Mais  pour  m'arréter  à  quelqitt 
chofe  de  plus  (îngulier  >  je  àxs  que  le  repos  de 
ces  aveugles  a/lîs  &  e^ormis  durât  ces  joursi 
vient  de  la  coutume  &  du  mauvais  exemple: 
coutume  que.  je  puis  appeller  la  tradition  da 
denl^n  >  exemple  que  je  puis  nornm^  la  loi 
à^%  libertins  :  coutume  &  exemple  qui  ra-. 
mailànt  ces  eaux  en^oifonnées  que  chacoa 
^ecle  a  apportées  j  s'uniflent  enfemble  pour 
£aire  ee  déluge  d*iniquitez  qui  inonde  prelque 
toute  la  terre  :  coutume  3c  exeipple  >  moiens 
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icteftables  pour  faire  pcrir  par  troupe  les 
mondams  qui'  pouiTez  par  ceux  qai  ies  fui- 
vcntjpoulTcnt  ceux  qui  ks4c?a«Keut,&  vont 
par  compagnie  fc  précipiter  bru fquemcnt  dans 
Tabifme  ,  de  mtme  que  ces  Egiptiois  >  qui 
fans  appréhender  que  les  flois  4e  Ja  mer  rou- 
ge ne  fe  repliaflent  fur  eux  ,  fuiv oient  in- 
confidercment  ceux  qui  y  eftoient  entrcx  les 
premiers  ,  &  fe  fentant  preflTcz  par  d'autres, 
s'cmbarafferent  tellement,  que  perfonnc  ne  fc 
fauvât  du  naufrage  :  enfin  coutume  &  exem* 
pie  «  artifices  dangereux  doi^  le  dcmon  fe  fett 
pour  furprcndre  &  aveuglci:  les  Chrétiens. 
Comme  il  veut  partager  les  jours  &  fcs  con- 
quêtes avec  Jefus-Chrift,  il  emploie  mille 
voies  pour  y  rcufiir.  Il  a  fa  tradition  >  fes 
prédicateurs ,  fes  Sacremens  >  fes  cérémonies» 
fcs  autels  ,  fes  miftexcs  ,  fes  preftrcs  :  il  (t 
fonde  fur  TantiquitéiU rappelle'ies  débauchof 
des  païens  ,  &  loHicite  à  les  imiter.  Appré- 
hendez-vous  , dit-il ,  d'aller  aux  fcpçdacies? 
ce  n  cft  pas  d'aujourd'hui  qu'ils  font  en  «fa- 
rcies Grecs  &  les  Romains  les  ont  inventez, 
pour  faire  honneur  à  leurs  divinitez*  De  vois 
déguifer  ?  Hercules  fe  déguifa  6c  prit  l'habit 
d'une  femme ,  pour  jouir  d'OmphaJe  qu*il 
âimoit  :  De  danfet  &  de  faire  bonne  chéri  ? 
its  Païfansont  trouvé  les  premiers  l'art  (k 
danfer  dans  les  vignes  &  de  le  réjouir  ,  pour 
faire  honneur  à  Baccus  qui  leur  avoit  moif:- 
trc  une  fi  agréable  liqueur.  % 

Je  me  trompe  ,  je  coonoîs  mal  les  dcffcint  ^ 
du  démon ,  il  c'a  ^arde  de  fe  fonder  fur  de  ^ 
telles  coutumes  ni  (ur  de  tels  exemples  :  il  a 
bieti  d'autres  artifices ,  il  rend  bien  d  autrct 
pièges  à  là  fimpliciti  6c  à  l'innocence.  Quel** 
Tome  /.  X 
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qucfois  à  la  vérité  il  cntraifnc  Icspcchcors  aiC 
mal  en  lear  propofant  la  vie  diuoluë  des  U* 
beccins  :  mais  pour  rôrdinaircil  fe  fcrt  de  Te-:* 
xemplc  même  de  ceux  qui  fçmbicnt  lés  plus 
ycrtueux,  pour  feduirc&  engager  les  (impies» 
Il  eft  affex  étrange  de  voir  dans  nôtre 
Evangilcjque  ceux  qui  fuivent  lefus-Chrift» 
font  les  premiers  à  faire  taire  nôtre  pauvre 
aveuglera  empêcher  qu'il  ne  cric  >  qu*il  n'im- 
plore U  mifericotde  de  ce  Dieu ,   &  qu'il  ne 
recouv^re  ît  véu^  :  maïs  il  eft  encore  plus 
■étràge^e^dirique  fouvent  les  Chrétiens  qui 
jneneotbfl  apparence  une  vie  régulière  >  font 
ceux  qui  entretient  les  débauches  &  le  U- 
bertinagesqui  étouffent  la  voix  des  confcien^ 
ces  un  peu  timides  s  qui  paroiiTant  cftrede  U 
compagnie  de  fcfiis-Chrift  >  trompent  leurs 
frères  &  Icurdifenc  :  Pourquoi  craignez-vous 
de  vous  réjouit  ?  fi  tîou^  reconnoîffioiis  quel- 
que mal-ddns  ces  dîvcrtifTcmenSjCroiex-vous 
que  nous  Voiïluflions  les  prendre  ?  Voila  la 
£  ves  doiït  le  démon  fe  fert  pour  tenter  Adaiib 
Toila  les  gens  quil  emploie  pout  parvenir 
plus  adroitement  à  fes  fins.  Car  par  là  on  de- 
meure aflis  dans'  les  tcnebres,on  (e  repofe  dans 
Ibtt  ptché  ,  on  fe  fait  une  idée  de  paix  Se  aa 
pkahtôrttér  de  régularité.  Par  là  on  fc  lailt 
empécrer  dans  des  filets,  où  Ton  fe  jette  d'aii- 
xant  plus  volontiers  ,  eiuilsjhnt  tendus ^itrl^ 
anb^^,que  là  chair  &  r  amour  propre  y  tiou- 
Terf^leur  compte ,  je  veus  dire  qu'on  s'abaû- 
^  tionne  àdes  plaifits  qu'on  aime  naturellcmcot. 
|P   &  qu'on  $*y  abandonne  fans  fcrupule  >  par^ 
que  l'on  fe  conforme  à  ceux  .qui  dans  lcttri> 
lâchement  me me>fe  flattent  de  meoci:  uat  ^i^ 
Ciùéticmie  acineprtheafiblc. 
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.  Ne  vous  laiflcz.  jamafs  furprcndre  de  la 
forre,&  fî  par  malheur  Tcxcmple  des  libepcins 
&-dcs  faux  Chrétiens  vous  a  jette  dans  ccc 
•^égarement ,  &  dans  ce  repos  dont  je  viens  de 
vous  parUramplorez  la  mifcricorde  de  Dieu, 
&  demandez-lui, qu'il  vous  donne  \t%  lumic* 
rcs  ncccflaires  pour  voir  l'énormité  de  ces  pc* 
x^tiy  afin  que  vous  \^%  condamnicii.  Imitez 
ravcuglc  de  nôtre  Evangile  pour  le  recou- 
vrement de  vos  yeux  fpiri'tucls:  aveugle  qu'il 
cft ,  il  vous  donnera  des  règles  fcurcs  pour 
fortir  de  vôtre  avcugiqpient ,  fi  malheureufc- 
jnent  vous  en  cftcs  frappez. 

Que  fait  ce  pauvre  homme  ?  il  entend  une 
foule  de  gens  qui  fout  du  bruit  ,  il  demande 
ce  que  c  cft ,  &  aUnt  affris  que  cefi  UÇhTàc 
t(ax.artjt  qui  faffe  ,  lefrs  fils  de  D^êvidy  Juî 
dit'il  >  «iV&  f'ttié  dt  mai  ;  mais  comme  cette 
troupe  indifcrcte  ou  cruelle  veut  le  faire  taire» 
impatient  de  recouvxer  la  vcuë  ,  &  rcfoiu  de 
femocqucrdc  tous  les  reproches  quop  peut 
lui  faire  ,  il  crie  encore  plus  fort  :  Fils  d$ 
Détvid ,  aiex*  pi^ié  de  moi, 

AppHquez-VQUS  )  dit  S.  Auaiftin*  à  confi^- 
derer  attentivement  Tordre  &  la  fuite  de  tou- 
tes ces  cho£és  :  il  u  y  a  aucune  circonftancç 
qui  ne  fervç  à  voftrc  inftrudion.  Cet  aveugle 
s'écrie  quand Jefus-Chrift  pa/Tc,  afin  d'attirer 
fa compadion  >  on lempéche de  crier ,  mats 
|> lus  on  veut  le  faire  taire,pius  il  fait  d'cfForr 
pour  fc  faire  entendre  :  ce  Oieu  s'arrête  >  &  il 
le  guérit.  Quand  vous  voulez  vous^feparer 
(îles  ténèbres  du  monde^quand  vous  mcpriujjk 
fcs  faufies  &  fes, ridicules  voluptez  i  quaiif 
vous  regardez  comme  de  la  boue  les  vanitcz, 
les  plaifirs,  les  badincrfes  que  Us^hommes  ai;- 
Ylj 
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ment  »  c*e(l  alors  >  dit  S.  Auguftm ,  qoc  TOUS 
commencez  à  crier  à  Icfus-Chrift  :  mais  c'eft 
alors  aufli  que  vos  compagnons  >  tos  parens» 
▼os  amis  fc  foûlcvcnt  contre  vouS)&  s  effor- 
cent de  vous  faire  taire.  Quelle  folie  >  vous 
difenc-ilsyde  faire  les  critiques  &  les  folicaires 
pendant  ces  jours  ?  les  autres  ne  font-ils  pas 
Chrétiens  auffi-bien  que  vous  ?  n*ont-ils  pas 
un  Dieu  à  fervir  y  des  loix  à  garder  y  une  ame 
À  fauver  comme  vous  ?  pourquoi  donc  ne  fc 
pas  ranger  da  côté  des  plus  forts  >  èc  ne  pas 
taire  comme  les  autres  ? 

Voila  »  continue  faint  AugufHn  >  ce  qu'ils 
vous  difent  ;  &  ce  qu'il  y  a  de  plus  facbeux> 
c  cft  que  ce  font  vos  frères,  &  que  le  nôbrc  ea 
cft  prcCquc  infini.  Mais  n  importe,cc  font  des 
Chrétiens  tiedes  qui  veulent  vous  engager 
dans  leur  libertinage:ils  vont  aux  theatres,ils 
courent  aux  fpedacles ,  &  me  me  les  luifs  8c 
les  Païens  rougiroient  d*y  aller,ou  ils  en  for- 
tiroicnt  fie  honte,  (c'eft  toujours  S.  Au^ftin) 
fi  les  Chrétiens  ne  s*y  trouvoient  en  foule,fit 
neportoient  dans  ces  lieux  infâmes  un  faint 
nom  pour  Idir  réprobation.  C*e(l  au  (fi  par 
cette  raifon  que  vous  devex  vous  feparet 
^*eux,que  vous  devez  vous  faire  un  front  d'aî- 
rain  contre  leurs  railleries ,  que  vous  devez 
encore cficr  plus  fort  quâd  Icfus-Chrîft  paffc. 
Helas  l  ce  fera  pour  eux  qu'il  paflcra  fans 
-s'arrêter.  En  vain  le  chercheront  ils  à  l'article 
de  la  mgrtjîlsne  le  trouveront  pas,parcc  qu'il 
fera  paffé  :  mais  ù  malgré  les  reproches ,  les 
g^lomnies ,  la  malignité  du  fiecle  vous  ne 
eeffez  pas  dexrier  pendant  ce  moment  favo« 
rable  auquel  ce  Dieu  pafTe,  il  s'arrêtera  pour 
▼•us>il  vous  gucnra>il  vous  donoera  de  noo*. 
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Veaax  yetn  pour  vous  Faire  condamner  ces 
folies  9  inteUeHum  ad  if  a  damndndét ,  8c.  un 
nouveau  cœur  pour  les  fuir  &  les  détefter> 
comme  autant  de  perfecutions  qu  on  lai  fuC» 
cite  >  affe^/tm  âdfugitnda. 

C^elquc  reflexion  que  Ton  faflc  fur  la  con-  !•  Point» 
duite  des  Apôtres  aulquels  Icfus-Chrift  an- 
note dans  nôtre  Evangile  fa  mort  prochaine  : 
on  ne  peut  qu'on  ne  s'étonne  de  leur  aveu* 
glement  ou  de  leur  indifférence.  Aux  pre* 
xnieres  paroles  de  ce  Dieu ,  qui  leur  déclare 
[  qu'il  va  bien -tôt  monter  à  Ieru(alem;que  là 
tout  ce  qui  a  efté  dit  du  fils  de  THomme  fera 
accompli,  qu'il  y  fera  livre  aux  Gentils,moc« 
que  ,  bafiFo'ûfc ,  battu  de  vcrges,mis  à  mort  :  ] 
je  m*imaginois  déjà  entendre  ces  hommes 
zeJe«  pour  la  gloire  &  la  vie  d'un  Çi  bon 
Maître,  lui  demander  avec  inquiétude  les  cir* 
conftances  d*un  événement  f\  tragique»  &  les 
voir  chercher  avec  empreifemcnt  loi  moïens 
^eceffaires  à  la  confervation  de  fon  honneur» 
Zc  à  la  feurcté  de  fa  perfonne. 

Toutefois  ce  qui  fuit  immédiatement  après 
ce  récit ,  m'empêche  d*avoiriî  bonne  opinion 
d'eux.  Ils  écoutent  indifféremment  &  fans 
s'émouvoir,  ce  quelefus-Chiifl: leur  dit  de 
fa  Paffidn  ,  &  comme  (i  les  ténèbres  de  leur 
efprit  dévoient  précéder  celles  de  la  nature  % 
rÉvangelifte  àfïure  par  trois  fois  [  qu  ils  ne 
connoi(fent  aucune  des  cho'fes  que  l^r  Maî^ 
tre  leur  dit,  que  fes  paroles  leur  font  cachées» 
que  ce  font  autant  de  mifteres,  aufquels  ils  «i: 
comprennent  rien. 

Cet    aveuglement  &    cette   indifférence 
font  étranges ,  je  l'avoue  \  mais  il  y  a  dc«* 
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fl^uoi  !cs  en  cxcufer ,  &  dirc^ue  les  Chrétien* 
fcmblent  en  cftre  uniquement  coupables. 
Trois  chofcsjdai^s  le  (entiment  cf an  fçavanc 
Interprète, firent  que  \ts  Apôtres  n'cntendircc 
rien  de  ce  que  Icfus-Ghrift  leur  difoit  de  fa. 
paflîon*  UafEidlion  qu'ils  lui  portoient>puir- 
qu'il  eft  naturel  d'effacer  dcfon  imagination, 
les  difgraces  qui  peuvent  arriver  à  un  amkU. 
penfée  qu'ils  avoient  qu'il  fe  fcryoic  de  ter» 
rocs  figure!  ,  puifque  ibuvtnt  il  ne  patloit 
qu'en  paraboles;  &  enfip  Pîdée  qu'ils  avoient^ 
conceue  de  fa  dlvinitéjpuîfquc  par  là  ils  ne  fe 
pcrfuadoient  pasqu^îl'pût  mourir. 

De  ces  trois  raifbnrque  leycn'erable  Bede 
apport* ,  il  n'y  a  plus  que  les  deux  dernières- 
qui  nous  regardent.  On  nous  dit  pendant  tour 
te  l'année  >  mais.principalemem  durant  ces 
jours  ,  que  Icfûs-Chrirt  va  monter  à  lerufa- 
1cm  >  que  nom  U  crucifions  derechef  ia.  neus^ 
ftte  nous  fommej  Us  ennerms  de  fs  Croix  ,  em. 
fàêifdtnt  ui  Dieu  de  notre  ventre  j.  flf..  cepen- 
dant nous  n'entendons  aucune  de  ces  ventes 
le  ne  voulons  pas  même  y  faire  la  moindre 
rcfiexion.  £(l>ce  par  un  fentiment  d'amour 
que  nous  avons  poyr  Iefus-Chrift,ou  plûtoft 
i)*cft-ce  pas  par  un  principe  de  rébellion ,  que 
nous  détournons  CCS  penfées  de  nps  efpritsî 
Ou  bien  ne  doic^©n  pas-  dire  >  que  ceft  que 
liouscroions  quun  Dieu  glorieux  &  impaf-- 
/îble  n'cft  pas  ofFcnfé  de  ces  excès  ,  qu'ils  ne 
font  past^  criminels  qu'on  les  fait,Ôc  qu'ainfi 
quand  on  nous  les  reprcfente  comme  de  nou- 
velles perfecutions>  nous  prenons  ces  veritcx 
pour  des  métaphores  ,  &  pour  des  exprcffions 
ontrces  ? 
Ccncftpas  d'aujourd'hui  que  ce  maî  re- 
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gnc  dans  TÊglife  :  des  les  premiers  (îeeles,  au 
rapport  de  Tertullien  >  on  trouvoit  cxtrcmC"-^ 
incnt  rude  la  defcnfc  que  Ton  faifoit  de  fc  re- 
jouir dans  Ics'fcftins  ,  d'affiftcr  aux  jeux  pu- 
blics >  aux  dan(es>  &  aux  fpedaclcs.  N*cft-cc 
pas  aflez  ,  difoit-on  de  s*abftcnir  de  ce  qui  eft 
défendu  dans  le  Decalogue  ?  pourquoi  faire 
fians  fondement  de  nouvelles  loix?  Quand  on 
fc  rdjouiroit,  Dieu  eu  fcroit-il  poUr  cela  of- 
fenfé  ?  £ft>il  dit  dans  leDecalogue  >  Vous  ne 
vous  divertirez  pas  ,  vous  n*irez  pas  aiix  fpc- 
ûacles  >  vous  tit  cou'rerez  pas  aux  jeux,  vous 
ne  vous  empreflcrcz  pas  de  fçavoir  qui  a  em- 
porté le  prix  de  la  cou'rfc  ? 

Objcdion  que  lesiibcrtjns  nous  fô^  encore 
aujourd'hui.Quand  on  invcdivc  cotre  les  dé- 
bauches du  Carnaval ,  contre  les  feflins  ,  les 
bals ,  les  a(reml;>]éc9  >  .la  vie  voluptucufe  Bc 
molle  de  ces  )a3)rs ,  on  fk  manque  jamais  de 
dcmandcriMais  cft-^c  un  péché  mortel  que  fc 
divertir  &  défaire  bonne  cherc  ?  Il  eft  impor- 
tant de  fatisfaireà  cette  demandc:car  (i  les  ré- 
jouiffanccs  du  Carnaval  fÔt  des  péchez  mor- 
tels ,  il  s'enfuit  évidenunent  qu'on  renouvelle 
la  mort  de  lefus-Chrift  >  qu'on  fe  mocque  de 
lui,qu  on  le  crucifie  dcrechcf,c*eft  à  dire  qu'on 
fait  derechef  ce  pourquoi  il  eft  mort  :  cnforte 
que  fi  fa  gloire  ne  le  rcndoit  impaffible  >  &  fi 
la  Paflion  n  avoît  pas  efté  aflcz  efficace  pour 
étendre  fa  vertu  dans  tous  les  fieclcs  >  fur  lei 
yechcz  qui  font  commis  &  qui  fccômetront, 
il  faudroit  qu'il  fut  attaché  a  la  Cro*ix  autant 
de  fois  q^e  les  hommes  fc  rendent  coupables, 
de  même  qu'autant  de  fois  que  les  liiifs  pe- 
choient  >  il  falloit  dans  le  facrificc  d*Aaron^ 
autant  d'immolations  de  vi dîmes  • 
Y  iiij 
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Les  j^éjoUifTances  de  ces  jours  Cont  elles  dont 
des  péchez  moitels  ?  Demaiidez>le  à  Ter- 
tullien  &  à  S.  Ciprie».  Ils  tous  diront  que 
ce  foot  de  grands  crimes  >  qui  au  mépris  de 
J'EgUrc  réparent  le  culte  des  idoles  >  que  les 
â^mblées ,  les  feftins  ,  les  jeux  ,  les  fpedi* 
bks  Tiennent  du  génie  de  Sachan  s  que  foi» 
qu'on  emploie  peu  >  foii  qu'on  emploie  beau* 
<oup  d'argent  pour  jouer  &  pour  fc  divertir» 
c'cd  toujours  une  cCpece  d'idolâtrie  énorme 
par  h  qualité  de  fon  crime* 

Si  ce  font  des  pèche:»  mortels?  Demandez- 
le  i  S.  lerôme ,  à  S.  Chrifoftonïc ,  5t  à  S.  Ba* 
£lc.  Ils  vous  diront  que  faire  àts  (tftins  ma- 
gnifiques ou  i'on'Te  fait  un  plaifîr  8c  un  boa« 
nearxiîbicn  boire,  c'eftnon  feulement  uoicf 
fa  raifon  >  fe  rendre  ridicule  à  fcs  ennemis>iji-. 

^  fup  portable  à  fes  amis  >  digne  du  mépris  de 
tout  le  mondejmais  avoir  le  démon  pour  au* 
tedrde  fon  intempérance  >  &  remporter  pour 

,  tout  prix  de  la  viâoire  >  fa  perce  &  fa  dan^ 
nation. 

Si  ce  font  des  péchez  mortels?  Demandez- 
le  aux  autres  Pères*  Us  vous  diront  que  (î  ces 
débauches  pouvoient  paflct  pour  des  fautes 
légères  chez  des  Païens  dont  la  religion  étoit 
une  religion  de  fous  &  de  pourceaux  i  ce  font 
des  facrileges  horribles  parmi  les  Chrétiens» 
autant  d'apodaftes  de  la  Foi  y  autant  de  pré* 
Tarications  contre  la  faîntcté  des  SacremcoSi 
&  la  fcverité  de  la  dîfcipline. 

Si  ce  f<$nt  des  péchez  monels  ?  Demandez* 
le  à  S.  Paul ,  il  vous  dira  que  [  ceux  qui  ai* 
meut  leur  chair  ne  peuvent  plaire  à  Dieusquc 
vivre  félon  elle  c  cft  mouiin  que  ni  les  îdola* 
txcs ni  les  adultérer  >  ui les  voluptueux»  mies 
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ivrognes  ne  pofTederonc  jamais  le  rolaume  de 
Dieu  :  ]  ce  qu  il  ne  diroit  pas  ,'fi  tous  ces  pc* 
chez  n'étoicnt  mortels, 

O  Dieu»  que  de  maximes  feveiesqui  com-* 
battent  la  vanité ,  la  cunofitc>  le  jcu>  la  fcn- 
fualité}  les  dcbauches,les  danfes  !  Mais  coiiw- 
me  CCS  veritci  font  gcncralcs,qu  elles  deman- 
dent quelque  cclairciffement  >  &  que  fclon  le 
même  Apôire>il  faut  traiter  huma Bcment  nos 
frères  à  caufe  de  leur  infirroitc:je  ne  veus  pas 
pouflcr  les  chofes  trop  loin ,  je  veus  au  con- 
traire y  apporter  tout  le  tempérament  qu  elles 
font  capables  de  recevoir. 

J'avoue  doncqu'ily  adcsflaifirs  permis, 
que lEglife  comme  une  bonne  merc accor.^e 
quelques recreatiôs  honnêtes  ou  à  la  foibleflc 
de  fcs  ej^fans  ,  ou  à  la  dureté  de  leurs  cœurs; 
mais  demeurez  âuflTfd'accodavcc  moi,  que  ce. 
doit  eftre  toujours  avec  cette  condition  que 
Salvien  apporte  >  qui  eft  de  fe  réjouir  fans 
crime  ,  de  ne  point  pafferdela  difpcnfc  à  U 
tranfgreflion,  duneceffaireau  fupetfîa,  da 
juftc  milieu  à  l'excès.  RejoùilTez^vous  ,  di- 
vertiflcz-vous  »  à  la  bon-heure ,  dit-il>  pour- 
vctt  que  vous  vous  réjouifïicx  &  que  vous 
vous  divcriiffiex  innocemment.  Car  quelle 
lâcheté  &  quelle  fureur  ferait-ce,  de  nt  pren- 
dre vos  divcrtiffemens  qu'au  dépens  de  Dieu, 
de  ne  rire  que  pour  lui  faire  outrage ,  de  ne 
vous  pas  contenter  àç&  plaifirs  que  Ton  toleie» 
s'ils  ïic  font  aflaifonncT  d'iniquitcx  ?  C#mme 
fi  une  fimple  joie  croit  fterile  Se  infipidc  ,  à 
moins  que  le  pcchc  ne  lui  donlt  fon  prix,  foa 
Utrait,  fon  goût.  §iuU  ^rogey  hocmalumeff,  LiKéJe 
mut  quis  furor  ?  Jnforù  infruBuofum  futamui  GHhtrn^    ( 
lé$udii*m  ^mflix^  nu  deltâst  r^direfwttrir.Dù. 
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nAm  f  LAtêmur  quâfo  i  quamlibef  jugiteryâum" 

P10U  innocenter» 

Mais  je  y  ois  bien  que  je  tic  fatisfais  pas 
encore  à  ce  que  vous  fouhaittez  de  moy. 
S*if  y  a  des  plaifirs  permis  ,  me  dites-vous», 
comment  lesdiftinguerons-nousdavcc  ceux 
qui  ne  le  font  pas  ?  Comment  connoîtrons- 
nous  que  nous  nous  divertiffons  fans  pcché> 
ou  que  nous  fortons  des  termes  de  nôtre 
devoir  ?  Le  voici  ,  &  parla  vous  jugerez  (î 
Jes  réjoiiilfances  de  cts  jours  ici  ne  (ont  pas 
dfc  grands  péchez  ,  &de  nouveaux  outrages, 
que  l'on  Cait  à  Jcfus-Chrift  :  Optragcs  qac 
vous  devez  fuiï*&  déteftcr»  affeâum  ad  fu^. 
ghndd.     ^ 

rétablis,  pour  ceteffet  quelques  principes  », 
<Jont  je  ferai  autant  d'applications  morales,& 
tirerai  des  confequenccs  qui  peut-être  vous 
effraieront ,  mais  qui  font  tres-foUdcs  ,  fon- 
d,ées  fur  TEcriturç  &  les  Pères. . 

Freiner  pririripe.  Toutplaifir  qaenousne- 
pouvons  rapporter  en  aucune  manière,  à  la» 
gloire  de  Dieuv  qui  nous  .détourne  de  Im  bien, 
loin  de  nous  y  conduire,  eft  unplai.iîr  erimi- 
n^\  &  abrolumeni  défendu^ . 

Second  principe. ,  ToutT  plaîfir  qui  eft  une  • 
occaCon  prochaine  ;iu  pecbé>  qui  nous  y  a 
fait  tomber  fou  vent  ,  &.qui  eft  à  n6uefrcre>, 
xkXi  fttjet  ^c  chû«€  &  de  fcandalc  >  eft  un  plai- 
ftr  criminel  j&  abfo  lu  ment  défendu,*. 

Trôifiéai.e  principe.  Tout  pUifir  qui  y  a  à- 
x^  grand  cjc ces  eft  un  plaifir  fi  criminel,  &en 
certaines  circonflânces,quand  il  ne  nous  dé* 
touineroLt  pasde Pieu>  quand  il  pè  nous  por* 
teroit  pas  direâ:ement  au  mal, quand  il  n  iroit 
p^s  à  un  grand  excès ,  il  pçut  eftrç  vici.euf  .& 
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'^«î^.^SlC'»  fteft  pris  Ra»de»  pécheurs  qualifier 
^qui  ont  abfoîoment  befoiu  4ps  rcracdcs  amcrâ 
&  humiliiins  <ic  Ja  pcnîtençc 

De  ccsprmcipes.il  s'enfuit ,  qu  afin  que  \c% 
pla^firs  que  vous  goûtez  durant  ces  iours  ne 
fulknt  pas  criminels  ,  il  faudroir  que  vous 
pufficz  les  rapportera  Dicuî  qu'ils  ne  fuffcnt 
dangereux  m  pour  vous  ,  ni  pour  les  aotrcsi 
Gucvousn'allairiezpasàlexccs,   que  vous    « 
faflTicz  exempts  de  ces  péchez  qui  ne  peuvent 
cftrc  expiez  que  par  une  longue  &  rude  pe* 
nitencc.  Sicclacti^itainfi ,  réloniiTcz-yous, 
diyertiffez-vous,  vous  dirois-jej  mais  parce 
que  les  fajntîPeres  Ôc  Icxperience  m'appren- 
nent,que  les  réjôuiffaoces du  Carnaval  nont 
Couvent  aucune  de  ces  conditions  ,  foit  par 
rapport  à  la  iîû  générale  qu'on  doit  s'y  pro^ 
gofcr  *  loit  par  rapport  aux  dangers  qu  il  y 
faut  éviter,  foit  par  rapport  à  l'écrit  de  rem- 
perance  ou  de  pénitence  qu  il  y  faut  garder:  je. 
conclus  que  ce  font  autant  dépêchez  mortels, 
fic^ar  confequent  autant  de  perfccutions  que 
Yous  faites  foufftir  à  Jefus-Chrift. 

Ptemicr  principe,  oi^  première  application, 
de  ce  principe.  Il  faut  rapporter  toutes  fes 
,  aéti<»^s  a  Dieu  :  [•foit  que  vous  bcuviez,  foit 
V^r^c^^  ">^»gie^>roit  que  vous  fallîez  autre 
çhofcfaites  tout  pour  la  gloire  deDieu,  ]  dit 
Si  Paul.  Or,  reprend  Salvicn,  peut-on  rap* 
portera  la  gloire  de  Dieu  ces  danfes  lafcivcs, 
ces  comedics,ces  mafques,ccs  afTemblécs  no- 
tâmes ,  ces  monftrueufes  dépenfes  que  Ton 
fait  dans  les  feftins  ?  Qu'il  feroit  beauenten.' 
dre  un  homme  dire  à  IcTus-  Chrift:  C'eft  pqur 
vous  que  je  me  divertis  tous  les  jours  ,«que  je 
danfcquc  je  vais  aux  fpcaaclcsjc'eft  pour  al- 

Y  vj 
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1 1 6  Strmcrfpùur  U  Dimanche 
1er  à  Yous  9c  pour  vous  honorer  c^ç,  jefm 
bonne  chère  >  que  je  me  réjouis  >  que  j'éloi- 
grie  de  moi  tout  ce  qui  peut  m*incommotier» 
C'crt  pour  vous  reniercier  Je  vos  bienfaits, 
obéir  à  vjptrc  Evangile>  mC  côformcr  à  vôtre 
état  &  à  vos  niaximçs,qac  je  me  déguife.quc 
je  voul  offre  ces  bateleurs  &  ces  bouffôns, 
^oe  i'accorde  tout  à  mes  p4ai(îrs«  O'tii  aifuré- 
naent (  contimië  Salvien  en  pouvant  toujours 
SWvM-  l'ironie  )  c'eft  là  ce  que  nôtre  Sauveur  nous^ 
mns  L6.  a  enfeigné  dans  fa  chais  paffibJe;  ccft  là  ce 
de  GhK  qu'il  notts  a  picchéi  ceft  poiir  cela  qn  ila^ 
^^  fris  fiv  foi  les  ho<ites&  les.  naferes  de  nôtre- 
nature  >  c'eA  potux  cela  qail  a>efté  coucbf 
4a^s.unc  éuble  >.qalla  voulu  être  ea^ctepé- 
4e  langes  >  qu'il:  s'ed  fak  pavvue ,  qu'il  a  efté- 
iDOcquc»  battu  de  vccges ,  couronnéd  épines» 
aittaché  à  une  eroix^  Le  beau  fecret  derecon<» 
moîtce  &  d^lldofes  la  pauvseté  d^ua»  Dieu  par 
«ôtjre  abondance  >.  £es  larmes  pas  nos  ris ,  f » 
tmÀitié  pac  ixôcre  Ittxe  >  fes  tangues  pas  no% 
4anfe&  >  fon  obfcurité  &  fon  filence  pac  nos* 
f^e^acles  U  qos  aiTembléea ,  fa  fai^n^par  nô-* 
U€  iiit<mpjeraace ,  fa  Pailioa  par  nos  plaifirs* 
Saf  cooiequenr  fi  pacmi  ks  ré^ouiflances  de 
^s  jours  >  il  y  en  a  qaclqujes-uiics^  qui*  ne  fë 
{tul&no  dut  nu>His  indiredlemenc  mppôsttf  k 
pieu  >.  fi  au  contraire  elles  noû*.  éloignent 
4e  liii>  délies,  é.ceignen);  en  nous  Teiprit  du 
Chriflianifme  >.  A  eljcs  {oin  manifcftemen» 
OppoTées  à  récAJC  &  à  l'exemple  de  lefus- 
Ciirifl  :.  je  coiKlus  quelles  font,  abfoiuineni 
ifcf^-niduësj:  &  qjuccefontJ  autant  dc  pechct 
«jortcis* 

1r.  4i»  1^  naeme  chofé  {  ôf  voici  une  fecon- 
^  ^^J(cjlcauoA.d'u4  aiui^  {riâcipe  j  d.  eik> 
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font  ^s  occafions  prochaines  de  chute  >  &  fi 
cHes  nous  ezpofent  à  un  danger  évident  de 
péché.    le  me  contente  de  l'exemple  d'Alipe, 
rapporté  par  S.  Auguftin.    Ce  ieune  homme 
foUicité  par  Ces  amis  >  à  aller  voir  les  Gladia-      -      , 
tcurs  >  fit  d'abord  beaucoup  de  refîftancc;  mais        J^ 
coHMiJe  la  compagnie  engage,   tl  ft  rendit  à  ^^fit* 
leur  importunité  >  avec  une  pleine  confiance  ^» 
qu*il  auroit  aflca  de  pouvoir  fur  foijpour  em- 
pêcher que  ces  obiets  cruels  ne  fiffend  împref. 
iîon  fur  (on  efprit»  Vous  trainez  mon  corps  2 
l'amphiteatre»  leurdît-H,  mais  pouvez-vous 
faire  lamente  violence  à  mon  amc  ?  le  ne  re- 
garderai pas  ccsfpedacles,  i*y  feray  comme  fi 
le  n*y  étois  pas^akifi  ie  me  mocquerai  de  vou^ 
&  d'eux.  Il  alla  donc  de  compagnie ,  il  prie 
ÇsL  place  avec  les  autres ,  mais  que  la  fuite  en 
fut  fuoefte  I  Quelque  horreur  qu*il  eut  dé*cc« 
kux  >  quelque  foin  qu'il  apportât  de  fermer 
fcs  yeuK  >un  grand  cri  s*éleva  de  toute  Taf- 
iemb4ée  »  qm  admiroît  l'adrefle  d*un  Gladia- 
teur qui  venoitde  tuer  fonadvetfairexurieux 
de  fçavoir  la  caufe  de  ces  huées  populaires  il 
euvrit  les  yeux  ,  (e  flattant  toùiours  de  me- 
prifcr  &  de  détcfter  ce  qu'il  verroit  ;  il  reçût 
cependant ,  dit  S»  Ai^uuin,un  coup  plus  dan- 
gei;eux  dafiis  fon  ame  ,  que  ce  miferable  rcn- 
verfé  par  terre  a  en  receut  dans  fon  corps.  Il 
Je  vit  baignant  dans  fon  fang,  il  s'arrêta  avec 
plaifir  à  cooiiderer  ce  trifteobiet ,  la  cruauté 
paflade  fcs  yeux  dans  fon  coeur  ,  il  s'enivra 
£anf  s'en  appercevoir  de  cette  fatisfadion 
cruel  le:  &  fortant  de  Tamphiteatre  autre  qu'il 
n'y  étoit  entré  ,  il  fut  dans  la  fuite  le  premitu 
à  inviter  fcs  compagnons  à  rtnir  prendre  ce» 


dby  Google 


5  j  i\     Strtnàn  pour  U  Dirnamht 

A  combien  de  gens  apparemment  bien  în-*'. 
tcntionncz,  arrive-t'il  tous  les  jours  quelque 
chofe  de  rcmblâble?Combienyoions>nous  de 
filles  &  de  femmes  qui  fe  flattent  vainemeut 
que  quoi  qu'il  arrivc,elles  ne  feront  jamais  de 
faulTcs  démarchess  qui  Te  croient  £infcn(ibles- 
aux  douceurs  qu^on  leur  dit  dans  les  bals  >  de 
aux  civilitcz  qu'on  lcurreud,qu*cllcs  prcten« 
dent  n'y  pas  faire  même  de  rcflfexion  ?  Com-c 
bicn  en  voions-nous  >  dis-  je  >  qui  plus  tcine- 
laircs  que  fortes»  fuccombent  enfin  à  lateora- 
/  lion  , infpirent  ^l'amour  &n'eii  reçoivent 
fouvent  que  de  trîdes  &  de  Jioteufes  marques? 
Mais  quand  on  n'en  viendroit  pas  toujours» 
à  ces  derniers  defordres  >  cela  n  cnipcchc  pas 
que  je  ne  fou  tienne  avcclcs  Pères  >  qu'aller, 
aux  bals  &  aux  (peûacles  c'eft  s  eifpofcrà  un 
Ranger  évident  de  périr ,  que  nul  n'en  eft  ja- 
mais forti  tel  qu  il  y  étoit  entré,que  perfonnc 
fie  paHe  dans  le  camp  des  ennemis  fans  avoir 
changé  les  livrées  &  quitte  les  drapeaux  de 
fon  Prince  ,  que  ces  lieux  fonp  les  confiftoi- 
lesdu  démon  ott  il  a  droit  de  s  emparer  de 
ceux  qu'il  y  trouve  ,  que  le  culte  de  Dieu  ea. 
e(l  banni ,  que  ce  font  autant  d'écileijs  où  U: 
V'ertu  fais  Jiaufrage  >  que  quoiqu'on  ne  s'en 
apperçoive  pas  >  on  y  avale  de  ces  poifoos 
ients  qui  ne  fe  terminent  qu'à  une  mort  maU 
iieureufc. 

D'ailleurs  )  quand  on  fcroit  innocent  en  £i 
pcrfonne  ,  compte-t-on  pour  rien  les  pé- 
chez que  Ton  fait  faire  aux  autres  >  les  s^pact 
4|ue  l'on  ravit  à  Dieu  >  que  l'on  tuë»  &  que 
l'on  précipite  dans  l'abîme  par  fcs  fcandales? 
Qiiand  vous  feriez  chaftc ,  Madame ,  tcpoib 
xiiivz-yoas  de  la  chafteté  tie  ceux  qui  yoi|S 
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voient  avec  ces  ornemcns  immoricftcs  ?  Sî 
vous  avc2  aflçz,  de  retenue  ,  Monfîcur ,  poui^ 
ne  pas  vous  emporter  dans  le  jeu,aiiandvous 
perdez  vôtre  argent,  ceux  qui  perdent  le  Icut 
ont-ils  la  même  modération  ?  &  fi  vous  con- 
tribuez à  leurs  imprécations  &  à  leurs  blaf- 
pKem:s  ,  vous  croiez-vous  irreprchcufiblc  ?? 
Vous  devcZ/cftrc  fàint  >  &  pour  vous  &  pou^ 
tçs  autres,  &  toutefois  fou  vent  vous  ne  le 
pouvez  eftre-  dans  ces  lieux  fans  un  miracle, 
delà  grâce  \  miracle  que  vous  ne  méritez  pas, , 
^  qui  ne  fe  fera  peut-être  jamais. 

Je  dis  plus.    le  veus  que  l'on  prenne  afle:^ 
de  précautions  pour  éviter  les  dangers  quiaC"* 
côpagnent  ces  dtvertiilçniensrje  foûtiens  que 
dés  qu'il  y  a  un  grand  excès  ,  on  pèche  mor- 
tellement 5  ou  ppurmicux  dire  jfuppofant  ce 
tfoifîéme  pjrîncipe  &  venant  à  lapplication, . 
}e  demande  fi  Ton  ne  tombe,  pas  dans  ces  ex- 
eès  durant  ces  jours?  Helas,onne  voitqu'cx-. 
ces  par  tout.  Excès  dans  les  dépenfes  que  l'on^ 
fait  pour  les  bals  ,  excès  dans  les  habits  ,  ex- 
cès dan$  le  jeu  >  c^cés  dans  les  fcflins.  La  na- 
ture fe  contente  de  peu,  roaislapaiFioneft 
infatiable  :  &  fi  au.o.ord'hui  le  dcfordre  n'cft 
B.i  fi  gradin i  Ci  univerfcl  qu  il  a  eftè  autrefois, . 
grâces  aux  miftrcs  du  temps  }  -car  comme  dit. 
un  faint  Evêque. ,  f<yrf/?/Ànfi  adv9tttm  ncfiràs 
lihidihii  Mtque  impurijfimâ  voluft^tis ,  oftétre^ 
mfii  *d  h^c.tantummodi  flùs  hahen  ,  ttt  p»f^ 
femus  in   hêc  turpitudiuis  lutum  piura  toit'» 
nHTtere,  Tous  nos  vœux^c  tendent  qu'à  cn- 
tiete'nirja  volupté.  Nous  voudriCs  avoir  plus 
de  bien  que  nous  n'en  avons  afin  d'eftre  plus 
vicieux,&  mettre  davantage  dans  ccire  maiTc 
iMfgmc  de  nos  diyertifl^XQenjs  :  &  la  grande 
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Biarqueque  nous  fommes  dans  cette  di{pa(f« 
tion ,  c*e(l  que  quelques  iiii(èrables  que  novts 
foions,nous  ne  laiflbns  pas  d'aller  à  l-a  prodi- 

f  alité  &  à  l'excès.  EtresprobM  ^uM9ts  /r«- 
iiere  veUemusfi  cfuUmti  effemm  yétc  ffUmJU 
ds  i  citm  prodigsmns  témta  mtnàUu 
Que  rei'OÎt-ce>fi  j*ajoût(^s  à  toutes  ces  cotv- 
fiderations  >  une  autre  qui  cft  très  ordinaire 
chez  les  Percs  à  fç^vpit  queks  divertiilèmés 
jse  font  ^u<  pour  les  âmes  innocentes  f  que 
les  plaifirs  les  plus  permis  ne  le  font  pas  aux 
pécheurs  \  que  plus  les  crimes  font  grands» 
plus  ils  doivent  eftre  expiez  par  de  grandes 
Chflfol.    mortifications  &de  longues  larmes  s  que  les 
[tr.iji^    viandes  qu'on  permet  a  ceux  qat  jo»ifrenc 
d'une  pleine  fantéjfont  défendues  aux  mala* 
des  ,  qu'un  furieux  qui  s'eft  dangereufemenc 
blelTé  doit  fe  refoudre  à  faàre  diette>à  fouffrit 
{  ce  font  leurs  termes  )  le  feu  de  la  douleur> 
la  fomeotatiô  de  fes  faupirs>le  fer  de  la  com-> 
pon(flio4i  ?  Que  fcroit-ce>  fi  pouffant  encore 
plus  loin  cette  morale  >  je  vous  difois  qu'us 
vrai  Chrctien  e(l  un  homme  mort  au  monde» 
un  homme  qui  par  fon  baptême  a  renoncé  » 
fes  pompes  &  à  {esdélices>un  homme  qui  doit 
trâteifier  fichnir  avêt  fis  vises  fjr  fis  conc^^ 
fancesî  Si  je  vous  difois  que  la  voie  qui  doiç 
le  conduire  à  la  vie  >  eA  une  voie  étroite  >  fM 
U  rotattmedei  deux fiftffre  vicUntê  >  fjp  qi^il 
fi^ut  quil  fê  I0  fajfe  j'3  vnàt  le  ravir  j.  que 
Icfus-  Chrifl  que  nous  lifons  avoir  pieuse  y  & 
que  nous  ne  lifoos  pas  avoir  ri>aJbclaié 
bienheureux  ceux  qui  pleurent  parceâails  ri* 
ronc  >  Se  malheureux  les  autres  qui  rient^par* 
ce  qu'ils  auront  un  joui  tO)U.  le  tcmpi  de 
pleurer. 
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le  laîflé  CCS  confîdcrations,  ou  plutôt  en  les 
rcuiîiflant  toutes,  je  tire  cette  confequencc.  Si 
d'un  côtéil  eft  certain  que  Tes  plaHîrs  qui  fot>. 
ou  des  occaftons  prochaines  de  chute  &  de 
fcandalc',  ou  qui  détournent  de  Dîeu,&  qu'on 
Bc  peut  rapporter  à  fa  gloire  ,  ou  qui  font 
pris  avec  excés,font  amant  de  pcchcz  mortels 
&  qu'il  n'y  a  point  de  péché  mortel  qui  nat- 
taquc  Icfus-Chrift  ,  &  qui  ne  le  crucifie  :  Si 
d'un  atître  côté  H  eft  çarcillement  certain,quc 
preCjue  tous  les-  plaifîrs  que  Ton  prend  du- 
tant  ces  jours  >  ont  quelq*un  de  ces  malheu- 
reux caraéleres ,  ou  les  ont  tous  enfemblei 
nous  fommes  indifpenfablement  obligez  de 
les  fuir,  &  de  prier  Dieu  qu  il  nous  donne  dca 
afFcdions  aflcz  faintcs  pour  les  détcfter,  affe-^ 

Que  ne  puis- je  vous  faire  monter  en  efprît 
à  JerufaJcm  ,  &  vous  montrer  par  un  détail 
fenfible  la  trifteconfbmmation  de  tout  ce  qui 
a  cfté  dit  du  Fih  de  THomme  l  Voiez- vous 
bien  >  vousdirois-je,  ces  Dames  qui  font  vc- 
luiës  le  matin  à  la  Communion ,  &  qui  iront 
le  foir  au  bal  &  à  la  comédie  ?  ce  font  celle» 
qui  le  livreront  par  un  bai{cr,/r^i^/iir".  Voiez 
vous  ccfs  libertins  qui  (è  dégui(cnt»  ces  volu- 
ptueux dans  cette  (aile  de  fcftin,  qui  nagent 
dans  le  vin  &  dans  les  délices  ?  ce  font  ceu» 
\a\  lui  voilent  la  face  >  oni  lui  donnent  Ats 
buffiets>&  (e  mocquent  de  lui  >  iHndetur^  Ces 
gens  qui  vous  paroiifent  acharnez  au  jcu,font 
ceux  qui  partagent  fa  robe ,  &  qui  la  faucnt 
au  hazaid.  Ces  autres  qui  font  fi  fupcrbemenc 
-habillez  ,  qui  tiennent  ces  difcours  de  médi- 
fance>&  d*impurc|édans  cette  afl'cmblée,  (bne 
les  baxbarcsqui  Icdéchirent  à  coups  de  verge. 
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&  qui  lui  crachent  any'iU^c  ifis^ellahîttfr  ^ 
iUudetur,  Gcs  troupes  confufcs  qui  fui  vent  ce 
Dieu  baffoué  par  toutou  on  Te  conduit,  font 
celles  qui  après  lui  avoir  faitfoufFrir  toutw 
ks  indignîtcz  que  leur  malice  leur  a  fugcrécs 
Xont  l'attacUerà  la  croix  ^  le  faire  mourir,. 
Filles  de  jerufalem,  la  veuc  de  cet  Homme 
^'ignominie  &.de  douleut ,  n'cft-cUe  pas  ca- 
pable de  vous  tirer  les  latmcs  des  ycux?Tou- 
tefois  Ç\  vous  eftes  feni^les  à  Tes  maux  >  j'ai 
•  à  vous  dire  de  fa  parp:<^#  ne  fétsflewtrfur  lui 
métitfur  voui  ?  d'arrêter ,  fi  vous  pouvez  Ics^ 
dcfordres  publicsj^e  gémir  intérieurement  fur 
tant  de  pcchcr  qui  fe  commettct.en  ces  jours,^ 
fi  vous  ne  pouvez  Its  reprimer  j  &  fur  tout  de 
reformer  voftre  vie  en  vous  feparint  abfoiu- 
ment  &  pour  jamais  desplaifirS  qui  font  dé- 
fendus, &  eu  retranchant  par  la  tempérance 
les  excès  de  ceux. qui  peuvent  vous  cftre  çer-^ 
mis.On  peut  donner  quelque  chofc  à  fon  agc> 
à  Ca  condition  ,  à  fon  tempérament  ;  mais  il 
faut  que  ce  foit  avec  cette  reftri<SUon ,  que  /î 
Ton  ne  refufc  pas  les  plaifîrs  quand  ils  fc  prc- 
fcnt\înt,  on  ne  les  cherche  pas  aufïi  avec-^ha- 
leur  quand  ils  font  abfens  ,  &  que  Toufoit 
méraedifpofé  à  s'en  priver ,  s'il  le  faut ,  pour 
tpû  jours,  C'ed  ce  queS.Augudinfaifoit  au 
fvi  jet  àts  p^aifirs  de  l'odorat ,  ainfi  qu'il  le  dit 
lui-même  5  mais  c*cilàplus  for  t€  rai  ton  ce 
que  l'on  doit  faire  à  l'égard  de  ceux  qui  flat- 
^nt  les  oreilles >  les  yeux ,  ou  le  goût ,  com- 
me eilant  moins  innocens  6c  plus  dangereux, 
tes  danfes  qui  fervent  à  former  la  taille  à  la 
jeuneflc ,  les  focietez  ,  les  jeux j  les  récréa- 
tions qui  fe  font  entre  amis  &  parens,fontdes. 
chofcs  que  l'Eglife  ne  loue  pas  ,  mais  qu'elle 
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ne  condamné  pas  auffi  >  poorvcu  qu'on  y  gar». 
de  les  règles  qu'elle  y^  prcfcrit  :  qu'il  n*y  ait 
dans  ces  danfcs  ni  affcdation,  ni  fcandale^  ni 
amour  propre  >  dans  ces  jeux»  ni  Fraudes  >  ni 
habitude  »  ni  perce  d'un  temos  conflit rab le 
«|u*on  doit  donner  à  Dieu,  à  lottprochain,oa. 
à  fa  profeffion  j  dans  ces  récréations  ni  cm^ 
grelTement ,  ni  fuperâaité  >  ni  itne  dclicatefTe 
trop  cxquifc. 

Les  premiers  Chrétiens  Te  traitoient  aux  Fê^ 
ces  folemnelles  >  &  bien  loin  que  Tertullien 
blâme  leur^fedins,  il  fé  ferc  deleur  Tobrieté 
&des  vertus  qui  airaifonnoit  leurs  mets  pour 
£iîre  leur  apologie  contre  les  calomnies  des 
Uolatres.    lis  ne  fe  mettent  pas  >  dic-il>  à 
(âble  qu'ils  n  aient  auparavant  <flevé  leurs 
cœurs  a  Dieu:  chacun  y  mange  félon  fa  faim» 
chacun  y  boit  autant  qu'il  eft  neceflaiie  à  ét%^ 
gens.{bbres  &  chades.  Ils  prennent  leurre* 
fedtion  avec  tant  de  fru2alité>  qu'ils  fe  rcpre* 
fcntent  qu'ils  doivent  (e  relever  la  nuit  pour 
adorer  Dieu  :  Ils  fe  rejouirtcnt  avec  tant  dd: 
modtratiôjqu'ils  fçavcntquc  le  Seigneur  voit 
ce  qui  fe  pafle,&  qu'il  entend  ce  qui  fe  dit  pen- 
dant leurs  repas.   Comme  ils  ont  fait  IcurS^ 
prières  avant  que  de  fe  mettre  à  table  j  ils  en. 
fortent  en  priant  Dieu  ,  &  en  lui  rendant  des 
a<fïions  de  grâce.  De  là  ils  ne  courent  pas 
comme  des  fous  par  les  rues  >  ils  ne  vont  pai 
par  troupe  comme  des  ivrognes  >  malcràitane 
ceux  qu'ils  rencôtrentjou  comme  des  brutaux 
qui  cherchent  à  fatisfaire  leurs  paflions.  ils 
ont  tous  le  même  foin  deconfeiyer  leur  chaf- 
tcté  &  leur  modeftie  >  &  de  faire  voir  qu'ils 
n'ont  pas  tant  pris  leurs  plaifirs  dans  leurs 
tfjcrpas  3  qu'ils  fe  font  doQué  4  eux-pêmes  des 
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,  de  tempérance  &  de  fageffe.  ^i  vous  vous  te- 

joUidlez  de  la  forte  ,  vous  ne  vous  aveugle- 
riez pas ,  TOUS  ne  feriez  pas  foufftir  lefiis- 
Chrift  ,  vous  ne  cauferiez  pas  à  TEglife  la 
douleur  que  vous  lui  caufez.  Prenez  donc  dc$ 
fentimtns  contraires.  Priez  le  Sauveur  qu'il 
vous  éclaire  dans  ces  ténèbres  >  qu*il  règle  vos 
padions  dans  ces  defordres  >  &  joignez  vos 
prières  à  celles  de  TEglilc  ,  afin  que  par  fa 
mifericorde  il  vous  pardonne  ces  excès.  Mr/^ 
ricprdUm  0U  ignùfanda^ 

I  •  Point»  Ce  ne  fc  roît  que  trop  pour  vous  faire  coib- 
prendre  la  douleur  extrême  d*une  mère  «  ^ 
vous  dire  que  Tes  enfans  font  taalheureufo» 
jnent  devenus  aveugla  >  &  que  fon  cher 
époux  a  efté  impitoiablement  mis  à  mort  : 
mais  il  femble  que  ce  ne  feroit  pas  aCTez  pour 
vous  faire  connoitre  le  jufte  rcflentiment  de 
TEglifcjde  dire  que  les  Chrétiens  font  frapcz 
d'avcuelement,&  quelcfus-Chriftcft  attaché 
en  croix  ,  fi  l'on  n  ajoûtoit  en  même  temps 
qu  ils  fe  font  malicieufement  aveuglez  eux- 
xnéines>&  que  par  une  confpiraiion  publique, 
ils  font  devenus  en  portant  leurs  mains  facri- 
Ipguts  fur  leur  père,  les  authcurs  de  cet  épou- 
vantât le  dcïcide. 

Après  cela  >  je  vous  Tavouë  >  je  ne  vois 
|>oint  de  douleur  pareille  à  celle  de  cette  mcrc 
infortunée.  Car  Ç\  ce  que  je  viens  de  vous  dire 
dans  les  deux  premières  parties  de  ce  difcours 
eft  vrai  j  s'iteft  vrai  que  les  ténèbres  répan- 
dues durant  ces  jours  malheureux  ,  viennent 
de  ces  bébauches  aufquelles  les  fidlcs  s'aban- 
donnent fans  fcrupule  5  s*il  eft  vrai  qu'ils  ne 
'     j^renncnt  aucun  plaifitr  crimincl,tju  ils  ne  cm- 
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dficnt  derechef  Icfus*Chrift,&  qu'ils  ne  Tcx- 
j^ofent  à  un  fanglant  roêpris  :  combien  grand 
cft  l'abbatement  de  l'Eglifc  qui  aime  Ces  en- 
fans  Se  qui  honore  Ton  Epoux,^  à  quelles  ex<* 
tremitez  ne  fe  voit-elle  pas  réduite  ?  Dé- 
fendrait-elle  la  caufe  de  fes  enfans  ?  mais  ce 
font  des  parricides.  Les  abandonnera- t-eJ le 
à  la  fe  vérité  de  fa  juClice  ?  mais  ce  font  Cc$ 
en?ans.  Si  elle  prend  leurs  interefts ,  quelle 
confideration  a-t-elle  pour  fon  Epoux  ?  fi  elle 
les  quitte ,  quelle  affedion  a-t-clle  pour  fon 
fang?  Ainfi  de  quelque  côté  qu'elle  fe  cournei 
elle  eft  toujours  à  plaindre>elledoit  toujours 
porter  le  deiiil  :  &  ce  que  je  puis  dire  d'elle 
djms  ce  trilte  état  >  eil  qu  eliefenoufit  de  fes 
iarmes  >  &  que  fon  afHidion  femble  lui  tenir 
lieu  d'enfans  Bc  d'Epoux  tout  enfemble. 

Le  ]^remier  fentiment  qu'elle  pourroit  a- 
voir,feroit  de  demander  à  Dieu  la  ruine  de  ces 
mifcrablcs.Pcre  EtcrneUc'eft  vôtre  fils,  jugez 
fa  caufe  9  vengez  fa  mort.  Ainfi  fitEliequi 
zcl^  pour  le  Seigneur  Dieu  des  armées,  ferma 
le  Ciel  pendant  trois  ans^  ,  en  fit  defcendrc 
le  feu  pour  réduire  en  cendres  ces  ofRciers  in- 
folensqui  le  méprifoicnt,&  commanda  qu  on 
mît  à  mort  tous  les  idolàtres,&  tous  les  Pro- 
phètes de  Baal.  Mais  ce  temps  de  rigueur  n  eft 
plus  i  Tefpritde  lefas-Chrift  dont  elle  cft 
remplie ,  lui  infpire  d'autres  penfces  »  &  fem* 
ble  dans  ces  defordres  publics  ,  la  partagée 
comme  Moïfe  enue  la  mifericorde  >  &  la  ja* 
ûice. 

'  Ce  grand  iiomme  étant  defcenda  de  Ut 
montagne  trouve  le  peupk  ajlis  >  beuvant» 
inangeant,jouant,  chantant  Se  ofFrans  des  fa- 
Cjçiâces  à  un  veau  d'or  qu'il  s'eftoit  fait.  D'a-« 
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'hotà  fa  ODicrc  Icmporcc , il  iette  les  tabhii 
de  la  loi  qu'il  vcnoit  de  recevoir  &  \ts  brifc 
il  brûle  ce  veau  d'or  ,  en  met  la  cendre  dans 
de  l'eau  qu'il  fait  bôfre  au^  en  Fans  d  Ifraëi) 
&  prenant  la  tribu  de  Levi  qui  s*eftoit  aC- 
femblée  autour  de  lui,  commande  à  ces  fidclcs 
ferviteurs  de  Dieu,  dcpaflcr  au  fil  dc.répcc  la 
^  plufpait  de  ces  idolâtres  i  fuflent-ils  leurs 
.  «mis  >  leurs  alliez  ,  leurs  frères.  Mais  après 
une  exécution  fi  fanglante,  il  cfl  lui- même 
(  chofc  étrange  ')  le  premier  à  demander  par- 
don à  Dieu  pour  les  enfans  d^ITraël.  Vous 
^vez  commis  un  grand  crime,leur  dit>iLinais 
je  ferai  en  forte  que  Dieu  vous  le  pardonne. 
En  efFct  il  prie  pour  eux>&  après  avoir  repre- 
fcntc  au  Seigneur  Ténormité  de  cette  idolâ- 
trie ,  il  le  preflc  fi  fort  ,  qu'il  femble  lui  don- 
ner Talternativcou  de  remettte  ce  péché  à  ce 
peuple,  ou  de  l'effacci  luiriii^mq  de  ce  livre  de 
vie  où  il  eft  écrit. 

N'admirez  vous  pas,dit  faint  Grégoire ,  la 
^<f'  conduite  ie  ce  fagc  médiateur  de  Dieu  y&iàti 
l^o.  hommes  ?  Au  dedans  il  brûle  d'amour  pour 
*^"''.   fes  frères  :  au  dehoi^s  le  zèle  de  la  fcvaitc 
^•^*    J'enâamme.  Il  a  tant  de  bonté  qu'il  ne  feint 
*    pas  de  fe  facrifier  pourcux;il  a  tant  dç  jufticc 
qu'il  frappe  ceux  qu'il  appréhende  que  Dieu 
tiepeirde.  Il  prend  par  le  glaive  les  interefts 
de  pieu  contre  le  pcuple,il  plaide  par  fes  priè- 
res la  caufi;  du  peuple  auprès  de  Dieu ,  3c  fi 
par  un  châtiment  extérieur  il  venge  le  Sei- 
gneur du  péché  de  ces  idolâtres,  par  un  amoat 
intérieur  il  s'oppofe  humblement  aux  plus 
terribles  effets  de  fa  colcre. 

Vous  voiez  l'application  que  je  veus  faire 
de  ce  bel  endroit  de  rEcricorc.  Le  libertinage 
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^  ces  ^urs  n'eft  qu'une  y  taie  idolâtrie  :  ces  * 
mafqiies  »  ces  danfes  >  ces  comédies  viennent 
Toates }  dit  Tcrtaliten  >  du  maeazîu  de  Si^ 
than  qui  les  inventées  pour  £c  Uire  adorer» 
6c  fclonrApôtre»  aimer  la  bonne  chère, vivre 
mollemct  &  dclicatemcnt,c*eft  faire  un  Die» 
de  fon  vcntre.L'Eglîfe  qui  voit  les  Chrétiens 
occupez  à  boire,  à  manger, à~r ire,  à  danfer,  à 
joiier,  à  chanter ,  fe  fcnt  d'abo'rd  emportée  de 
colere,eUç  brife  la  loi  de  Dieu,ou  pour  mieux 
dire  ,  elle  la  trouve  brifcc  par  la  tranfgref- 
fion  qu'on  en  fait.ElIe  prêd  ce'miferable  veatt 
d  or  ,  cette  idole  publique  fabriquée  de  Tor  & 
des  pierreries  que  chacun  y  a  apportée ,  elle  le 
brûle  (  nous  en  verrons  dans  trois  jours  les 
cendres  )  &  tirant  à  part  la  tribu  de  Levi 
qu'elle  afleble  aujourd  hui  dans  nos  temples» 
clic  veut  que  ces  cnfans  fidèles  vegent  la  que- 
relle de  Dieu  >  &  prend  elle  même  le  glaive 
de  fon  authorité-^ou  pour  arrêter  ces  idolâtres 
ou  pour  les  perdre.  Que  dis- je  les  perdre  î 
la  comparaifon  n*eft  pas  jufte  en  toute  chofe, 
Moïfc  fit  pafler  prés  de  viijfft'trois  mille  ho- 
mes au  fil  de  répée  j  &  l'Eglifene  fouhaitc^ 
ne  procure  la  mort  à  ^ucun  de  fes  enfans. 
Moïfe  perdit  les  péchez  &  les  pécheurs  tout 
"cnfemble  ;  &  TEglife  fc  contente  de  détruire 
^'iniquité  fans  faire  mourir  ceux  qui  en  font 
coupables.  Difons  donc  qu'elle  n*a  pas  toutc^ 
la  fe  vérité  de  ce  médiateur ,  mais  qu'elle  en  « 
toute  la  niifericorde.  C'eft  elle  qui  durant  ces 
jours  parle  à  Dieu  pour  fes  enfans  >  ordonna 
des  prières  publiqucsjouvre  fes  trefors,diftri- 
bue  fes  indulgences.  C'çft  elle  qui  durant  la 
perfecutiondes  libertins  gemit,plaidc,intcrcc- 
de  pour  eux»  affçmblc  dans  les  lieux  faints  & 
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chârc  tribu  3e  Levi ,  noa  poar  perdre  ces  lî*' 
bcrtins»  mais  pour  obtenir  de  Dieu  Igur  grâce. 
C'cft  elle  enfin  qui  par  un  innocent  arxificc 
întcrpofc  rauthorîtc  de  Îefus-Chrift  inêmc» 

^lexpolant  fur  nos  autels  en  état  de  a?ort  &  de 
viàimcce  premierné  d'entre  pluficurs^ Ecyes» 
afin* d'tmpetrer  plus  efficacement  le|wu:doa4i 
crime  qac  Ces  cadets  ont  côniis  eu  fa  perfon^ 
-  îci,Meflîcurs>  ie  me  rcprefente  rE^lfç;^ 
pieds  de  Dieu,  en  un  état  pareil  1  celui  <k 
cette  pauvre  veuve  dont  il  cftparlc  dans  fc 
fécond  livre  des  Rois  ,,  aux  pieds  de^Davi^. 
Cette  femme  quitte  fes  habits  àc  jolç  »  jxnfi 
prend  que  de  îugubres*&  profternéë^  coatçc 
terre  :  [Il m'eft  arrivé  un  gra^  fo^m^ 
4it-cllc  ,  à  Ce  Prince  :  f  avoîs  deu*  cnfa||$  ,yjc 
cadet  a  tuè  fon  aifné>on  veut  gue  îe  Tab^ud^- 
lie  à  la  fcverité  delà'  iuftiçc  j.^J'oi^  chyci^ 
à  éteindre  cette  petite  étincelle  aui  jneft  d^k 
meuréc,  afin  qu'il  ne  fçftc  tieï^âc  moiifiiwjî 
ni  de  moi  fur  la  terre  i  faites  grâces,  j^  ^*iofi^ 
Seighctir  &  mon  Roi ,  à  ce  mitoabk  »  &  oc 
permette!  pas  qu'il  perifle.  ]  ,    , 

^  côparer  rétat  c(u  CljriftlanifraeçttCfîç  der- 
niers temps  avec  ceki  dçs  p^i^ers  ficciës»  «e 
fl'cft  qu'une  petite  c tinçclle  qjfi  eft  reftéç'^c 
ce  grand  feu  nuçla  Yçi;ta^.J^ch;uiçéig[il£i- 
tenoient.  Le  démon  exuia^^u,gçorchajnaia 

-tache de Tcteindré entièrement,  &  ap^^aiÀoir 

'  infpjiîé  aux  Chrétiens  tant  de  pedi«z^ui.fooc 

mourir  Tefùs-dbrifl;}^  il  pourfuit  la  vet^cm^e 

^de  ce  fratricide  poiir  les  perdce.  J^^i^  iqie 
fait  rEglifeîelle  s'habille  de  deuiUproftçiiKC 
auir pieds  de  Dieu,ellelui  demade  ^acç  pose 
ces  malheureux  ,  elle  le  prie  que  cette  fctUe 
étincelle  fc  coofciycdâAS.oosicempks  t  «q«a- 
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de  la  QmnciHAgefiint,         %t^ 

.'lyiéNoè>  félon  S.  Baflle  de  Seleufie»  confecvm 
dant  TArche  les  femences  d'ua  monde  nou» 
teîm  i  qu  elle  y  trouve  un  favorable  aiil« 
contre  la  fureur  de  fes  ennemis  »  l'indigos^ 
tion  du  Ciel  >  &  le  déluge  du  péché. 

Ce  n*eft  pas  aflèx  \  elle  fait  plus  qi^  ccttt 
merc,  elle  emploie  Tautorit^de  lefus-Chrife 
ft  Yoirlanroj^fer^ae  voix  de  mifericorde  à 
falire  d'autres    qoù   crient   vengeance  >  elk 
plend  noir  feulement  fon  fang  qui  a  une  cli^ 
meur  différente  de  celui  d*Abcl  j  mais  fon 
cdrps  adofrible  >  tant  j^our  arrêter  la  fureur 
des  .libertins  contre  Dùu>  que  pour  appaifet 
Diêir  en"  leur  faveur  \   tant  pour  leur  diie 
c»mihe  S.'fiernard  à  Guillaume  d'Aquitainttc 
Vètla  barbares  celui  que  vous  per&cttftfe^-^ 
-qtfcfotirdire  à  Dieu  avec  David:  T^mrntM' 
yêi^ytmt  fuf  vùtrt  fis  s  Çi  vous  ne  trouve t 
'  p^nt  ad  dehors  de  matière  dej>ardoQ  t  cherv 
çhez-en  dans  vous-mêmes  ;  a  vous  ne  voiçs 
ptrmî  les  hommes  que  des  coupables  à  fUi^- 
'  ntr  ,  regardez  dans  votre  Verbe  ujt  hommr 
impeccable  qui  fatisfait  ppinr  eux^^uî  fe  met 
en  un  état  d*holocrauftè  continuel  >  qui  vo^ 
appoifc  fans  ccflTc  par  fa  faîntcté  &  fon  inno*. 
cen ce  qu'il  Yous  repreiente.  Sîneintermiffiont 
ff  mhis  kéUcoi^ftmm  Kêdwmftor  immolât ,  fime 
£eff»t$»nifatfifitéHnfro  nokhiwmeniléunde^ 
0§4ftfir*t,  '^>  , 

C'eft  là  ce  qui 'fe'paffe  durant  ces  jours, 
eeft  là  ce  que  ces  prières  publiques  >  ces  Ii^ 
^  ^«Igences  i  ces  facrtfices  >  cette  expofitioA 
dA  cres-faint  Sacrement  fîgnifient.  L'Eglife 
par  toutes  ces  chofes  prétend  appaifer  Dieu 
en  faveur  des  hommes  >  arrêter  les  facri- 
l^csr  Se  la  barbarie  de  ces  hommes  contre 
7mm  i.  Z 
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ttri^ilie  pputfc»ÉrêW^>:<Acr>eogctcpie»f&r 

'**       '4c  s'afiiger  pour  les  pcchcz  âc  fon.fKodièMiy 
,i4>f^  «Ai«:^caidifeaB  Vif  <»«MPc  Jtfuf^  mal 

>  *fio  tl0  f«MWrfejp0tiC5^«l.i'cJW&bH^lWpl$ 

-,  afBc»,<|u1^phan<e!E!fé^i^  «ïttflrjtiJiwI^*^^» 
.«:éçmn  ifif^tmédu  ftijej  4!^^  Vfiiik  .4î%»ÊW>r. 

;.tii«nï.^pïa?*s  i^^CfiÈ^V^i^ic  0illl^9f;a^5ôo« 
^  Jc.cc  ^*«ft  alicrit  ^«kocttfi ,  Vyôte24è  RH^BJ 

i  ;|«WL  fuïvixtftà  ww  ^ellp  aboflww^^r/îajtf  ua 

^    poft^t^ft  Ipl©.  Nous  ^ar^slç  bonheur  de 
vivre  fott5:aj»Jg«ii^,qU(^^pifilé  ^  le  uie 
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iftiiienns  ^^teu<^qac-4acfâg^ir(^^-rcî  roii& 

~i^9nf^ïe09U¥t4ic'  Içr  abeîibiiiâîttoâs  ati^ie^» 
ncs  I  que  fous  un  nom  de  faintcd!  on  ^^lè«  ■ 
^  è6Én9èï$''^\m9tg^'Yé^U§s^y^'^'i^  f^  de$ 

-;^  BdCA^as^  âiin$  ^«  ooips^^iK  l^Aj^c 

<  ^ivstlaWiMCs  dcPDxcu  i  ^  àsitki  k  notre  ?  €}ue 

?'^^dll«6usitMaè-(k^d€tJi'â  Ut  ^'è  ii^  taâU}  )de 

aux  veux  du  Seigneur  $  mais  on  rie  ncmc^dc** 

^  ^kîiâà^^ap^^hMiiki^^rc  do^  li^cîè  c&kritsé. 

.-  €fc^ueUioa«^>Y«fl$'à'£Mie>  c'eft  de  itwis 

'  .-kéunh:^i«it9  pouruntt^éffieddlTcm  3  décrier 

>-  toâ^^iiri:^di%  rio^ iftm^  piu«cfficftc<«  & 

>     dèëj*«  à  L^G.  49fm  fU^Vâvid  $nifi(Urw  mfiri, 

'^^   i«<Wi  ôkdebavU  âyfet  pitié deoottS.  D«n- 

^  iJ|M!^'.|itdti«  im  efpifk  dc'fagtift  îc  «wie  £ciooec 

1  ^^i^ÇaiA^  qui; ^«i%  f^lfe 4i>Afloître  t'tjfiDvmicé 

1     ^ks^cbëzqttfrttoas  avOM  cotnmis  >  -  sneiccz 

èm$  not  ccsurs  de  faintes  afF(;dtionti<}ai  nous 

!e^  fafliiH  frrilér  4  l'w^ii^x  «t  feiui^wous 

Toui-mémeteSèntk  les  el^de  yùuc  iBti£e^ 

Z  i) 
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^ÙçSs  f  mie  >iirc3^kv^>.1fe^^«hitacemoii«laf fArflr^ 
pas  colfzhhA^^fi^fi^^  doi^t)  imas^Hëji^^ 
avez  parlé  yn'\fx^?.9S^^ft^?o\ià  $whàiîgaft¥âi*'^ 
tout  le  iTTf^naç^e9fr^JJgé'Vifc:^fp5a3J<ftôi#* 
Chrift  dans  les  calamitez  pabliques.  îl  faut 
que  ce  Mcdçô^ij^mi^çsijç^-Mmftfe^  ^^a-mifc- 
ficordc  fur  les  petits  &•  fut  les  grands^  Tdnfdt 

dc^^^cj^rt^x^^cn^nc      -encore  pl«3  ; 
aveugles  „  &  Q\t]^  i^  iççi^o^pt^etii  ter  rc^ 
probatioft  :'  furies  grands,  de  peuf<^ue  ces  : 
débauçhes^m^v^^^l^  ;iie»lBinrnfMeuk  ^sî 
occaîipiis  .^ç.icKujt^  rfr  ^ftv^caèdaloi  r  Sur  ^6*1 
petits,  parce  qu^ïfgaOlïftfMâ  cA^utti»^- 
^îtude  au  pecbé  les  a  rendus  muets  :  Sur  Jes  - 
gra ndi A- jUIC^-^tf^^  dni«ni  itfinpi>M   iin'^ 
mifcresde^lettrs'  frères  5e  fe'"ctearget  de  leur 
caufe.  Lo^f^ni^t^  ffi^l^ifàfiè^k^^j-p 
aux  âmes  juftes  av<c  ce  Pef e ,  fi  *w»/r«^^ 

'  Tos  ^ricj^f  f^  'ïfÇ^ic«.tilet3Mû«rt€rM«f^l^^ 


tous  envelopç z  4ati^  ^utftvJQkHQit^  i»aK\^ 
perditipn ,  fi  Dieu  noi^feit  klgMwîeifc.Bàw^' 
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▼toiKS  tOiis^flr(is^hfu$-Cteift.:^A?iïfîTdic.1i;^>' 


•■(i^f-  5-'  -îi:  -/,i  >-j 


***      III    T'^i'irn'"!  Trniirinf   ïl-'ini    ,  i(|iTJ^.>  ^.  --.^  ^ 

'  rc^tf c«6«c«6ftcl  ^''GîfôWâ  Cbrtfeiî/  Bàillifti 

bonne  Ti^  d«  Part»!,  âiws  à  Tait  rettix^ijcirçr 

mèqaaàrewlttiiic«*deSeriftotl«^fctrt'lc*ti»c  ^ 
dù-Difoém  âÊàrmxfiipiUé  Sk^atti^es  m  oir-  , 
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me  T^l^*nq,,<:9rt^tçç^c^<J^.,4«^#yi^^  4^0H 

xccot?j:.s  à  N9us,,4c  <ic  NpM#  ÉèUçitt^S-i^Çlr 
blcmcot  fupJicjç/de  l|îi  ir^gl/^  «^cK&s^JlQS 
Utçics  de  f  crnaiiÇpi^  ,^  id:>f^tmmhum^k^ 

*?s ,.  nçu?  lui  <?vAns.f^,j|ii5q86iaf coâloiJ^- 
.»^Ç^  €a^4l^r«î^ s^uifiant  <ifii£cii$rfliicpboo 

trcs  4  wprimçr»  fakc  îjiiptèi«Br>^endM4&ii- 

^^^ue.^^«iCi«siâDt  Akii-^Éii^  Aire 

m^oa^ti^il»  w  aMgc99îà  p«àift4ç  o^àil 

.4ûrr^.d'amci}^)]wiAbk  ipaj:?  tbaoi(B<4k^eèD- 

.  tfcycn^tts  .^  &  applicable  «n  tictsà  Na«t;«> 
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d<?«èfrfifortrièia(  •  âét  ^  ritfrtîp-lairei  contrefait j^ 
!     «^  fe^ft  4é{>eti«^i  a<kft^agc$  &-  mtcrett.. . 

*  *l»&ré  W»^^^tl^^ftA^'k*-ftWI'  1^  Téllièr, 
^©hévTâlfef  v'Cfe*"^H<*r  de  î  t^trcé;  ay  anV  que 

^«^•o«i1léU«yt«c^Jc4cffe'>Eiïvi^  ftha  irt-  - 

-f*imsi\éM^ùl^^^lhià  )^ éMWS eriri^gïflftê  en 
ikitreiCoaï^e-PArîclttttiïr'éti'Parts  le  ^.  lôilïct 
*ci^ttykntiàvptiM':<le  «fti4Ht4^cî  Prcftnres^ 
Jcfqoeldos\forD»c  ^aregfftré^t  d^s  lé  Hc- 
Ipyiïcr^  /la  Comatattâiité'^*  -  ItitpThttctirs 
j&  ybiaiimi<ks:»^rc^l>Oiiîitf' f  îjfc  et  Vàih. 
->l&iîvau$  lûBtt&ttfe  ?^  *hijolgi«)Ô^  que  dtîcrtfi- 

>;nmb<koicrirluii«  {amC^nffmt^xïikltutSo'^t 
:  £aàt  aucim  esnp£c|iaiiicnt;Vt^lûh>rf  «ttffi  qu'en 
4/jr:lQCttaBfi(Aa  xsmimc^cônietit  on  à  la  fin  ^\i 

•  ;j]^i$i^  une  <îo|>ie:de£''prefenU:s^du  ex  tirait  d'i- 
;'<;ciIesteU«sifiienc.ten«ifs^i^  bien  du'éttienc 
f.figo^e^k  &i|ue>fby  y  foit^ajeàtee')  dc^ux 

^VxQfiGStol\MkmI^s  panT^n  dt  nos^  ai^ez 
->  ^  fieaiix  CûtafeilJers  &  Settt^aifts  eomitieà 
(  ]*ocigio^U  Commandons  av^  ffenaier  Huif- 
fier  ou  Sccgent  for  ce  requin  »  de  faire  pt>ur 
.  rcxecation  d'iccUes  tous  >cxpk>io»  9  fsUHes 
>:,  U^û^esm^cSsiiA^Utiséitmiikt  autre  )^r^ 
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flititîon  »  tiOtiobftâQt clainenr  de  Haro>Char. 
t{^  Normande)  &  lettces  à  ce  coatmtes.  Cat 
tel  cft  tiotrc  «plfâiûrr  ^Doimé  à  Pam  le  ^ïc- 
raier  jour  d'Avril  >  l'an  de  grâce  mil  ûx  ccas 
quatre-viûgt  <jtu«re ,  &  de  nôtre  Rcgnc-k 
quarantc-unitm».  Signé  par  le  Ray  en  foa 
Confcil  ,  LE   PETIT..  ^ 

Kegifité  fnr  le^LiVH^  de  U  C^mmunattU^êi 
ZJhrsires  ^  Imprimeurs  de  Paris ,  U6»  Avril 
1^84.    Sjgnl  JtHGOT,  Sittdic. 

Ec  ledit  Ibah .Cogiter OT  a  ccdé  &tran{- 
p^rtc  la  moitié  de  fon  droit  aiidtt  Privilège^ 
Lcu  X  s  GuER  I H  Libraireà  Paris  >  -pooi  en 
jouir  aux  claufes  d'icelui. 

Le^  ex9mtliûf$S'  9nt  M  fiifrmisé. 
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